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PRÉFACE 


Qu'on,  se  représente  un  oinigrant  qui  arrive  dans  un 
nouveau  pays,  où  il  a  fait  d'avance  l'acquisition  d'une 
propriété  ;  quel  sera  le  premier  soin  qui  l'occupera  da- 
vantage ?  à  quel  objet  donncra-t-il  d'abord  son  atten- 
tion ? 

Sans  aucun  doute,  il  -se  mettra  de  suite  à  parcourir 
le*  différentes  parties  de  son  domaine,  pour  en  connaître 
i  étendue,  en  apprécier  la  valeur,  et  juger  des  ressources 
qu'il  peut  lui  offrir  ;  la  nature  du  sol  qui  le  compose, 
les  métaux  précieux  qu'il  peut  receler,  les  cours  d'eau 
qui  l'arrosent,  la  belle  venue  des  forêts  qui  le  couvrent, 
les  animaux  qui  s'y  trouvent,  rien  ne  sera  omis  dans 
cette  inspection,  parce  que  de  chacun  de  ces  points  peut 
jaillir  pour  lui  une  eource  spéciale  de  richesse,  et  de  la 
connaissance  de  leur  ensemble  dépend  son  avenir  et  la 
conservation  de  sa  propriété. 

Vous  et  moi,  lecteurs,  nous  sommes  cet  émigrant.  La 
Providense  nous  a  placés  dans  un  pays  nouveau,  encore 
inexploré  en  grande  partie,  immense  par  son  étendue, 
très  riche  par  ses  productions  naturelles,  baigné  par  les 
mers  à  ses  côtés,  et  sillonné  à  l'intérieur  par  les  fleuves 
les  plus  puissants  et  les  plus  majestueux  du  inonde  j  à 
l'œuvre  donc  pour  l'inspection  de  notre  domaine. 

Il  est  vaste  ce  domaine  !  si  vaste  qu'appuyé  sur  le 
pôle  Nord,  il  plonge  chacun  de  ses  bras  dans  un  océany 
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circonscrivant  une  aire  immense  dans  laquelle  deux  et 
trois  des  états  des  plus  prospères  de  l'Europe  pourraient 
se  trouve*  à  Taise  ;  si  bien  qu'il  n'est  encore  qu'impar- 
faitement connu,  et  que  son  étude  ne  peut  se  faire  que 
par  parties.  Les  quelques  explorations  qui  en  ont  été 
faites  nous  ont  révélé  des  sources  de  richesse  inépui- 
sables, et  ce  n'est  peut-être  pas  encore  là  la  centième 
partie  de  celles  qui  demeurent  inconnues.  À  l'œuvre 
donc  avec  courage  ! 

Les  métaux  les  plus  précieux  gisent  d'ordinaire  pro- 
fondément enfouis  sous  terre,  et  ce  n'est  qu'à  l'aide  du 
flambeau  de  la  science  qu'on  peut  se  frayer  la  voie  pour 
parvenir  à  les  atteindre  ;  mais,  comme  dans  ces  investi- 
gation?, les  moindres  renseigne  nents  sont  toujours  infi- 
niment précieux,  commençons  de  suite  nos  observations  ; 
qu3  rien  de  ce  qui  nous  environne  ne  demeure  inétudié  : 
roches,  minéraux,  plantes,  animaux,  mettons  la  science 
au  service  du  génie  pour  une  plus  parfaite  connaissance 
de  toutes  ces  choses,  afin  que  toutes  les  sources  de  ri- 
chesse que  peut  contenir  notre  domaine  soient  mises  à 
contribution  pour  nous  rendre  la  vie  et  plus  commode  et 
plus  douce,  afin  q'ie  la  nonchalance  et  l'apathie  de  ses 
enfants  ne  puissent  empêcher  notre  beau  j-ay-  d'à  lier 
occuper  le  rang  distingué  que  la  Providence  lui  destine 
parmi  toutes  les  autres  nations. 

0  mon  cher  et  jeune  pays  !  marche,  prospère,  deviens 
grand  ;  et  nul  de  tes  enfants  ne  s'en  réjouira  plus  sincère* 
ment  que  moi  !  Mets  à  profit  tes  riches  et  inépuisables 
productions  naturelles,  pour  assurer  ta  marche  dans  la 
—»*  du  progrès.  Puissent  l'harmonie  entre  tous  tes 
ts  et  un  pur  patriotisme  favoriser  tous  les  jours  ton 


accroissement  en  prospérité  l  Puissent  an  jour,  ta  gran-  ' 
deur  et  ta  puissance  surpasser  encore  ton  étendue  ! 

Mais  le  but  de  si  nobles  aspirations  ne  peut  s'atteindre 
qne  par  la  science.     L)  science,  o'est  le  flambeau  qui 
éclaire  l'intelligence  dans  la  poursuite  du  grand  et  du 
beau  *  la  science,  c'est  la  vapeur  qui  met  en  mouvement 
V engin  du  progrès  ;  la  Feience.  c'est  la  jetée,  la  digue 
qui  retient  le  fleuve  même  de  la  raison  dans  ses  limites 
propres  et  le  met  à  l'abri  des  écarts  t  C'est  à  la  lumière 
de  la  science  que  l'ingénieur  dirige  le  pic  du  mineur  sur 
les  métaux  précieux  enfouis  sous  terre  ;    que  le  cultiva* 
teur  tire  de  son  sol  des  produits  sans  fin,  sans  jamais 
l'épuiser  ;   que  le  commerçant  règle  ses  opérations,  et 
l'industriel  ses  perfectionnements  ;   que  le  législateur  as- 
sure par  la  sagesse  de  ses  lois  l'harmonie  entre  tous  les 
citoyens  de  l'état  ;  c'est  de  sa  lumière  que  les  docteurs 
des  peuples  s'éclairent  pour  les  moraliser,  pour  soutenir 
leurs  aspirations  vers  les  choses  d'en  haut,  contre  les  en- 
traînements d'une  nature  déchue  et  d'une  convoitise  in- 
satiable pour  les  choses  terrestres.     La  science  en   un 
mot,  étant  par  elle-même  la  recherche  de  la  vérité,  de- 
meure toujours  la  plus  noble  occupation  à  laquelle  puisse 
se  livrer  une  intelligence  humaine  ! 

Invalide  du  sanctuaire,  mais  pouvant  encore  me  li- 
vrer à  l'étude,  j'ai  cru  servir  utilement  mon  pays,  en 
faisant  part  à  mes  compatriotes  de  connaissances  sur 
une  branche  des  sciences  fort  négligée  parmi  nous,  et 
que  des  aptitudes  particulières  m'avaient  permis  d'ac- 
quérir depuis  de  longues  années.  L'étude  de  la  na- 
ture en  si  grand  honneur  dans  tous  les  autres  états, 
devra  aussi  trouver  des  adeptes  en  Canada.    Si,  depuis 
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Les  Insectes!  ce  n.  vi  le  des  r;iï-i::i.ent  p?ti:s  mais 
infiiii  aient  ruUsmts,  cette  c!j*so  Jètrts  si  utiles  et  si 
nuisibles  t*  ut  à  la  fui?,  qu'on  rencontre  pirtout  sans 
qu'on  k-s  recherche,  et  avec  les]  iels  il  faut  nécessairement 
compter,  qui  nous  fournit  ï.s  mets  les  plus  délicieux  et 
les  tissu3  les  plus  riches,  niais  qui  met  nos  proJjitsà 
contribution  pour  des  quantités  capable*  de  nourir  des 
provinces  entières  ;  cette  classe  mérite  donc  que  nous 
la  connaissions  bien,  pour  savoir  quand  nous  devons  la 
protéger  oa  la  combattre,  pour  distinguer  celles  de  ses 
phalanges  dont  noua  devons  favoriser  la  multiplication, 
de  celles  que  nous  devons  travailler  à  exterminer,  pour 
oooniHre  les  armes  que  nous  devons  employer  dans  ces 
eombaU,  les  auxiliaires  que  nous  pouvons  nous  adjoindre, 
et  les  raovons  de  nous  mettre  à  l'abri  des  attaques  ou 
du  moins  de  neutraliser  leurs  effets. 
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La  Faune  Entomologtque  du  Canada  compren- 
dra donc  l'histoire,  la  définition  aussi  exacte  que  po*- 
fible  et  la  classification,  non  pas  de  tous  les  insectes  du 
Canada,  mais  seulement  de  ceux  dont  nous  avons  pu 
faire  la  connaissance  et  constater  la  présence  sur  notre 
territoire.  Qu'il  y  ait  encore  en  ce  pays  des  milliers 
d'insectes  qui  n'ont  pu  jusqu'à  ce  jour  être  reconnus  par 
la  science,  nous  n'en  ayons  aucun  doute,  puisque,  tout 
faible  que  soit  encore  le  nombre  des  observateurs,  chaque 
jour  amène  de  nouvelles  découvertes. 

Si  on  en  excepte  la  partie  des  bords  du  Pacifique, 
la  faune  entomologiquo  varie  peu  dans  1<  s  autres  pro- 
vinces qui  composent  aujourd'hui  notre  confédération, 
et  bien  que  mes  observations  se  concentrent  particulière- 
ment dans  la  provinee  de  Québec,  elles  peuvent  s'ap- 
pliquer auEfci,  sauf  certaines  exceptions,  à  toutes  les  pro- 
vinces voisines. 

L'ouvrage  formera  deux  volumes  in  12,  format  des  pré- 
sentes feuilles,  de  plus  de  500  pages  chacun,  avec  nom- 
breuses gravures  intercalées  dans  le  texte  pour  en  faciliter 
l'intelligence.  Il  sera  précédé  d'un  Traité  élémentaire 
àV  Entomologie,  afin  de  mettre  le  lecteur  en  moyen  de 
bien  comprendre  les  explications  qui  suivront  et  de  lui 
donner  une  connaiesance  exacte  de  la  vie  de  l'insecte, 
vie  si  extraordinaire  et  si  en  dehors  des  habitudes  des 
autres  animaux,  par  sa  reproduction,  6a  croissance,  ses 
métamorphoses,  etc. 

Les  insectes  étant  extraordinairement  nombreux,  non 
seulement  en  individus,  mais  encore  en  genres  et  en  es- 
pèces, il  faut  s'aider  de  tables  systématiques  pour  leur 
classification.     Malgré  tout  le  6oin  apporté  à  la  confec- 
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fection  de  ecs  tables,  on  lés  trouvera  encore  défectueuses 
dans  bien  des  cas;  les  caractères  particuliers  des  genres 
et  des  espèces  sont  souvent  si  rapprochés,  qu'il  est 
difficile  d'en  saisir  et  d'en  particulariser  la  dissem- 
blance, et  la  concision  dans  laquelle  il  faut  se  renfermer, 
fait  souvent  que  la  phrase  manque  de  clarté  et  devient 
moins  facile  à  saisir. 

Enfin,  un  petit  vocabulaire  des  tennes  techniques  cm- 
ployés  en  Entomologie,  sera  donne*  à  la  fin  de  l'ouvrage, 
pour  que  le  lecteur  puisse  y  référer  au  besoin,  sans  être 
obligé  de  recourir  au  texte  même  des  principes,  pour 
l'intelligence  des  descriptions  qui  seront  données. 

Nulle  faune  entomologique  de  l'Amérique  du  Nord 
n'a  encore  été  publiée,  mais  seulement  des  monogra- 
phies de  certains  groupes  ou  de  certaines  familles,  et 
seulement  en  langue  anglaise.  Je  n'ai  pas  la  préten- 
tion de  vouloir  prendre  les  devants  sur  un  grand  nombre 
d'entomologistes  d'une  autre  capacité  que  la  mienne,  je 
veux  seulement  faire  naître  le  goût  d'une  étude  si  at- 
trayante parmi  mes  compatriotes,  et  enlover  à  ceux  qui 
voudraient  s'y  livrer,  les  obstacles  que  le  manque  d'au- 
teurs suscite  à  chaque  pas  dans  cette  étude.  Au 
point  où  en  sont  les  connaissances  aujourd'hui,  une 
faune  entomologique  de  notre  partie  du  continent  Amé- 
ricain ne  pourrait  être  encore  qu'une  œuvre  fort  impar- 
faite; mon  travail,  vu  ma  faible  capacité,  ne  peut 
manquer  d'être  plus  défectueux  encore  ;  cependant  jo 
n'ai  pas  de  doute  qu'il  pourra  tout  de  même  être  fort 
utile  &  tous  ceux  qui  s'occupent  d'insectes,  et  qu'il 
servira  de  point  de  départ  &  ceux  qui  plus  tard  auront, 
suite  de  leurs  observations,  à  ajouter  à  oes  pre- 
is  données. 

L'abbé  L.  Provanchkb. 
Rouge,  Janvier,  1874. 
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ENTOMOLOGIE  ELEMENTAIRE 


EN  RAPPORT  ATSC 


LA  FAUNE  DU  CANADA. 


INTRODUCTION. 


L'Entomologie  est  cette  partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  insectes. 

L'Histoire-naturelle  est  l'ensemble  des  sciences  qui  ont 

pour  objet  l'étude  des  êtres  qui  composent  les  trois  règnes 

de  la  nature,  savoir:  les  minéraux,  les  végétaux  et  les 
animaux. 

L'Entomologie  n'est  dono  qu'une  partie  de  la  zoologie 
qui  comprend  l'histoire  de  tous  les  animaux. 

Le  mot  insecte  vient  du  latin  \n$ectum9  qui  n'est  lui- 


:  ÉLÉXEJ.TAIW. 
)i:ême  qu'une  contraction  d'inlmrclum,  qui  signifie  mim- 
coupi,  parce  quo    les   petits   animaux  qui   constituent 
celte  cIhkc,   ont  tous  le  corps  divisé  transversalement 
en  onneaux  ou  segments  plus  ou  moins  nombreux. 

Dans  son  acception  la  plus  vaste,  l'Entomologie  em- 


Têle 


s~œ- 


brar-perait  donc  l'étude  de  tous  les  articulai,  c'est  ik-dire, 
de  tous  les  animaux  qui,  dépourvus  de  squelette  intérieur, 
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ont  le  corps  divisé  transversalement  en'  segments,  tels 
que  Crustacés,  Arachnides,  Myriapodes,  etc.  ;  et  c'est 
ainsi  que  l'entendait  Linné.  Cependant,  la  multitude 
presque  innombrable  des  petits  êtres  compris  dans  cette 
définition,  a  porté  les  naturalistes  modernes  à  former  des 
classes  distinctes  des  Crustacés  (Crabe*,  Oursin»,  Ecre- 
rii*i),  des  Mollusques  (Limaces,  Strombes,  Moules),  des 
Arachnides  (Araignées,  Scorpions,  AcariJes)  et  des 
Mjmpodes  (Iules,  Scolopendres,  etc);  et  aujourd'hui, 
l'Entomologie  est  restreinte  à  l'étude  des  insectes  pro- 
prement dit*,  c'est-à-dire,  de  ces  petits  êtres  à  corps  arti- 
culé, muni  de  six  pattes,  offrant  toujours  trois  divisions 
distinctes,  savoir  :  une  tête,  un  thorax  ou  corselet,  et  un 
abdomen  formé  de  segments  transversaux,  et  n'offrant 
ces  diverses  parties,  qu'après  être  passés  par  plusieurs 
chanœineuts  successifs  appelés  métamorphoses. 

Nous  diviserons  ce  petit  traité  en  trois  parties  :  dans 
la  première  nous  traiterons  de  l'anatomie  des  insectes, 
dans  la  seconde  de  leurs  métamorphoses,  enfin  dans  la  3e 
de  leur  classification. 


PREMIÈRE  PARTIE 


ANÀTOMIE  DES  INSECTES. 


Le  corps  de  l'insecte,  avons-nous  dit,  montre  toujours 
distinctement  trois  divisions  principales,  Bavoir:  la  tête, 
la  thorax  et  l'abdomen,  fig.  1  ;  nous  traiterons  succès- 
sirent  de  chacune  de  ces  parties  et  des  organes  qui  lui 
sont  propres. 

DE  LA  TETE. 

La  tête,  chez  l'insecte,  comme  chez  tous  les  autres 
animaux,  est  toujours  placée  à  la  partie  antérieure  du 
corps.  Elle  se  présente  d'ordinaire  sous  la  forme  d'une 
boite  d'une  seule  pièce,  percée  de  six  ouvertures  :  la  pre- 
mière antérieurement,  porte  les  organes  de  la  manduca- 
tioo,  c'est  la  bouche  ;  deux  autres  vers  le  milieu,  portent 
les  jeux  ;  deux  autres  un  peu  plus  en  avant  de  ceux-ci, 
donnent  passage  aux  antennes;  enfin  une  dernière  en 
arrière,  foi  me  le  trou  occipital,  par  où  la  tête  s'articule 
avec  le  thorax. 

Si  l'on  en  excepte  quelques  fourmis,  la  tête  est  toujours 
plus  petite  que  le  thorax,  et  ses  téguments  sont  $'us 
dors  que  ceux  des  autres  parties  du  corps. 

On  dit  de  la  tête  qu'elle  est  : 

Atténuée  {attenuatum,  capistratum),  lor.-qu" amincie  en 
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devant,  elle  forme  une  sorte  de  museau  plat  ou  légèrement 
arrondi:    Nitidulee,  Hydrophiles,  etc. 

Chaperonnée  (clypeatutn),  lorsque  sa  partie  antérieure 
b* avance  en  un  rebord  recouvrant  les  parties  de  la  bouche  : 
Onthophages,  Aphodes. 

En  forme  de  bec  (ro*tratum).  quand  elle  est  allongée  en 
une  sorte  de  bec  :  tous  les  Curculionites. 

Renflée  (buccatum),  quand  elle  est  renflée  ou  comme 
tuméfiée  dans  sa  partie  antérieure:  les  Conops  et  d'autres 
Diptères. 

La  tête  est  lisse  ou  ponctuée,  inégale,  rugueuse  ou  unie  ; 
tantôt  marquée  de  dépressions  et  tantôt  munie  de  divers 
appendices,  comme  cornes,  tubercules,  etc. 

La  tête  quant  à  sa  direction  est  dite  : 

Avancée  (porreetum),  c'est-à-dire,  allougée  en  avant  : 
Cychre. 

Penchée  (nutans),  lorsquelle  forme  un  angle  obtus  avec  le 
thorax:  Harpales. 

Inclinée  (cernuum),  quand  elle  forme  un  angle  droit  avec 
le  thorax  :  Saperdes,  la  plupart  des  Grillons  et  des  Saute- 
relles. 

Fléchie  (infleanwi),  si  elle  est  repliée  en  dessous,  comme 
dans  les  Blattes  {Coguer elles). 

Quant  à  son  articulation  avec  le  thorax,  la  tête  est 
tantôt  reçue  dans  la  avité  antérieure  de  celui-ci  :  Ca- 
rabiques,  Pentatôines,  Raphidies,  etc.;  tantôt  elle  lui  est 
simplement  unie  par  un  ligament  membraneux  :  Cigales, 
Procries,  Blattes  etc.;  et  tantôt  enfin  tronquée  posté- 
rieurement, elle  paraît  suspendue  par  un  ligament  à  une 
espèce  de  cou  que  forme  le  prothorax,  et  sur  lequel 
elle  tourne  :  Papillons,  Guêpes,  Libellules,  etc. 
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Les  différente?  pièces  qui  composent  la  tête  des  in- 
sectes sont  de  deux  aortes  ;  les  ânes  fixes,  qui  sont  :  la 
£tce  supérieure,  la  fice  inférieure,  le  cou  et  les  jeux  ; 
les  autres  mobiles,  qui  sont  :  la  bouche  et  les  antennes. 
Nous  traiterons  séparément  de  chacune  de  ces  parties. 

I.  PIECES  FIXES  DE  LA  TETE  DES  INSECTES. 


1°    FACE    SUPÉRIEURE. 

Si  nous  examinons  une  tête  de  Cicîndèlc,  la  première 
pièce  que  nous  rencontrerons  au  dessus  de  la  bouche  est 
le  labre i  qui  n'est  autre  chose  que  la  lèvre  supérieure. 
Immédiatement  au  dessus  du  labre  se  trouve  Vêpigtome, 
qui  prend  ici  la  place  qu'occupe  le  nez  chez  les -ver- 
tébrés. L'épistorae  dans  les  Copris,  les  Ateuehus,  les 
Cigales,  est  très-dé  veloppé  ;  tandis  que  dans  la  plupart 
des  autres  insectes,  il  ne  consiste  qu'en  une  lame  mince  ; 
il  est  à  peine  visible  dans  les  Staphylins. 

Plusieurs  insectes,  comme  les  Dytisqucs,  les  Libel- 
lules, etc.,  ont  l'épistome  divisé  transversalement  par  une 
ligne,  la  partie  supérieure  prend  alors  le  nom  de  po*t- 
épûtome. 

Si  de  l'épistorae  ou  du  postrépistome  nous  continuons 
toujours  en  montant,  nous  rencontrons  alors  le  front. 
Celui-ci  est  donc  borné  en  avant  par  l'épistome  ou  le 
post-épistoine  et  les  joues;  sur  les  côtés,  par  les  yeux; 
et  eo  arrière  par  le  vertex.  Dans  certaines  Libellules, 
certains  Diptères,  où  les  yeux  sont  tellement  développés 
qu'ils  se  touchent,  le  front  se  trouve  alors  réduit  en  un 
certiin  espace  triangulaire  entièrement  séparé  du  vertex. 
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le  menton  et  sur  les  côtés  par  la  base  des  mandibules. 
Cette  pièce  n'est  bien  distincte  que  dans  nn  petîtnombre, 
d'espèces,  comme  le  Hanneton  commun,  les  Hydrophiles, 
etc  ;  ehex  la  plupart  des  autres,  on  ne  l'aperçoit  pas. 

3°  le  cou. 

Le  Cou  n'existe  pas  cbes  tous  les  insectes  ;  dans  un 
grand  nombre,  comme»  les  Orthoptères,  les  Lépidoptères, 
les  Hyménoptères  et  les  Diptères,  la  tête  s'articule  im- 
médiatement avec  le  thorax,  sans  prolongement  quel- 
conque, ni  rétrécissement.  Le  cou  est  bien  prononcé  chef 
les  Staphylins,  les  Silphes,  les  Curculionites.  etc.,  parmi 
les  coléoptères  ;  ches  les  Nèpes,  les  Réduyes,  parmi  les 
Hémiptères  ;  et  ches  les  Raphidies,  les  Hémérobes,  etc., 
parmi  les  Névroptères. 

4°  LES  YEUX. 

Contrairement  aux  vertébrés,  ches  tous  les  insectes, 
les  yeux  sont  fixes,  c'est-à-dire,  incapables  de  mouve- 
ments. Il  y  en  a  de  deux  sortes,  les  uns  appelés  yeux  à 
facettes,  yeux  composés;  les  autres  yeux  lUses,  ocelle» 
on  stenunate*. 

Les  yeux  composés  sont  formés  par  la  réunion  d'un 
grand  nombre  de  petites  facettes  hexagones,  qu'on  ap- 
pelle cornéules.  Ces  comédie*  varient  en  grandeur,  non 
seulement  dans  les  différentes  espèces,  mais  encore  dans 
le  même  œil  ;  celles  de  la  partie  supérieure  étant  souvent 
Jus  grandes  que  celles  de  la  partie  inférieure,  comme 
dans  les  Libellules,  etc.  D'après  Swammerdam,  Réaumur, 
Lyonnet,  etc.,  l'œil  de  la  mouche  domestique  ne  contien- 
drait pas  moins  de  4000  cornéoles  ;  celui  de  la  Libellule 
12,544  ;  celui  du  Papillon  17,355,  etc. 
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Le*  vous  composés  sont  presque  invariablement  au 
nombre  de  doux,  cependant  che*  les  Gjrins  et  les  Té- 
traope*  ils  sont  au  nombre  de  quatre  ;  les  Ascalaphes  et 
le*  tmUo<«do  certaine*  Ephémères,  parmi  les  Névroptèrcs, 
ot  le*  Aloyrodc*  ehea  les  Hémiptères,  sont  aussi  dans 
h»  moine  cas» 

Lot  youx  dos  insectes,  qui  reflètent  souvent  l'éclat  des 
couleur*  les  plus  brillantes,  ne  sont  pas  toujours  orbieu- 
lahoa,  iU  sont  souvent  allongés,  ovales,  échancrés,  etc. 

Los  stetnm  tirs  ou  yrwjr  lisses,  qu'un  grand  nombre 
diuM-oto*  portent  audessus  de  la  tête,  ne  se  rencontrent 
ccpcud.«itt  pts  dans  tou*  les  ordres;  ainsi  les  Coléop- 
tères ou  sont  dépourvus.  Quel  est  leur  usage  ?  D'après 
Mullcr  et  plusiours  autres  anatomistes,  les  jeux  com- 
pilée seraient  destines  u  la  perception  des  objets  éloignés, 
ou  les  ^nwHi<H«nt  ;  et  les  yeux  lisses  serviraient  à  distin- 
guer le*  objet*  rapprochés.  Oe  qu'il  y  a  de  oertain  c'est 
qu'il  n'opère  do  grands  désordres  dans  la  vision  lorsqu'on 
recouvre  les  yeux  lUses  d'un  vernis  opaque,  comme  on 
eu  a  fait  l'expérience  sur  des  abeilles. 

l*o*  stommato*  sont  au  nombre  de  trois  dans  la  nia- 
jouro  parti*  dos  insectes;  Libellules,  Hémérobc3,  Sau- 
terelles ;  au  nombres  de  deux  chez  quelques  autres,  et 
très  rarement,  oomme  chez  les  Larres,  il  ne  s'en  trouve 
qu'un  seul,  parce  que  les  2  autres  se  sont  oblitérés. 
Une  singulière  anomalie  que  présentent  les  Jassus  c'est 
qu'au  lieu  do  porter  leurs  stem  m  a  tes  sur  le  sommet  de 
la   tète,  ils  les  portent  en  dessous  de  celle-ci:  Ja**u* 
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II.  PIÈCES  MOBILES  DE  LA  TÊTE  DES  INSECTES. 

1°    LES   ANTENKES. 

Tous  les  insecte?,  sans  exception,  sont  munis  à  la  face 
supérieure  de  la  tête,  un  peu  en  avant  des  yeux,  de  deux 
metiibres  articules,  mobiles,  de  forme  extruordinaircuient 
varu-e,  auxquels  on  donne  le  nom  d'Antennes,  fig.  1,  a 
et  fi».  2,  d.  Les  articles  des  antennes  sont  placés  bout  à 
bout,  les  uns  à  la  suite  des  autres,  comme  les  phalanges 
des  doigts  ;  ils  varient  considérablement  en  nombre,  depuis 
2  jusqu'à  24  et  même  au  delà,  comme  dans  certaines 
Hyménoptères.  Dans  les  Coléoptères,  le  nombre  normal 
semble  être  de  11,  fig.  2,  quoique  les  exceptions  à  cet 
égard  soient  très  nombreuses.  Ainsi  les  Paussus  n'en 
ont  que  2,  les  Platypus  3,  les  Trichiosoines,  les  Sysiphes 
S,  les  Saperdes,  les  Chrysomèles  12  ;  les  mâles  des  Priones 
20,  etc.  ;  beaucoup  d'Hyménoptères  ont  les  articles  des 
antennes  très  nombreux  et  si  peu  distincts,  qu'il  est  pres- 
que impossible  de  les  compter;  certaines  Blattes  en  ont 
jusqu'à  150. 

La  conformation  des  antennes  dans  un  grand  nombre 
d'insectes,  comme  les  Scarabeides,  les  Diptères,  etc.,  permet 
de  les  diviser  en  3  parties  savoir:  le  scape}  la  tige  et 
la  vuratii?,  fig.  3  «c,  fï,  ma. 

Le  ecape  ou  article  basilaire  de  l'antenne,  en  est  ordi- 
nairement le  plus  remarquable  par  sa  forme,  sa  couleur 
ou  autre  particularité  ;  il  sert  de  caractère  pour  les  dis- 
tinctions génériques  et  spécifiques  dans  un  grand  nombre 
de  cas  ;  il  égale  quelquefois  à  lui  seul,  comme  dans  cer- 
taines Curculionites,  tous  les  autres  articles  pris  en- 
semble, par  sa  longueur. 
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La  tige  suit  immédiatement  le  rcape,  et  forme  le 
reste  de  l'antenne,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  massue;  et 
lorsque  celle-ci  existe,  elle  prend  place  entre  elle  et  le 
scape.  Les  articles  de  la  tige  sont  aussi  très  variables  en 
nombre,  suivant  les  espèces. 

La  massue,  lorsqu'elle  existe,  s'ajoute  à  la  suite  de 
la  tige  pour  terminer  l'antenne.  Elle  est  formée  par  un 
renflement  subit  ou  graduel  des  articles  terminaux.  Elle 
est  très  variable  suivant  les  espèces,  quant  au  nombre 
et  à  la  forme  des  articles.  La  massue  se  compose  de 
trois  articles  chez  les  Paussus  et  les  Platypus,  de  deux 
chez  les  An th rênes,  les  Ditornes;  de  trois  chez  les  Geo- 
trupes,  les  Nitidules  ;  de  quatre  chez  les  Sylpheé,  les 
Tétratomes  ;  de  cinq  dans  les  Scaphidiea  ;  de  six  dans 
les  Languries  ;  de  sept  dans  le  Hanneton  ;  de  huit  dans 
le  Diaperis  boleti  ;  de  neuf  dans  les  JEnas  ;  de  dix  dans 
les  Céraptères,  etc. 

Si  le  nombre  des  articles,  soit  de  l'antenne,  ou  seu- 
lement de  la  massue  est  de  2,  3  ou  4,  on  dit  alors 
qu'elle  est  K,  tri  ou  guarfrt-articulée,  ou  bien  l'on  indi- 
que simplement  qu'elle  a  un  petit  ou  un  grand  nombre 
d'articles  en  disant  qu'elle  est  pauci  ou  multi-articulét. 

Quant  a  la  forme  qu'elles  affectent  et  aux  appendices 
qu'elles  peuvent  porter,  les  antennes  sont  dites  : 

Sétacées,  si  elles  diminuent  en  grosseur  de  la  base  au 
somet:    Sauterelles,  Ichneumons. 

Séti(orme8,  si  étant  courtes  et  raidee,  elle  se  terminent  par 
une  pointe  allongée:  Libellules,  Cigales. 

Filiformes,   si  elles  conservent  le  même  diamètre  dans 
nie  leur  longueur  :/Carabiques,  fig.  2,  d,  fig.  4,  8. 
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Fa«îf  >rmes.  si  elles  sont  renflées  dans  leur  milieu  en  forme 
Je  to>eau:  Zigène,  Macrophies. 

En>iP..rine«,  lorsqu'elles  sont  comprimées  d'un  côté,    en 
lame  d'épée:  Truxales. 

MoniJif »rme*,  quand  elles  sont   composées  d'articles  glo- 
b'i!en\f  dispjsé*  comme   les  grains  d'un  chapelet:  Téné- 

l"TÏon. 

Imbriquée*,  lorsque  les  articles  se  recouvrent  les  un3  les 
aenvî*:  Diaperis. 

Feuilletées,  lorsque  les  articles  se  dilatent  en  une  lame 
mince,  plus  ou  moins  allongée  :  Limpyris  pennata. 

Noneu-es,  qnand  elles  portent  quelques  articles  dispro. 
portion  né  ment  plus  gros  que  ceux  qui  les  avoisinent  :  Méloé. 

Flabelîées,  lorsqu'un  certain  nombre  d'articles  sont  inunis 
intérieurement  de  r.  meaux  flexibles  et  aplatis  :   Tetralobus 
JUibtlUcornis. 

SuLulée*,  si  elles  se  terminent  par  un  article  beaucoup 
plus  grêle  que  le  précé  lent  :  les  Ephémères. 

A  aigrette?,  lorsqu'elles  se  terminent  par  un  article  plus 
«rf*  moins  rer^flé  et  portant  une  soie  latérale  nue  ou  garnie 
de  pjils  :  Mvi?cides. 

Capitées,  lor«jue  les  articles  se  renflent  subitement  pour 
t*«rmer  la  massue:  Ârgyiinis,  Cimbex. 

Bri-ées  ou  géniculées,  lorsque  la  tige  forme  un  angle 
droit  avec  le  scape  :  Curculionites,  Guêpes 

Enfin  il  est  encore  plusieurs  formes  qu'affectent  les  an- 
t^ne-»  en  dehors  de  celles  ci-dessus  désignée*»,  mais  les  mots 
pHirle?»  exprimer  rentrent  dans  les  applications  du  language 
«.•rJinaire. 

Les  antennes  sont  rarement  glabres  ;  le  scapeja  t:ge  et 
la  massue,  ou  tous  les  trois  ensemble,  sont  le  plus  sou- 


rt  nt  garnis  de  poils  plus  ou  moins  serrj;,  tomentci 
n'yeux,  etc.,  fi:r.  2,  3,  4. 

d  fbcagh 


Les  antennes   Eout-elles   les   organes   du    loucher,    do 
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l'ciiït»  «a  de  l'odorat  ?  Quoiqu'il  soit  certain  que  les  in- 
*?•■*  postent  ces  différents  sens,  bien  qu'on  ne  leur 
fr.iiin»  ni  oreilles  ni  nez,  il  n'est  pis  encore  démontré*, 
d'une  ii.anicre  certaine,  duquel  de  ces  sens  les  antennes 
>"  Tt »u vent  l'organe.  La  plupart  des  auteurs  semblent 
cr  *ir?  aujourd'hui  que  ce  serait  plutôt  de  l'odorat  que 
«i  •<  nitre*  sensations,  quoiqu'on  en  soit  encore  à  cber- 
ch  r  des  eiTH?rienccs  décidément  concluantes.  Quant  au 
ta^ï,  malgré  ltur  peau  cornée,  il  est  reconnu  aujourd'hui 
que  It- s  insectes  en  jouissent  comme  tous  les  autres 
aniunux:  que  les  antennes,  de  même  que  les  palpes  et 
]♦•*  tarses  jouissent  plus  particulièrement  de  cette  fa- 
fi.'é,  lu  chose  est  évidente,  p  lisque  leur  grande  niobi- 
iiu'  qui  hur  permet  de  se  prêter  a  la  forme  des  objets 
extérieurs,  leur  sensibilité  plus  grande  par  le  ramollisse- 
ment dt-  la  peau  dans  les  articulations,  et  en  général  leur 
cm  texture  plus  délicate,  les  rend  plus  aptes  que  toutes 
le:»  autres  parties  du  corps  à  ce  genre  de  sensations. 

2°     LA   BOUCHE. 

La  Buttchc  ("s)  dans  les  insectes,  comme  dans  les  ani- 


Kig.2.  Dessous  de  l'IIarpalos  ealiginosns,  grossi,  arc  indication  des 
diftVrvotes  parties. 

a.  la  lang.ict'e.  p,  l'épimère  da  prothorax. 

t,  le*  para^to^-es.  p,  repieternuin  du  pruthorax. 

r.  l«*  p.ilpes  labiaux,  q,  q',  q",  le»  b anche?. 

U.  le»  antennes.  r,  r',  r",  les  trochantios. 

t,  le  ineot>  n.  «,  **,  ♦",  les  cuit  set. 

j,  le  lob.;  intérieur  de  la  mâchoire,  f,  t\  t",  les  jambes. 

y,  .e  lube exteri  -ur  de  la  m^-houe.  ta  les  tarses. 

i,  le*  palpe*  trtatillaires.  v,  v\  v",  les  segments  abdominaux 

t.  les  œ  and- bu  les  10,  l'épisternum  da  in  éso  thorax. 

k.  I V/arerture  de  la  bouche.  x,  le  mésosternutn 

l,  la  gorge  oa  pièce  pré-basilaire.  y,  l'épitnère  du  métuthorax. 

»  m.  les  sutures  de  la  bouche.  y,  répbternum  du  mcUlhorax. 

a,  ;uture  de  la  g»rge.  z,  le  uiétaéternuin. 

o,  le  prosternum. 


maux  vertébrés,  est  destinée  u  saisir  et  à  préparer   les 
alimenta,   avant   de   les   livrer  au  canal  digestif. 
/ 


Si  nois  examinons  attentivement  la  bouche  des  in- 
sectes, nous  trouverons  deux  types  ge'néraux  de  confor- 
mation, en  apprenec  ires  différents  l'un  de  l'autre,  et 
répondant  à  deux  sortes  de  besoins.  Km  considérant,  par 
exemple,  la  bouche  d'un  Carabe,  d'une  Libellule,  d'une 
Sauterelle,  nous  voyons  de  suite,  que  les  pièces  qui  In 
composent  sont  destinées  ù  broyer,  i  diviser  ou  u  mâcher 
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ies  aliments  ;  tandis  que  dans  la  bouche  d'une  Guêpe, 
«Fane  Cigale,  d'un  Papillon,  d'une  Mouche,  nous  ne 
vnyons  que  des  instruments,  formant  une  espace  de  tube 
destiné  à  pomper  une  nourriture  liquide.  Sous  le  rap- 
port de  la  bouche,  les  in?cctes  peuvent  donc  se  portager  en 
•leux  séries:  les  broyeurs  ou  dentés,  et  les  suceurs  ou 
'  '»•«»'«.  Vne  inspection  superficielle  semblerait  interdire 
tout  rapport  entre  des  instruments  si  dissemblables  quant 
î  la  forme  et  aux  usages,  cependant  une  étude  plus  at- 
tentive a  permis  de  constatei  que  la  bouche  des  seconds 
n'était  qu'une  modification  de  CL'lle  des  premiers  ;  que 
quelques  parties  seulement  plus  allongées,  altérées  ou 
H>udécs,  avaient  suffi  pmr  la  faire  varier  dans  son  appa- 
rence. 

La  conformation  de  la  bouche  offre  des  caractères 
nombreux  et  très  utiles  pour  la  classification,  dans  les 
différents  ordres;  il  importe  donc  d'en  bien  connaître  les 
différentes  parties.  Nous  examinerons  d'abord  la  bouche 
des  insectes  broyeurs,  qui  comprennent  les  Coléoptères, 


Fïg.  3.  Le  XéVrophore  d'Amérique,  grossi,  o*  ru  en  de.«sus,  nvco 
indication  des  différente*  partie».  LYlytrc  de  droite  a  été  enlevée, 
peur  ne  laUser  voir  que  l'aile. 


a»  le»  mandibu'ea. 

*,  lej  p  tlpes  maxillaire?. 

4,  le  labre. 

<■,  lV-ri-tofre. 

e.  1er  antennes. 

/,  le  fr^nt. 

t,  le  vertex. 

k,  l'ocepot. 

»,  le  eoti. 

k,  1er  yeux. 

lt  le  pfeUWax  on  pron  tu  m. 

m,  l'ÎJvtre  gauche. 

a,  l'aile  drvite. 


o,  l'écus/on  de  mésothorax. 

p,  surface  dorsale  du  métathorax 

ou  métanotuin. 
q,  les  ctiis'ea. 

r,  r,  r,  les  s  gments  abdominaux. 
«,  *,  i.  les  sfigm  «te*. 
1,1',  I"  les  jmnbes. 
v,  les  épines  tibiales. 
vt  w,  w,  les  tarses, 
•e,  le  sc*|  e  de  l'antenne. 
ti,  la  tige  de  l'Antenne. 
ma,  la  m  a*  sue  de  l'antenne. 
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les  Orthoptères  et  les  Névroptèrcs  ;  puis  nous  passerons 
aux  suceurs  qui  se  partagent  les  4  autres  ordres. 

Les  parties  qui  composent  la  bouche  des  broyeurs  se 
trouvent  en  allant  de  haut  en  bas. 

La  lèvre  supérieure  ou  le  labre,  tig.  3,  c. 

Les  mandibules,  fig.  2,  i,  fig.  3,  a. 

Les  mâchoires,  fig.  2,/,  g,  fig.  4,  2. 

La  lèvre  inférieure  ou  simplement  la  lèvre,  fig.  2,  rr. 

Nous   traiterons  successivement   de   chacune  de    ces 
parties. 

§  1.   LE   LABRE. 

Le  lahre,  fig.  3.  c  est  une  pièce  plate,  rarement  eon- 
vexe,  carrée,  en  parallélogramme  ou  triangulaire,  soudée 
à  la  partie  antérieure  de  Tépistome,  fig.  3,  </,  et  qui  tient 
lieu  de  lèvre  supérieure.  Sa  suture  avec  l' épis  tome  lui 
permet  un  léger  mouvement  d'avant  en  arrière  et  vtee 
versa.  Il  couvre  ordinairement  la  base  des  mandibules, 
quelquefois  cependant  il  se  loge  entre  elles.  Il  est  aussi 
des  cas,  où,  confondu  avec  l'épistome,  il  disparaît  com- 
plètement, comme  dans  les  Lucanes.  D'ordinaire  il  est 
de  consistance  très  solide,  cornée;  cependant  dans  les  in- 
sectes qui  vivent  du  suc  des  fleurs  ou  de  matières  en 
décomposition,  comme  les  Copris,  les  Cétoines  etc.,  il 
devient  membraneux.  Sa  partie  antérieure  est  entière, 
plus  ou  moins  échancréc,  bilobée,  trilobée  ou  dentée,  etc., 
Chez  les  Cicindèles,  celui  de  la  femelle  est  souvent  plus 
grand  et  autrement  dentelé  que  celui  du  mule. 

La  fonction  du  labre  parait  être  de  retenir  les  aliments 
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lorsque  les  mandibules   et   les    m  si  choir  es   agissent   sur 
ceux-ci. 

§2.    I,EP    MANDIBULES. 

Immédiatement  an  dessons  du  labre  se  trouve  (Jeux 
paires  de  pièces  se  mouvant  horizontalement.  Les  pièces 
de  la  paire  supérieure  portent  le  nom  de  mandib'ths, 
fig.2,  i. 

Destinées  à  saisir  les  proies  ou  à  triturer  les  aliments, 
elles  sont  diversement  conformées.  Si  Ton  en  excepte  les 
infectes  qui  se  nourrissent  du  pollen  des  fleurs,  comme 
les  Cétoines,  les  mandibules  sont  d'ordinaire  très  dures  et 
plus  ou  moins  recourbées  en  dedans,  souvent  munies  de 
dents  ou  de  dentelures;  elles  se  croisent  ordinairement 
Tune  sur  l'autre  dans  le  repos.  Chez  les  phytophages  ou 
lïgnivore*,  comme  les  Buprestes,  les  Clytus,  etc.,  elles 
sont  courtes,  s'ajustent  exactement  l'une  à  l'autre  à  leur 
extrémité,  et  tellement  fortes  qu'elles  peuvent  broyer 
les  bois  les  plus  durs  ;  fig.  4.  i,  mandibule  gauche  d'une 
Cicind'Mc. 

Les  Curculionites  qui  percent  les  écorces  des  fruits 
pour  y  déposer  leurs  œufs,  ont  aussi  des  mandibules  très 
fortes,  quoique  petites. 

L'articulation  des  mandibules  avec  la  tête  ne  leur  permet 
pas  ordinairement  de  pouvoir  s'ouvrir  considérablement. 
Cependant  chez  les  Cicindèles,  fig.  4,  j,  les  Lucanes,  où 
elles  sont  recourbées  dès  la  base  et  ramifiées  intérieure- 
ment, elles  peuvent  présenter  une  ouverture  plus  grande 
que  la  tête,  de  manière  à  pouvoir  saisir  le  doigt  d'un 
enfant,  comme  plus  d'un  en  ont  déjà  fait  l'expérience. 
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§  3.    LES   MACHOIRES. 


Les  m'irhoïri'8  fig.  2  /,  viennent  immédiatement  au 
dessous  des  mandibules.  Comme  elles,  elles  sont  toujours 
nu  nombre  de  deux,  et  se  meuvent  horizontalemcit  ; 
comme  elles  aussi,  elles  sont  destinées  à.  la  mastication, 
probablement  pour  opérer  sur  les  aliments  une  trituration 
plus  parfaite  qui  n'a  été  que  commencée  par  l'action 
des  mandibules.  Leur  forme  est  celle  de  palettes  amin- 
cies et  recourbées  à  leur  extrémité;  elles  reposent  immé- 
diatement sur  la  lèvre,  avec  laquelle  elles  sont  plus  ou 
moins  liées  j  elles"  ne  peuvent  d'ordinaire  offrir  une  aussi 
grande  ouverture  que  celle  des  mandibules. 

12  6  8  9 


Les  mnehoires  sont  composées  de  deux  parties,  savoir: 
la  tige  et  le  îobe  terminal.  La   tige  qui  forme  la  partie 


Fia,  4. l,  une  tête  de  Cicindèle;  2,  mâchoire  de  Cioinlèle  arec 

son  palpe  maxillaire  3-articulé  ;  3,  menton  do  Cicinddle  nveo  les 
pulpes  labiaux;  4,  hanche  postérieure  de  la  même  avec  son  tro- 
chantin  ;  5,  tarse  antérieur  d'une  Cicindèle;  6,  tarse  antérieur  d'un 
Omus  mâle,  aroc  les  3  articles  bifilaires  dilatés  ;  7,  abdomen  de 
Cicindèle,  maie  ;  8,  une  antenne  de  Cicindèle  ;  9,  extrémité  d'une 
jambe  antérieure  do  Carabe,  face  interne;  10,  tête  d'un  Cjehre, 
montrant  son  labre  allongé. 
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basilaîre  de  la  mâchoire,  porte  un  membre  articulé,  res- 
semblant a  une  petite  antenne  (untennulle,  suivant  cer- 
tains auteurs),  qu'on  appelle  palpe  maxillaire,  fig.  4,  2» 
pour  le  distinguer  de  ceux  à  peu  près  semblables  que 
porte  la  lèvre,  et  qu'on  appelle  palpes  labiaux,  fig.  2,  c, 
«t  fig.  4,  3. 

La  partie  terminale  de  la  mâchoire  est  bien  la  plus 
importante;  elle  se  divise  ordinairement  i-n  2  lobes,  dont 
l'extérieur,  danr.  les  Cicindélidcs,  fig.  4,  2,  les  Carabiques 
et  les  Dityscides,  est  composé  de  2  articles,  comme  un 
pilpe.  Dans  les  Cicindélidcs  le  lobe  intérieur  porte  une 
dent  mobile,  ce  qui  distingue  cette  famille  des  Cara- 
biques; dans  les  Hannetons,  les  Scarabées,  le  lobe  ter- 
minal est  simple. 

La  partie  interne  des  mâchoires  est  tantôt  glabre  ou 
garnie  de  poils  très  ras,  comme  dans  les  Orthoptères, 
las  Mélolonthides,  etc.  ;  et  tantôt  munie  de  soies  raides 
ou  de  brosses,  comme  dans  les  Coléoptères  carnassiers  : 
Calosomes,  Cicindèlcs,  etc.,  fig.  4,  2,  fig.  5,   1  et  3. 

§  4.    LA    LÈVRE. 

La  lèvre  fi^.  2  a,  est  la  pièce  qui  ferme  la  bouche  en 
dessous,  en  opposition  avec  le  labre.  Si  la  lèvre  et  le  labre 
remplacent  à  peu  près  les  2  lèvres  des  animaux  supé- 
rieurs et  sont  destinées  à  peu  près  aux  mêmes  usages, 
ces  organes  ne  peuvent  cependant  pas,  comme  elles,  se 
fermer  de  manière  à  couvrir  les  instruments  de  la  masti- 
c  ition.  Le  labre  s'applique  sur  les  mandibules  et  la  lèvre 
sur  les  mâchoires,  de  manière  cependant  à  laisser  toujous 
les  unes  et  les  autres  à  découvert. 
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Le  lèvre  se  compose  de  deux  parties;  la  languette  et 
le  menton, 

1  2  3 


Fig.  5. 

Le  menton  fig.  2,  e,  estime  pièce  cornée,  de  grandeur 
et  de  forme  variable,  qui  s'articule  postérieurement  par 
une  suture  linéaire,  avec  la  pièce  prébasilaire.  Le  menton 
est  souvent  petit,  en  trapèze  ou  carré,  mais  souvent  aussi 
d'une  étendue  assez  considérable.  Dans  les  Nécrophorcs 
et  les  Prionicns,  de  même  que  dans  la  plupart  des  Or- 
thoptères, le  menton  est  de  consistance  membraneuse  ; 
quoique  dans  la  plupart  des  autres  c  is  sa  dureté  puisse 
égaler  celle  delà  pièce  prébasilaire.  Sa  partie  antérieure 
est  le  plus  souvent  échancrée,  et  cette  échancrure  est 
parfois  si  considérable,  qu'elle  enlève  plus  de  la  moitié  de 
sa  surface,  comme  dans  les  Carabiqucs  et  les  autres  fa- 
milles voisines,  fig.  2,  e,  fig.  6,  3.  Le  fond  de  cette  échan- 
crure est  ordinairement  muni  d'une  dent,  et  cette  dent 
est  souvent  elle-même  bifide.  Dans  les  .  carabées  et  les 
familles  de  Coléoptères  a,  antennes  en  massue,  le  menton 
est  terminé  en  pointe  mousse,  tellement  allongée,  qu'elle 
couvre  presque  entièrement  la  languette. 


FïO.  5.— 1,  mneheiro  de  Cychrej  2,  une  této  do  Carabe;  3,  une 
mâchoire  de  Carabe  ;  4,  menton  d'an  Omu*. 
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La  lingnrtte,  fig.  2,  a,  qui  quelquefois,  quoique  rare- 
ment, est  cachée  par  le  menton,  forme  la  partie  la  plus 
avancée  de  la  lèvre.  C'est  une  lame  cartilagineuse,  qui  ad- 
hère si  intimement  au  menton  par  sa  face  inférieure,  qu'elle 
semble  n'être  qu'une  continuation  de  celui-ci.  Elle  prend 
quelquefois,  comme  dans  les  insectes  carnassiers,  la  du- 
reté des  autres  téguments;  mais  en  général,  et  surtout 
dans  les  Orthoptères,  elle  est  de  consistance  molle  et  se 
rapproche  assez  de  la  langue  des  autres  animaux.  Dans 
bv»ucoup  d'espèces,  et  surtout  parmi  les  Cirabiqucs,  la 
languette  porte  près  de  sa  bise  deux  petits  appendices 
mcmbraieux,  en  forme  d'oreillettes  ou  de  petits  pinceaux, 
qu'on  appelle  pawglosscs,  fig.  2,  6,  fig.  6,  2«  Ces  ap- 
pendices qui  manquent  dans  beaucoup  d'espèces,  semblent 
destinés  à  rendre  la  langiette  plus  propre  &  ladéglutiûon. 


2 


Fio.  6. 

A  la  racine  de  la  languette,  au  dedans  de  la  bouche, 
et  nn  peu  plus  bas  que  l'origine  des  mandibules,  se 
trouve  le  pharynx,  qui  est  l'ouverture  par  où  les  aliments 
passent  de  la  bouche  dans  l'œsophage. 

Fîg.  6. — 1,  Menton  du  Pterontichitë  lucublttndu»,  laissant  voir  sa  dent 
émarginée,  avec  la  languette  et  les  paragiosses. — 2,  Monton  denté 
da  Bradt/ceUuê  rupet&rU,  avec  sa  languette  étroite  et  soi  larges  pnra- 
glosses.— 3,  Menton  de  V  Anytodactylu»  harrvtii,  éebancré,  sans  dont; 
la  languette  est  dilatée  aa  sommet;  on  voit  à  droite  quelques  articles 
d'un  palpe  labial. 


24  evt  *  •:    i:e  ê:  êvlxtiuc. 

Le  aîen.'n  tî  .*  I-.^ueîte  îournissent  dans  la  clas- 
*:fo.iïi-v*  d.-s  c  n:e*.-es  i.::{»trt-ints  p.^ur  la  formation 
des  ~r">*:j>e*  s  o-  ••  :  .Ir  •<  ou  la  sub  livision  des  irenres  trop 
g~«  ..breax  on  *.-: . .  -s. 

« 

l'n  jvu  s-;  i.>-:>  L*  i-t  sut  are  de  la  languette  avec 
le  n:-*r.:v,i.  s*  tr  -  .v.;\t  "es  supports  des  p-ilpes  labiaux, 
q:ii   ont   l;.i.c:y-   d  a\  •'••j:e  avec  ceux  des  ninchoircs. 

Les  ;  •  -s  i  *  *  r,  5ï.  2.  r,  ûl.  4,  3,  fLr.  5,  4, 
son:  de  ;x  d  ....v.**  ar::e:i  J>,  m->i.ile<%  que  porte  la  lan- 
gjtîïe  ù  <:ii'»v.  /m  ie  ohi-j'ie  c.">:ê.  Ils  ont  ordinai- 
rement 3  :;::!■:!<■<,  et  q  .e!  juef.  i>  2  seulement.  Leur 
dernier  artie'e  |  \l  viri»-  t>»n^i  iéï\»Kement  de  forme  dans 
eb  ii | ne  es p,  e.\  i^t  le  r*.  îs  ><»  ;wnt  de  consistance  à  demi 
iiiei.iliraiuii<v'.  L*i  !«>.r.;e  de  ce  dernier  article  fait  ap- 
pliquer aux  piîp  >  d"i.:Vi\nte*  léu-umnations,  à  peu  près 
semblables  à  e..-<  qu'on  u.p.ique  aux  antennes,  et  qui 
s..nt  d'un  i»r:i:id  m.voj.  s  >\  ms  la  nomenclature.  On  les 
dit  «le  plus  : 

b'éeuriï'.rii.v*.  I  r-^-ie  îe  l<  mier  article  e>t  triangulaire 
et  «pie  son  ex  rém/e  e-t  e  -.q-éj  carrément,  comme  le  1er 
d'une  hache  :   C  ara1  e. 

Aeiculés  qu.ihd  h»  dernier  article  e-t  couronné  par  une 
pointe  courte  et  ai^Ue  :   X-  t«.  pu. le.  • 

Turbines  si  le  -lernier  art.,  le  semblable  aune  toupie,  est 
renflé  a  la  ba*e  et  Mihitcmeni  terminé  en  pjinle  ai^ue  :  lîim- 
bi'liurn. 

Les  palpes,  tant  labiaux  que  maxillaires,  semblent  avoir 
pour  fonction  de  retenir  et  de  présenter  les  aliments  au  jeu 
des  mâchoires  et  des  mandibules,  pendant  la  mastication. 
Leurs  mouvements  d'ailleurs  sembleraient  les  rattacher 
particulièrement  à  cette  fonction,  car  quoique  en  appa- 


DE    T.A   TÊTE.  23 

rencc  articulés  à  la  minière  des  antennes,  ils  ne  peuvent 
cependant  se  mouvoir  qu'horizontalement,  dans  le  sens 
des  minlibulcs  et  des  mâchoires.  La  membrane  pipil- 
l:use  qui  d'ailleurs  tapUse  la  partie  interne  du  dernier 
article,  semb  e  les  rendre  éminemment  propres  au  sens 
du  toucher,  à  palper,  comme  l'indique  leur  nom. 

Telles  sont  l»s  parties  dont  se  compose  la  bouche  des 
insecte*  broyeurs.  Nous  allons  maintenant  examiner  les 
modifications  plus  ou  moins  considérables  qu'ont  su- 
bies différentes  parties  dans  les  autres  ordres  qui  se 
composent  des  suceurs.  Nous  commencerons  d'abord  par 
les  Hyménoptères,  qui  se  rapprochent  le  plus  des  broyeurs, 
pour  finir  par  les  Diptères,  qui  s'en  écartent  davantage. 
La  bouche,  dans  ces  différents  ordres,  prend  un  nom  dis- 
tinct, en  rapport  avec  les  modifications  générales  qu'elle  a 
subies. 

Les  Hyménoptères,  avons  nous  dit,  sont  ceux  qui  par 
leurs   modifications   se  rapprochent  le  plus  des  insectes 
broyeurs.  Et,  en  effet,  nous  retrouvons  chez  eux  les  man- 
dibules, souvent  fortes  et  très  développées,  le  labre,  et  le 
menton.  Celui-ci,  toujours  extrêmement  réduit,  se  borne 
d'ordinaire  à  un  simple  rebord   qui  termine  la  bouche 
dans  sa  partie  inférieure.  Ce  n'est  donc  que  sur  la  lan- 
guette et  les  mâchoires  que  se  sont  opérés  les   change- 
ments.   Ces  parties  se  sont  excessivement  allongées  ;  les 
mâchoires  ayant  pris  une  forme  tubulaire,  engaînent  la 
hnguette  par  ses  côtés,  et  forment,  réunies,  une  espèce  de 
trompe  par  où  passent  les  aliments,  toujours  mous   et 
liquides,  pour  se  rendre  au  pharynx  ;  leur  marche  étant 
opérée  par  la  pression  qu'exercent  sur  eux  les  mâchoires 
qui  forment  les  parois  de  ce   tube  ou  trompe.  Celle-ci  est 
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mobile  à  sa  buse  et  flexible  dans  le  reste  de  son  étendue  ; 
sa  longueur  égale  souvent,  comme  dans  les  Bourdons,  et 
même  dépasse  quelquefois  celle  du  corps.  La  languette, 


bccb 


Fie.  7. 


comme  celle  des  insectes  broyeurs,  est  toujours  en  forme 
de  pinceau,  et  ciliée  sur  ses  bords,  ou  munie  de  para- 
glossts.  Les  mâchoires  portent  des  palpes  de  2  articles  ; 

fig-  ?>  6. 


Fie.  7.— li  tête  de  la  Guêpe  orientale  {Vetpa  oritntalù),  vue  de 
fHCe,_o  a,  mandibules.— 6,  épislonie.— c  c,  yeux  échancrés  au  côté 
interne.— d,  steminatee. 

2.  Le  labre  grossi,  vu  par  sa  face  antérieure. 

3.  Le  même,  ru  en  sens  opposé. 

4  La  lèvre  vue  en  dessous  ou  par  sa  face  extérieure  lorsqu'elle  eet 
reuiiée.— a,  tube  labial.— b  b,  divisions  latérales  de  la  languette.—  c  c, 
lobes  de  la  division  intermédiaire,  terminés,  ainsi  que  les  préoédents, 
par  des  points  glanduleux  et  noirâtres.— <*  d,  palpes  labiaux. 

5.  La  même  vue  en  dessus  et  offrant  les  mêmes  pièces. 

C.  Une  des  mâchoires.— o,  tige.— 6,  lobe  terminal.— c,  palpe  maxil- 
laire. 

7.  Une  des  mandibules  grossie. 
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Les  mandibules  des  Hyménoptères,  quoique  fortes  et 
vigoureuses,  ne  semblent  être  que  d'un  usage  secondaire 
à  la  nutrition,  si  toutefois  elles  y  coopèrent.  Oe  sont 
plutôt  ici  des  instruments  qui  leur  servent  dans  la  cons- 
truction de  leurs  nids,  fig.  7,  7-  Dans  les  Guêpes,  ce 
sont  de  véritables  pinces  pour  recueillir  la  mousse  du 
viirux  bois  avec  laquelle  elles  confectionnent  le  papier 
de  leurs  nids  ;  et  chez  ceux  qui  vivent  de  proies,  ce  sont 
des  instruments  qui  servent  à.  saisir  ces  proies,  à  les 
mettre  à  mort,  à  les  diviser,  les  dépecer,  mais  c'est  toujours 
la  languette  ou  trompe  qui  vient  en  recuillir  les  sucs 
qu'elle  contient,  pour  les  porter  dans  le  canal  digestif. 


'fr^fc 


Fio.  8. 
La  seconde  modification  qui  s'éloigne  d'avantage  des 
insectes  broyeurs,  est  celle  qui  est  propre  aux  Lépidop- 
tères. Ici  il  n'y  a  plus  que  les  mâchoires  et  les  palpes 


Fig.  8. — 1.  Tête  de  Zjgéne,  vue  de  profil  et  grossie. — af  spiri- 
rorape.— 6,  palpe  labial.— «, œil.*— d,  portion  d'antenne. — t,  stem- 
mate. 

2.  Tête  do  la  même — a  a,  mandibule?. — 6,  labre. 

3.  La  lèvre  très  grossie. — et,  portion  terminale  et  fixe  paraissant 
représenter  1*  languette. — à,  c,  d,  les  trois  articles  des  palpes  la  • 
bUox;  celui  de  droite  étant  dépouillé  do  sa  rillosité  pour  mioux 
laisser  voir  sa  forme. 
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labiaux  qui  aient  conservé  leurs  dimensions;  toutes  les 
autres  parties  se  trouvent  extrêmement  réduites,  et  de 
forme  insolite.  Immédiatement  au  dessus  du  filet  enroulé 
qui  sert  de  trompe  à  ces  insectes,  fig.  8,  1,  se  trouve 
une  très  petite  pièce  triangulaire  ou  semi-circulaire, 
qui  en  recouvre  la  base,  c'est  le  labre.  De  chaque  côté 
de  la  base  se  trouve  une  autre  petite  pièce  ressemblant  à 
un  tubercule  aplati,  velue  ou  écaillcusc  à  son  extrémité, 
c'est  bien  là  l'analogue  des  mandibules.  Près  de  l'origine 
des  filets  de  la  trompe,  au  dessous  d'un  léger  enfonce- 
ment, se  trouve  un  petit  rudiment,  bi-articulé,  de  pulpe 
maxilaire  ;  ce  qui  prouve  qu'ici  comme  dans  les  Hymé- 
noptères, ce  sont  bien  encore  les  mâchoires  qui  en  s'îil- 
longeant  se  sont  unies  à  la  languette  pour  former  la 
trompe.  La  lèvre  se  retrouve  encore  dans  une  petite 
pièce  cornée,  unie  par  une  membrane  à  la  tige  de  la 
trompe,  et  portant  à  sa  base  2  palpes  labiaux  très  grands. 
Ces  palpes  se  composent  de  3  articles,  dont  le  premier 
est  d'ordinaire  très  petit,  le  second  le  plas  grand,  et  le 
dernier,  de  forme  variable.  Ces  palpes  sont  toujours  cou- 
verts d'écaillés  plus  ou  moins  longues  et  plus  ou  moins 
denses,  à  l'exception  du  dernier  article  qui  est  quel- 
quefois glabre.  Ces  palpes  sont  toujours  relevés  au  dessus 
de  la  tête  et  recouvrent  d'ordinaire  la  trompe  qui  s'en- 
roule en  spirale  entre  eux,  dans  le  repos. 

Les  auteurs  modernes  s'accordent  d'ordinaire  à.  donner 
le  nom  de  spiritrompe  à  la  bouche  des  Lépidoptères. 

La  bouche  des  Hémiptères,  qui  a  reçu  de  Linnée  le 
nom  de  rostre,  forme  la  3e  modification  qui  s'écarte 
davantage  du  type  <Ies  insectes  broyeurs.  Ici,  cette  bouche 
se  compose  d'une  gaîne  coriace,  3  ou  4-articulée,  portant 
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à  sa  base  une  pièce  conique,  très  allongée,  qui  repré- 
sente le  labre,  fig.  9,  1,  a  ;  la  lèvre  se  retrouverait  dans 
l'étui  même  de  la  gaine,  qui  offre  d'ordinaire  à  sa 
partie  supérieure  une  gouttière  ou  une  simple  suture. 
Les  4  filets/ dont  se  compose  la  gaine,  représentent  bien 
les  mandibules  et  les  mâchoires,  mais  les  palpes  maxil- 
laires et  labiaux  ont  disparu  complètement. 


1  Fig.  9. 

Le  rostre,  dans  la  majeure  partie  des  Hémiptères  qui 
rivent  du  suc  des  végétaux,  est  grêle  et  appliqué  sous  la. 
poitrine,  en  passant  entre  les  pattes.  Sa  longueur  dé- 
piste quelquefois  celle  du  corps,  comme  on  le  voit  dans 
quelques  espèces  de  puceron 8,  et  il  simule  alors  une  soie 
caudale.  Dans  les  Chermès,  les  Cigales,  etc.,  le  rostre 
parait  partir  de  la  poitrine  ;  mais  cette  anomalie  n'est 


Fig.  9. — 1.  Tête  de  Cigale  vuo  de  face. — a,  pièce  enchâssée  à  la. 
partie  supérieure  du  rostre  et  représentant  le  labro. — 6,  reste  du 
rostre  représentant  la  lèvre. — c,  épistome  renflé  et  strié  transversale- 
ment. F!u*  bas  se  voit  le  repli  qu'il  forme  et  qui  est  le  rhinarium  de 
certains  auteurs.— d,  vertex.— ee,  yeux  situés  sur  un  prolongement 
latéral  du  front—/,  soies  contenues  dans  l'intérieur  du  rostre  et  re- 
présentant les  mandibules  et  les  mâchoires. 

2.  Tête  de  Taon,  vue  de  face. — a,  probosoi?. — b,  épistome  et  post- 
épistome  réunis  sans  trace  de  suture. — e,  vertex. — e  e,  antennes.—//,. 
yeux. 
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qu'apparente,  elle  exclue  à  la conformation  du  front  qui, 
bombé  de  sou  milieu,  se  trouve  replié  sur  la  poitrine  et 
soudé  avec  elle  dans  sa  moitié  inférieure. 

Enfin  la  bouche  de  Diptères,  que  d'après  F.ibricius,  on 
qualifie  du  nom  de  trompe  (  prob>scis),  s'écarte  encore 
davantage  des  tyj.es  que  nous  venons  de  décrira,  et  laisse 
encore  moins  apparente  l'anologie  des  parties  qui  la  com- 
posent avec  celles  des  insectes  broyeurs.  Dans  toutes  les 
espèces  cependant,  on  retrouvera  une  gaine  renfermant 
un  suçoir,  fig.  9.  2,  a.  La  première  représentera  bien  la 
lèvre  qui  s'est  repliée  en  dessus,  comme  l'indique  la  suture 
qu'elle  laisse  voir,  pour  renfermer  les  filets  du  s::çoir, 
analogues  aux  mandibules  et  aux  mâchoires  des  premier!) 
insectes.  Mais  les  filets  du  suçoir  sont  en  nombre  variable. 
Lorsqu'il  n'y  en  a  que  deux,  comme  dans  les  Tipules, 
c'est  suivant  Latrcille,  le  labre  et  la  languette;  s'il  y  en 
a  quatre,  ce  sont  les  mâchoires  de  plus  que  dans  les  pre- 
mières; enfin  s'il  y  en  a  6,  comme  dans  les  Cousin?,  ce 
sont  de  plus  les  mandibules.  La  gaine  est  tantôt  molle, 
charnue,  rétractile,  comme  dans  les  Muscidcs;  tantôt 
assez  longue,  presque  cornée,  conique — Àsiliques;  ou 
1res  allongée  et  trùsgrèlc — Bombyliens.  On  donne  le  nom 
de  lèvres  aux  pièces  qui  terminent  la  gaine,  et  qui  dans 
les  Muscidcs  sont  vésiculcuses,  dilatables,  et  hérissées  de 
poils  courts.  La  gaîne  porte  de  plus  que  dans  les  Hémip- 
tères, 2  palpes  bien  distincts,  qui  sont  les  analogues  des 
palpes  maxillaires. 

Dans  les  Muscidcs,  la  bouche  est  logée  dans  une 
cavité  profonde,  relevée  sur  ses  bords  de  manière  à  ca- 
cher entièrement  la  trompe  qui  se  rtplie  sur  elle-même 
dans  le  repos.   Mais  dans  d'autres  groupes,  comme  les 
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Ali  ii nés,  les  Bombyîiens.  la  bouche  forme  une  saillie 
proportionnée  à  la  longueur  de  la  trompe. 

Les  soie*  du  suçoir  dans  les  Diptères  agissent  de  la 
même  minière  que  celles  du  rostre  des  Hémiptères,  c'est- 
à-dire,  qu'elles  font  l'office  de  lancettes  pour  pénétrer  d  ns 
b  orps  jusqu'aux  li  ]u ides  d)nt  se  nourrit  l'insecte:  la 
g^îne  agissant  alors  sur  les  soies  par  une  pression  graduée 
de  bas  en  hait,  force  les  liquides  à  s'élever  dans  le 
emal  du  suçoir,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  reçus  par  le 
pharynx,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  véritable  succion, 
q  toïque  les  lèvres  paraissent  jouer  le  rôle  de  véritables 
ventouse?. 

D'après  ce  qui  précède,  il  est  donc  facile  de  voir  par 
un  examen  compiratif  de  la  bouche  des  insectes  dans 
tous  les  ordres,  que  l'appareil  qui  la  forme  peut  se  rap- 
porter à  2  types  principaux.  L'un  propre  à  broyer  ou 
à  triturer  les  aliments,  et  l'autre  modifié  de  manière  à 
former  une  trompe  pour  aspirer  les  substances  li  4uides  ; 
ces  deux  types  se  rapprochait  ou  s'éloignant  plus  ou 
moins  dans  toute  la  sJrie  entouiologique,  mais  pouvant 
toujours  se  laisser  distinguer. 

DU  THORAX. 

Le  Thorax  ou  corselet, corn  me  ncus  l'avons  déjà  dit,  est  la 
seconde  division  primaire  du  corps  des  insectes;  il  est  situé 
entre  la  tète  et  l'abdomen.  C'est  le  thorax  qui  porte  les  or- 
ganes de  la  locomotion  tant  aérienne  que  terrestre,  fig.  1. 

Si,  prenant  un  Hyménoptèrc,  par  exemple  une  Guêpe, 
nous  lui  cnvelons  la  tète,  puis  l'abdomen,  c'est-à  dire, 
cette  partie  inférieure  du-corps  qui  n'est  liée  au  reste  que 


32  ENTOMOLOGIE  ÉLÉMENTAIRE. 

par  un  pédicule  très  délit*,  nous  aurons  alors  un  tronçon 
de  forme  à  peu  prés  cubique,  semblant  ne  former  qu'un 
seul  tout,  portant  2  paires  d'ailes  à  sa  partie  supérieure 
et  3  paires  de  pattes  à  sa  partie  inférieure,  ce  sera  le 
thorax.  Mais  si  nous  faisons  subir  les  mêmes  mutilations 
à  un  Coléoptùre,  la  partie  qui  nous  restera  entre  les 
doigts  nous  offrira  une  apparence  bien  différente  :  nous 
trouverons,  en  l'examinant  en  dessous,  que  la  première 
paire  de  pattes  tient  u  un  anneau  bien  divisé  d'avec  le 
reste,  tandis  que  la  partie  supérieure  semblera  aussi  ne 
former  qu'un  tout.  Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  pour- 
tant que  le  thorax  des  premiers  soit  différemment  orga- 
nisé de  celui  des  seconds,  car  dans  les  uns  et  les  autres, 
de  nitMue  que  dans  tous  les  autres  ordres,  le  thorax  est 
toujours  composé  de  3  anneaux  différents,  renfermant  un 
iiiOme  nombre  do  pièces.  Le  plus  antérieur,  qui  porte  la 
première  paire  de  pattes,  est  appelé  proîhnrax  ;  celui  qui 
le  suit,  et  qui  se  trouve  situé  aa  milieu,  est  le  mésvthorftx, 
et  enfin  le  dernier,  qui  s'articule  avec  l'abdomen,  est  le 
métathomx;  ces  deux  derniers  portent  chacun  une  paire 
de  pattes  à  leur  surface  inférieure  et  une  paire  d'ailes  ù 
leur  surface  supérieure,  fig.  1 ,  6,  r,  d. 

On  donne  le  nom  de  dos  ou  tergum  à  la  surface  supé- 
rieure du  thorax,  et  celui  de  poitrine  (indus)  à  la  surface 
inférieure;  cependant  on  désigne  plus  souvent  cette  der- 
nière par  le  nom  de  sternum,  qui  s'applique  à  chacun  des 
anneaux;  ainsi  on  dit  le  prnstrrmtm,  pour  désigner  la 
surface  inférieure  du  prothorax  ;  le  mésosfcrnnm,  pour 
celle  du  mésothorax  ;  et  le  mêtastrrnum  pour  celle  du 
meta  thorax,  fig.  2,  o,  x,  z.  Les  côtés  y>nrtent  généra- 
lement le  nom  dejltncs  (pleurai)  ;  ils  se  composent  dans 
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chicun  des  anneaux  de  deux  pièces,  savoir  :  les  èpiter- 
muni  et  les  épîrttèrrs,  les  premiers  étant  toujours  placés 
en  avant  des  seconds. 

Mais  si  les  3  segments  tboraciques  se  retrouvent  dans 
toos  les  ordres,  ils  varient  tellement,  tant  dans  leur  en- 
semble respectif  que  dans  les  différentes  parties  qui  les 
composent,  de  dimensions  et  de  formes,  que  ce  n'est  que 
par  anoîo^ie  que  Ton  peut  les  distinguer.  Ainsi  dans  les 
Coléoptères,  fi«r.  3,  /,  Orthoptères,  Hémiptères,  (Carabes, 
Sauterelles,  Punaises),  le  prothorax  a  pris  un  développe- 
ment extraordinaire  et  s'est  pour  ainsi  dire  séparé  du 
méVothorax  et  du  métathorax  ;  tandis  que  dans  les  Hy- 
ménoptères,  Lépidoptères,  Diptères,  (Guêpes,  Papillons, 
Mouches),  le  prothorax  ne  forme  qu'un  mince  filet,  et  le 
mésothorax  uni  au  métathorax  ont  pris  un  développement 
énorme.  De  même  aussi,  tantôt  le  dos  très  développé  re- 
foulent les  fl mes  vers  le  sternum,  et  tantôt  ceux-ci  remon- 
tant, réduiront  le  dos  à  un  simple  tubercule.  Enfin  il 
arrive  encore  souvent  que  toutes  ces  différentes  parties, 
et  surtout  les  épisternums  et  les  épimères  se  trouvent  telle- 
ment unies,  qu'elles  offrent  à  peine  des  traces  de  sutures. 

Nous  allons  traiter  séparément  de  chacun  des  segments 
thoracifjues  et  des  pièces  qui  les  composent. 

I.    DU    PROTIIORAX. 

Le  prothorax,  comme  nous  l'avons  fait  observer,  dans 
les  Coléoptères,  Orthoptères  et  Hémiptères,  prend  un  tel 
développement  qu'il  semble  former  à  lui  seul  le  thorax 
entier,  fig.  1,  b.  Son  dos  semble  d'ordinaire  composé 
d'une  seule  pièce,  si  ce  n'est  dans  les  Orthoptères  ou  l'on 
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distingue  les  so tares  de  ses  différentes  parties.  Le  pros- 
ternum,  fig.  2,  o,  qui  souvent  est  uni  aux  flancs  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  en  être  que  difficilement  distingue*,  offre 
une  très  grande  variété  de  formes.  Il  se  dirige  tantôt  en 
avant,  tantôt  en  arrière,  et  tantôt  verticalement.  Sa  pointe 
postérieure  est  tantôt  libre  et  tantôt  réunie  aux  pointes 
postérieures  des  épimères  qui  viennent  se  souder  sur  elle; 
tantôt  elle  présente  une  échancrure  pour  recevoir  la  pointe 
du  mésosternum  ;  et  tantôt,  faisant  saillie,  c'est  elle-nicnie 
qui  est  reçue  dans  une  excavation  du  mésosternum.  Le 
prosternum  présente  quelquefois  une  ou  plusieurs  carènes, 
et  d'autres  fois,  comme  d:ms  quelques  Curculionites,  un 
sillon  longitudinal  ;  dans  les  Hémiptères,  ce  sillon  de- 
vient une  rainure  qui  reçoit  le  rostre  dans  le  repos. 

Les  flancs  du  prothorax,  lorsqu'ils  sont  complets,  offrent 
2  pièces  de  chaque  côté,  ce  sont  les  épisternums  et  les 
épi  mères.  Les  premiers,  fig.  2,  p9  situés  à  la  partie 
antérieure,  s'appuyent  par  leur  base  sur  le  prosternuiu  o, 
qu'ils  longent  un  peu,  et  vont  se  souder  avec  le  dos  par 
le  côté  opposé;  ils  forment  ainsi  le  bord  antérieur  et  laté- 
ral du  prothorax,  en  occupant  d'ordinaire  la  majeure 
partie  des  flancs. 

Aux  épisternums  viennent  se  soudtr  les  épi  mères,  p 
qui  comme  eux  s'appuyent  aussi  sur  le  prosternuiu,  et 
vont  se  souder  sur  la  partie  opposée  au  dos,  puis  se  re- 
courbant, viennent  former  le  trou  qui  reçoit  la  hanche  q. 
Tantôt  la  partie  postérieure  de  Pépinière  vient  se  souder 
avec  le  prosternum  en  arrière  de  la  hanche,  et  tantôt  elle 
se  termine  en  pointe  avant  d'y  arriver  ;  c'est  là  un  carac- 
tère qui,  avec  le  plus  ou  moins  de  développement  des  épi- 
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mères  et  des  épisternnms,  est  fréquemment  employé  d.ins 
la  clarification  des  Coléoptères. 

Si  maintenant  nous  passons  aux  autres  ordres,  Hymé- 
noptères, Lépidoptères,  Névroptères,  Diptères,  nous  trou- 
verons que  ches  eux  c'est  le  mésothorax  qui  par  son  déve- 
loppement a  remplacé  le  prothorax,  pour  jouer  le  rôle  prin- 
cipe. D.ms  ces  dernier?  ordres,  le  prothorax  n'est  plus 
qa'un  simple  filet  ou  rebord  ;  aussi  certains  entomolo- 
giste* lui  ont-ils  donné  le  nom  de  collier.  Dans  les  Guêpes, 
le  prothorax,  quoique  réduit  en  dimensions,  porte  encore 
qd  sillon  transversal  qui  le  divise  en  deux. 

Pjns  les  Coléoptères  et  les  autres  ordres  mentionnés 
plus  haut,  le  prothorax  est  tantôt  glabre  et  t -m tôt  velu  ou 
sojeux;  il  est  parfois  ponctué,  sillonné,  rebordé,  échancré, 
armé  d'épines,  de  cornes,  etc.,  mais  les  termes  usités  pour 
dé-ûmer  ces  différentes  modifications,  rentrant  dans  les 
acceptions  du  language  ordinaire,  nous  pensons  n'avoir 
pis  besoin  d'en  donner  ici  d'explications  particulières. 
Fumeurs  Scarabéides  portent  sur  le  prothorax,  une  corne 
qni<?st  un  signe  distinctif  du  sexe,  la  femelle  en  étant 
^pourvue  ou  n'en  ayant  qu'un  rudiment.  Dans  les  Mcui- 
bracÎ3  (Hémiptères),  le  prothorax  est  d'ordinaire  bizar- 
rement conformé,  et  muni  d'appendices  en  forme  de  faulx, 
dj  glaives,  de  cornes,  de  tridents,  etc.,  qui  semblent  im- 
rmpreç  à  aucun  usage  et  ne  pourraient Stre  que  très  diffi- 
cilement décrits. 

II.  DU  AIÉSOTHORAX. 

Le  mésothorax,  comme  l'indique  son  nom,  forme  le 
Hcood  segment  thoracique,  entre  le  pro thorax  et  le  méta- 
tborax  fig.  1,  c.    H  est  toujours  facile  a  distinguer,  en  ce 
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qu'il  porte  en  dessus  la  1ère  paire  d  ailes,  et  en  dessous  \i 
22  paire  de  pattes  ou  pattes  intermédiares.  Dins  les 
Coléoptères,  Orthoptères,  etc.,  le  mésothorax  est  reçu  dans 
sa  partie  antérieure,  dans  l'orifice  du  prothorax,  et  dans 
les  ordres  ou  celui-ci  est  réduit  à  un  simple  collier,  il  est 
simplement  joint  à-  celui-ci  par  ses  bords.  A  sa  partie 
postérieure  il  s'unit  au  métathorax,  quelquefois  sans  au- 
cune trace  de  suture,  et  d'autres  fois  en  laissint  voir  un 
sillon  bien  marqué.  Dans  tous  les  cas,  il  forme  avec  celui- 
ci  cette  grande-  plaque  qui,  dans  tous  les  insectes,  s'étend 
en  dessous,  depuis  le  prothorax  jusqu'aux  premiers  an- 
neaux de  l'abdomen. 

Le  développement  du  mésothorax  est  en  raison  inverse 
de  celui  des  deux  autres  segments.  Dans  les  Coléoptères, 
Uém'ptères,  etc.,  où  le  prothorax  est  très  grand,  ses  di- 
mensions sont  assez  exiguës,  et  dans  les  Hyménoptères 
et  les  autres  ordres  où  le  prothorax  ne  forme  qu'un  simple 
collier,  le  mé.-othorax  prend  un  développement  énorme. 

Les  pièces  qui  entrent  d  ins  la  composition  du  méso- 
thorax  sont  les  menr  s  et  occupent  les  mêmes  positions 
que  celles  du  prothorax.  Des  4  pièces  qui,  suivant  les 
entomologistes,  forment  le  dos  de  chacun  des  segments 
thoraciques,  savoir  :  le  prersternum,  le  scutum.  le  scutel- 
him  et  pnst-scntvUitm,  quoique  quelques  unes  se  trouvent 
souvent  plus  ou  moins  oblitérées,  il  en  est  une  dans  le 
mésothorax  qui  mérite  de  fixer  particulièrement  l'atten- 
tion, par  ce  qu'étant  presque  toujours  bien  apparente, 
elle  fournit  de  précieux  caractères  génériques  et  spéci- 
fiques, c'est  le  scutellum  ou  écusson. 

L'écusson,  fig.  3,  o,  est  cette  pièce,  ordinairement 
triangulaire,  qui  s'avance  entre  les  élytres,  à  leur  base,  et 
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qui  paraît  être  une  continuation  du  Fcutuni  qui  la  pré* 
cède  ;  quelquefois  cependant  elle  est  distinguée  de  celui- 
ci  par  une  suture  bien  marquée.  Quoique  le  plus  souvent 
triangulaire,  il  est  aussi  parfois  carré,  ovale,  cordiformc, 
acuminé,  bifide,  etc.  :  il  porte  aussi  quelquefois  des  épines 
ou  cornicules.  Dans  les  Héiuiptères-hétéroptèrcs,  l'écus- 
soo  est  souvent  tellement  développé  qu'il  couvre  entière- 
ment l'abdomen  avec  les  ailes.  Chez  les  Cigales,  il  se 
présente  sjus  la  forme  d'une  petite  élévation  sillonnée 
d'une  croix  de  St.  André  et  se  terminant  postérieurement 
par  une  espèce  de  fourche.  Dans  la  plupart  des  Hymé- 
noptères, l'écusson  prend  la  forme  d'un  croissant.  C  est 
sur  la  dernière  pièce  du  dos  du  mésothorax,  le  post-scu- 
tellam,  que  s'articule  la  première  paire  d'ailes  ou  en- 
tres dans  les  Coléoptères  et  les  Hémiptères. 

La  poitrine  du  mésothorax  présente  les  mêmes  pièces 
que  celle  du  prothorax.  Le  mésosternum,  comme  nous 
l'avons  dit,  est  tantôt  échancré  antérieurement  pour  re- 
cevoir le  prosternum,  co  urne  chez  les  Elatérides,  et  tan- 
tôt allongé  en  pointe  reçue  par  le  premier.  Les  épister- 
duids  et  les  épimère»  s'unissent  sur  ses  côtés,  souvent 
sans  aucune  trace  de  suture.  Les épisternums  occupent,, 
comme  dans  le  prothorax,  la  partie  antéro  inférieure  du 
mésothorax,  et  forment  la  majeure  partie  de  cet  étran- 
glement ou  pédoncule  que  reçoit  le  prothorax.  Les  épi- 
mères  qui  viennent  à  la  suite  se  dirigent,  dans  les  Colé- 
optères, en  dehors,  à  leur  partie  postérieure,  de  sorte - 
que  l'orifice  postérieur  du  mésosternum  se  trouve  bien, 
plus  grand  que  l'antérieur. 

Le  mésothorax  présente  encore,  dans  certains  ordres-,, 
deux  autres  pièces  qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  pro- 


38  ENTOMOLOGIE   ÉLÉMENTAIRE. 

thorax  ;  ce  sont  les  paraptères.  Les  paraptères  sont  deux 
petites  pièces  linéaires  qui  s'appuient  à  leur  base  sur  l'é- 

pisternum  et  vont  se  joindre  à  la  base  de  l'aile,  le  long  de 
laquelle  elles  se  prolongent  un  peu.  Chez  les  Hyménop- 
tères et  les  Lépidoptères,  les  paraptères  devenant  libres, 
viennent  se  placer  au-dessus  de  l'aile,  et  forment  dans  ces 
derniers,  où  ils  sont  ordinairement  très- velus  et  mobiles, 
ces  appendices  auxquels  ou  a  donné  les  noms  d'éaiilfettes, 
épaulettes,  pquamitles,  ptérigodis. 

3°   DU   MÉTATHORAX. 

Le  Métathorax  est  le  troisième  des  segments  thoraci- 
ques  ;  il  s'articule  par  sa  partie  antérieure  avec  le  méso- 
thorax  et  par  sa  partie  postérieure  avec  le  premier  seg- 
ment de  l'abdomen.  Il  porte,  comme  celui  qui  le  pré- 
cède, une  paire  d'ailes  et  une  paire  de  pattes.  Les  pièces 
qui  le  composent  sont  en  même  nombre  que  celles  du 
mésothorax,  et  dans  les  mêmes  positions  relatives,  à  l'ex- 
ception toutefois  des  paraptères  dont  il  est  dépourvu. 

Dans  les  Hyménoptères  et  les  Diptères  le  dos  du  méta- 
thorax offre  une  conformation  assez  singulière.  C'est 
qu'alors  le  se  u  tel  lu  m  et  le  post-scutellum  de  ce  segment 
sont  recouverts  par  une  pièce  demi-circulaire  qui  n'est 
rien  autre  chose  qu'une  section  du  premier  anneau  de 
l'abdomen.  La  poitrine  du  métathorax  dans  ces  ordres, 
comme  la  chose  se  voit  aussi  fréquemment  dans  les  Colé- 
optères, ayant  une  tendance  à  se  porter  en  arrière,  en 
refoulant  les  premiers  anneaux  de  l'abdomen,  force  ceux- 
ci  à  se  porter  en  avant  dans  leur  partie  supérieure,  de 
fcorte  que  le  premier,  et  souvent  aussi  le  deuxième,  n'of- 
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freot  alors  que  des  portions  de  segments,  qui  -se  soudent 
le  plus  souvent  avec  le  thorax. 

Ayant  décrit  les  pièces  qui  forment  les  différentes  par- 
ties du  thorax,  nous  allons  maintenant  passer  &  l'examen 
des  organes  de  la  locomotion  qu'il  porte.  Ces  organes 
sont  les  ailes  pour  la  loco  notion  aérienne  et  les  pattes 
pour  la  locomation  terrestre. 

§  1.    DES  AILES. 

Les  ailes  sont  an  nombre  de  4  ou  de  deux  seulement. 
On  donne  le  nom  d'insectes  têt  rapt  ères,  à  ceux  qui  en 
portent  ainsi  une  double  pure,  et  de  diptères,  à  ceux  qui 
n'en  ont  qu'une  paire  simple.  Il  n'existe  qu'un  seul  ordre 
qui  soit  constamment  dans  ce  dernier  cas  et  il  en  a  pris 
le  nom. 

La  1ère  paire  d'ailes  est  toujours  portée  par  le  méso- 
thorax, et  la  seconde  par  le  meta  thorax  ;  dans  les  Diptères 
c'est  aussi  le  mésothorax  qui  porte  l'unique  paire  d'ailes. 
Dans  les  Coléoptères,  les  Orthoptères  et  les  Hyménop- 
tères, il  arrive  quelquefois  que  la  2nde  paire  d'ailes 
fait  défaut,  on  dit  al  >rs  ces  insectes  aptères,  quoiqu'ils 
portent  cependant  la  Ire  paire  ;  c'est  que  dans  ces  ordres, 
les  1res  ailes,  impropres  au  vol,  sont  si  différentes  des 
secondes,  qu'on  considère  les  insectes  comme  aptères, 
lorsque  celles-ci  leur  manquent. 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  situation,  on  dis- 
tingue les  ailes  en  ailes  antérieures,  ailes  supérieures,  ou 
premières  ailes,  et  en  ailes  postérieures,  ailes  inférieures, 
oa  secondes  ailes. 

Les  ailes  supérieures  étant  modifiées  d'une  manière 
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les  espaces  que  les  nervures  circonscrivent  prennent  le 
nom  de  eeUules  ou  d'alvéoles. 

Comme  les  ailes  fournissent  un  grand  nombre  de  carac- 
tères très  importants  pour  la  classification,  il  a  été  néces- 
saire de  désigner  par  des  noms,  particuliers  les  différentes 
parties  qui  déterminent  leur  forme  général;.  Ainsi  la 
partie  de  l'aile  qui  s'articule  avec  le  thorax,  s'appelle 
1*  base,  A  fur.  10,  qui  est  toujours  très  étroite  ;  la  partie 
op(josée  est  le  bout  ou  le  sommet,  B.  L'angle  antérieur 
du  sommet  s'appelle  simplement  angle  antérieur  ou  angle 
externe,  C  ;  et  celui  qni  lui  est  opposé  est  V angle  postérieur 
on  angle  interne,  D,  on  appelle  aurai  souvent  ce  dernier 
angle  anal. 

la  ligne  qui  s'étend  de  la  base  à  l'angle  externe  du 
sommet  s'appelle  bord  antérieur,  bord  externe,  ou  eim- 
pletaeot  la  côte,  1  C  ;  celle  qui  s'étend  de  la  base  à 
l'angle  postérieur  «appelle  bord  interne,  §  D;  et  on 
donne  le  nom  de  bord  postérieur  à  la  ligne  qui  s'étend  de 
l'angle  externe  C,  4  l'angle  interne  I),  e'est-u-dire  qui 
Ibrme  le  sommet  de  l'aile. 

On  donne  généralement  le  nom  de  disque  à  la  surface 
arôme  de  l'aile.  Les  nervures  qui  partant  de  la  base 
même  de  l'aile  s'avancent  jusque  vers  le  milieu  ou  au- 
delà  de  sa  lo&gueur,eonserventle  simple  nom  de  nervures, 
1,  2,  3,  4,  5  ;  tandis  qu'on  désigne  par  celui  de  nervules, 
celles  qui  ne  tirent  pas  leur  origine  directement  de  la 
base,  mais  qui  naissent  des  précédentes  et  qui  s'en  dis- 
tinguent toujours  par  leur  moindre  grosseur,  6,  6.  Les 
nervures  et  les  nervules  sont  dites  longitudinales,  quand 
elles  se  dirigent  de  la  base  vers  le  sommet  ;  et  transver- 
mlt$,  quand  elles  forment  avec  les  précédentes  on  angle 
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ï»  l*  :•!  ut  loi*  :»rT«n  <_»r  «s  iirove  aussi  rtc+rremte*. 
*•-*».  i-  rr*  «•ui^'î-  i*!'*  -.x"n>e  cwtinuatîou  d'une 
•.«•ir.iiii.isi».  ll  ciaisfiii  de  direction,    se 

■**  j"e..rii:tktt»!»»i  ie  tàus  «Mirent  au 
■»---"*  î:  riz;  ;^,:Ik  u.i£  j  ae  rus  de  ci$  où  elles 
%t  tr.«iT.~-_ï  rv-ii-ws  4  4  a  3,  ->■  &^ae  à  2  seulement. 
I>:^«  *  •*  s»:«:  az  «i-=r«?c  cr  *  \  iî  est  U  plus  voisine 
4*  b.-ri  »=:*?{■=  *-.  >ï  r«I«:îs  31;  f.-rseene^Bêmeee  bord, 
|c*»i  i*  s^m  de  **r~rnr  /t*'jV.  I  «  fc.  10,  (c'est  le 
r>jJ*'m§  de  Jurra*  .  r~e  abrutit  un  peu  ia  delà  du  milieu 
de  ï*i:e.  dm*  «se  espèce  d'empâteaeat  plus  ou  moins 
«jpaqae  qu'on  appelle  ie  «vry*.  a.  Ceue  qui  la  suit,  est  la 
*>u9-o*Vil*m  2  6.  ïe  e*bit*9  de  Jarrne»,  longeant  ordi- 
nairetnent  la  1ère  en  s'en  rapprochint  plus  ou  moins, 
-elle  ra  comme  elie  ee  perdre  dans  le  carpe,  a.  Naissant 
de  la  base  de  cette  dernière,  ou  du  moins  très  rappro- 
ebée  d'elle,  s'en  troure  une  3e,  qui  se  dirige  d'abord 
en  ligne  directe,  pais  va  joindre  le  bord  extérieur,  pour 
se  perdre  dans  la  dernière  moitié  de  l'aile,  en  décrivant 
divers  zigzags  c'est  la  médiane,  3  7. 

Au  dessous  de  cette  dernière,  mais  à  quelque  distance 
à  sa  base,  se  trouve  la  touê^nédiaiu,  qui  va  aboutir 
d'ordinaire  vers  le  milieu  du  bord  interne,  en  faisant 
une  courbe,  4  8. 

Enfin,  entre  cette  dernière  et  le  bord  interne  se  trouve 
la  5e,  qui  est  ordinairement  plus  grêle  que  les  autres, 
c'est  V anale;  elle  se  soude  à  la  sous-médiane  vers  son 
extrémité  D. 

Loi  cellules  que  forment  les  nervures  et  nervules  ont 
aussi  royu  différents  noms  mais  qui  se  rapportent  tous 
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aux  nervures  qni  les  circonscrivent.  Ainsi  la  cellule 
comprise  entre  la  nervure  costale  et  la  sous-costale  est 
la  cditdt  costa te,  b,  fiz.  10. 

Celle  comprise  entre  la  nervure  sous  costale  et  la 
médiane  est  la  cellule  sous-costale,  c. 

Celle  comprise  entre  la  nervure  médiane  et  la  sous- 
médiane  est  la  ctUuh  médiane,  d;  elle  est  ordinairement 
divisée  en  deux  par  une  nervule  transversale. 

Au  dessous  de  celle-ci,  et  fermée  en  dessous  par  la 
nervure  anale,  se  trouve  la  cellule  sous-média  ne }  c,  souvent 
aussi  divisée  en  deux  par  un  rameau  transversal. 

Enfin  entre  la  nervure  anale  et  le  bord  interne  de  l'aile 
«  trouve  la  cellule-anale,  c. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  nervules,  nous  en 
trouvons  une  d  abord  qui  partant  du  carpe,  se  dirige  vers 
le  bout  de  l'aile,  c'est  le  radias,  6  9,  et  la  cellule  qu'elle 
forme  avec  le  bord  antérieur,  prend  de  même  le  nom  de 
cellule  radiale  ;  elle  est  souvent  partagée  par  une  ou  2 
munies  transversales,  on  dit  alors  qu'il  y  a  2,  3  radiales. 

Une  seconde  nervule,  naissant  ordinairement  vers  l'ex- 
trémité de  la  nervure  8ous-co9tale,  et  allant  rejoindre  le 
bord  de  l'aile  un  peu  an-dessous  du  sommet,  est  la  nervule 
cubitale,  6  7  ;  l'espace  compris  entre  elle  et  la  radiale,  et 
qui  d'ordinaire  est  divisé  par  2  rameaux  transversaux, 
forme  3  cellules  qu'on  noatta»  cubitales,  g,  g,  g* 

Entre  cette  dernière  nervule  et  la  nervure  sous-médiane, 
que  nous  avons  dit  aller  atteindre  le  bord  postérieur  de 
Kaile,  se  trouve  pareillement  un  espace  considérable,  divisé 
par  2  rameaux  transversaux  en  trois  cellules,  ce  sont  les 
cellules  discoïdalts,  h,  h,  h. 
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Enfin  l'espace  compris  entre  la  nervure  sou*- médiane 
et  le  bord  postérieur  de  l'aile,  presque  toujours  divisé 
par  un  rameau  transversal,  forme  2  cellules  postérieures,  t. 

Tel  est  à  peu  près  le  type  de  la  réticulation  des  ailes, 
dans  les  ordres  qui  les  ont  toutes  4  de  même  nature, 
et  particulièrement  dans  les  Hyménoptères.  On  trou- 
vera cependant  de  nombreuses  modifications,  tant  dans 
les  différents  genres  de  cet  ordre,  que  dans  les  Diptères, 
mais  la  situation  des  cellules  relativement  aux  nervures 
et  aux  nervules,  quoique  s'oblitérant  aussi  elles-mêmes 
assez  souvent,  permettra  toujours  de  leur  conserver  leurs 
noms  propres. 

Jusqu'à  ce  jour,  on  n'a  encore  que  très  peu  fait  usage 
de  la  rétioulatien  des  ailes  pour  la  classification  des 
Lépidoptères  et  des  Névroptères  ;  c'est  à  peine  si  elle 
a  servi  à  distinguer  certains  genres  ou  quelques  espèees  ; 
c'est  principalement  pour  les  Hyménoptères  et  les  Dip- 
tères qu'on  l'a  mise  à  contribution.  Nous  noterons,  en 
traitant  de  ces  ordres  en  particulier,  les  principales  mo- 
difications qui  ont  pu  plus  ou  moins  éloigner  la  compo- 
sition des  ailes  du   type  que  nous  venons  de  décrire. 

Si  maintenant  nous  passons  aux  autres  ordres,  Orthop- 
tères, Hémiptères  et  Coléoptères,  nous  trouverons  les  silos 
antérieures  tellement  modifiées,  qu'à  peine  elles  peuvent 
encore  retenir  ce  nom.  Les  deux  pellicules  qui  forment 
la  membrane  de  l'aile  dans  les  insectes  de  ces  ordres 
se  sont  séparées  de  manière  à  recevoir  entre  elles  une 
matière  muqueuse,  plus  ou  moins  solide,  de  telle  sorte 
que  ces  ailes  sont  passées  à  un  tel  degré  de  solidité, 
qu'elles  sont  devenues  tout  à  fait  impropres  au  vol,  et 
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ne  fervent  plus  que  comme  des  étuis  pour  mettre  les  ailes 
inférieure*  à  l'abii. 

D^ns  les  Coléoptères,  où  les  ailes  antérieures  ont  revêtu 
une  solidité  et  une  opacité  analogue  à  celles  des  tégu- 
ments, on  leur  donne  le  nom  à'Uytre*  ;  dans  les  Hémip- 
tères, où  elles  sont  cornées  a  la  base  et  membraneuses 
au  sommet,  ce  sont  des  hémêlf/tres;  enfin  dans  les  Orthop- 
tères, où  leur  consistance  un  peu  plus  molle  et  une  demi 
transparence  les  rapprochent  davantage  des  ailes  infé- 
rieures, on  leur  a  donné  le  nom  de  tcgmhia.  Mais 
élytres,  hémélytres  et  tegmina  ne  sont  toujours  que  des 
étuis  impropres  au  vol,  sous  lesquels  viennent  se  plier 
les  secondes  ailes  dans  le  repos. 

Dans  les  tegmina  des  Orthoptères,  qui  se  rapprochent 
le  plus  des  ailes  membraneuses,  on  distingue  encore  des 
nervures  et  des  nervules,  qui,  s'anastomosant  en  tous 
sens,  forment  une  espèce  de  réseau,  ressemblant  à  une 
dentelle  fine.  Les  ailes  inférieures  dans  cet  ordre,  si 
l'on  en  excepte  les  Forficules,  se  ferment  par  des  plis 
longitudinaux,  pour  se,  placer  sous  les  tegmina,  comme 
un  éventail  ;  elles  font  même  souvent  saillie  à  la  partie 
anale,  comme  dans  quelques  genres  de  Grillons. 

Les  hémélytres  des  Hémiptères  s'éloignent  davantago 
du  type  primitif,  en  ce  qu'ils  se  divisent  en  2  parties, 
dont  une,  celle  de  la  base,  est  de  consistance  cornée, 
analogue  à  celle  des  téguments;  et  l'autre,  celle  du 
sommet,  est  membraneuse  et  transparente.  La  partie 
cornée  varie  en  étendue  avec  les  espèces  ;  elle  occupe 
quelquefois  le  tiers,  d'autre  fois  la  moitié,  et  d'autres 
fois  les  $  de  la  surface  de  l'aile.  La  partie  membraneuse 
renferme  des  cellules  qui  fournissent  des  caractères  dont 
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on  fait  usage  dans  la  classification.  Les  ailes  inférieures 
dans  cet  ordre  viennent  se  ranger  sous  les  bémélytres 
sans  se  plier  ni  se  plisser,  elles  se  croisent  seulement  un 
peu. 

Enfin  les  élytres  des  Coléoptères  nous  offrent  des 
exemples  d'ailes  supérieures  entièrement  transformées  en 
écailles  cornées,  sans  aucun  mélange  de  partie  mem- 
braneuse ;  leur  dureté  est  presque  toujours  en  rapport 
direct  avec  celle  de*  autres  téguments.  Ainsi  dans 
certains  Curculionites,  Chrysomélincs,  etc.,  on  peut  à 
peine  les  percer  avec  une  épingle,  tandis  que  dans  les 
Photines,  les  Méloés  etc.,  elles  ne  sont  guère  plus  solides 
que  les  ailes  inférieures.  Les  ailes  inférieures  dans 
les  Coléoptères  se  plient  en  travers,  pour  se  loger  sous 
les  élytres,  et  c'est  là  un  caractère  propre  à  cet  ordre 
et  toujours  constant.  Seuls,  parmi  tous  les  autres  ordres, 
les  Forficul aires  ont  cette  faculté  de  plier  ainsi  leurs  ailes 
en  travers,  pour  les  ranger  sou»  les  élytres  dans  le  repos. 

A  quelques  rares  exceptions  près,  comme  dans  les 
Méloés,  la  suture  ou  ligne  de  jonction  des  élytres  étant 
droite,  ceux  ci  s'appliquent  l'un  contre  l'autre  lorsqu'ils 
se  ferment  ;  il  est  même  plusieurs  cas,  comme  dans  les 
Mélasomes,  où  les  2  élytres  sont  soudés  ensemble.  Les 
hémélytres  et  les  tegmnia  se  croisent  presque  toujours 
dans  le  repos. 

Les  ailes  étant  la  partie  la  plus  apparente  des  insectes, 
sont  très  souvent  revêtues  des  couleurs  les  plus  bril- 
lantes, comme  dans  les  Lépidoptère?,  certains  Hyménop- 
tères, certains  Diptères,  etc.  Dans  les  régions  intertropi- 
c  îles,  les  insectes  revêtent  en  général  des  couleurs  beaucoup 
plus  brillantes    que    dans    nos    climats    plus    sombres  ; 
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l'éclat  de  leurs  nuances  semble  se  mettre  en  rapport 
avec  la  plus  au  moins  grande  intensité  de  lumière  et 
de  chaleur  dans  lesquelles  ils  sont  constamment  plongés, 
quoiqu'il  ne  manque  pas  de  nombreuses  exceptions  dans 
la  plupart  des  genres.  Chez  les  insectes,  plus  que  chez 
tous  les  autres  animaux  peut-être,  la  couleur  semble 
être  appropriée  à  l'espèce,  sans  presque  de  varia tion 
sensible,  si  bien  que  la  couleur  s  ffit  souvent  à  un  ento- 
mologiste pour  la  distinction  des  espèces,  sans  inspection 
plus  particulière  des  formes  des  organes. 

Chez  les  Lépidoptères,  les  couleurs  ne  tiennent  pas  u 
la  membrane  même  de  l'aile,  mais  &  une  multitude  pres- 
que infinie  d'écaillés  implantées  dans  cette  membrane 
même.  Ces  écailles  qui  se  détachent  au  moindre  frot- 
tement, sous  forme  de  poussière  farineuse,  affectent  une 
grande  variété  de  formes,  mais  tiennent  toutes  à  la  mem- 
brane au  moyen  d'un  prédicule  plus  ou  moins  allongé, 
à  la  manière  des  plumes  des  oiseaux. 

Les  termes  entomologîques  employés  pour  désigner 
les  variations  de  formes  des  ailes,  les  appendices  qu'elles 
peuvent  porter,  la  position  qu'elles  prennent  dans  le 
repos,  etc.,  ne  s'écarta nt  pas  des  acceptions  du  langage 
ordinaire,  nous  croyons  devoir  nous  dispenser  de  les 
consigner  ici. 

Les  variations  qni  distinguent  certaines  clisses  d'in- 
sectes dan ^  leur  vol,  pourraient  fournir  le  sujet  d'obser- 
vations nombreuses  et  intéressantes,  mais  ces  considéra- 
tions nous  entraîneraient  trop  loin  ;  il  nous  suffira  de 
consigner  ici  qu'en  général  les  insectes  qui  ont  les  1ère 
ailes  plus  ou  moins  cornées,  comme  les  Coléoptères,  les 
Orthoptères,  et  les   Hémiptères,  se  distinguent  par  un 
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vol  lourd  et  peu  soutenu  ;  la  résistance  à  l'air  qu'oppo- 
sent ces  étuis  à  peu  près  immobiles,  et  le  poids  du  corps 
qui  est  ordinairement  plus  lourd  dans  ces  insectes,  en 
sont  sans  doute  la  raison.  Dans  les  insectes  aux  4  ailes 
membraneuses  au  contraire,  on  remarque  que  le  vol  est 
en  général  beaucoup  plus  léger  et  rapide,  beaucoup  plus 
soutenu,  surtout  dans  les  espèces  où  les  ailes  antérieures 
s'unissent  aux  inférieures  dans  l'action  du  vol,  comme 
la  chose  a  lieu  chez  les  Lépidoptères  -  Hétérocères  et 
dans  un  grand  nombre  d'Hyménoptères.  Dans  une 
ascension  aérostatique  fuite  en  France  en  1867,  on  a 
rencontré  de  ces  Lépidoptères  à  une  hauteur  de  beau- 
coup plus  considérable  que  celle  à  laquelle  s'élèvent  d'or- 
dinaire les  oiseaux.  La  vélocité  dans  le  vol  n'est  cependant 
pas  en  raison  directe  de  l'étendue  de  surface  des  ailes, 
puisque  nous  voyons  des  Diptères,  qui  cependant  n'ont 
que  2  ailes  et  assez  peu  étendues,  suivre,  et  cela  pendant 
des  lieues,  les  meilleurs  coursiers  dans  leurs  marches  les 
plus  rapides,  ce  que  ne  pourraient  certainement  point 
faire  les  papillons,  même  les  plus  agiles. 

Certains  insectes,  tels  que  les  Libellules,  les  Sphynx, 
les  Stratyomis,  les  Bibions,  etc.,  nous  offrent  une  parti- 
cularité bien  digne  de  remarque  dans  leur  vol  ;  c'est 
qu'en  les  voit  souvent  s'arrêter  comme  à  un  point  fixe 
dans  l'air  où  ils  paraissent  immobiles,  bien  que  leurs  ailes 
soient  agitées  avec  u&c  telle  vélocité  qu'on  a  peine  à 
reconnaître  qu'elles  sont  véritablement  en  mouvement  ; 
c'est  ce  que  Mr.  Strauss  appelle  vol  statioimnire. 

Le  thorax  des  Diptères,  en  outre  des  pièces  ci-dessus 
décrites,  nous  offre  encore  2  espèces  d'appendices  qui 
sont  particuliers  à  cet  ordre  ;  ce  sont  les  balanciers  et  les 
cueillerons. 
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Les  balanciers  se  présentent  sous  forme  de  filets  déliés, 
terminés  par  un  petit  bouton,  au  dessous  de  chaque  aile 
et  un  peu  en  arrière  de  sa  base.  On  voit  souvent  les 
insectes  agiter  ces  appendices  avec  une  grande  vivacité 
dans  le  repos,  et  probablement  qu'il  en  est  de  même  aussi 
pendant  le  vol.  Ces  appendices  varient  en  longueur  dans 
les  différents  genres,  mais  ils  se  rencontrent  dans  tout 
l'ordre  des  Diptères. 

Les  cueillerons,  qui  sont  aussi  particuliers  à  Tordre  des 
Diptères,  manquent  cependant  dans  certaines  espèces  (la 
plupart  des  Tipulaircs).  II?  consistent  en  2  écailles  mem- 
braneuses, placées  Tune  lu  dessus  de  l'autre,  un  peu 
au-dessus  des  balanciers  ;  concaves  en  dedans  et  convexes 
en  dehors,  ces  écailles  qui  sont  fermées  dans  le  repos, 
s'ouvrent  dans  le  vol  à  la  manière  d'une  coquille.  Quel- 
ques auteurs  les  regardant  comme  des  auxiliaires  du  vol 
dans  ces  insectes,  les  ont  appelées  aileron*,  mais  la  chose; 
n'est  pas  encore  suffisamment  démontrée. 

Les  balanciers  sont-ils  les  rudiments  des  secondes  ailes 
qui  manquent  dans  les  Diptères,  et  qui,  s'étant  atrophiées, 
auraient  pris  cette  forme  ?  Concourrent  ils  à  l'action  du 
vol  ?  Les  auteurs  sont  encore  partagés  sur  ces  ques-* 
tions,  et  la  science  attend  de  nouvelle?  investigations 
pour  faire  un  choix  parmi  les  difféi entes  hypothèses  qu'où 
a  soumises  à  cet  égard. 

§  II.  Des  Pattes. 

Dans  tous  les  insectes,  les  pattes  sont  constamment  au 
nombre  de  six  ;  cette  règle  ne  souffre  pas  d'exception  :  de 
forte  que  chaque  fois  qu'on  rencontre  un  animal  articulé 
ayant  plus  de  6  pattes,  on  peut  être  sûr  de  suite  que  qq 
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n'est  pas  un  insecte.  Les  pattes  présentent  aussi  quelque- 
fois certaines  anomalies  dans  quelques  genres,  mais  dans 
tous  les  cas,  il  sera  toujours  facile  de  les  ramener  au  type 
primitif. 


d 
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Fig.  11. 

Les  pattes  se  composent  d'un  certain  nombre  de  pièces 
articulées  les  unes  à  la  suite  des  autres,  offrant  à  l'exté- 
rieur à  peu  près  la  même  consistance  que  les  autres  té- 
guments, et  renfermant  dans  leur  intérieur  des  muscles, 
des  nerfs,  et  des  vaisseaux  aërifères.  On  a  donné  aux 
différentes  parties  qui  composent  les  pattes  des  insectes 
les  mêmes  noms  qu'à  celles  des  membres  inférieurs  des 
animaux  vertébrés,  quoiqu'elles  ne  leur  ressemblent  pour 
ainsi  dire,  que  par  leurs  fonctions,  comme  organes  de  la 
locomotion.  Ces  parties  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir  : 
la  hanche  Fig.  11,  a,  le  trochantin  6,  la  cuisse  c,  la  jambe 
rf,  et  le  tarse  e,  Nous  allons  les  passer  successivement  en 
revue. 


Fig;  1).— Abdomen  do  Calotoma  Calidum  grorai,  laissant  voir  les 
différentes  parties  des  pattes  : 


1 
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1.  La  IJanche  (Cuxa). 

C'est  par  la  hanche,  Fig.  11,  a,  que  la  patte  s'articule 
avec  le  thorax.  Sa  forme  est  le  plus  souvent  celle  d'un 
cône  tronqué,  quoiqu'elle  puisse  varier  beaucoup  avec  les 
genres  et  aussi  suivant  la  paire  de  pattes  dont  elle  fait 
pirtie.  Dans  les  Carabiques,  les  hanches  des  pattes 
postérieures  prenant  la  forme  de  palettes  aplaties,  sont 
soudées  avec  le  métasternum,  de  sorte  que  le  trochantin 
et  la  cuisse,  resserrés  par  elles  et  les  anneaux  de  l'ab- 
domen, n'ont  qu'un  seul  mouvement,  de  dedans  en  dehors, 
et  vice  uer*a.     Fig.  11. 

Comme  la  situation  relative  des  hanches  fournit  de 
bons  caractères  ponr  distinguer  certains  groupes,  on  se 
sert  de  points  pour  simuler  cette  situation,  et  faire  saisir 
les  différences  qu'elle  peut  présenter.     Ainsi  : 

'-•  Pattes  placées  à  égales  distances  entre  elles,  de 
même  qu'entre  les  différentes  paires.  Ex.  Les  Lépidop- 
tère*, les  B'attes,  et  la  plupart  des  Diptères. 

Pattes  à  égale  distance  entre  elles,  mais  la  paire  an- 
'.'.  téricure  éloignée  des  2  autres.  Ex.  les  Abeilles  et  la 
plupart  des  Hyménoptères,  les  Chironoincs,  les  Scutel- 
lères,  les  l'uchisoma,  etc. 

-  Pattes  à  égale  distance  entre  elles,  mais  la  paire  pos- 
••  térieure  écartée  des  2  autres.  Ex.  Silphcs,  Télépho- 
res,  Nécrophores. 

;;  Les  4  pattes  antérieures  voisines  les  unes  des 
*  *  autres  et  les  postérieures  écartées.  Ex.  la  plupart  des 
Cureulionites. 

.'/. .  Les  pattes  antérieures  et  postérieures  sur  la  même 
ligne,  mais  les  intermédiaires  écartées.     Ex.  Copris. 
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.  ".     Pattes  antérieures  rapprochées,  maïs  las  4  autres 
•     •  a  égale  distance  entre  elles.  Ex.  Hister,  Scaphidie. 

Toutes  les  autres  combinaisons  qu'on  peut  rencontrer 
peuvent  facilement  se  rapporter  à  celles  qui  précèdent.  Il 
est  rare  que  les  hanches  portent  quelques  appendices, 
cependant  on  en  voit  un  exemple  dans  les  Mégachiles, 
où  elles  sont  armées  d'une  assez  forte  épine. 

2.  Trociiant[N    (Ti'octntthcr). 

Cette  petite  pièce  de  la  patte  des  insectes,  ordinaire- 
ment trigonc  ou  qnadrangulnire,  s'interpose  entre  la 
hanche  et  la  cuisFC,  Fig.  11,  b.  Le  troehant in  semble 
faire  partie  de  la  cuisse,  car  son  articulation  avec  cette 
dernière  ne  lui  permet  qu'une  flexiou  latérale,  très  faible, 
et  dans  les  coléoptères,  sa  conformation  permet  à.  la  base 
de  la  cuisse  de  s'appuyer  directement  sur  la  hanche. 

Dans  les  Carabiqucs,  l«s  Nécrophores,  etc.,  le  trochan- 
tîn  des  pattes  postérieures,  prend  un  plus  grand  dévelop- 
pement et  -constitue  un  véritable  appendice  de  la  eusse  ; 
si  bien  que  ne  séparant  pas  celle-ci  de  la  hanche,  les 
muscles  passent  directement  de  Tune  à  l'autre,  le  tro- 
ehantin  étant  rejeté  en  côté.  La  forme  du  troehant  in 
sert  quelquefois  à  distinguer  les  sexes,  celui  des  mâles 
liant  différemment  conformé. 

3.   La  Ctisse  (Frmur). 

La  cuisse  Fig.  11.  c  s'articule  à  sa  bise  avec  le  tro- 
clnntin,  de  la  minière  que  nous  venons  de  f  ire  voir,  et 
à  son  sommet  avec  la  j-imbe.  Les  cuisses  varient  consi- 
dérablement de  formes  dans  les  différentes  espèces,  et 
aussi,  souvent,  dans  les  différentes  paires  de  pattes.  Elles 
constituent  d'ordinaire  la  partie  la  plus  forte  de  la  patte. 
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On  en  Toit  de  triangulaires,  quadrangulaires,  lancéolées, 
renflées,  arquées,  palmiformes,  etc.  Les  cuisses  sont 
souvent  garnies  d'épines,  et  quelquefois  parmi  celles-ci  il 
en  est  qui  sont  plus  fortes  et  mobiles  ;  on  leur  a  donné 
le  nom  d'éperons  ;  ces  éperons  fournissent  souvent  de  bons 
caractères  génériques. 

Dans  tous  les  insectes  sauteurs,  les  cuisses  posté- 
rieures sont  ordinairement  démesurément  renflées.  Des 
sauts  prodigieux,  tels  qu'en  font  plusieurs  insectes,  de- 
mandent aussi  des  muscles  forts  et  puissants  dans  les 
membres  qui  sont  les  organes  de  ee  mouvement.  Les 
cuisses,  qu  >ique  moins  souvent  que  les  jambes,  sont  par- 
fois munies  d'appendices  plus  ou  moins  bizarres. 

4.  Les  Jambes  (Ttbiœ). 

Les  jambes,  qui  s'articulent  à  la  suite  des  euisses,  pour 
porter  les  tarses  à  leur  extrémité,  peuvent  être  considérées 
comme  la  partie  la  plus  importante  de  la  patte,  vu  surtout 
qu'elles  en  sont  toujours  la  plus  apparente.  Elles  varient 
de  forme  comme  les  cuisses,  et  plus  souvent  qu'elles} 
elles  rortent  des  appendices  de  conformance,  souvent,  as- 
sex  bisarre. 

Dans  presque  tous  les  Carabiques,  les  jambes  anté- 
rieures offrent  à  leur  côté  interne  une  forte  échancrure, 
qui  étant  fermée  par  1  ou  2  éperons,  sert  à  l'insecte  à  sai- 
sir sa  proie,  Fig  12,  a.  Les  insectes  fouisseurs  (Aphodes, 
etc.)  ont  les  jambes  antérieures  palmées  et  souvent  ar- 
mées de  plusieurs  fortes  dents,  de  sorte  qu'elles  peuvent 
agir  comme  des  grattoirs  ou  des  râteaux  pour  remuer  le 
sol,  Fig.  12,  6.  Les  jambes  antérieures  des  Grillons  nous 
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présentent  une  particularité  unique  parmi  tous  les  in- 
sectes. Elles  sont  percées  de  part  en  part,  près  de  leur 
base  ;  l'ouverture  étant  beaucoup  plus  grande  postérieu- 
rement et  recouverte  des  deux  côtés  par  une  membrane 
fortement  tendue. 

Dans  un  grand  nombre  d'insectes,  comme  Sauterelles, 
Bclostomes,  etc.,  la  jambe  est  conformée  de  telle  sorte 
qu'en  se  repliant  sur  U  cuisse,  elle  se  cache  dans  une  rai- 
nure que  porte  celle-ci,  de  manière  que  les  2  membres 
semblent  n'en  former  qu'un  seul,  Fig.  12,/. 

5.  Les  Tarses  (Tanut). 

La  partie  qui  termine  lu  patte  des  insectes  a  reçu  le 
nom  de  tarse.  Elle  se  compose  d'un  certain  nombre  de 
pièces,  jamais  au  dessus  de  cinq,  articulées  les  unes  à  la 
•suite  des  autres,  auxquelles  on  donne  le  nom  d'article*  ou 
•de  phalange*,  La  plupart  des  entomologistes,  après  Geof- 
froi,  se  sont  servis  du  nombre  des  articles  des  tarses, 
pour  partager  les  Coléoptères  en  différentes  coupes,  quoi- 
que ce  mode  de  classification  vienne  souvent  interrompre 
les  séries  de  la  méthode  naturelle.  Dans  les  autres  or- 
dres, les  tarses  fournissent  aussi  de  bons  caractères  géné- 
riques. Voici  les  noms  des  différentes  sections  de  Coléop- 
tères partagés  d'après  le  nombre  des  articles  des  tarses. 

Pentamèrc*,  ceux  qui  ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses. 
A  cette  section  appartiennent  plus  de  la  moitié  des  Co- 
léoptères, la  plupart  des  Lépidoptères  et  des  Névroptères, 
tous  les  Diptères,  etc.  Ex  :  les  Cicindèles,  les  Calosomes, 
les  Hannetons,  etc.  Fig,  12,  a,  b}  e. 

fféléromèra,  ceux  qui  ont  5  articles  aux  4  tardes  an  té- 
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tien»  et  4  aux  2  postérieur*.  El.;  les  Tcnébrions,  les 
Mtlws,  ].ee  Cantharides,  etc. 

Titramirri,  ceux  qui  ont  4  article!)  &  Ions  les  t,nra?s. 
Ei  :  les  Char  mçons,  les  Scoljtes,  les  S.-ipcrdes,  etc.,  Fi^. 
12.  <■. 

Trlmère»,  ceux  qui  n'ont  qne  3  articles  i  tous  les 
tarses.  Ex.:  les  Coccinelles,  les  Grillons,  et  presque  tous 
les  Hémiptères.    Fig.  12,  (/. 


Fig.  12. 

La  forme  des  articles  des  tarses  varie  considérablement 
dans  les  différents  genres,  souvent  même  dans  les  sexes  ; 
plufiieors  Carahiques  ont  les  articles  des  tarses  antérieurs 
dilatée  dans  les  mâles  seulement.     Chei  les  Aptuires,  le 


Tu.  11— n,  p»IW  de  la  VUmUm  trieeut  ;  b,  pMte  de  l'AjAodiu* 
/«or  ,'  e,  piuln  de  Sip-rJe,  i  1  artistea  dont  la  3e  trilobé  ;  à,  pat» 
d<  Coccinelle  ;  e,  patte  d'une  Abeille,  te  premier  article  en  corbeille  i 
/,  patte  de  Bel»  tome. 
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premier  article  des  tarses  postérieurs  est  fortement  dilaté 
et  comme  encavé,  de  manière  à  former  une  espèce  de  cor- 
beille, qui  sert  à  l'insecte  à  recueillir  le  pollen  des  fleurs, 
Fig.  12,  e.  Dans  un  grand  nombre  d' insectes,  le  pénul- 
tième article  des  tarses  est  bilobé  ou  fortement  dilaté, 
Fig.  12,  c. 

Les  tarses,  en  outre  des  crochets  qui  les  terminent, 
sont  encore  souvent  pourvus  d'appendices,  qui  permettent 
aux  insectes  de  pouvoir  marcher  sur  les  corps  les  plus 
lisses,  même  en  tenant  leur  cor^s  renversé,  dans  bien  des 
espèces. 

Les  crochets  qui  terminent  les  tarses  sont,  dans  le 
plu 8  grand  nombre  des  espèces,  doubles,  c'est-à-dire  com- 
posés d'une  tige  articulée  avec  le  dernier  article  du  tarse, 
et  se  partageant  en  2  branches  crochues  à  sa  partie  infé- 
rieure.   Il  arrive  dans  certain  cas  que  Tune  des  branches 
se  trouve  mobile,  par  une  articulation  avec  sa  jumelle  ; 
mais  le  plus  souvent  la  tige  et  les  branches  ne  font  qu'un 
tout.     Dans  quelques  espèces,  Tune   des  branches   est 
plus  courte  que  l'autre,  comme  dans  les  Hoplies  ;  quel- 
quefois même  elle  parait  réduite  à  une  simple  soie, 
•comme  dans  quelques  Elatérides.     Les  Galéruques,  Ma- 
crodactyles, etc.,  paraissent  avoir  4  crochets  à  chaque 
tarse,  chaque  branche  étant  fendue  en  2.  Les  Bélostomes 
et  quelques  autres  espèces  n'ont  qu'un  seul  crochet  aux 
tarses  antérieurs,  fig.  12,  /. 

Mr.  Kirby  a  donné  le  nom  do  pulvilli  aux  appendices 
deB  tarses  des  insectes  qui  les  rendent  capables  de  s'atta- 
cher aux  surfaces  lieses.  Ces  appendices  6e  partagent  en 
4  espèces  différentes,  savoir  :  brosse,  pelote,  sole,  ventouse. 
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La  brosse  consiste  en  un  faisceau  de  poils  longs  et 
tellement  serrés,  qu'ils  prennent  l'apparence  d'un  velours 
«aroi<*5ant  le  dessous  entier  des  tnrses  ou  quelques  uns 
de  leurs  articles  seulement  :  les  Curculionites,  les  Lon- 
gricornes,  les  Chrysomélines,  etc.  Dans  certaines  espèces, 
les  brosses  ne  sont  bien  développées  qnc  chez  les  mâle*. 
Ex.  :  Cicindèlcs,  Silt  hes,  Stnphylins,  etc. 

La  pelote,  qu'on  rencontre  le  plus  souvent  chez  les 
Orthoptères,  et  dans  bien  des  cas  unie  aux  ventouses, 
consiste  en  une  membrane  vésicnlcuse,  convexe,  oblongue, 
divisée  longitudinalement  en  2  par  un  sillon  et  fixée  à  la 
plante  de  chaque  article  par  sa  partie  centrale.  Elle 
varie  comme  la  brosse  en  nombre  et  en  situation. 

La  sole  est  un  appendice  membraneux,  se  terminant 
par  un  ou  deux  tubes  qui  débordent  l'article  du  tarse  ; 
cot  appendice  est  souvent  garni  de  poiis  sur  les  bords. 

Enfin  la  ventouse  est  un  appendice  propre  à  faire  le 
vide,  comme  l'instrument  dont  elle  porte  le  nom.  C'est 
au  moyen  des  ventouses  dont  sont  munies  leurs  pattes, 
que  les  mouches  peuvent  marcher,  même  sur  le  verre,  le 
corps  renversé.  Cet  appareil  consiste  en  une  membiane 
cupuliforuie,  fiiblcment  dentée  dans  son  intérieur,  gra- 
nnlée  extérieurement,  capable  de  dilatation  et  de  con- 
traction et  attachée  à  la  plante  du  tarse  par  un  cou 
étroit  qui  lui  permet  de  se  mouvoir  dans  tous  les  sens. 
La  ventouse  en  s'appliqu  mt  sur  un  corps,  s'empare  par 
sa  dilatation,  d'un  plus  grand  espnee  dont  elle  expulse 
l'air  atmosphérique,  et  fixe  au  moyen  de  ce  vide  la  patto 
de  l'insecte  au  corps  touché. 

Telle  est  en  générale  la  conformation  de  la  pntte  chez 
les  insectes.     Kn  étudiant  attentivement  cette  conforma 
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tton,  dans  les  différentes  espèces,  il  ne  sera  pas  difficile 
de  se  rendre  compte  de  la  manière  dont  peut  s'opérer  les 
trois  sortes  de  mouvements-  particuliers  aux  insectes, 
savoir  :  la  marche,  la  nage  et  le  saut,  puisqu'on  ren- 
contre facilement  dans  chacune  les  instruments  propres  à 
se  prêter  à  ces  mouvements. 

DE  L'ABDOMEN. 


La  partie  qui  termine  le  corps  des  insectes  en  se  sou- 
dant au  thorax,  6e  nomme  Y  Abdomen,  Fig.  1,  c'est  elle 
qui  porte  les  organes  de  la  génération.  L'abdomen  sur- 
passe d'ordinaire  en  longueur  chacune  des  deux  autres 
parties,  et  quelquefois  les  deux  réunies,  comme  dans 
un  grand  nombre  de  Névroptères. 

L'articulation  de  l'abdomen  avec  le  métathorax  paraît 
se  faire  de  deux  manières,  quoique  en  réalité  elle  soit 
la  même  dans  tous  les  cas.  Dans  la  première  manière, 
Tabdomen  tient  au  métathorax  par  le  diamètre  entier 
de  sa  base,  comme  dans  les  Coléoptères,  les  Orthoptères, 
les  Hémiptères,  etc.,  on  le  dit  alors  se**ih.  Dans  la 
seconde,  l'abdomen  semble  rétréci  et  ne  tenir  au  thorax 
que  par  une  faible  portion  de  son  diamètre,  on  le  dit 
alors  pédoncule  :  Hyménoptères,  Diptères,  etc.  Mais, 
eonriie  nous  l'avons  expliqué  en  parlant  du  métha thorax, 
la  pièce  au  dessus  du  pédoncule  appartenant  à  l'abdomen, 
il  s'en  suit  que  le  pédoncule  n'est  en  réalité  formé  que 
du  2e  et  quelquefois  partie  du  3o  anneau  de  l'abdomen. 
Dms  tous  les  cas,  l'articulation  de  ce  pédoncule  avec  la 
pièce  qui  le  précède  se  fait  de  telle  f  içon  qu'elle  permet 
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des  mouvements  considérables,  de  haut  en  bas,  &  Y  ab- 
domen qui  le  porte  comme,  on  le  voit  dans  les  Iohneu- 
mon«,  etc. 

Les  pièces  qui  composent  le  corps  de  l'abdomen  sont 
beaucoup  plus  simples  que  celles  qui  forment  les  2  autres 
parties.  Elles  se  composent  néanmoins  de  2  arceaux, 
1  no  inférieur  ou  dorsal  et  l'autre  inférieur  ou  ventral. 
Ces  2  arceaux  se  soudent  sur  les  côtés,  au  moyen 
d'une  lame  membraneuse  qui  porte  les  stigmates  ou 
bouches  respiratoires.  Cette  bande  a  plus  ou  moins  do 
largeur,  suivant  les  espèces,  Fig.  13. 

Les  anneaux  de  l'abdomen  s'articulent  entre  eux,  de 
deux  manières.  Tantôt,  comme  dansJes  Coléoptères, 
Orthoptères,  Hémiptères,  les  anneaux  inférieurs  sont 
soudés  entre  eux,  et  les  supérieurs  seuls  se  recouvrent 
d'avant  en  anière  ou  se  touchent  simplement;  alors 
l'abdomen  ne  peut  jouir  que  d'un  mouriRnent  très  res- 
treint. Tantôt,  tous  les  anneaux  sont  libres  et  se  re- 
couvrent plus  ou  moins,  comme  les  pièces  d'un  télescope, 
comme  dans  les  Guêpes,  etc.,  alors  leur  mouvement  est 
aussi  étendu  que  possible.  Le  passage  d'une  manière  à 
l'autre  présente  des  nuances  très  variées. 

De  même  que  les  anneaux  thoraoiques,  ceux  de  l'ab- 
domen sont  susceptibles  de  se  refouler  les  uns  les  autres. 
Tantôt  les  anneaux  inférieurs  prenant  un  plus  grand 
développement,  empiètent  sur  les  arceaux  supérieurs  cor- 
respondants, en  réduisant  le  dos  à  une  simple  ligne  ;  ot 
tantôt  le  contraire  ayant  lieu,  le  ventre  se  trouve  réduit 
à  une  étroite  carène.  Dans  ces  cas,  la  bande  membra- 
neuse forme  un  repli  et  se  trouve  cachée  à  l'intérieur. 

Les  segments  abdominaux  varient  en  nombre  chec 
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les  différentes  espèces.  Chaque  segment  porte  2  stig- 
mates, l'un  de  chaque  côté,  sur  la  bande  membraneuse 
qui  réunit  les  arceaux,  Fig.  13,  a. 

L'abdomen  est  souvent  muni  à  sa  partie  inférieure 
d'appendices  en  forme  de  filets,  cornes,  pinces,  tenailles, 
aiguillons,  etc.  Les  uns  sont  destinés  à  retenir  la  femelle 
dans  l'accouplement,  et  .il  en  est  un  grand  nombre 
d'autres  dont  on  ignore  entièrement  l'usage. 

L'organe  sexuel  mâle  se  montre  quelquefois  à  Texte* 
rieur,  sous  forme  de  pinces  ou  de  crochets,  mats  souvent 
aussi  il  est  entièrement  caché.  Quant  à  l'organe  sexuel 
femelle,  le  plus  souvent  aussi  il  est  invisible,  et  dans  plu- 
sieurs cas  il  se  montre  sous  forme  d'une  tanière,  foi  niée 
d'une  seule  ou  de  plusieurs  pièces,  capable  de  pénétrer 
dans  les  corps  où  elle  doit  déposer  tes  œufs  :  Rhysses, 
Urocères,  etc. 

a 

ORGANISATION  INTÉRIEURE  DE  L'INSECTE. 


Ayant  décrit  la  conformation  extérieure  de  l'insecte, 
de  même  que  celle  de  ses  différents  organes,  nous  dirons 
quelques  mots  seulement  de  son  organisation  intérieure, 
renvoyant  ceux  qui  voudraient  approfondir  cette  matière 
aux  auteurs  qui  ont  traité  spécialement  Tanatoniie  en- 
tomologique. 

L'insecte  étant  un  être  doué  de  la  vie,  ne  peut  con- 
server cette  vie  qu'en  absorbant  des  aliments,  dont  il  tire 
par  1  élaboration  qu'il  leur  fait  subir,  des  principes  propres 
à  renouveler  les  molécules  constituantes  de  tout  son  être. 


OBGAS18ATIOS   MTÉatErBS  DE  L'nr8ECTC 


61 


Soumis,  comme  les  vertébrés,  an  travail  de  la  digestion 
pour  réparer  ses  forces,  H  est  aussi  muni  comme  eux 
d'an  canal  d»g*9iif  ou  alimentaire  qu'on  appelle  auss» 

canal  intestinal,  Fig.  12,  a,  &, 
c,  d.  Cet  organe  tabulaire,  allon- 
gé, renié  de  distance  en  dis- 
tance, a  son  orifice  antérieur 
dans  la  bouche  et  se  termine  à 
l'extrémité  inférieure  par  l'anus, 
après  avoir  parcouru  tout  le 
corps  de  l'insecte,  en  formant 
des  circonvolutions  plus  ou 
moins  nombreuses.  Ce  n'est 
que  par  exception  qu'on  ren- 
contre des  insectes  dans  lesquels  ce  canal  manque  de  l'un 
ou  de  l'autre  orifice,  comme  cbes  les  Œstres,  par  exem- 
ple, qui  n'ont  point  de  bouche,  et  ches  les  larves  des 
Abeilles,  des  Guêpes  et  des  Myrmiléons  qui  n'ont  point 
d'anus  et  ne  rendent  point  d'excréments. 

Quoiqu'on  ne  trouve  ni  artères  ni  veines  dans  les  in- 
sectes, cbes  eux  cependant,  coin  me  dans  les  animaux  su- 
périeurs, toute  la  masse  du  corps  est  pénétrée  ou  imbibée 
d'un  liquide  transmetteur  des  molécules  rénovatrices,  à 
mesure  que  les  anciennes  s'usent  ou  se  détériorent  ;  ce 


Fig.  11. 


Jîg.  11. -.Abdomen  an  Dtfiac*»  marginal»  yh  «n  dessons,  pour 
■  limi  *o£r  les  stigmates  «Unes  sur  la  bande  membr anoure  qni  unit 
ks  menas  dorsaux  ans  ▼entra**.— «,  a,  stigmate»  du  2e  segment 
abdumfnaL— *>  6,  antres  stigmates  pins  grands,  situés  hors  ligne, 
iv  la  plaque  ooroée  qni  termine  l'abdomen.—©,  portion  d'éjjtre. — 
e^  portion  d  afin* 
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liquide  c'est  lo  «»«y.  M  uis  dans  l'insecte,  oc  liquide  est 
inodore  ou  légèrement  verdûtre.  et  an  lien  d'être  ren. 
fermtf  dans  de*  vaisseaux  purlicuHem,  il  baigne  simple- 
ment tous  les  organes  contenus  ■ 
dans  les  nié  mes  cavités.  Et  c'eut 
iiiêinc  aujourd'hui  un  fait  ae- 
quis  a  la  science,  que  le  sang 
dans  l'insecte  est  EOumi.i  à  no 
certain  mouvement  circulatoire, 
et  quo  par  conséquent  l'animal 
est  pourvu  d'un  cœur  un  org.ine 
princij  e  de  ce  mouvement.  On 
donne  a,  ce  cœur,  ou  plutôt  A, 
l'organe  qui  le  roni pince,  le  rtoth 
de   vain»  a»    dormit .      Fig.    13, 

I.'uir,  comme  l'avait  il<jù  re- 
connu Ari:,toio,  élant  tndïaj  en- 
sable à  la  vie,-  il  faut  que  le 
sang,  pnnr  remplir  tes  fonctions 
ré pa ru  triées,  vienne  en  contact 
Fig.  12.  avec  lui  pour  en  absorber  l'oii- 

gène,  en  se  dt-bairaHMint  de  son  carbone,  comme  nous 
l'enseignent  les  chimistes.  Voilà  pourquoi  nous  trouvons 
dans  les  vertébré»  des  poumons  ou  le  sang  vient  ainsi 
se  mettre  en  contact  avec  l'air   atmosphérique,     liais 


Pif.  lî— Cnnil  e 
phngo;  6,  pmnior  ci 


imentaire  de  la  Cargdi-li 
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iarf  les  inwctes,  les  f  «unions  n'existant  pan,  ee  n'est 
pi*  le  uni;  i|UÎ  vient  rencontrer  l'air  iilmouphi-ri^uc, 
naaw  e'est  l'air  ijui.  nu   niojcii   de  '  triiclu'cs   se   mmiSant 


Fig.13. 

ù  l'infini,  va  le  trouver  /ians  toatcB  les  parties  de  l'uiiinal. 
Les  orifices,  en  forme  de  boutonnières,  par  où  l'air  atmos- 
pht'ri<|oe  pénètre  ain,si  dans  le  corps  do  l'iuMCtc,  ont  tcju 
le  nom  de  ttit/mattt,  Fiy.  11,  a,  a,  i,  h, 

Fig.  13. — Anatomie  J'un  («pillun  Spbfnx. — »,  la  trunipe,  qni  du» 
le  irpun  e'earoule  ëotro  te'  palpoa  labiaux  A;  I,  cerveau  ou  gnnglioni 
«tphaliquet,  qui  aoat  baaaroup  plut  développer  que  Hudu  thorax 
•  et, et aa l'aUonn ■  ;  le  ooedoo  gioglioneir»  e,  i,  c,  qni  «continus  cl» 
eeme.ii  f,ju»qu 'à  l'extrémité  de  l'ibdomni,  tutoie  une  puire  île  nerfi 
a.  chèque  pain  de  pmies  /,  j,  *. — Le  Tahrean  dorsal,  ■',/,  qui  rem' 
plan  le  tour,  repose  iminéJinement  au  dauoui  de  la  ligue  médiane 
daeorpaetfat  reteno  an  place  par  de*  bander  m  me  ni  ai  rri } — La 
eaiiai  alimentaire  (,  ai,  •,  forme  un  tube  droit  dane  la  Idta  et  le 
tborax  ;  I,  sella  principal  (Konut  datii  lequel  débouche  l'oSKi|ihsge; 
avertie  Tentrienle  ckfltSque  qni  n  contracte  peetérieureroent  poer 
ea  dilater  un  ara  aitrénilé  dans  le  eloaqua,  dont  a  Indique  la  place. 
Ceat  eutri  a  rendrait  ■  que  ea  rrouront  lee  vaiueeux  arinairee  qnt 
forment  de  kmgi  tubet,  coneijonJant*  lui  relna  dea  vertébrée,  pre- 
nant aalreauee  duu  la  partie  pylorique  ou  rétréci»  de  l'eilooiao  ;  o, 
détiîDe  1er  orairai  ou  Im  te.'tiealv,  et  la  ligne  ponctuée  p,  montra  la 
evarae  de  l'oTiduete  on  du  raes  dcfércnt.  Lee  replia  dea  lignée  elté- 
rieurw  indiquent  Ica  différent*  augmenta  du  eorpa. 


ummoLoon  éi.ékekyaisk. 

Les  stigmates  qni  va- 
I  rient  dans  les  dinVreote 
I  genres  de  4  à  20,  mot 
I  toujours  couples,  o'est-à 
I  dire  qu'il  y  en  s  toujours 
|  deux  sur  le  même  seg*. 
it,  l'un  à  droite  et 
I  l'antre  à  gauche  de  lai 
I  ligne  médiane  du  corps, 
I  La  tête  est  la  seule  par- 
I  tie  qui  n'es  porte  pas  ; 
I  ils  sont  distribués  sur  le 
I  thorax  et*  l'abdomen. 
I  Les  stigmates  thomeï- 
I  ques  sont  rarement  ïisi- 
I  blcs  extérieurement,  tan- 
I  dïa  que  les  abdominaux 
1  le  sont  presque  toujours. 
I  Ces  derniers  se  trouvent 
I  d'ordinaire  sur  le  bord 
I  postérieur  do  chaque  aa- 
i,  tantôt  sur  l'arceau 
Fig.  14.  supérieur,     tantôt     sur 

l'inférieur,  et  d'autres  fois  sur  la  bande  î 

qui  les  unit,  Fig.  11, 


■lg.14.— Syjtinanir«aaià«laia«taiNprtikiUaaaalaCWyaVb 

tomtut.—m,  «rioau  ;  ï,c«ml*t;  »,  e,  gingUow  th«raoit)B«t  qni 
distribuant  un  norf  ft  oh«qu*  p'its;  d,  d,  gunglion*  abdomlnui, 
»a  nombn  da  D  pmlrot.  Lot  ligne*  punttuési  roprf nnMnt  1«  è\jtokt 
•1  lu  aila. 
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Quoique  le  svBtèure  nerveux  des  insectes  soit  très  com- 
plet, il  présente  cependant  une  différence  bien  notable 
d'ivec  celui  des  vertèbres;  c'est  que  pendant  que  chei 
omx-ci  le  eerrea»  se  troave  comme  le  réceptacle  où  viert- 
aeat  aboutir  tontes  les  ramifications  des  fibres  sensibles  ; 
ebe»  ceux- 11,  le  cerveau  D'existant  pas,  les  différents  gan- 
glion* nerveux  distribues  dans  tant  le  corps  sont  autant 
de  centres  indépendants,  d'où  s'échappent  les  nerfa  pro- 
pre» aux  organes  qui  les  a  voisinent,  Fig.  14. 

Nous  nous  occuperons  pins  tard  du  système  nerveux 
en  parlant  de  la  vie  de  relation  des  insectes,  mais  il  con- 
vient auparavant  de  parler  des  métamorphoses  auxquelles 
ils  sont  soumis,  et  qui  distinguent  cette  classe  d'an 
de  tontes  les  autres. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


METAMORPHOSES  DES  INSECTES. 


r  V»  '\,"V/V^» 


Les  insectes  sont  des  animaux  ovipares  et  à  sexes  sé- 
parés. Mais  ils  ne  sont  pas,  nu  sortir  de  l'œuf,  sous  la 
forme  où  nous  les  voyons  à  l'état  parfait,  c'est-à-dire,  à 
cette  période  de  leur  existence,  où,  étant  doués  de  toutes 
les  qualités  inhérentes  à  leurs  espèces  respectives,  ils  sont 
généralement  pourvus  d'ailes  et  devenus  aptes  à  6e  repro- 
duire. La  vie  de  l'insecte  se  partage  en  quatre  périodes 
bien  distinctes,  savoir  :  celle  d'au/,  celle  de  larve,  celle 
de  nymphe  et  celle  d'insecte  par/ait.  Le  passage  d'une 
période  à  une  autre  est  marqué  par  des  changements  de 
forme  ou  transformations  si  extraordinaires,  qu'on  se  re- 
fuserait à  croire  qu'elles  ne  sont  que  des  modifications 
d'un  même  animal,  si  l'observation  n'en  fournissait  la 
preuve  irrécusable.  Ainsi,  qui  pourrait  croire,  à  simple 
vue,  que  cette  lourde  chenille,  Fig.  17  a,  qui  ne  sait  que 
se  traîner  en  rampant  sur  les  corps,  va  se  transformer  en 
cet  agile  papillon  Fig.  17,  e,  qui,  quittant  le  sol,  va  pren- 
dre ses  ébats  dans  les  airs  ?  Qui  pourrait  croire  que  les  fortes 
mandibules  de  la  larve  qui  rongent  des  feuilles  fermes  et 
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dures  vont  disparaître,  pour  être  remplacées  par  une  trom- 
pe, io  suçoir,  qui  n'aspirera  que  les  sucs  les  plus  pars,  le 
ma  des  fleurs  ?  Ce  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une 
transformation  qui  a  Heu,  mais  c'est  un  véritable  change- 
ant, c'est  une  transmutation,  c'est-à-dire  que  les  appen- 
dice», les  membres  mêmes  disparaissent  pour  faire  place  à 
d'autres  de  conformation  et  d'appropriation  toutes  diffé- 
rentes. Les  poils  épineux  n'existent  plus,  ce  sont,  à 
leur  place,  des  écailles  pierreuses  aux  plus  riches  cou- 
leurs;  les  pattes  de  l'abdomen  ont  disparu,  pour  laisser 
aux  anneaux  leur  régularité  normale  ;  il  n'y  a  plus  ni 
mandibalcs  ni  mâchoires,  c'est  une  trompe,  un  long 
siphon  qui  les  remplace.  Mais  si  d'un  côté  les  pattes  ab. 
dominales  ont  disparu  sans  laisser  de  traces,  d'un  antre 
côté,  des  ailes  ont  surgi,  sans  que  rien  ne  fit  présager 
leur  apparition.  Or  ce  sont  ces  changements,  ces  trans- 
formations des  insectes,  que  nous  nommons  leurs  méta- 
morphoses. 

Mais  pour  une  plus  facile  intelligence  des  explications 
qui  vont  suivre,  il  est  nécessaire  que  nous  anticipions  sur 
le  chapitre  da  la  classification,  et  que  nous  donnions  de 
suite  un  aperçu  de  la  division  des  insectes  en  ordres,  par 
ce  qu'il  est  tels  de  ces  ordres  chez  lesqueb  les  métamor- 
phoses dans  leur  accomplissement  s'écartent  un  peu  de  la 
règle  qui  semblerait  être  la  loi  commune. 

Les  auteurs  divisent  communément  aujourd'hui  les  in- 
sectes proprement  dits  en  huit  ordres  distincts,  savoir  : 

1°  Coléoptères  (de  koleo$,  étui  et  pteron,  aile)  :  à 
aOes  supérieures  crustacées,  qui  ne  servent  que  d'étuis 
sous  lesquels  viennent  se  ranger  les  ailes  inférieures,  en 
ss  repliant  en  travers.  Hannetons,  Taupin*,  Ch/y$omèle*, 
Coeândta,  etc. 
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2°  Orthoptères  (de  orthos,  droit  et  ptrivm)  :  a  ailes 
supérieures  convexes,  sons  lesquelles  les  inférieures  vien- 
nent se  ranger  en  se  pliant  en  éventail  d  ms  toute  leur 
longueur.     S  interdits,  Grillons,  Criquets,  Blattes,  etc. 

3°  Hémiptères  (de  hêmi,  demi  et  pteron)  :  à,  ailes 
supérieures  quelquefois  coriaces  à  la  base,  et  quelquefois 
toutes  membraneuses.  Point  de  mâchoires  ni  de  mandi- 
bules à  la  bouche,  mais  un  suçoir  composé  de  2  soies. 
Punaises,  Cigales,  Nepes,  Pucerons,  etc. 

4°  Névroptères  (de  neuron,  nervure  et  pteron)  :  à  4 
ailes  toutes  membraneuses  et  finement  réticulées  en  ré- 
seaux. Bouche  avec  mandibules  et  mâchoires.  Périt  s, 
Friganes,  Libellules,  Àgrûms,  etc. 

5°  Hyménoptères  (de  hymen,  membrane  et  pteron)  : 
ayant  4  ailes  membraneuses  à  nervures  ramifiées.  Ichneu- 
mons.  Guêpes,  Bourdons,  Abeilles,  etc. 

6°  Lépidoptères  (de  lepis,  écaille  et  pterori)  :  ayant 
4  ailes  de  même  consistance  et  couvertes  d'une  poussière 
éoailleuse.  Bouche  formée  d'une  trompe  roulée  en  spirale. 
Papillons,  Bombyx,  Noctuelles,  Teignes,  etc. 

7°  Diptères  (de  dis,  deux  et  pteron)  :  n'ayant  que 
deux  ailes,  et  la  bouche  formée  d'un  suçoir  à  4  ou  6 
soies.     Cousins,  Tipules,  Mouche*,  Taons,  etc. 

8°  Aptères  (de  a  privatif  et  pteron)  :  n'ayant  jamais 
d'ailes  ;  bouche  formée  d'un  suçoir  diversement  conformé. 
Poux,  Puces,  Lépismes,  Podures,  etc. 

Ces  caractères  saillants  peuvent  suffire  à  tout  amateur 
pour  le  rendre  capable  de  rapporter  un  insecte  quelcon- 
que à  l'ordre  auquel  il  appartient  ;  et  n'eut-on  d'autre 
but  que  de  se  rendre  capable  de  comprendre  le  langage 
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mUmtÀopqo»  dans  les  descriptions  qu'on  peut  rencontrer 
des  différents  insectes,  la  distinction  de  ees  différents 
ordres  est  de  nécessité  absolue. 

Les  métamorphoses,  relativement  à  la  manière  dont 
eues  s'opèrent  dans  les  différents  ordres,  sont  dites  corn- 
pfèta  on  parfaite*,  et  incomplète*  on  partidlt*. 

On  dit  la  métamorphose  complète  on  parfaite  lorsque 
h  larve  an  sortir  de  l'oeuf,  distinctement  vermifortne, 
manqne  des  membres  et  appendices  qni  conviennent  ans 
insectes  parfaits,  et  ne  peut  à  l'état  de  nymphe,  ni  se 
mouvoir  ni  prendre  de  nourriture,  comme  la  chose  a  lien 
ebes  les  Coléoptères,  une  partie  des  Névroptères,  ches  les 
Hyménoptères,  les  Lépidoptères  et  les  Diptères.  Si  au 
contraire  la  larve  au  sortir  de  l'œuf  a,  moins  la  grosseur 
et  les  ailes,  la  même  forme  que  l'insecte  parfait,  et  passe 
a  son  dernier  état  sans  discontinuer  de  prendre  de  la 
nourriture,  et  sans  être  assujétie  à  l'immobilité  de  la 
nymphe,  la  métamorphose  alors  est  dite  incomplète  ou 
partielle  ;  tel  est  le  cas  pour  les  Orthoptères,  les  Hémip- 
tères et  une  partie  des  Névroptères. 

Qusnt  aux  Aptères,  à  proprement  parler,  on  peut  dire 
qu'ils  ne  subissent  pas  de  métamorphoses,  puisqu'au  sortir 
de  l'œuf,  ils  ont  la  même  forme,  moins  la  taille,  qu'ils 
conserveront  toujours. 

Passons  maintenant  successivement  en  revue  les  diffé- 
rentes périodes  de  la  v:e  de  l'insecte. 

1.  DE   L 'ŒUF. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  les  insectes  étaient 
ovipares  ;  la  règle  est  générale  :  tous  les  insectes  se  pré- 
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sentent  d'abord  sous  forme  d'œuf;  si  quelques  uns,  comme 
les  Pucerons,  certaines  mouches,  semblent  faire  exception 
î\  cette  règle,  cette  exception  n'est  qu'apparente,  car  nul 
insecte  n'est  franchement  vivipare,  c'est-a-dire  doué  d'un 
utérus  et  d'un  placenta  a  la  manière  dos  mammifères. 
Chez  les  insectes  qui  mettent  leurs  petits  au  monde  vi- 
vants, comme  le  Puceron  (Aphîs),  la  Mouche  de  la 
viande  (CttWphora  vomitaria),  quelques  Punaises,  quel- 
ques Tipulaircs,  quelques  Cochenilles  etc.,  la  nature  n'a 
pas  dévié  de  son  cours,  le  petit  est  bien  venu  de  l'œuf, 
.seulement  l'éclosion  a  eu  lieu  avant  que  l'œuf  fut  pondu. 

Qui  dit  œuf  comprend  ordinairement  pour 
la  forme  une  ellipse  un  peu  rétrécie  à  un  bout 
et  plus  ou  moins  rapprochée  de  la  forme 
pphérique,  mais  à  l'égard  des  insectes,  il  en 
est  tout  autrement;  les  œufs  affectent  des 
formes  variées  presque  à  l'infini.  Ils  sont  le 
plus  souvent  oblongs,  ovales  ou  globuleux» 
mais  on  en  rencontre  aussi  de  plats,  orbicu- 
laires,  elliptiques,  coniques,  cylindriques,  hé- 
niis]  hériques,  linéaires,  carrés,  lenticulaires, 
j  vramidaux,  etc.,  etc. 

Pic.  15*  Leur  disposition  sur  les  corps  qui  les  re- 

çoivent est  aussi  soumise  à  des  variations 
multiples,  qui  tiennent  très  souvent  à  la  manière  dont 
ils  s'échappent  du  corps  de  la  femelle.  Tantôt,  sortant 
l'un  à  la  6uite  de  l'autre  eh  se  touchant,  ils  s'étendent 
en  longues  lignes  ou  cordons,  comme    dans    plusieurs 


Fig.  15.— Œuf*  de  la  Clitloeampa  Amerlc  ma,  Harris,  formant  an 
anneau  autour  d'une  jeune  branche  de  pommier. 
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Tipnlaires,  certains  Lépidoptères  etc.,;  tantôt,  s'éclnp-, 
pant  l'un  après  l'autre,  ils  demeurent  isolément  fixés  sur 
le  corps  qui  les  reçoit,  comme  ceux  de  la  Piéride  de  la 
rave,  ou  bien  enfoncés  dans  la  matière  qui  doit  servir, 
d'aliment  à  la  jeune  larve,  comme  ceux  des  Nécro- 
phores,  des  Charançons,  etc.,  etc.  ;  dans  certains  cap, 
ils  sont  accoup'és,  ou  réunis  en  tas,  boules,  rosettes, 
etc,;  dans  d'autres,  comme  chez  certains  Papillons  noc- 
turnes, ils  forment  une  espèce  d'anneau  qui  entoure  une 
branche,  comme  ceux  de  la  Clîsiorampti,  Fijr.  15.  Pres- 
que toujours,  ils  sont  enduits  d'une  certaine  matière 
patineuse,  quelquefois  très  consistante,  qui  les  fait  adhé- 
rer aux  endroits  où  ils  sont  déposés,  et  qui  les  protè  ;o 
contre  les  injures  du  te  m  p.  Les  Nèpes  et  les  Ra- 
n&trcs,  qui  vivent  dans  Tenu,  enfoncent  leurs  œufs 
dans  les  ti^cs  des  plantes  aquatiques;  et  comme  s'il  y 
arait  danjrtr  qu'enfoncés  trop  avant  ils  ne  pussent  par- 
venir à  Téclosion.  ces  œnft  sont  munis  à  Tune  de  leurs 
extrémité?,  de  lames  réilrcssécs.  qui  en  s' appuyant  sur  la 
Mirfacc  des  ti$rcs,  empêchent  qu'ils  ne  puissent  ôtre 
enfoncés  davantage.  Les  Cousins  qui  déposent  leurs 
œufs  dans  l'eau,  parviennent  en  se  croisant  les  pittes 

a  b 


.  .   Fi-    16. 
postérieures,  à  les  disposer  en  une  espèce  de  petite  n  tcello 
qui  glisse  sur  la  surface  de  l'eau,  sans  qu'une  seule  goutte 

Fig.  16.— Une  Chrjsop^  «  :  s  26  œ  ifs,  b» 
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puisse  pénétrer  à  l'intérieur.  Les  Chrysopcs  attachent 
leurs  œufs  à  l'extrémité  de  filaments  qu'elle*  fixent  aux 
branches  de  manière  à  simuler  des  brins  de  mousses  que 
couronnerait  une  petite  tête,  Fig.  16. 

Les  Blattes  (coquerelles)  nous  offrent  une  singulière 
dîspositiou  à  l'égard  de  leurs  œufs;  ce  ne  sont  pas  de 
véritables  œufs  que  pond  la  femelle,  mais  bien  une  atptnh 
ou  un  étui  d'oeufs.  Cet  étui,  suboviforme,  de  la  moitié 
du  volume  de  l'abdomen,  renferme  16  à  18  œufs  rangé fl 
sur  deux  rangs. 

La  nature  à  épargné  à  certains  insectes,  comme  aux 
Pucerons,  aux  Kermès,  etc.,  le  soin  de  chercher  un  abri 
pour  leurs  œufs,  en  faisant  servir  leur  propre  corps  à  cet 
usage.  Aussitôt  que  la  femelle,  chez  ces'  insectes,  est 
fécondée,  elle  se  fixe  à  une  branche,  et  son  corps  prend 
de  suite  un  développement  anormal,  si  bien  que  pattes, 
antennes  et  autres  appendices  extérieurs  disparaissent. 
Le  ventre  paraît  alors  s'adupter  exactement  à  la  surface 
de  la  branche  ;  cependant  à  mesure  qu'un  œuf  est  expulsé, 
il  vient  prendre  place  sous  le  ventre  même  de  la  femelle  ; 
et  aussitôt  la  ponte  terminée,  celle-ci  meurt,  et  son  corps, 
semblable  à  une  simple  écaille,  demeure  fixé  à  la  branche 
pour  servir  de  couverture  aux  œufs,  jusqu'au  moment  de 
leur  éclosion. 

Quelques  insectees,  à  l'instar  de  certains  reptiles,  pro- 
duisent des  œufs  non  encore  parfaitement  conformés,  c'est* 
à-dire  que  ces  œufs  prennent  eux-mêmes  de  l'accroisse» 
ment  avant  de  donner  naissance  à  des  larves,  tels  sont  les 
Fourmis,  certains  Ichneumons,  etc. 

Le  nombre  d'oeufs  que  pond  chaquo  femelle  est  très 
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variable,  avec  les   différentes  espèces  ;  il  peut  s'étendre 
de  1  jusqu'à  400  ou  500. 

Les  œufs  sont  toujours  déposés  dans  lo  Heu  où  la  jeune 
Jarre,  au  moment  de  son  éclosion,  pourra  trouver  la  nour- 
riture qui  lui  convient;  ainsi  l'œuf  déposé  sur  la  branche 
éclora  au  moment  où  les  jeunes  feuilles  seront  suffisam- 
ment développées  pour  lo  besoin  de  la  nouvelle  larve. 
Dans  aucun  cas  il  n'y  a  incubation  ;  le  degré  de  chaleur, 
d'humidité,  etc.,  convenable  à  l'éclosion,  dépend  uni- 
quement de  l'atmosphère.  Si  quolques  insectes  portent 
leurs  œufs,  à  la  manière  de  certaines  Araignées,  c'est 
plutôt  pour  leur  offrir  un  abri  qu'un  lieu  d'incubation. 
Une  lumière  trop  vive  paraît  plus  préjudiciable  aux  œufs 
que  les  variations,  mêmes  extrêmes,  de  température. 

2.  DE  LA  LARVE. 

La  larve  est  le  second  état  par  lequel  passe  l'insecte^ 
Toutes  les  larves  ont  une  ressemblance  plus  ou  moins 
ripprochée  des  vers,  aussi  les  désigne- 1  on  le  plus  souvent 
pnr  ce  nom.  dans  le  langage  ordinaire.  Le  grand  Linné, 
frappé  d'étonnement  en  voyant  le  papillon  prendre  nais- 
sance de  la  chenille,  donna  à  cette  dernière  le  nom  de 
//rra,  masque,  par  ce  qu'il  ne  la  considérait  que  comme- 
un  voile  qui  nous  dérobe  la  vue  de  l'insecte  parfait  qu'elle 
est  destinée  à  produire  ;  et  on  a  conservé  ce  nom  pour  le 
second  état  de  tous  les  insectes  indistinctement.  Et  pour 
la  même  raison,  il  donna  le  nom  à'imaqo,  image,  à  l'in- 
secte parfait,  considérant  que  le  voile  étant  disparu,  la 
phyasoaooiiA  réelle  se  montrait  dans  toute  sa  vérité.  La 
larve  est  dono  cet  état  où  l'insecte  plus  ou  moins  différent 
do  forme  de  celle  qui  le  caractérisera  à  l'état  parfait,  est 


74  EKTuxor.gGiE  ÉléjibstaiB* 

surtout  distingue1  par  le  manque  d'organes  propres  à  la 
reproduction.  Dans  les  ordres  A  métamorphoses  com- 
plètes, comme  les  Coléoptères,  les  Lépidoptères  et  les 
l'iplèrcs,  il  existe  toujours  une  énorme  dissemblance 
entre  la  larve  et  l'insecte  parfait,  im'iga ,  Fîg.  17,  a,  r. 


Les  larves  présentent  une  grande  variété  de  formes, 
tint  dans  leur  conformation  générale  que  dans  le  nombre 


Fia.  17.  ?o:tîon  d'une  pomme  ravagée  parla  Pjralede  la  pomme 
C'K-poenpta  pamoiulta,  et  montrant  l'inseo te  dnns  tes  diflerentt  *Uti. 

—  i,  la  larve  ira  chenille.—  i,  le  «won  que  te  construit  la  larve  — 
((,  la  nymi'he  retirée  de  ion  cocon.—/,  lIsMCti  parfait  dam  le  repos. 

—  g,  l'inRcete  p.irfait  dan*  'e  vol.  —  A.  icte  Jd  i.i  larTc  grouie,  nvea  le 

cil  Ici  œufs  ont  tt(  déposO  et  par  oh  la  jeune  larve  apénétri!  dan*  le 
fruit.—  a.  cavité*  ereuiéî  par  la  larTB,  lataaot  vuir  à  gauchi  lecanal 
par  obellea'eat  feaippfe  pour  •«  laitwr  choir  eur  le  lui  et  j  filer 
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des  appendices  qui  leur  sont  dévolus.  Quelquefois  elles 
«ont  |  ourvues,  sauf  les  ailes,  de  presque  tous  les  organes 
de  l'insecte  parfait;  yeux,  mandibules,  mâchoires,  an- 
tennes, pattes,  etc.,  l'organisation  semble  complète.  Mais 
le  plus  souvent  cependant  il  n'en  est  pas  ainsi,  et  ces 
divers  organes,  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  font 
défaut.  Ainsi  les  larves  des  Lamellicornes  et  des  Lon- 
gicornes,  chez  les  Coléoptères,  n'ont  point  d'yeux  ;  celles 
des  Curculionitcs  et  des  Guêpes  n'ont  point  d'antennes  ; 
celles  des  Œstres  n'ont  point  de  mâchoires;  celles  des 
Hydrophiles  manquent  de  mandibules  ;  celles  des  Cur- 
culionitcs, des  Diptères,  de  la  plupart  des  Hyménoptères 
sont  apodes  ou  manquent  de  pattes,  ete.,  etc. 

Les  larves  sont  tantôt  nues,  comme  celles  des  Coléop- 
tères, des  Diptères,  des  Névroptères,  etc.,  et  tantôt  plus 
ou  moins  couvertes  de  poils,  comme  celles  de  la  plupart 
des  Lépidoptères.  Cou  poils,  tantôt  doux  et  soyeux  et 
tantôt  rudes  et  épineux,  sont  quelquefois  disposés  en 
bro.-scs,  en  étoiles,  etc.,  et  souvent  aussi  portes  sur  des 
tubercules  épineux. 

Les  larves  présentent  une  grande  variété  de  couleurs 
dans  les  différentes  espèces.  En  général  celles  qui  vivent 
à  l'abri  de  la  lumière,  comme  celles  qui  rongent  le  bois,  les 
frai  ta,  etc.,  «ont  d'une  blancheur  jaunâtre  uniforme  ;  tandis 
que  celles  qui  vivent  sur  les  plantes,  au  grand  air,  re- 
vêtent parfois  les  couleurs  les  plus  éclatantes  et  les  plus 
tranchées.  Il  arrive  souvent  que  les  larves  phyllophages 
hont  d'une  couleur  identique  à  celle  des  plantes  dont 
elles  se  nourrissent,  et  en  cela  la  nature  sans  doute  à 
voulu  les  mettre  à  l'abri  des  recherches  de  leurs  ennemis. 

11    n'est   presque  pas  de  substance  dans    la  natuie» 
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végétale  ou  animale,  qui  ne  serve  de  nourriture  à  quel- 
ques larves,  depuis  les  lichens  les  plus  arides,  les  plume»*, 
les  poils,  jusqu'aux  fruits  les  plus  succulents  et  à  la  chair 
des  animaux  encore  vivants.  Quelquefois  l'insecte  en 
passant  d'un  état  à  un  autre  conserve  le  même  genre  de 
nourriture  et  ne  change  presque  rien  à  sa  manière  de 
vivre,  comme  les  Chrysonièles,  la  plupart  des  Hémiptères, 
etc.  ;  cependant  le  plus  souvent  il  en  est  tout  autrement  : 
ainsi  les  Lépidoptères,  de  masticateurs  qu'ils  étaient  à 
l'état  de  larve,  deviennent  suceurs  à  l'état  parfait  ;  les 
Odonatcs  et  la  plupart  des  autres  Névroptères,  de  carnas- 
siers aquatiques  ù  l'état  de  larve,  deviennent  carnassiers 
purement  aériens  à  l'état  parfait. 

Comme  la  nature  semble  confirmer  presque  toutes  ses 
grandes  lois  par  des  exceptions  dans  certaines  parties,  il  so 
rencontre  aussi  des  larves  qui,  quoique  munies  de  bouche, 
sont  dépourvues  d'orifice  postérieur,  de  sorte  qu'elles  ne 
peuvent  émettre  aucunes  déjections  excrémentielles  ;  telles 
sont  les  larves  des  Fourmis,  des  Abeilles,  des  Guêpes,  etc. 

La  respiration  chez  les  larves  se  fait  de  la  même 
manière  que  chez  les  insectes  parfaits  :  chez  les  aqua- 
tiques, c'est  par  des  branchies,  et  chez  les  aériennes  par 
des  stigmates.  Les  stigmates  sont  ordinairement  au 
nombre  de  deux  sur  chaque  anneau  du  corps,  moins,  lu 
tête  qui  n'en  porte  jamais  ;  et  les  branchies  sont  tantôt 
situées  dans  le  voisinage  de  la  bouche,  et  tantôt  A  l'ex- 
trémité opposée  du  corps.  Plusieurs  larves  aquatiques 
et  même  terrestres,  mais  qui  vivent  dans  les  matières 
animales  en  décomposition,  comme  celles  des  Œstre.»,  de 
certaines  mouches,  n'ont  que  quelques  stigmates  placés 
de  même  à  l'extrémité  de  l'abdomen. 
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On  parcourrait  inutilement  toute  la  série  zoologi<juc 
four  trouver  une  croissance  aussi  rapide  que  celle  que 
nous  offrent  certaines  larves.  D'après  les  calculs  de 
Ljonnet,  la  larve  de  la  mouche  de  la  via  i de,  C*dli- 
jikom  vomît-'triu,  double  son  poids  de  72,000  fois  dans 
l'espace  de  24  heures  seulement;  et  sa  taille  s'accroît 
dans  la  même  proportion.  Destinées  à  faire  disparaître 
les  matières  animales  en  décomposition,  il  fallait  que  ces 
larvts  fussent  ain*i,  en  quelques  heures,  capables  d'exer- 
cer pleinement  leur  action,  pour  répondre  aux  vues  de  la 
Providence. 

La  durée  de  la  vie  de  l'insecte,  à  Tétai  de  larve, 
varie  beaucoup  avec  les  différentes  espèces,  et  ne  paraît 
en  aucune  façon  proportionnée  à  l'existence  de  l'insecte 
parfait  Les  larves  des  Ephémères  qui  demeurent  2  et 
3  ans  en  cet  état,  ne  vivent  que  quelques  jours  à  l'état 
parfait.  Les  larves  des  Urocères  et  des  Longicornes  qui 
vivent  dans  le  bols,  celles  des  Hannetons  qui  habite.it 
dans  le  sol,  vivent  3  ans  ;  tandis  que  celles  des  Piérides, 
des  Tcnthrèdes,  etc.,  ne  vivent  que  quelques  semaines. 

Mais  le  phénomène  le  plus  étonnant  de  la  crois- 
sance des  larves  est  certainement  celui  de  leurs  mues. 
Comme  dans  la  plupart  des  larves  il  y  a  des  parties 
cornées  qui  se  refuseraient  à  toute  dilatation  dans  la 
croissance,  il  arrive  de  temps  en  temps  que  la  peau  de 
la  larve,  distendue  par  le  développement  graduel  du  corps 
qu'elle  renferme,  cède  tout  à.  coup  à  cette  tension  et  se 
fend,  pour  laisser  paraître  l'insecte  avec  une  nouvelle  peau, 
et  d'une  taille  quelquefois  trois  fois  plus  forte  que  celle 
qu'il  avait  auparavant.  Or  ce  sont  ces  ^changements  de 
peau  que  nous  nommons  mues  dans  les  larves.     Ces  mues 
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sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  et 
quelquefois  aussi  se  montent  jusqu'à  5,  6  et  8.  Les 
larves  de  plusieurs  Diptères,  comme  les  Œstres,  certaines 
mouches,  dont  la  peau  demeure  toujours  molle  et  flex- 
ible, ne  sont  pas  reconnues  pour  être  assujétics  à  ces 
mues.  Un  jour  ou  deux  avant  la  mue,  l'insecte  cesse 
de  manger  et  paraît  faible  et  languissant,  11  se  cherche 
alors  une  retraite  où  il  pourra  snbir  l'épreuve  en  sûreté, 
et  au  moment  venu,  la  peau  se  fend  tout  à  coup,  ordinai- 
rement sur  la  tête,  et  l'insecte  en  s'agittant  retire  ses 
différents  membres  de  l'étui  qui  les  cnvelopp  it  de  toutes 
parts  ;  si  bien  que  parfois  ces  vieilles  peaux  donnent  sou- 
vent la  conformation  exacte  de  l'hôte  qu'elles  recelaient 
ci-devant;  pattes,  yeux,  antennes,  appendices  abdomi- 
naux, rien  n'y  manque.  Les  poils  seuls  semblent  faire 
exception,  c'est-à-dire  que  tandis  que  toutes  les  autres 
parties  semblent  s'être  débarassées  de  la  plus  extérieure 
des  multiples  chemises  qu'elles  portaient,  les  poils,  eux, 
paraissent  avoir  été  appliqués  sur  chaque  couverture  à 
laquelle  ils  tenaient.  D'après  ce  qui  précède,  il  est  facile 
de  voir  que  la  croissance  des  larves  au  lieu  de  se  faire 
continûment  et  imperceptiblement  comme  celle  des  autres 
animaux,  s'opère  soudainement  et  par  intervalles. 

Remarquons  une  fois  de  plus  que  les  larves,  dans  les 
Ordres  à  métamorphoses  partielles,  comme  les  Orthop. 
tores,  les  Hémiptères  et  une  partie  des  Névroptères,  ont, 
sauf  les  ailes,  à  peu  près  la  même  conformation  que  les 
insectes  parfaits. 
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3.  DE  LA  NYMPHE. 

L'état  de  nymphe  Fig.  1 7,  c,  est  la  troisième  période  de 
h  rie  de  ]* insecte.  La  larve  éclose  de  l'œuf,  en  augmentant 
sa  taille  par  ses  mues  successives  et  par  la  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  nourriture  qu'elle  a  consommée,  est 
parvenue  à  l'état  de  nymphe,  dans  lequel  les  différents 
orgmes  de  l'insecte  parfait  reçoivent  leur  dernière  pré- 
piration  et  n'auront  plus  qu'une  légère  enveloppe  à  re- 
jeter poux  paraître  tels  qu'ils  resteront  désormais. 

On  assigne  l'état  de  nymphe  à  tous  les  insectes; 
cependant,  a  proprement  parler,  on  pourrait  dire  que  ceux 
à  métamorphose  partielle  ou  incomplète,  comme  les  Or- 
thoptères, les  Hémiptères  et  une  partie  des  Névroptèrcs 
n'y  sont  point  assmjétis,  et  passent  sans  interruption  de 
la  larve  à  l'état  parfait  \  puisque  chez  eux  la  larve  et  la 
nymphe  n'ont  aucuns  caractères  particuliers  qui  les  dis- 
tinguent l'une  de  l'autre.  La  nymphe  chez  ces  insectes 
n'est  rien  autre  chose  que  la  larve  qui  n'a  plus  qu'une 
mue  à  subir  pour  passer  a.  l'état  parfait.  Mais  comme 
il  n'est  pas  toujours  facile  de  reconnaître  si  une  larve  a 
encore  une  ou  plusieurs  mues  à  subir,  généralement,  dans 
ces  ordres,  les  nymphes  se  confondent  avec  les  larves. 
Ces  nymphes,  en  effet,  se  meuvent  et  mangent  absolument 
comme  les  larves  ;  la  seule  chose  qui  les  distingue  est 
qnc  touchant  au  terme  de  leur  croissance,  leur  taille 
est  bien  près  de  celle  de  l'insecte  parfait,  et  les  étuis  que 
renferment  les  ailes  montrent  par  leur  gonflement  que 
bientôt  ils  vont  les  laisser  s'échapper  en  liberté. 

Mais  pour  les  ordres  à   métamorphoses   complète!*, 
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co.rme  les  Coléoptères,  les  Lépidoptères,  etc.,  il  en  est 
tout  autrement.  La  nymphe  chez  eux  se  distingue  par 
des  caractères  bien  tranchés  et  de  la  larve  et  de  l'insecte 
parfait. 

On  donne  aux  nymphes  des  Lépidoptères  le  nom  de 
chrysalides,  mais  ces  nymphes  ne  diffèrent  pas  essentiel- 
lement de  celles  des  Coléoptères,  Diptère*,  etc. 

Le  vulgaire  donne  souvent  le  nom  d'oeuf  aux  nymphes 
des  Lépidoptères,  des  Coléoptères,  des  Diptères,  etc.  Et 
de  fait  il  y  a  une  grande  similitude  entre  l'œuf  et  la 
nymphe.  Si  vous  ouvrez  une  nymphe  peu  de  temps 
après  sa  formation,  vous  n'y  trouvez  qu'un  liquide  blin- 
chdtre  laiteux,  homogène,  sans  souvent  aucune  trace  des 
organes  de  1 1  larve  qui  a  dispara  ni  de  l'insecte  ailé  qui 
doit  en  sortir;  c'est  comme  si  la  chenille  ou  larve  s'était 
fondue  en  ce  liquide.  Plus  tard  les  membres  de  l'insecte 
parfait  deviennent  visibles  ;  f  attes,  antennes,  ailes,  ap- 
pendices tous  sont  a  leur  place,  avec  leur  forme  normale, 
et  n'attendent  que  le  moment  où  se  brisera  l'enveloppe 
extérieure  pour  être  mis  en  usage. 

De  tous  les  changements  auxquels  sont  assujétis  les 
insectes,  le  plus  considérable  est  celui  par  lequel  ils  pas- 
sent de  l'état  de  larve  à  celui  de  nymphe.  En  effet,  si 
la  chenille  devient  papillon,  si  le  ver  devient  mouche, 
c'est  à  l'état  de  nymphe  que  s'opère  cette  transmutation. 
Le  passage  de  la  nymphe  à  l'état  parfait  n'est  pour  ainsi 
dire  signalé  par  aucun  changement  de  forme,  puisque  à 
proprement  parler  ce  n'est  que  la  mise  en  liberté  et  en 
opération  des  organes  dont  l'insecte  s'est  pourvu  à  l'état 
de  nymphe. 

Quelques  insectes,  comme  les  Lépidoptères   diurnes, 
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subissent  leur  transformation  de  larve  en  nymphe  à  dé- 
couvert ;  et  d'autres,  comme  les  Lépidoptères  nocturnes, 
les  Diptères,  etc.,  s'enferment  dans  un  cocon  pour  opérer 
ce  changement,  Fig.  17,  b.  On  sait  que  la  soie  que  filent  les 
Bombyx,  et  qui  nous  fournit  nos  habits  les  plus  précieux, 
n'est  rien  antre  chose  que  le  tissu  des  cocons  que  se  fileut 
ces  chenilles  pour  abriter  leurs  nymphes. 

La  forme  des  nymphes  varie  entre  l'ovale  et  l'ellipse. 
Les  chrysalides  des  Lépidoptères  diurnes  portent  souvent 
des  protubérances  plus  ou  moins  prononcées,  et  montrent, 
ehez  plusieurs  espèces,  des  points  très  brillants,  souvent 
dorés.  Chez  elles,  comme  chez  les  nymphes  des  Coléop- 
tères, les  principales  divisions  de  l'insecte,  la  tête,  le 
thorax  et  l'abdomen  peuvent  se  distinguer  à  travers  la 
mince  pellicule  qui  les  enveloppe,  tandis  que  les  nym- 
phes des  Diptères  sont  renfermées  dans  une  coque  par- 
ticulière qui  ne  laissent  rien  voir  de  l'insecte  qu'elle  recèle. 

Les  nymphes  des  insectes  à  métamorphoses  complètes 
sont  dépourvues  d'organes  locomoteurs,  les  seuls  mouve- 
ments qu'elles  peuvent  exécuter  se  réduisent  à  des  oscil- 
lations des  anneaux  abdominaux  qui,  en  se  refoulant 
alternativement  d'un  coté  et  de  l'autre  peuvent  porter 
T insecte  en  avant.  C'est  de  cette  façon  que  les  nymphes 
de  certains  Coléoptères  s'élèvent  des  profondeurs  du  sol 
jusqu'à  la  surface,  pour  permettre  à  l'insecte  parfait  de 
prendre  ses  ébats  dans  les  airs,  dès  le  moment  de  son 
éclosion.  Les  nymphes  des  Urocères,  des  Saperdes,  etc., 
en  agissent  de  même  dans  les  galeries  que  leurs  larve* 
ont  creusées  dans  le  tronc  des  arbres  ;  au  moyen  de  ces 
oscillations  des  anneaux  abdominaux,  elles  se  rapprochent 
de  l'écorcc  que  l'insecte  parfait  pourra  percer,  sans  ourir 
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le  risque  de  se  briser  les  ailes  sur  les  parois  souvent  iné- 
gales de  la  galerie  intérieure. 

4.  DE  L'INSECTE  PARFAIT. 

Enfin  l'insecte,  par  une  dernière  transformation,  est  pas- 
sé de  Tétat  de  nymphe  à  l'état  parfait,  Fig.  17,  «;  c'est-à- 
dire,  à  cette  dornière  période  de  son  existence,  où  il  n'aura 
plus  de  changements  à  subir,  et  où,  pourvu  d'ailes  et  muni 
d'organes  reproducteurs,  les  deux  sexes  pourront  voler  à 
la  rencontre  l'un  de  l'autre  et  assurer  la  reproduction  de 
leur  espèce.     Ce  dernier  acte  semble  même  être  le  terme 
de  la  vie  de  l'insecte,  si  tant  est  qu'il  n%y  survit  pas 
ordinairement.     Le  mâle,  dans  la  plupart  des  espèces, 
meurt  peu  de  temps  après  l'accouplement,  et  la  femelle 
aussitôt  qu'elle  a  déposé  ses  œufs  dans  un  lieu  où   les 
jeunes  larves  qui  en  naîtront  pourront  trouver   de  suite 
nourriture  et  protection.     M 'est-ce  pas  le  cas  de  dire  que 
si  l'amour  donne  des  ailes  à  l'insecte,  c'est  l'amour  aussi 
qui  lui  ouvre  son  tombeau  ?  Oui  !  ces  formes  gracieuses 
que  l'insecte  déploie  alors,  ces  couleurs  si  vives  où  se 
reflète  souvent  l'éclat  des  plus  brillants  métaux,  ne  sem- 
blent destinées,  avec  cette  apparente  surabondance  de 
vie,  qu'à  voiler  la  mort,  qui  doit  presque  immédiatement 
suivre  l'union  des  deux  sexes. 

Le  but  de  la  nature  est  sans  doute,  avant  toute  chose, 
la  propngation  de  l'espèce;  niais  comme  son  auteur  n'a 
rien  fait  que  pour  le  service  de  l'homme  ou  son  instruc- 
tion, il  hemble  qu'il  ait  voulu  lui  faire  comprendre, 
n.ême  par  l'exemple  des  insectes,  le  prix  de  cette  belle 
vertu  que  nous  nommons  la  virginité,  et  qui  d'après  St. 
Augustin,  reud  les  hommes  semblables  aux  anges.  En 
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eft-t,  dans  presque  tonte  la  série  entonioïogique,  les  vierges 
seules  ont  le  privilège  de  survivre  aux  froids  rigoureux 
des  hivers  de  nos  climats.  Si  la  virginité  peut  assurer 
l'immortalité  aux  êtres  raisonnables,  chez  l'insecte  même 
elle  est  encore  récompensée  par  un  prolongement  de  vie. 

L'état  parfait,  comme  l'indique  d'ailleurs  le  mot  même, 
fait  comprendre  que  l'insecte,  à  cette  dernière  période, 
n'a  plus  rien  à  acquérir.  Plus  de  métamorphoses,  plus 
de  mues,  plus  d'accroissement  ;  tel  l'insecte  s'est  montré 
au  sortir  de  son  état  de  nymphe,  tel  il  persévérera  tout 
Je  temps  qu'il  lui  reste  à  vivre.  Son  éclosion  à  l'état  par- 
fait est  une  naissance  à  l'état  adulte.  Qu'il  prenne  de 
la  nourriture  en  abondance  ou  qu'il  s'en  abstienne  entiè- 
rement, il  n'y  aura  plus  pour  lui  ni  croissance,  ni  déve- 
loppement. 

L'acte  de  la  réproduction  semble  être  l'unique  fin  du 
passage  de  l'insecte  t\  l'état  parfait,  puisque  plusieurs 
d'entre  eux,  à  ce  dernier  état,  comme  les  Bombyx,  les 
Ephémères,  etc.,  sont  dépourvus  de  bouche,  et  ne  {-cuvei.t 
par  conséquent  prendre  aucune  nourriture. 

Si  l'instinct  de  conservation  s'est  développé  d'une  mi- 
nière merveilleuse  dans  un  grand  nombre  de  larves,  6oit 
dans  les  moyens  de  se  garantir  de  leurs  ennemis  ou  do 
s'assurer  leurs  proies,  c'est  surtout  à  l'état  parfait  que  cet 
instinct  se  montre  encore  plus  étonnant,  particulièrement 
quant  à  ce  qui  se  rapporte  a.  la  maternité.  Ainsi  tout  cet 
attirail  d'instrument*  dont  on  voit  souvent  les  insectes 
pourvus,  tels  que  tarrières,  pinces,  lances,  pointe*,  crochets 
pelles,  etc.,  qu'on  croirait  être  de  formidables  instru- 
ments de  guerre,  ne  sont  d'ordinaire  que  des  outils  d'o  \- 
vriers,  destinés  le  plus  souvent  a  secoudor  la  m  tteruité 
dans  la  poursuite  de  son  but. 
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L'insecte  est  parfois  guerrier,  mais  ce  n'est  pour  ain>i 
dire  qu'accidentellement,  dans  le  cas  d'une  légitime  dé- 
fense; car  il  est  avant  tout  essentiellement  travailleur. 
L'auteur  de  la  nature  a  destiné  l'insecte  à  un  travail  de 
purification,  en  l'employant  à  limiter  à  une  juste  propor- 
tion la  multiplication  de  certaines  espèces  de  la  création , 
et  à  faire  disparaître  les  débris  de  la  mort  que  la  succes- 
sion des  êtres  ne  cesse  d'accumuler  ;  et  jour  et  nuit,  et 
partout  et  toujours,  l'insecte  poursuit  son  œuvre.     Dans 
l'air,  dans  l'eau,  sous  terre,  jusque  dans  le  corps  même 
des  animaux  vivants,  nous  trouvons  l'insecte  travaillant 
à  maintenir  ou  ù  rétablir  cette  harmonie,  ce  juste  équi- 
libre du  nombre  qui  doit  se  trouver,  entre  tous  les  êtres, 
et  que  l'homme,  pour  son  malheur,  trop  souvent,  ne  sait 
pas   assez  respecter.     C'est  ainsi   que  les  Silphes,    les 
Nécrophores,  les  Dcrmestes,  etc.,  font  en  peu  de  temps 
disparaître  les  chairs  en  putréfaction  qui  vicieraient  l'air 
que  nous  respirons;    les  chenilles  dévoreraient  en  peu 
de  temps  nos  moissons    tout  entières,  si  elle    ne  ren- 
contraient les  Ichneumons  qui  déposent  leurs  œuft  dans 
le  corps  des  chenilles  mêmes,  pour  que  les  larves  qui  en 
écloront  puissent  s'en  nourrir  ;  les  Pucerons,  dont  un  seul 
oouple  peut  produire  jusqu'à  trente  millions  d'individus 
dans  une  seule  saison,  auraient  bientôt  fait  périr  toute 
végétation,  s'ils  ne  rencontraient  les  larves  des  Coccinel- 
les, des  Chrysopes  et  autres  qui  s'en  nourrissent  presque 
exclue  ventent.     Et  si  les  Altises  détruisent  souvent  nos 
clnmjs  de  navets,  les  Criquets  nos  céréales,  otc ,  n'est-ce 
pas  parce  qu'offrant  à  ces  insectes,  par  une  sueoession  de 
récoltes  dans  le  même  champ,  la  plante  qui  leur  convient 
ptrticuiièrt  nient,  nous  avons  ainsi  favorisé  leur  dévrlop 
pcuient    outre    mesure?    Aveugles  que   noua  sommes, 
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nous  accusons  souvent  la  Providence  dans  nos  désastres, 
et  c'est  nous  qui  en  posons  la  cause,  en  ne  respectant  pas 
le*  lois  de  cette  sagesse  infinie,  en  troublant  l'harmonie 
qui  préside  aux  rapports  des  diverses  créatures  entre 
dles. 

La  durée  de  la  vie  de  l'insecte  à  l'état  parfait  est  très 
nriible,  suivant  les  espèces.  D'ordinaire  elle  ne  se  pro- 
longe pas  au  delà  d'une  saison  ;  cependant  les  Abeilles, 
les  Fourmis,  et  les  vierges  des  deux  sexes  dans  la  plu- 
part des  genres,  font  exception  à  cette  règle.  Chez  les 
animaux  supérieurs  la  durée  de  la  vie  est  en  raison 
directe  de  celle  de  la  croissance,  mais  il  n'y  a  rien  de  tel 
pour  l'insecte  parfait;  il  est  né  adulte,  il  mourra  de  même 
s  ins  décrépitude.  La  propagation  de  l'espèce  semblant 
être  le  seul  acte  qui  le  retienne  à  la  vie  dans  cet  état, 
si  mort  sera  d'ordinaire  plus  ou  moins  retardée  ou  rap- 
prochée, suivant  que  cet  acte  pourra  plus  tôt  ou  plus  tard 

être  accompli. 

Nul  rapport  non  plus  de  la  durée  d'existence  à  l'état 

parfait,  avec  celle  des  autres  états  qui  ont  précédé. 
Ainsi  notre  Hanneton  qui  demeure  de  3  à  4  ans  à  l'état 
de  larve,  meurt  huit  ou  dix  jours  après  sa  transforma- 
tion ;  les  Ephémères,  dont  les  larves  mettent  deux  ans  à 
te  développer,  ne  vivent  que  quelques  heures;  tandis 
que  la  Mouche  de  nos  maisons  qui  passera  à  l'état  parfa1^ 
après  trois  ou  quatre  jours,  pourra  survivre  pendant  au- 
tant de  semaines,  etc.,  etc. 

Si  la  différence  de  conformation  entre  la  larve  et  l'in- 
secte parfait  est  si  grande  que,  sans  l'évidence  du  fait, 
nous  serions  parfois  portés  à  nier  l'identité  du  même  être 
dans  ces  deux  états,  le  genre  de  vie,  le  plus  souvent, 
De  se  caractérise  pas  non  plus   par  des  différences  moins 
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sensibles,   des  oppositions    moins    tranohées.      Ainsi  la 
lourde  chenille  qui  ne  savait  que  ronger  les    feuillo?, 
ne  pourra  plus  se  nourrir,  étaut  papillon,  que  du  suc 
)o  plus  pur  des  fleurs  ;  notre  mouche   commune  qui  à 
Y  état  de  larve  trouvait  sa  nourriture  dans  les  fumiers,  ne 
recherchera  plus  que   le  jus  de  nos  aliments  les  plus  sa- 
voureux, etc.,  etc.    Un  certain  nombre  retiennent  à  l'état 
parfait  leurs  mêmes  habitudes  qu'à  l'état  de  larves,  mais 
pour  les  exercer  sur  un  champ  ou  des  objets  tout  diffé- 
rents.    Ainsi  nos  Libellules,  après  avoir  fait  la   chasse 
aux  insectes  aquatiques,   lorsque  à  l'état  de  larves  elles 
vivaient  dans  l'eau,   poursuivront  leurs  habitudes  guer- 
rière» à  l'état  ailé,  sur  des  insectes  aériens  ;  les  Cantha- 
ridos  qui  rongent  les  racines  des  plantes  à  l'état  de  larves* 
ne  s'attaqueront  plus  qu'aux  feuilles   a  l'état  parfait; 
grand  nombre  de  Longicornes  dont  les  larves  vivent  dans 
les  troncs  d'arbres,  continueront  d'en  ronger  les  écorecs 
à  l'état  ailé  etc.,  etc. 

Cependant,  pour  les  insectes  a  métamorphoses  incom- 
plètes, il  paraît  en  être  tout  autrement.  Comme  leur 
passage  par  les  différents  états  ne  se  distingue  que  par 
l'accroissement  et  la  prise  des  ailes,  ces  insectes  con- 
serveront leur  même  genre  de  vie  durant  toute  la  durée 
de  leur  existence.  Ainsi  les  Criquets,  les  Grillons,  les 
Sauterelles,  les  Punaises,  etc.,  qui  se  sont  mis  à  ronger  ou 
à  sucer  les  plantes  du  moment  qu'ils  sont  sortis  de 
l'œuf,  poursuivront  encore  leurs  déprédations  à  l'état 
ailé.  Certains  Coléoptères  se  rapprochent  aussi  de  ces 
derniers  sous  ce  rapport,  avec  Citte  différence  toutefois, 
qu'à  l'état  de  nymphe  ils  demeurent  immobiles,  tandis 
que  les  insectes  à  métamorphoses  incomplètes  ne  cod- 
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■'Usent  pas  le  sommeil  de  la  nymphe.  Ainsi  les 
CiVîodèle*,  les  Myrmiléons  qui  à  l'état  de  larves  guet- 
taient, tapis  ^lans  leurs  trous,  les  insectes  dont  ils  fai- 
saient leurs  proies,  les  poursuivront  arec  encore  plus 
d'avmtage  lorsqu'ils  seront  pourvus  d'ailes  ;  les  Chry- 
sonièlcs.  les  Oaléruques  qui  à  l'état  de  larves  rongeaient 
le*  feuilles,  continueront  de  môme  à  s'en  nourrir  à  l'état 
ailé,  etc.,  etc. 

DES  PONCTIONS  DE  LA  VIE  DE  RELATION. 

Tous  les  êtres  jouissant  de  la  vie  sont  pourvus  d'or* 
jrans  propres  à  deux  genres  de  fonctions  bien  différentes 
entre  elles.  Par  les  fonctions  du  1er  genre,  ils  conservent, 
ils  entretiennent  cette  vie  dont  ils  jouissent,  et  la  trans- 
mettent à  d'autres  êtres  semblables  à  eux  ;  ce  sont  les 
fonctions  de  la  vie  végétative,  commune  aux  animaux  et 
aux  plantes  :  et  par  celles  du  second,  ils  se  mettent  en 
rapport  avec  le  monde  extérieur  ;  c'est-à-dire  qu'ils  sen- 
tent l'action  qu'exercent  sur  eux  les  corps  qui  les  envi- 
ronnent ;  c'est  la  vie  sensitive,  elle  est  propre  à.  l'animal, 
la  plante  en  est  privé. 

L'animal,  suivant  son  organisation  plus  ou  moins  par- 
faite, peut  prendre  connaissance  des  propriétés  des  corps 
avec  lesquels  il  vient  en  contact.  Ainsi  par  le  toucher,  il 
en  connaîtra  la  forme,  le  volume,  la  densité  ;  par  le  goût, 
certaines  propriétés  constituant  la  sapidité  ;  par  l'odorat, 
les  molécules  odorantes  qui  s'en  échappent  ;  par  l'ouïe, 
les  vibrations  de  l'air  atmosphérique  dont  ils  sont  la 
cause  ;  et  enfin  par  la  vue,  il  reconnaîtra  la  lumière  et 
pourra  apprécier  à  distance  l'existence  des  objets.  Ce 
sont  ces  facultés  qui  constituent  les  sons,  et  les  divers 
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membres  plus  ou  moins  modifiés  que  nous  avons  décrits, 
en  sont  les  organes  ;  ii  ne  nous  reste  plus  qu'à  faire 
quelqne?  observations  sur  le  plus  ou  moins  de  développe- 
ment de  ces  diverses  facultés  chez  l' insecte.  Nous  passe- 
rons, dans  ce  but,  les  différents  sens  successivement  en 
revue. 

TOUCHER. 

Les  téguments  plus  ou  moins  cornés  qui  enveloppent 
le*  insectes  à  l'état  parfait,  doivent  rendre  chez  eux  le 
toucher  tout  à  fait  obtus.  Mais  il  n'en  est  pas  de  u.ême 
chez  les  larves,  dont  la  peau  est  plus  mince  et  plus  molle, 
surtout  chez  celles  qui  son  glabres;  au*si  les  voyons  nous 
m  a  ni  tester  promptement  leur  sensibilité  au  plus  léger 
attouchement.  Quant  au  tact,  c'est-à-dire  à  cette  faculté 
qui  concentrant  le  toucher  sur  certaines  parties,  permet  à 
l'animal,  non  seulement  de  sentir  la  présence  des  corps, 
mais  n.ême  d'en  connaître  la  forme,  la  densité,  etc.,  il 
est  certain  que  l'insecte  en  jouit  ;  mais  laquelle  de  ses 
parties  en  est  spécialement  l'organe  ?  la  chose  demeure 
encore  douteuse.  Quelques  auteurs  veulent  que  co  soit 
les  anttnncs,  d'autres  les  palpes,  d'autres  les  tarses,  etc. 
L'opinion  la  plus  probable  est  que  plusieurs  des  parties 
de  l'insecte  pourraient  en  être  le  siège,  soit  dans  les  diffé- 
rents genres,  soit  dans  le  même  individu.  Lorsque  nous 
voyons  cette  faculté  se  déplacer  dans  les  vertébrés,  comme 
nous  le  voyons  dans  les  membres  antérieurs  chez  l'homme, 
les  inférieurs  dans  un  grand  nombre  d'oiseaux,  dans  les 
lèvres  chez  le  cheval,  la  trompe  chez  l'éléphant,  etc.,  rien 
ne  nous  empêcherait  de  croire  qu'elle  peut  être  distribuée 
à  la  fois  dans  plusieurs  parties  chez  l'insecte. 
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ootrr. 

La  perception  des  saveurs  doit  nécessairement  résider 
dans  une  membrane  ramollie,  mince,  et  susceptible  de 
devenir  ea  contact  avec  les  aliments,  au  moment  de 
leur  préhension.  Or  la  cavité  buccale  on  languette  chez 
ceux  qui  en  sont  pourvus,  et  la  trompe  chez  les  autres, 
tout  éminemment  propres  à  cet  usage.  Il  doit  se  rencon- 
trer des  cas  cbez  les  insectes,  comme  parmi  les  vertébrés, 
où  chacun  des  sens  est  plus  ou  moins  obtus  ;  mais  il  n'a 
pas  encore  été  suffisamment  démontré  que  certains  ani- 
maux en  fassent  privés,  bien  que  souvent  nous  n'aper- 
cevons pas  les  membres  extérieurs  qui  peuvent  en  être 
les  organes.  Il  est  bien  problable  que  les  Hémiptères  à 
rostre  corné  doivent  avoir  le  sens  du  goût  très  peu  dé- 
veloppé. Plusieurs  auteurs  même  ont  prétendu  qu'ils  en 
étaient  privés,  et  que  s'ils  préferaient  plutôt  le  sue  d'une 
plante  que  d'une  autre,  ils  étaient  guidés  en  cela  unique- 
ment par  l'odeur.  Mais  nous  aimons  mieux  croire  que  ce 
sens  peut  résider  chez  eux  dans  les  filets  même  qui  com- 
posent la  trompe  ou  dans  les  glandes  situées  à  leur  bise, 
puisqu'aucune  preuve  n'a  encore  été  donnée  du  contraire. 

ODORAT. 

Que  le  sens  olfactif  existe  chez  l'insecte,  il  n'y  a  pas  à 
en  douter,  puisqu'on  voit  la  mouche  de  la  viande  se  mon- 
trer aussitôt  qu'un  animal  a  été  abattu,  les  Nécrophores 
apparaître  en  nombre  considérable  du  moment  qu'un 
cadavre  a  été  abandonné  à  la  voirie,  etc.  On  a  pu  cons- 
tater, bien  des  fois,  qu'à  peine  une  femelle  de  Bombyx 
estelle  éclose,  qu'elle  attire  à  elle  une  quantité  de  mâles 
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Tenant  de  tontes  les  directions,  et  cela  en  plein   midi, 
quoique  ces  Lépidoptères  ne  paissent  voir  en  plein  jour. 
Une  de  ces  femelles  éclose  dans  un  appartement  en  plein 
milieu  de  Paris,  a  attiré  de  suite  5  à  6  mâles,  qui  entrant 
par  la  fenêtre  laissée  ouverte,  se  sont  dirigés  de  suite  vers» 
c:tte  vierge,  uniquement  par  les  émanations  qu'elle  lais- 
sait échapper  ;  cr.r  quel  autre  sens  aurait  pu  les  attirer  ? 
ce  ne  serait  pas  la  vue,  puisqu'il  leur  fallait  franchir 
d'assez  grandes  distwees,  pisser  par  dessus  des   mur?, 
etc.     Ce  sens  est  tellement  développé  dan 9  certains  in- 
sectes qu'il  l'emporte  de  beaucoup  sur  les  autres.     Ainsi 
on  voit  la  Cdliph>ra  vomît  iri<it  uniqueraont  trompée  par 
l'odeur,  aller  déposer  ses  œufs  sur  les  Stnpeliu,  le  Phallus 
impudidicus,  etc.  ;  elle  voit  cependant  ces  plantes  et  peut 
les  palper  de  ses  instruments  tactiles,  mais  l'impression 
odorifique  est  si  puissante,  qu'elle  fait  dévier  l'instinct 
de  l'insecte  dans  une  fonction  aussi  importante  que  celle 
de  la  reproduction  de  l'espèce. 

Mais  si  l'odorat  se  retrouve  dans  l'insecte,  quelle  partie 
ou  quel  membre  de  celui-ci  en  cet  l'organe  ?  La  chose 
n'est  pas  aussi  clairement  démontrée.  Comme  le  sens 
olfactif  ne  peut  raisonnablement  résider  que  dans  une 
membrane  molle,  spongieuse,  humide,  et  qu'il  se  trouve 
toujours  dans  les  animaux  supérieurs  entièrement  lié  à  la 
respiration,  l'anolo^ic  nous  porte  a  croire  que  dans  l'in- 
secte, il  doit  exister  à  l'embouchure  des  trachées,  dans 
les  stigmates,  quoiqu'on  ne  distingue  aucune  membrane 
particulièrement  destinée  à  être  le  siège  de  cette  sensa- 
tion. C'est  aujourd'hui  l'opinion  la  plus  généralement 
admise  parmi  les  entomologistes.  Elle  paraît  du  premier 
abord  beaucoup  plus  plausible  que  celle  qui  rapporte  IV 
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<brat  aux  antennes,  comme  en  étant  l'organe.  Ces  der- 
nières, le  pins  souvent  cornées,  dures,  et  toujours  éloignées 
des  organes  de  la  respiration,  paraissent  peu  propres  à 
derenirle  siège  de  cette  sensation. 

ouïe  et  vue. 

L'ouïe  se  retrouve  également  chez  l'insecte.    Car  a 
quoi  serviraient  les  instruments  sonorifères   dont   sont 
munis  les  mâles  des  Cigales,  des   Grillons,   etc.,    pour 
appeler  leurs  femelles,  si  ces  dernières  ne  pouvaient  les 
entendre  ?     Mais  de  même  que  pour  l'odorat,  il  n'est 
pis  encore  bien  démontré  où  se  trouve,  dans  l'insecte,  le 
siège  de  cette  faculté,  car  nulle  cavité  dans  celui  ci  qui 
se  rapproche    tant   soit  peu,  par  sa    conformation,   de 
l'oreille  des  vertébrés.     L'opinion  la  plus  commune  au- 
jourd'hui fait  résider  la  faculté  de  percevoir  les  sons  dans 
les  antennes.     On  a  été  même  jusqu'à  trouver  une  espèce 
de  tympan  dans  l'article  basilaire  de  celles-ci,  qui  est 
toujours  plus  développé  et  différemment  conformé   du 
reste  ;  d'ailleurs  leur  longueur,  dans  la  majorité  des  cas, 
leur  forme  déliée,    la   mnssue  qui  souvent  les  termine , 
de  même  que  les  poils  qui  les  revêtent,  les  rendent  émi- 
nemment propres  a  obéir  aux  moindres  vibrations  de  l'air. 
Mais  pour  ce  sens  comme  pour  tous  les  autres,  il  n'y  a 
pas  de  doute  qu'il  ne  doit  être  que  très  obtus  dans  bien 
des  cas.     Kt  admettant  le  fuit  que  les  antennes  en  «ont 
l'organe,  la  conformation  de  celles-ci  doit  confirmer  l 'opi- 
nion que  souvent  il  en  doit  être  ainsi. 

Quant  à  la  vue,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  co  que 
oous  en  avons  dit  en  décrivant  les  yeux  des  insectes. 
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FACULTÉ  D'EMETTRE  DES  SONS  CHEZ 
CERTAINS  INSECTES. 

Quoique  les  insectes  soient  dépourvus  d'organe  vocal, 
on  sait  néanmoins  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux 
jouissent  de  la  faculté  d'émettre  des  sons,  tel  que  la 
plupart  des  Longicornes,  les  Cigales,  les  Grillons,  les 
Mouches,  eto. 

Tantôt,  comme  dans  les  Coléoptères,  le  son  est  pro- 
duit par  le  frottement  d'une  partie  cornée  et  plus    ou 
moins  ridée  de  l'enveloppe  extérieure,  sur  une  autre 
partie  à  peu  près  de  même  densité.    Ainsi  le  bruit  que 
fait  entendre  un  Monobammus,  et  presque  tous  les  autres 
longicornes,  lorsqu'on  les  tient  entre  les  doigts,  est  dû  au 
frottement  du  pédoncule  du  mésotborax  sur  les  bords  de 
la  cavité  du  protborax  où  il  est  reçu.     Les  Trox,  les 
Nécropbores,  plusieurs  Scarabées,  en  frottant  les  derniers 
arceaux  supérieurs  de  leur  abdomen  sur  le  bord  de  l'ex- 
trémité des  élytres,  font  aussi  entendre  un  son  plus  ou 
moins  fort.    Ce   bruit  peut  quelquefois  n'être  que  le  ré- 
sultat du  mouvement  de  l'insecte,  sans  aucun  rapport  à  sa 
volonté  de  produire  un  son,  mais  il  est  souvent  aussi  un 
moyen  d'appel  d'un  sexe  à  l'autre.     Les  Anobium,  dans 
nos  maisons,  pour  se  faire  cet  appel,  frappent  de  leurs 
mandibules  le  bois  sur  lequel  ils  marchent,  et  nous  font 
entendre  un  tic  tac  imitant  parfaitement  le  timbre  d'une 
montre. 

Tantôt  le  son  produit  par  l'insecte  n'a  heu  que  dans 
l'acte  du  vol,  comme  on  le  voit  dans  les  Hyménoptères, 
les  Diptères,  etc.,  alors  on  lui  donne  le  nom  de  bourdon- 
nement.    On  a  cru  pendant  longtemps  que  le  bourdonne- 
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sent  n  était  dû  qu'à  la  vibration  des  ailes  dans  le  vol, 
aab  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  le  mouvement  des 
tilcs  n'est  qu'accessoire  dans  la  production  de  ce  bruit, 
qui  est  dû  à  l'air  qui  s'échappe  violemment  ^ar  les  stigma- 
tes thoraciques,  lorsque  les  ailes  sont  en  mouvement.  On 
suit  que  l'air  expulsé  violemment  d'un  simple  tube  suffit 
pour  produire  un  son  ;  or,  pondant  le  vol,  tous  les  muscles 
du  thorax  étant  fortement  agités,  compriment  les  tra- 
chées, et  en  expulsent  l'air  avec  d'autant  plus  de  force  que 
le  vol  est  plus  rapide.  Et  comme  dans  bien  des  cas  les 
stipulâtes  sont  munis  de  poils,  de  rebords,  etc.,  ce  sont 
autant  d'appareils  qui  peuvent  plus  ou  moins  modifier  le 
son,  en  agissant  sur  l'air  qui  s'échappe  par  ces  ouver- 
tures. Plusieurs  Coléoptères  font  aussi  entendre  un 
bourdonnement  pendant  leur  vol. 

Tantôt  enfin,  comme  dans  quelques  Hémiptères  et 
Orthoptères,  le  son  est  produit  par  des  appareils  spéciale- 
ment destinés  à  cette  fin,  et  c'est  dans  ce  cas  aussi  qu'il 
est  le  plus  accentué  et  le  plus  soutenu. 

L'in>trumcnt  sonore  des  Orthoptères  n'a  pas  la  même 
conformation  dans  tous  les  genres.  En  général,  les  élytres 
des  Orthoptères  sont  minces,,  coriaces,  translucides,  et 
susceptibles  de  rendre  un  son  très  distinct  lorsqu'on  les 
froisse  ;  aussi  les  mâles  des  Àcridites  (Criquets)  se 
contentent  ils  de  frotter  simplement  leurs  cuisses  posté- 
rieures sur  les  nervures  de  leurs  élytres,  pour  produire 
ces  stridulations  qui  constituent  la  chanson  qu'ils  font 
entendre  pour  appeler  leurs  femelles. 

Mais  pour  les  Grilloniens  et  les  Locustaires  (Grillons, 
Sauterelles)  c'est  un  véritable  violon  qu'ils  portent  sur 
leur  dos.  Leurs  élytres  laissent  voir  près  de  leur  base  un 
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certain  espace,  ordinairement  de  forme  triangulaire,  qui 
paraît  comme  évidé,  parce  que  la  membrane  qui  le  forme 
est  parfaitement  transparente,  et  qui  est  divisé  en  plu- 
sieurs alvéoles  par  des  nervures  rugueuses.  Les  élytres 
en  se  frottant  Tune  sur  l'autre  produisent  donc  par  lo 
frottement  des  nervures,  des  vibrations  dans  la  membrane 
des  alvéoles,  qui  se  traduisent  par  ces  sons  stridulants 
dont  se  compose  leur  chanson.  Qu'on  s'imagine  un  tam- 
bour de  basque  dont  la  peuu  fortement  tendue,  serait 
divisée  en  plusieurs  compartiments  par  des  cordes  noueu- 
ses, sur  lesquelles  on  promènerait  une  lame  sonore  ;  on 
aura  une  idée  assez  exacte  de  l'instrument  sonore  de  ces 
insectes.  D'ailleurs  si  l'on  veut  encore  plus  exactement 
se  rendre  compte  de  la  manière  d'opérer  de  cet  instru- 
ment, on  n'a  qu'à  saisir  un  de  ces  insectes,  et  faire  jouer 
les  éljtres  l'une  sur  l'autre,  on  produira  des  sons  d'au- 
tant plus  forts  que  le  frottement  que  l'on  exercera  sera 
plus  intense  et  plus  rapide. 

L'organe  sonore  des  Cigales  est  un  peu  plus  complique, 
bien  qu'il  repose  à  peu  près  sur  le  même  principe.  Ici, 
c'est  encore  une  membrane  mince,  réticulée,  qui  est  mise 
en  vibration,  mais  non  pas  par  un  simple  frottement, 
comme  dans  les  Orthoptères,  mais  par  sa  traction  à  l'in- 
térieur au  iijoyen  d'un  muscle  partie  îlier,  et  son  retour 
à  l'extérieur  en  vertu  de  son  élasticité.  Cet  appareil  est 
situé  à  la  base  de  l'abdomen,  à  sa  face  inférieure,  et  se 
trouve  caché  par  ces  deux  grandes  écailles  que  forme 
dans  ces  insectes,  le  prolongement  du  métathorax  sur  la 
base  de  l'abdomen.  Cet  instrument,  de  môme  que  chez 
les  Orthoptères,  ne  se  rencontre  que  chez  les  mdlcs. 
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INSTINCT  ET  INTELLIGENCE  DES  INSECTES. 

Celai  qui  le  premier  n'a  pas  craint  d'énoncer  que 
l'homme  n'était  qu'un  singe  perfectionné,  n'a  certaine- 
ment avancé  lu  qu'une  monstrueuse  absurdité,  aussi  ré- 
pugnante à  la  raison  que  contraire  à  révélation.  D'un 
autre  côté,  sans  admettre  cette  zoolatrie  des  Egyptiens, 
qui  fait  qu'on  a  pu  dire  : 

En  Egypte,  jadis  toute  béte  était  Dieu, 
Tant  l'bouime,  au  contraire,  était  béte, 

nous  ne  pouvons  disconvenir  que  l'insecte,  comme  la  plu- 
part des  autres  animaux,  partage,  jusqu'à  un  certain  de- 
gré, quelques  unes  des  facultés  de  l' homme  ;  et  que  nos 
frères  inférÎ3urs,  comme  les  appelait  St.  François  d'As- 
sise, nous  ont  précédés  sur  la  terre,  et  ont  été  nos  maîtres 
dans  l'art  d'assujétir  la  nature  à  nos  besoins. 

Tous  les  actes  des  êtres  capables  de  mouvements  volon- 
taires, sont  commandés  par  deux  puissances,  l'instinct  et 
1*  intelligence. 

L'instinct  est  cette  force  aveugle,  ce  penchant  inné, 
irrésistible,  qui  antérieurement  à  toute  expérience,  porte 
tout  être  organisé  à  exécuter  certains  actes,  sans  qu'il 
puisse  en  apprécier  les  conséquences. 

Par  l'intelligence,  au  contraire,  les  actes  de  l'être  or- 
ganisé ne  sont  que  le  résultat  d'une  volonté  librement  dé- 
terminée, et  sujette  à  être  changée  ou  modifiée  par  l'ex- 
périence, ou  suivant  les  conséquences  que  la  réflexion  lui 
permet  de  prévoir  nécessairement  en  résulter. 

On  a  cru  pouvoir  remarquer  que  ces  deux  puissances 
x étaient  toujours  en  raison  inverse  l'une  de  l'autre  ;  c'est- 
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à-dire  que  Tune  était  d'autant  plus  proéminente  que 
l'autre  Tétait  moins.  Ainsi  dans  l'homme,  où  l'intelligence 
se  manifeste  à  son  plus  haut  degré,  l'instinct  ne  se  montre 
que  faiblement;  tandis  que  chez  certains  animaux,  connue 
les  Fourmis,  les  Abeilles,  où  l'instinct  est  si  développé, 
l'intelligence  n'est  que  très  jeu  apparente. 

Sans  doute  que  les  facultés  qui  sont  l'apanage  particu- 
lier de  l'homme,  le  placent  à  une  distance  immense  des 
animaux  ;  seul,  il  jouit  d'une  liberté  illimitée  qui  assu- 
jettit l'instinct,  suivant  qu'il  le  désire;  seul,  il  est  capa- 
ble des  abstractions  et  des  généralisations  où  no  peut 
parvenir  l'instinct.  Cependant,  sans  fermer  les  yeux  à 
Tévidence,  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  que 
ranimai,  sans  prétendre  à  la  raison,  n'ait  reçu  une  lueur 
de  ces  éminçâtes  qualités  qui  distinguent  l'homme.  Et 
pour  ce  qui  est  des  insectes,  dont  nous  nous  occupons  spé- 
cialement ici,  on  ne  peut  leur  refuser  lu  mémoire,  la  com- 
paraison jusqu'à  un  certain  degré  etc.  L'abeille  sait  re- 
trouver sa  ruche  au  milieu  de  centaines  d'autres  qui  l'a- 
voisinent  ;  on  a  vu  des  Nécrophorcs  se  réunir  pour  en- 
traîner dans  le  trou  que  l'un  d'eux  venait  de  creuser,  le 
cadavre  d'une  souris,  qu'il  aurait  été  incapable  d'y  traîner 
seul  1  On  peut  donc  affirmer  avec  raison  que  l'insecte 
n'est  pas  dépourvu  de  toute  intelligence. 

Si  l'instinct  dans  l'homme  semble  disparaître  pour  ne 
donner  tous  ses  actes  que  comme  la  conséquence  d'une 
volonté  réfléchie,  cet  instinct  existe  cependant.  L'enfant 
qui  dès  sa  naissance  s'attache  au  sein  maternel,  certains 
mouvements  par  lesquels  nous  témoignons  la  crainte 
d'un  danger  qui  nous  menace,  notre  joie,  notre  douleur, 
notre  répugnance,  etc.,  sont  autant  d'actes  dûs  à  l'instinct. 
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D'an  autre  côté,  ce  qui  est  l'accessoire  chez  l'homme, 
devient  ches  ranimai  la  partie  principale  ;  et  l'instinct 
domine  tellement  l'intelligence  qu'il  lui  laisse  à  peine  une 
petite  place  ;  cependant  cette  place  s'y  trouve  réellement. 
La  jeune  abeille  qui  vient  d'éclore  en  sait  autant  que  la 
plus  âgée  sur  la  manière  de  recueillir  le  pollen  et  le  miel, 
sur  les  fleurs  sur  lesquelles  elle  doit  aller  les  chercher,sur  le 
travail  a  exécuter  dans  la  construction  des  alvéoles,  etc. 
Certains  faits  démontrent  cependant  que  leur  accom- 
plissement ne  peut  être  que  1'etfet  d'une  comparaison, 
d'une  combinaison  d'idées.  Lorsque  les  abeilles,  en  ajou- 
tant des  alvéoles  aux  alvéoles,  sont  parvenues  à  la  moitié, 
à  peu  près,  de  la  construction  de  leur  cpteau,  elles  lui 
rongent  la  base  pour  lui  en  donner  une  autre  bien  plus 
forte,  afin  que  son  propre  poids  ne  le  détache  pas  du 
fond  de  la  ruche.  Et  de  plus,  elles  commencent  par  ronger 
un  coté  des  alvéoles  en  les  remplaçant  par  des  nouvelles, 
avant  d'attaquer  l'autre  côté  ;  prévoyant  sans  doute  qu'en 
ronseent  les  deux  côtés  à  la  fois,  elles  entraîneraient  ne- 
eessairement  la  chute  du  rayon.     Les  abeilles  en  agis- 
sant ainsi,  ne  le  font  donc  qu'après  réflexion,  qu'après 
comparaison.     Les  insectes  ont  donc  véritablement  des 
idées,  et  peuvent  en  tirer  quelques  conséquences  pro- 
chaines. Cependant,  disons  de  suite  que  les  actes  les  plus 
étonnants  en  ce  genre,  sont  encore  bien  au  dessqus  de 
ceux  de  l'homme  même   le  plus  médiocre,  et  ne  con- 
naissent pas  de  degrés  de  perfectionnement.     Si  certains 
faits  isolés   semblent  porter  à  croire  que  les  animaux 
peuvent  quelquefois  acquérir  de  l'expérience,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  ce  ne  sont  là  que  de  nouvelles  applica- 
tions de  .l'instinct,  amenées  par  quelques  circonstances 
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particulières,  et  qu'en  thèse  générale,  on  peut  soutenir 
que  Tanimal  par  lui-même  n'est  pas  un  être  perfectible. 
Du  temps  de  Pline,  les  Fourmis  construisaient  leurs 
galeries  souterraines,  les  Abeilles  leurs  alvéoles,  les  Guêpes 
leurs  nids  de  carton  etc.,  de  la  même  manière  qu'elles  le 
font  aujourd'hui  ;  l'expérience  des  siècles  n'a  pu  rien 
ajouter  à  leur  habileté. 

Tous  les  actes  des  insectes  se  rangent  dans  deux 
grandes  catégories  savoir  :  ceux  relatifs  à  la  conservation 
de  l'individu,  et  ceux  se  rapportant  à  la  conservation  de 
l'espèce.  Nous  passerons  rapidement  en  revue  quelques 
uns  de  ces  actes,  où  des  preuves  d'intelligence,  ou  da 
moins  d'instinct  raisonné  jusqu'à  un  certain  point,  sem- 
blent se  montrer  avec  plus  d'évidence. 

C'est  particulièrement  dans  les 
actes  qui  ont  pour  but  de  pourvoir 
à  l«ur  nourriture,  à  leur  défense, 
ou  à  leur  abri,  que  les  insectes 
font  preuve  d'intelligence  ,  et  en 
cela,  les  larves  en  général  semblent 
bien  supérieures  aux  insectes  parfaits, 

Les  larves  des  Cicindèles  se  creusent  des 
Bg.  18.  '  trous  dans  le  sol,  et  s'enfoncent  dans  ces 
trous,  de  manière  à  en  fermerl'ouverture  avec  leur  tête 
aplatie,  écailleuse,  qui  forme  une  espèce  de  trappe,  Fig.  19. 
Une  fourmi,  uno  mouche  vient  elle  à  passer  là,  que  la 
trappe  s'abat  aussitôt,  et  l'insecte  est  pincé  parles  deux 
fortes  mandibules  qui  se  relèvent  audessus  de  la  tête. 


Fîg.  lS.—  Cic\ndeîa  vulgariê. 
Fig.  19.— Lanre  d«  CtoincUU. 
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Avez- vous  jamais  va  des  doodlest  nous  demandaient 
deux  négrillons  qui  nous  apportaient  souvent  des  insectes, 
lorsque  nous  étions  en  Géorgie,  en  Mai  dernier  ? — Nous 
ne  savons  ce  que  vous  voulez  dire. — Venez  avec  nous,  et 
nous  vous  en  montrerons.    Puis  nous  conduisant  au  pied 
d'un  arbre,  dans  la  rue  même,  ils  nous  montrèrent  plu- 
sieurs trous  en  entonnoir,  creusés  dans  le  sable  ;  au  fond 
de  chacun,  se  tenait  tapie  une  larve,  à  abdomen  renflé  en 
bourse,  les  mandibules  ouvertes,  prêtes  à  saisir  la  mal- 
heureuse Fourmi  que  les  grains  roulants  du  sable  amène- 
raient au  fond  de  ce  trou.    C'était  la  larve  d'un  Myrme- 
léon,  Aftjrmcleo  immnculutus,  dont  nous  avions  lu  vingt 
fois  la  description  dans  les  auteurs,  mais  que  nous  ren- 
contrions pour  la  première  fois. 

Que  de  fois  nous  avons  résisté  aux  ardeurs  d'un 
Soleil  brûlant,  en  Géorgie,  pour  suivre  le  travail  de 
Scarabées  bousiers,  occupés  à  transporter  des  boules 
de  fumier  dans  des  endroits  où  le  sol  moins  durci,  pou- 
vait leur  permettre  d'y  creuser  des  trous  pour  les  y  en- 
foncer, afin  d'y  déposer  leurs  œufs.  C'était  ou  des  Can-  ' 
thon  lœcU  avec  leur  couleur  noire-verdâtre,  ou  des  Phœ~ 
neus  carni/ex  avec  leurs  brillantes  couleurs  métalliques, 
rouge  et  or.  Toujours  ils  étaient  deux  après  la  même 
boule  ;  une  seule  fois,  nous  en  avons  vu  trois.  Or,  voioi 
comment  ils  procédaient.  La  balle,  dégagée  de  la  bouse 
dans  laquelle  elle  avait  e*té  taillée,  parfaitement  arrondie, 
était  roulée,  souvent  jusqu'à  des  distances  de  12  et  15 
pieds  de  l'endroit  où  elle  avait  été  prise.  Les  mottes  de 
deux  à  trois  pouces  qu'il  fallait  escalader,  n'étaient  rien 
moins  que  des  montagnes,  pour  ces  travailleurs  ;  et  les 
brins  d'herbe  qu'il  fallait  ou  courber,  ou  tourner,  c'étaient 
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pour  eux  des  arbres  et  des  arbustes.  L'un  des  deux, 
en  avant  de  la  balle,  marchant  a  reculons,  l'attirait  à  lui 
en  la  faisant  rouler  avec  ses  pattes  antérieures,  tandis 
que  son  compagnon  placé  do  l'autre  côté,  et  marchant 
aussi  à  reculons,  la  poussait  avec  ses  pieds  de  derrière, 
dans  la  même  direction,  en  appuyant  ses  pattes  an- 
térieures en  arcs-boutants  sur  le  sol.  Un  brin  d'herbe 
un  pou  raido  se  rencontrait-il  sur  le  passage  ?  il  fallait 
aussitôt  un  redoublement  d'efforts  pour  vaincre  l'obstacle  ; 
alors  pendant  que  celui  d'arrière  s'employait  en  arc- 
boutant  pour  empêcher  la  balle  de  revenir  sur  lui,  celui 
d'avant  se  suspendait  à  la  balle  même,  pour  lui  faire  con- 
tinuer son  mouvement  de  rotation,  jusqu'à  oe  que  l'obs- 
tacle fïït  franchi. 

Bien  des  fois,  une  montagne  de  2  à  3  pouces  d'éléva- 
tion, était  sur  le  point,  après  beaucoup  d'efforts,  d'être 
franchie,  la  balle  touchant  presque  au  sommet,  lorsque 
par  uno  manœuvre  mal  calculée,  ou  un  obstacle  imprévu, 
prenant  une  direction  oblique,  elle  roulait  dans  la  vallée 
que  l'on  venait  de  traverser.  Nos  deux  travailleurs  aussi- 
tôt, à  la  manière  du  chien  de  chasse  flairant  les  pistes 
du  gibier,  d'aller  explorer  les  lieux  avoisinants,  et  de 
venir  reprendra  le  travail  du  roulage  dans  une  direction 
détournée,  qui  paraissait  leur  offrir  moins  de  difficultés. 

Nous  étions  un  jour,  à  nous  reposer  dans  une  course,  lo 
coude  appuyé  sur  le  sol,  dans  un  endroit  couvert  d'herbe, 
lorsque  nous  aperçûmes  des  Fourmis  occupées  à  trans- 
porter dans  leur  terrier  différentes  proies  dont  elles  font 
leur  nourriture.  Nous  suivons  leur  marohe  ;  et  tout  au- 
près nous  trouvons  le  monticule  qui  s'élevait  au  dessus 
do  leur  demeure.     L'une  arrive  à  Tune  des  issues  con- 
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duisant    à    l'intérieur,    avec   le  cadavre   d'une  mouche 

qu'elle   tient  en  travers,  dans  ses  mandibules.     Mais  le 

corps  est  trop  long  pour  l'ouverture  ;  en  vain  elle  le  presse 

de  la  tête,  elle  no  peut  venir  à  bout  de  le  faire  pénétrer 
dans   le  conduit.     Changeant  alors  de  tactique,  elle  se 

retourne,  et  s'engage  elle-même  dans  le  passage  en  mar. 

chant   à  recalons,  tenant  toujours  son  fardeau,  dans  ses 

mandibules;  mais  la  traction  est  encore  impuissante  pour 

vaincre   la  résistance  ;  survient  alors  une  aide,  qui,  ap. 

payant  le  front  sur  l'obstacle,  le  pousse  de  toutes  ses 

forces,  pendant  que  l'autre  dans  l'intérieur  l'attire  à  elle  ; 

la  résistance  est  enfin  vaincue,  le  cadavre  se  replie  un  peu 

et  disparait  dans  le  trou. 

Les  Buprestes,  les  Trox,  les  Ptines  et  une  foule  d'autres 
insectes  se  replient  les  pattes  et  les  antennes  près  du  corps, 
et  simulent  la  mort,  du  moment  qu'ils  sont  touchés,  pour 
ne  reprendre  leurs  mouvements  que  lorsqu'ils  croient  le 
danger  passé  ;  les  Chrysis  se  roulent  en  boule,  pour  la 
même  fin  ;  grand  nombre  do  chenilles  se  laissent  choir 
sur  le  sol,  au  moyen  d'un  fil,  du  moment  que  la  branche 
où  elles  se  trouvent  vient  à  être  ébralée  par  quelque  choo 
inusité,  etc.,  etc. 

Mais  quelque  étonnants  que  soient  ces  faits,  de  même 
qa'une  foule  d'autres  que  nous  pourrions  citer,  o'est  sur- 
tout dans  les  mesures  que  prend  l'insecte  pour  la  pro- 
pagation de  l'espèce,  que  brille  surtout  son  intelligence. 
Autant  la  nature  semble  se  montrer  peu  soucieuse  do  la 
conservation  de  l'individu,  autant  elle  parait  prévoyante 
pour  la  conservation  do  l'espèce. 

Le  sentiment  de  la  maternité  existe-t-il  réellement  chei 
l'insecte? 
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À  cette  question  nous  répondons  :  non,  si  nous  ratta- 
chons ce  sentiment  aux  soins  que  la  mère  prodigue  d'or- 
dinaire à  son  petit;  car,  à  une  couple  d'exceptions  près, 
la  mère,  chez  l'insecte,  est  inconsciente  de  ces  soins  ;  d'ail- 
leurs on  peut  donner  comme  règle  générale  que  chez  eox 
la  maternité  entraine  la  perte  de  la  vie.  Toutes  ces  re- 
cherches, ce  travail,  ces  précautions,  que  déploie  la  mère 
pour  la  protection  et  les  futurs  besoins  de  sa  progéniture, 
sont  pour  des  êtres  qu'elle  ne  verra  pas,  qu'elle  no  pourra 
voir;  la  mort  l'avant  déjà  moissonnée  lorsque  ceux-ci 
verront  le  jour. 

Mais,  ni  nous  rapportons  le  sentiment  maternel  à  ce  dé- 
vouement qui  porte  la  femelle  à  n'épargner  ni  soins,  ni 
peines,  pas  même  es  vie,  pour  conserver  l'existence  au 
petit  qui  doit  venir  d'elle,  on  peut  dire  alors  que  ches 
l'insecte,  ce  sentiment  est  plus  développé  que  chez  tous 
les  autres  ordres  d'animaux  supérieurs,  puisque  ches  eux 
la  maternité  entraîne  la  mort  de  la  mère,  et  que,  règle 
générale  sans  aucune  exception,  à  la  femelle  seule  incombe 
la  tâche  de  pourvoir  à  la  conservation  de  la  progéniture, 
le  mâle  en  étant  toujours  exempt. 

Chez  un  grand  nombre  d'insectes,  la  femelle  semble  ne 
prendre  d'autres  soins  que  de  déposer  ses  œufs  dans  un 
endroit  où  la  jeune  larve  trouvera  de  suite  la  nourriture 
qui  lui  convient  ;  mais  chez  un  grand  nombre  d'autres 
aussi,  le  choix  de  ee  lieu,  ou  la  manière  dont  les  oeufs  sont 
disposés,  dénote  l'instinct  qui  a  porté  la  femelle  à  agir 
d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre*  Les  Piérides,, 
(voir  page  65),  qui  pondent  de  40  a  60  œufs,  ne  les 
mettent  pas  tous  sur  la  même  feuille,  parce  que  leurs* 
larves  qui  août  peu  propres  à  là  marche,  l'auraient  Bientôt 


IKST1XCT  H  IYTKLLIGBKCE  DES  UT8ECTE8. 


103 


&vorée  et  périraient  ensuite'de  faim  ;  tandis  que  les  Clirio* 
campa y  Fig.  20,  déposent  les  leurs  en  une  espèce  d'anneau 
autour  d'une  branche,  parce  que  leurs  larves  peuvent  fort 
bien  aller  chercher  leur  nourriture  à  distance,  Fig.  15, 
page  70.  L'Œstre  du  cheval,  Gaêtrvê  egtri*  dont  la  larve 
TÎt  dans  les  intestins  de  cet  animal,  dépose  ses  œufs  sur 
les  crins  des  parties  antérieures  où  l'animal  pourra  les 
recueillir  avec  sa  langue  en  se  léchant.  Les  Saperdes, 
dont  les  larves  vivent  dans  les  troncs  d'arbres,  déposent 
leurs  œufs  près  du  sol,  où  l'écoroo  bien  plus  tendre  per- 
mettra plus  facilement  à  la  larve  de  se  frayer  un  chemin 
à  l'intérieur. 

Ls  Pjrale  de  la  pomme,Cb*y»aijwa  pomoneUa,Fig.  17, 
9>  P*^  74*  dépose  son  œuf  à  l'œil  du  fruit,  b,  lorsqu'il  est 
encore  jeune  ;  la  larve  pénètre  de  suite  à  l'intérieur,  et  le 

a  trou  de  son  entrée 

ne  tarde  pas  à  s'o- 
blitérer. Elle  con- 
tinue à  eroltre  là  en 
vivant  des  parois  de 
sa  demeure  même,  et 
lorsque  le  temps  de 
sa  transformation  est 
arrivé,  elle  se  fraye 

_. une  issue  à  l'exté- 

b  rieur  comme  on  le 

Fig»  20.  voit  en  o  ot  en  o, 

pour  se  laisser  choir  sur  le  sol  où.  eue  subit  sa  méta- 


FM.  St.— La  Ctiêivommpti  «ffarfto,  Haafbj  a,  llmaoto  parfait 
(Miellé;  1,  ta  tarit. 
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Los  Ichneu tuons  déposent  leurs  œufs  dans  le  corps  <3 
chenilles,  et  les  larves  une  fois  écloses,  se  nourissent  do  1a 

substance  même  de  la  chenille,  se  contentant  toutefois 
de  se  repaître  du  tissu  graisseux,  sans  attaquer  les  or- 
ganes essentiels  à  la  vie.     . 

Nous  remarquâmes,  un  jour,  un  rosier  dans  notre  jar- 
din, dont  presque  toutes  les  fouilles  étaient  déchiquetées, 
comme  si  on  leur  eut  pris  des  morceaux  à  remporte-pièce. 
Pensant  que  ce  pouvait  être  là  le  travail  de  quelque  in- 
secte, nous  le  surveillâmes  de  plus  près,  et  nous  ne  tar- 
dâmes pas  à  voir  l'ouvrière  à  l'œuvre   C'était  une  espèce 
de  Guêpe,  la  Megachile  melanophaca  ;  elle  taillait  dans 
la  feuille  des  pièces  à  peu  près  ovales,  qu'elle  emportait 
aussitôt  en  prenant  sou  vol.     Nous  remarquâmes  que 
quelquefois  elle  laissait  là  une  pièce  à  moitié  taillée,  pour 
en  commencer  une  autre  sur  une  autre  feuille,  comme  si 
elle  se  fut  trompée  dans  sa  mesure;  et  de  fait  nous  pûmes 
nous  convaincre  que  toutes  ces  pièces  ainsi  abandonnées 
présentaient  une  certaine  différence  dans  la  forme* et  les 
dimensions  avec  celles  que  nous  trouvâmes  quelques  jours 
après,  dans  le  nid  de  l'un  de  ces  insectes,  creusé  à  quel- 
ques arpents  de  notre  jardin,  dans  une  butte  sablonneuse* 
Ces  insectes  creusent  des  trous  de  plusieurs  pouces  dans 
le  sol  et  les  tapissent  à  l'intérieur  de  feuilles  roulées  en 
spirale  ;  ils  transportent  dans  ces  étuis  des  boules  de  pol- 
len dans  lesquelles  ils  déposent  leurs  œufs,  et  forment  le 
tout  avec  d'autres  morceaux  de  feuilles. 

Les  Pompiies,  les  Philanthes,  les  Bembex,  eto,  dont  les 
larves  se  nourrissent  de  proies  vivantes,  en  agissent  un 
peu  différemment  Les  femelles  déposent  dans  les  trous 
qu'elles  ont  creusés  des  Araignées,  des  mouches,  des  che- 
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ailles,  etc.,  qu'elles  ont  paralysés  MBS  les  faire  mourir, 
m  moyen  do  l'aiguillon  dont  elles  sont  pourvues.  Las 
jeunes  larves  il  leur  écloaioii,  se  trouvent  avoir  de  suite  a 
leur  portée  des  proies  qu'Autrement  il  leur  serait  impos- 
sible d'atteindre. 

Etant  à  Maoon,  Géorgie,  en  Mai  dernier,  nous  remar- 
quâmes an  jour,  un  Bourdon,  qui  s'enfonçait  dans  un  trou 
pered  dans  une  planche  formant  la  couverture  d'un  puits 
qui  se  trouvait  dans  le  jardin.  Le  lendemain  voyant  en- 
core ce  Bourdon — nous  croyions  que  c'en  était  un — 
s'enfoncer  dans  le  même  trou,  nous  observâmes  qu'il  en 
renToyait  «ne  certaine  moulée  &  l'extérieur  ;  nous  recon" 
Dûmes  de  suite  que  ce  devait  être  là  un  Xylocope,  un 

Fig.21. 

Citrptnttr  Bee,  comme  les  appellent  les  Américains.  C'é- 
tait en  effet  le  Xt/locopa  meltinocapra,  Fig.  21.  Nous 
sommes  le  travail  de  l'insecte  pendant  5  &  6  jours,  lorsque 
mesurant  avec  une  paille  la  profondeur  du  trou,  nous  recon- 
nûmes qu'il  arrivait  bientôt  plein,  et  pour  nous  assurer  un 
échantillon  pour  notre  musée,  nous  saisîmes  cette  femelle 

Fmi.  'll.—Xbiucopn  wnlanaempra,  de  frind*at  naturalU. 
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dans  notre  filet.  Ces  insectes  creusent  ainsi  des  trous  dans 
le  bois  pour  y  déposer  leurs  œufs  dans  des  boules  de  pollen 
qu'ils  y  apportent.  Ayant  trouvé  un  autre  de  ces  trous, 
quelques  jours  après,  creusé  verticalement  dans  une 
planche  posée  en  travers  au-dessus  d'une  porte  de  hangar, 
nous  dégageâmes  la  planche  pour  l'oxaminer  plus  particu- 
lièrement. Ce  trou,  d'à  peu  près  •£  pouce  de  diamètre, 
mesurait  8  pcs.  de  profondeur,  et  cela  dans  une  planche 
de  Pin  résineux  qui,  sèche,  était  devenue  aussi  dure  que 
du  Chêne.  Mais  chose  singulière  ;  l'insecte,  à  peu  près 
au  milieu  de  son  travail,  avait  rencontré  un  clou,  faisant 
alors  faire  une  courbe  à  sa  galerie,  il  avait  continué  sa 
route  en  demeurant  toujours  dans  l'épaisseur  de  la 
planche  qui  était  d'environ  1£  pouce.  Le  trou  était  en 
partie  rempli  par  des  boules  de  pâtée  séparées  les  unes 
des  autres  par  de  la  moulée. 

C'est  surtout  chez  les  insectes  vivant  en  société,  comme 
les  Fourmis,  les  Abeilles,  les  Termites,  etc.,  que  l'in- 
stinct et  l'intelligence  se  montrent  à  leur  plus  haut  degrtf. 
Il  nous  serait  facile  d'en  citer  ici  une  foule  d'exemples, 
mais  comme  ce  sont  des  faits  pour  la  plupart  connus  de 
tout  le  monde,  nous  bornerons  ici  nos  remarques  à  ce 
sujet. 

DU  ROLE  DE  L'INSECTE  DANS  L'ECONOMIE 

DE  LA  CRÉATION. 

La  divine  sagesso  ayant  co-ordonné  toutes  choses  en 
ce  inonde  dans  une  harmonie  parfaite,  l'insecte,  bien  que 
souvent,  à  sa  seulo  vue,  nous  ne  puissions  pas  toujours 
reconnaître  sa  raison  d'être,  a  cependant  un  rôle  à  jouer 
dans  l'économie  do  ce  monde,  qui  ne  le  oède  peut-être  en 
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rien,  en  importance,  à  celui  des  antres  animaux  d'ordres 
supérieurs.  Aussi  bien  que  la  Baleine  et  l'Eléphant,  Tin- 
secte  forme  un  chaînon  dans  cette  chîane  qui  rattaché1 
toutes  les  existences  au  Créateur,  depuis  l'animalcule  rai- 
crospique,  invisible  à  l'œil  nu,  jusqu'à  l'homme,  le  plus 
parfait  des  êtres  corporels,  que  Dieu  a  formé  à  sa  ressem- 
blance même.  Retranches  l'insecte  de  la  série  des  êtres, 
et  dès  lors  l'harmonie  n'existe  plus,  l'ordre  est  troublé,  le 
mécanisme  manque  de  l'un  de  ses  rouages. 

Qu'est-ce  donc  que  l'insecte  ?  Est-ce  cet  être  infime, 
ahject,  incommode,  hideux,  que  l'on  doit  écraser  partout 
où  on  le  rencontre,  et  dont  un  penseur  Allemand  à  cru 

dire  avec  raison  :    "  C'est  Dieu  qui  a  créé  le  monde,  mais 

c  est  le  diable  qui  a  fait  l'insecte  "  ? 

Oh  !  interrogeons-le  lui-même  ;  et  si  nous  lui  frétons 
la  parole,  il  nous  dira  :  je  suis  le  grand  destructeur  et 
fabricateur,  je  suis  l'industriel  par  excellence,  l'actif  ou* 
mer  de  la  rie. 

Kn  effet,  écartez  les  herbes  qui  tapissent  le  sol  de  ce 
vert  gazon,  courbez  tous  pour  pouvoir  distinguer  ces  tra- 
Taillenrs  lilliputiens  que  leur  petitesse  soustrairait  à  vos 
regards  :  ce  sont  les  insectes  dans  leur  travail  de  destruc- 
tion, rongeant  ici  une  plante,  là  le  cadavre  de  quelque 
animal  dont  la  décomposition  aurait  pu  vicier  l'air.  Sur 
le  sable  aride,  sous  le  sol  même,  milles  larves  différentes, 
milles  formes  de  vie  sont  aussi  a  l'œuvre,  attaquant  ici 
les  racines,  guettant,  poursuivant  là  leurs  proies;  les 
Cicindèlcs,  les  Carabiques,  les  Elatérides,  les  Ichneu- 
mons,  ect.,  sont  du  nombre. 

Pénétrez  dans  la  forêt,  prêtez  l'oreille  un  moment  au 
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silence  qui  y  règne,  ne  tous  sembleH-il  pas  entendre 
comme  de  légers  bruissements,  sourds,  intérieurs,  sortir 
du  sein  même  des  arbres,  ou  s'échapper  de  leur  ramure  ? 
Ce  sont  les  Soolytes,  les  Uroeères,  les  Saperdes,  etc.,  qui 
sont  aussi  là  à  leur  travail  de  destruction,  dans  des 
plantes  que  la  maladie  avait  déjà  frappées  de  mort  où  du 
moins  gravement  endommagées» 

N'aves-vous  jamais  entendu  aussi,  au  milieu  de  vos 
méditations  dans  le  silence  de  votre  cabinet,  un  tic- tac 
semblable  à  celui  de  votre  montre  ?  C'étaient  les  Ptines, 
les  Anobes,  etc.,  qui  rongent  vos  livres  ou  vos  habits,  se 
faisant  leurs  appels  d'amour  sur  les  ais  de  vos  meubles  on 
de  vos  cloisons. 

Inspectes  tous  les  détritus,  appliques  un  regard  sora- 
tatcur  aux  eaux  des  mares  et  des  ruisseaux,  circonscrives 
même  une  portion  de  l'air  qui  vous  environne,  partout, 
dans  l'air,  dans  l'eau,  sous  terre,  sous  l'écorce  des  arbres, 
sur  toutes  les  plantes,  sur  le  corps  des  animaux,  bien 
plus,  jusque  dans  les  organismes  mêmes,  dans  les  liquides 
transmetteurs  de  la  vie,  dans  leurs  parties  les  plus  in- 
times, vous  trouvez  le  grand  purificateur  par  excellence 
dans  son  œuvre  de  destruction  sur  les  débris  que  la  mort, 
qui  dans  l'ordre  matériel  n'est  pas  moins  nécessaire  que 
la  vie,  ne  cesse  de  semer  sur  son  passage. 

Fabricateur.  Si  l'insecte  sait  détruire,  il  sait  aussi 
fabriquer.  Les  ministres  des  autels,  les  chefs  des  peuples 
vont  demander  aux  usines  des  insectes,  les  tiisus  inimi- 
tables, les  couleurs  incomparables,  qui  conviennent  aux 
attributs  de  leurs  fonctions,  pour  inspirer  aux  yeux  des 
peuples  le  respect  et  l'estime  qu'ils  doivent  en  faire.  Le 
nectar  des  dieux  des  temps  anciens,  de  même  que  les  mets 
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les  plus  exquis  des  tnbles  de  nos  princes,  empruntent 
aussi  à  l'industrie  de  l'insecte  leurs  saveurs  les  plus  rele- 
vées. Oui  !  la  hideuse  et  ignoble  chenille  en  dévidant 
le  fil  du  linceul  dans  lequel  elle  s'ensevelit,  livre  la  trame 
du  tissu  qui  couvrira  le  pontife  à  l'autel  ou  revêtira  le 
rot  sur  son  trône.  L'infatigable  abeille,  en  prévision  des 
jours  sans  fleurs  de  la  froide  saison,  aura  de  bonne 
heure  rempli  du  miel  le  plus  pur  son  grenier  de  pro- 
vision, lorsqu'on  viendra  prendre  ses  gâteaux  pour  les 
faire  passer  sur  nos  tables.  Mais  ouvrière  qui  n'a  jamais 
connu  le  découragement,  elle  se  mettra  de  nouveau  à 
l'œuvre,  et,  avant  l'automne,  la  cire  aura  formé  de  nou- 
veau gâteaux  et  le  miel  nouveau  aura  rempli  les  nou- 
velles alvéoles. 

Aussi  examinez  en  détail  l'accoutrement  de  ces  tra- 
vailleurs inconscients  du  chômage,  vous  croiriez,  à  pre- 
mière vue,  reconnaître  des  guerriers  armés  de  toutes 
parts  d'instruments  de  destructions,  tandis  que  la  plu- 
part du  temps  ce  ne  sont  que  des  ouvriers  chargés  des 
outils  aux  formes  les  plus  ingénieuses,  pour  les  travaux 
de  leurs  divers  métiers.  Ces  pointes,  ces  tarrières,  ces 
tenailles,  ces  pelles,  ces  pinces,  ces  scies  que  vous  leur 
voyez,  sont  autant  d'instruments  pour  forer,  gratter, 
râper,  déchirer,  soulever,  transporter  les  corps  divers  qui 
doivent  leur  fournir  des  abris  pour  protéger  leur  progé- 
niture, ou  être  soumis  à  leurs  procédés  de  fabrication 
dans  leurs  ateliers. 

Et  qu'on  n'aille  pas  croire  que  les  œuvres  de  ce  monde 
ténébreux  de  l'atome  ne  puissent  jamais  tendre  à  la 
grandeur,  au  gigantesque  1  Leurs  œuvres  sans  doute 
sont  toujours  proportionnées  à  leur  taille,  mais  chez  eux 
le  nombre  supplée  à  la  taille,  et  si  nous  comparons  leurs 
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forces  à  dos  forces,  leurs  ressources  à  nos  ressources,  leur 
habileté  à  notre  habileté,  nous  trouverons  que  dans  la 
voie  du  grandio«e  et  du  sublime,  les  insectes  nous  ont 
devances  et  de  loin.  Thèbes  et  Ninive  n'étaient  rien 
comparées  à  ces  monticules  de  terre  dureie,  qu'élèvent 
les  Termites  en  Afrique,  et  contre  lesquels  les  soldats 
français  faisaient  jouer  le  canon.  Dans  ces  palais  par- 
tant à  20  pieds  sous  le  sol,  et  s  élevant  jusqu'à  douze 
pieds  audessus,  on  a  compté  jusqu'à  700  étages  !  Ba- 
bylone  et  Babel  pouvaient-elles  en  compter  d'avantage  ? 
Des  ouvriers  dont  la  taille  n'atteint  pas  deux  pouces, 
élever  des  constructions  de  plus  de  30  pieds  de  hauteur  ! 
L'homme  est  forcé  de  reconnaître  ici  son  infériorité. 

L'insecte  est  encore  l'ouvrier  le  plus  actif  de  la  vie  ; 
car  parmi  tous  les  êtres,  nul  plus  que  lui  ne  fait  preuve 
d'une  plus  grande  activité,  et  nul  aussi  peutrêtre  ne  con- 
tribue plus  efficacement  à  maintenir  la  vie  dans  les  diffé- 
rentes classes,  par  la  juste  proportion  du  nombre,  tantôt 
en  restreignant  une  trop  grande  multiplication,  tantôt 
en  favorisant  la  propagation  d'espèces  plus  rares  et  plus 
faibles.  Les  Orientaux  nous  rapportent  que  le  Calife 
Omar,  à  sa  table  de  famille,  vit  un  jour  tomber  uno 
Sauterelle  sur  son  assiette,  et  lut  sur  son  aile  :  "  nous 
pondons  99  œufs,  et  si  nous  en  pondions  100,  nous 
dévasterions  le  monde."  Cinquante  couples  de  Pucerons, 
livrés  sans  entraves  à  leur  force  de  multiplication,  suffi- 
raient pour  faire  disparaître  toute  végétation  d'un  pays, 
dans  une  seule  saison  !  Mais  à  côté  des  Pucerons  se 
trouvent  les  Chrysopes,  les  Coccinelles,  etc.,  et  les  larves 
des  Chrysopes,  des  Coccinelles  fout  leur  pâture  des  Puce- 
rons, et  c'est  ainsi  que  l'harmonie  du  nombre  se  con- 
serve entre  les  différents  êtres. 
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L'insecte,  on  ne  peut  le  nier,  est  donc  utile  et  éminem- 
ment utile,  soit  en  exerçant  son  office  de  destructeur  sur 
le  trop  pleia  de  la  nature,  en  faisant  disparaître  une 
foule  d'existences  trop  lentes  on  morbides  qu'elle  a  hâte 
de  faire  disparaître,  soit  en  devenant  lui-même  la  r£ture 
d'un  grand  nombre  d'êtres  d'une  utilité  reconnue. 

Et  qui  sait,  si,  plus  tard,  on  ne  prisera  pas  l'insecte 
pour  une  considération  d'un  ordre  plus  élevé,  en  le  faisant 
rentrer  dans  la  liste  de  nos  aliments  ?  Il  n'y  a  certainement 
qu'un  regrettable  préjugé,  qu'un  faux  rafinement  qui  a 
empêché  jusqu'à  ce  jour  notre  Occident,  d'aller  chercher 
dans  r  in  secte,  une  source  d'alimentation  des  plus  riches 
et  des  plus  exquises,  comme  l'a  toujours  pratiqué  l'Orient. 
On  sait  que  les  prophètes  du  Carmcl,  St.  Jean  Baptiste 
dans  le  désert,  se  nourissaient  de  Sauterelles.  Et  aujour- 
d'hui encore  les  sacs  de  Sauterelles  desséchées  s'entassent 
sur  les  marchés  de  Bagdad  et  des  autres  villes  d'Orient, 
comme  c'est  ici  le  cas  pour  nos  céréales.  On  les  ramasse 
par  tonneaux,  le  commerce  en  charge  des  vaisseaux.  Les 
Sauterelles  rentrent  encore  comme  une  partie  essentielle 
dans  la  nourriture  des  Arabes,  des  Hottentots,  etc.  Ils  les 
mangent  tantôt  en  galettes,  après  les  avoir  réduites  en 
foudre,  et  tantôt  bouillies  ou  frites  au  beurre,  après  leur 
avoir  enlevé  les  pattes  et  les  ailes;  d'autrefois  ils  se 
contentent  simplement  de  les  faire  rôtir  sur  des  charbons. 

Nous  voyons  que  lors  de  la  réception  de  l'amiral  anglais 
par  la  reine  Badama,  de  l'île  de  Madagascar,  le  fils  de 
cette  princesse,  alors  figé  de  H  ans,  s'amusait  pendant  la 
cérémonie,  à  croquer  des  chrysalides  de  papillons  dont  il 
avait  les  mains  remplies. 

On  sait  qu'un  savant  français,   Lalande,  s'est  coura- 
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gcuscment  efforcé  de  faire  disparaître  le  préjuge*  qui  nous 
porte  à  refuser  les  insectes  comme  aliments.  Joignant 
l'exemple  au  précepte,  il  avait  dégusté  la  plupart  de  nos 
insectes  les  plus  communs;  ils  nous  ont  mangés,  disait-il, 
mangeons  les  à  notre  tour.  I)  répétait  que  la  chenille 
a  un  goût  d'amende  et  l'Araignée  un  goût  de  noisette. 

On  n'ignore  pas  quel  cas  font  les  gourmets  des  Ter- 
mites ou  fourmis  blanches  qu'on  trouve  en  Afrique  ;  c'est 
un  régal  que  les  anglais  surtout  cherchent  avec  avidité 
et  payent  très  cher. 

Nous  étions  à  Somerset,  en  Octobre  dernier  ;  nous 
vîmes  des  enfants  occupés  à  dépouiller  une  vieille 
souche  de  son  écorce  ;  nous  nous  approchons  d'eux  pour 
reconnaître  la  cause  qui  attirait  leur  attention,  et  nous 
les  voyons  se  partager  des  Fourmis  engourdies  par  la 
gelée,  qu'ils  avaknt  tirées  de  leurs  galeries,  et  qu'ils 
croquaient  à  belles  dents. — Comment  vous  mangez  des 
Fourmis  ? — Mais  c'est  excellent  I  voulez-vous  en  goûter  ? 
Elles  ont  un  petit  goût  sûr  des  plus  agréables  I — J'aime 
mieux  vous  en  croire  sur  parole  que  d'en  faire  l'expé- 
rience. Mais  eux  de  continuer  leur  régal,  en  se  dispu- 
tant à  qui  en  aurait  la  plus  large  part. 

II  est  bien  certain  qu'il  n'y  a  que  le  préjugé  qui  nous 
détourne  de  ces  aliments  qu'on  proclame  aussi  agréables 
à  la  bouche  que  profitables  à  l'estomac.  Car  en  quoi 
les  chenilles,  les  Araignées  Font-elles  plus  répugnantes 
que  les  huîtres,  les  limaçons  dont  on  se  régale?  Et 
les  gibiers  faisandés,  les  oiseaux  qu'on  mange  sans  les 

vider! Qui  sait  si  plus  tard,  les  Araignées  et  les 

Chenilles  ne  seront  pas  des  desserts,  comme    le   sont 
aujourd'hui  les  huîtres,  les  limaçons,  etc. 


TROISIÈME  PARTIE. 


DE  LA  CLASSIFICATION. 


Pouvoir  distinguer  les  objets  que  Ton  étudie  et  le» 
faire  reconnaître  avec  certitude  aux  autres,  tel  est  le  but 
de  la  classification  on  Histoire  Naturelle. 

Une  des  qualités  les  plus  remarquables  de  notre  intel- 
ligence, est  de  pouvoir  grouper  dans  notre  esprit  les 
objets  variés  qui  fixent  notre  attention,  et  de  pouvoir 
représenter  ces  groupes  par  un  nom  ou  un  signe  parti- 
culier. Ce  besoin  de  réunir  dans  notre  esprit  les  chose» 
semblables  à  certains  égards,  pour  saisir  les  rapports  qui 
existent  entre  elles,  et  nous  en  former  une  idée  abstraite,, 
fait  pour  ainsi  dire  la  base  de  toutes  nos  études.  Mais 
en  Histoire  Naturelle,  ce  besoin  devient  une  nécessité, 
parce  que  les  milliers  d'êtres  qu'il  nous  faut  étudier, 
dérouteraient  de  suite  la  mémoire  la  plus  heureusement 
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douée,  dans  ses  calculs  de  comparaison.  Mais  si  au  lieu 
de  comparer  un  individu  avec  un  autre  individu  quel- 
conque du  règne  animal,  on  est  restreint  à  un  groupe, 
ù  une  classe  particulière,  la  comparaison  devient  de  suite 
f;cile,  parce  que  le  type  abstrait  qui  nous  représente 
telle  classe  ou  tel  groupe,  n'a  qu'un  nombre  de  carac- 
tères déterminé  qu'il  est  facile  de  passer  en  revue  dans 
un  instant.  Une  comparaison  familière  fera  mieux  saisir 
la  chose. 

Si  le  porteur  d'une  lettre  n'avait  que  le  signalement 
de  la  personne  à  qui  elle  serait  adressée  pour  la  recon- 
naître, sa  tâche  serait  presque  impossible  à  remplir. 
Mais  si  l'adresse  de  cette  lettre  lui  indique  d'abord 
le  pays,  puis  la  province.,  la  ville,  la  rue,  la  maison,  et 
enfin  l'étage  de  cette  maison,  il  n'aura  plus  qu'à  com- 
parer le  signalement  donné  qu'à  un  nombre  très  res- 
treint de  personnes.  Or,  c'e>t  ainsi  que  procède  le  natu- 
raliste, dans  son  œuvre  de  classification.  On  voit  de 
suite  de  quelle  utilité,  dans  la  pratique,  se  trouve  ce 
mode  de  procéder,  pour  la  désignation  des  animaux 
qu'on  veut  reconnaître,  ou  dont  on  s'efforce  de  donner 
-Aux  autres  une  connaissance  exacte.   Citons  un  exemple. 

Nous  voulons,  nous  supposons,  vous  faire  connaître  le 
Héron.  Or,  sans  recourir  aux  méthodes  de  classification, 
il  nous  faudra  vous  en  donner  une  définition  des  plus 
exactes,  et  avant  de  vous  former  une  juste  idée  dèTanf- 
mal  dont  nous  voulons  vous  entretenir,  il  vous  faudra 
Comparer  la  description  ainsi  donnée  avec  celle  de  plus 
de  cent  mille  animaux  différents,  ce  qui  serait  presqu'im- 
pos?ible.  Mats  si  Ton  vous  dit  que  cet  animal  est  un 
vertébré,  dé  la  classe  des  oi$eavX%  de  l'ordre  des  éckcuêiert, 
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du  genre  Héron,  ArcUay  dès  lors  vos  termes  de  compas 
raison  se  trouvent  extrêmement  réduit*.  En  effet,  par 
le  mot  vertébré  t  vous  con naisse»  de  suite  que  l' animal  ne 
peut  être  ni  un  insecte,  ni  un  mollusque,  ni  aucun  autre 
animai  sans  squelette  intérieur.  Par  le  mot  oveau,  vous 
exclue*  de  la  comparaison  tous  les  mammifères,  tous 
les  poissons,  et  tous  les  reptiles.  Par  le  mot  écha$$iert 
vous  distingues  de  suite  votre  animal  des  neuf  dixièmes 
des  autres  oiseaux  ;  et  enfin  par  le  genre  Héron,  vous 
n'a  vos  de  suite  qu'à  faire  la  comparaison  qu'avec  les 
quelques  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre. 

Or,  ce  mode  de  procéder  sur  l'ensemble  de  l' Histoire 
Naturelle,  s'applique  de  la  même  façon  sur  chaque  classe, 
sur  chaque  ordre  d'animaux,  de  manière  qu'en  écar- 
tant successivement  les  êtres  possédant  le  plus  grand 
nombre  de  caractères  communs,  vous  arrivez  toujours  à 
n'appliquer  la  comparaison  qu'à  un  nombre  assez  res- 
treint de  caractères. 

On  distingue  deux  sortes  de  classification  :  la  clas- 
sification systématique  ou  artificielle  et  la  classification 
naturelle. 

Dans  la  classification  artificielle,  les  divisions  sont  fon- 
dées sur  des  modifications  que  présentent  certaines  par- 
ties du  corps  choisies  arbitrairement,  par  exemple,  le 
nombre  des  doigts,  des  dents,  etc.  Au  contraire,  dans 
la  classification  naturelle,  on  prend  l'ensemble  de  l'or- 
ganisation de  chacun  des  êtres,  et  on  éloigne  ou  rap- 
proche ces  êtres  suivant  les  degrés  de  ressemblance  qu'ils 
ont  entre  eux. 

On  comprend  de  suite -que  la  méthode  naturelle  Tenir 
porte  de  beaucoup  en  importance  et  en 'utilité  sur  la  mé- 
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thode  artificielle,  puisque  cette  dernière,  couvent    sans 
ftoas  rien  faire  connaître  d'important  sur  les  groupes 
qu'elle  forme,  nous  porte  à  faire  les  rapprochements    les 
plus  disparités,  comme  de  mettre  les  Grenouilles  et  les 
Lésards  arec  les  Chevaux  et  les  Chiens,  parce  que  tous 
se  portent  sur  quatre  membres,  etc.     Tandis  que  dans 
la  méthode  naturelle,  les  divisions  et  subdivisions  étant 
fournies  par  l'ensemble  des  caractères  de  chaquo  animai, 
du  moment  que  nous  avons  le  groupe  dans  lequel  il  se 
range,  nous  connaissons  de  suite  les  traits  les  plus  re- 
marquables de  son  organisation,  et  la  manière  dont  ses 
principales  fonctions  s'exécutent. 

Mais  malheureusement  nos  connaissances  des  indivi- 
dualités du  règne  animal  sont  encore  trop  peu  avancées, 
pour  nous  permettre  de  telles  analyses  naturelles  de  la 
généralité  des  êtres  de  chaque  groupe,  et  force  nous  est 
de  recourir  souvent  à  la  méthode  artificielle,  qui,  quoiquo 
moins  rationnelle,  supplée  dans  un  grand  nombre  de  cas, 
a  notre  défaut  de  connaissances,  et  nous  mène  aussi  plus 
promptement  au  but. 

La  méthode  artificielle  est  peut-être  d'un  plus  grand 
usage  en  Entomologie  que  dans  toutes  les  autres  bran- 
ches de  l'Histoire  Naturelle,  parce  que  les  milliers  d'êtres 
qu'embrasse  cette  étude  sont  encore  trop  peu  connus 
pour  que  les  divisions  et  subdivisions  des  groupes  puis- 
sent reposer  sur  des  bases  sûres  et  incontestables;  cepen- 
dant, depuis  les  travaux  considérables  qui  se  sont  faits 
sur  cette  branche,  dans  ces  dernières  années  surtout, 
la  méthode  naturelle  s  été  presque  partout  appliquée, 
et  le  jour  n'est  pas  éloigné  où  elle  sers  presque  seule 
mise  en  usage. 
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Les  règles  qui  régissent  cette  classification  sont  peu 
nombreuses  et  très  simples;  elles  présentent,  toutefois, 
<Lo3  leur  application,  des  difficultés  extrêmes.     En  effet, 
nager  les  animaux  en  séries  naturelles,  d'après  le  degré 
de  leurs  affinités  respectives,   c'est-à-dire,    les  disposer 
de  telle  sorte  que  les  espèces  les  plus  sembla'  les  entre  elles 
occupent  les  places  les  plus  voisines  ;  diviser  et  subdiviser 
ensuite  ces  séries  d'après  le  principe  de  la  subordination 
des  caractère?,  c'est-à-dire,  en  raison  de  la  différence  que 
le*  animaux  présentent  entre  eux,  sont  bien  là  les  deux 
points  qui  constituent  à  eux  seuls  toute  l'économie  de  la 
classification.     Comme  on  le  voit,  ces  deux  règles  sont 
faciles  à  comprendre  et  leur  seule  énonciation  en  fait 
sabir  toute  l'importance.     Mais  on  sent  aussi,  de  suite, 
que  cette  distinction  des  affinités  des  espèces,  et  le  degré 
d'importance  à  attacher  à  toile  modification  ou  dissem- 
blance, sont  choses  fort  difficiles  dans  la  pratique,  parce 
qu'elles  exigent  une  connaissance  parfaite  de  l'organisa- 
tion des  êtres  que  l'on  veut  classifier,  et  que  les  diffé- 
rences que  ces  êtres  présentent  entre  eux  se  modifiant 
presque  à  l'infini,  ne  permettent  pas  toujours  d'attacher 
à  ehacune  le  juste  degré  d'importance  qu'elle  commande. 

On  peut  voir  d'après  ce  qui  précède  que  Y  espèce  est  le 
point  de  départ  de  toute  classification  ;  que  c'est  le  pivot 
autour  duquel  se  groupent  les  divers  systèmes  mis  en 
usage  pour  ranger  les  différents  êtres  dans  une  série  d'en- 
semble. 

Mais  qu'est-ce  que  l'espèce  ? 

Si  on  cherchait  la  réponse  à  cette  question  dans  les 
quelques  auteurs  qui  ont  spécialement  traité  cette  ma- 
tière, on  courrait  grand  risque  d'être  encore  à  attendre 
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une  réponse  satisfaisante,  même  après  avoir  parcouru  des 
volumes  qu'ils  ont  publiés  à  ce  sujet.  C'est  que  la  plu- 
part  de  ces  auteurs,  matérialistes  marchant  sur  les  traces 
des  philosophes  du  siècle  dernier,  s'appuya  nt  sur  une  base 
fausse,  ne  sont  parvenus  qu'à  des  conclusions  absurdes, 
et  toutes  les  subtilités  de  leur  dialectique  ne  suffisent  pas 
toujours  pour  voiler  leur  mauque  de  point  d'appui. 

Croirait-on  qu'un  des  plus  célèbres  naturalistes  de  nos 
jours,  Mr.  Darwin,  a  écrit  un  ouvrage  considérable  sur 
l'origine  des  espèces,  sans  se  soucier  même  de  nous  dire 
ce  que  c'est  que  l'espèce  ? 

"  Tous  les  êtres,  nous  dit  Mr.  Darwin,  descendent  de 
quelques  couples,  et  peut-être  d'un  seul,  par  une  sélection 
naturelle.  "  Et  c'est  là  la  thèse  qui  a  causé  tant  d'en- 
gouement dans  un  certain  monde,  qui  a  réuni  les  suffrages 
de  tant  de  savants  I 

Mais  que  veut  dire  cette  sélection  naturelle  ?  Comment 
nommex-vous  l'intelligence  qui  la  dirige  ? 

C'est  la  nature  elle-même,  nous  répond  Darwin.  La 
nature  !  Précisément  cette  nature  personnifiée  à  laquelle 
les  matérialistes,  les  athées,  prêtent  des  intentions,  des 
inclinations,  des  vues,  tandis  qu'ils  refusent  l'intelligence 
au  seul  être  qui  la  possède  de  son  propre  fonds.  "  J'ai 
"  toujours  nommé  le  Créateur,  disait  Buffon,  mais  il  n'y 
"  a  qu'à  ôter  ce  mot  et  metttre  à  la  place  la  puissance  de 
"  la  nature.  La  nature  n'est  point  un  être,  car  cet  être 
"  serait  Dieu.  "  Et  voilà  I  C'est  trop  gênant  d'avoir  à 
compter  avec  un  Dieu  principe  de  toute  existence,  rému- 
nérateur du  bien  et  vengeur  du  mal  ;  il  faut  le  faire  dis- 
paraître, et  pour  le  faire  croire,  abusons  du  langage  ;  que 
le  mensonge  voilé  par  le  sens  figuré  des  mots  prenne  la 
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place  de  la  vérité.  Et  telle  est  la  tactique  de  tous  ces 
cerveaux  créas,  de  ces  prétendus  génies,  qui  veulent  se 
faire  un  monde  sans  Dieu  1  Ce  n'est  plus  la  cause  qui 
produit  l'effet,  dans  la  logique  athée,  mais  c'est  l'effet  qui 
produit  la  cause  ;  c'est  la  mousse  du  liquide,  qui  a  pro- 
duit la  fermentation  ;  c'est  la  nature  qui  agit,  qui  choisit, 
qui  dispose,  qui  fait  surgir  spontanément  !  Les  scélérats 
qui  naguère  dans  la  capitale  de  la  France  versaient  le 
pétrole  sur  les  monuments  des  arts  et  de  la  civilisation, 
les  assassins  qui  foulaient  aux  pieds  les  cadavres  des 
innocentes  victimes  qu'ils  venaient  de  massaorer,  avaient 
élé  élevés  à  de  semblables  écoles. 

Mais  qu'est-ce  enfin  que  l'espèce  ? 

Tout  le  règne  animal  n'est  composé,  comme  l'on  sait, 
que  d'individus;  mais  parmi  ces  individus,  il  y  en  a  un 
grand  nombre  qui  ont  entre  eux  une  ressemblance  extrême 
dans  leur  organisation,  leur  conformation,  leur  manière 
de  vivre  etc.  Ceux  qui  ont  entre  eux  ces  caractères 
d'étroite  ressemblance,  et  qui  déplus  sont  susceptibles  de 
se  reproduire  avec  les  mêmes  propriétés  essentielles,  cons- 
tituent ce  que  nous  appelons  des  espèces.  Ainsi  les 
hommes,  les  corneilles,  les  grenouilles,  les  guêpes  etc., 
sont  des  espèces  différentes.  L'espèce  est  variable  dans 
ses  caractères  peu  importants,  comme  on  le  voit  pour  les 
chiens,  les  moutons  et  les  autres  animaux  domestiques  ; 
mais  la  fécondité  perpétuelle  est  le  caractère  essentiel  de 
l'espèce,  et  c'est  cette  fécondité  qui  fait  sa  fixité,  car 
l'union  d'espèces  différentes  n'a  jamais  qu'une  fécondité 
bornée,  Ainsi  tous  les  hommes  ne  constituent  qu'une 
même  espèce,  par  ce  que  chez  eurf  la  fécondité  se  perpétue 
à  l'infini  dans  l'union  des  différentes  races  ;  il  en  est  de 
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même  des  chiens  :  mâtins,  barbets,  dogues  etc.  ;  des  che- 
vaux :  arabes,  canadiens,  percherons,  etc.  Mais  le  cheval 
et  l'âne,  le  chien  et  le  loup,  l'oie  et  l'outarde  sont  autant 
d 'espèces  différentes,  par  ce  que  les  produits  de  leur  union 
ou  demeurent  stériles,  ou  ne  peuvent  prolonger  leur  fé- 
condité au  delà  de  la  2e  ou  3c  génération. 

Il  suit  de  là  que  si  l'espèce  est  variable  dans  ses  carac- 
tères peu  importants,  elle  est  en  même  temps  immuable 
dans  ses  caractères  essentiels.  Telle  nous  la  voyons  au- 
jourd'hui, telle  elle  est  sortie  des  mains  du  Créateur.  On 
a  rapporté  d'Egypte  des  momies  d'hommes,  de  chiens,  de 
bœufs,  d'ibis  etc.,  et  tous  ces  êtres  étaient,  il  y  a  3000 
ans,  semblables,  exactement  semblables  à  ceux  d'aujour- 
d'hui. 

L'espèce  n'a  donc  pu  venir  d'une  autre  espèce,  comme 
le  veut  Darwin,  ni  de  la  génération  spontanée,  comme  le 
voulaient  Buffon,  Lamarck,  Geoffroy  St.  Hilaire  etc.  Car 
si  la  nature  des  matérialistes  avait  la  puissance  de  faire 
naître  spontanément  des  êtres,  qui  mettrait  des  bornes  à 

sa  fécondité  ?  qui  déterminerait  leurs  modifications  ? 

Il  n'y  aurait  plus  dès  lors  de  classification  possible.  Il 
en  est  de  nos  philosophes  comme  des  Femmeê  tavanta  do 
célèbre  Molière,  chez  eux, 

Le  raisonnement  en  bannit  la  raison 

Avant  de  descendre  dans  le  détail  des  divisions  et 
subdivisions  de  la  classe  des  insectes,  montrons,  par  un 
tableau  synoptique,  les  caractères  qui  la  distinguent  des 
autres  classes  des  articulés. 

On  sait  que  sous  la  dénomination  d'articulés,  on  com- 
prend tous  ces  animaux  dont  le  corps,  et  particulièrement 
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les  organes  de  locomotion,  se  composent  d'articles  mo- 
biles plus  ou  moins  nombreux.  Les  Araignées,  les  My- 
riapodes, les  Crustacés,  se  trouvent  donc  renfermés  dans 
cette  définition.  Mais  voici  comment  <m  pourra  les 
ranger  dans  leurs  classes  respectives  : 
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Une  tête,  un  thorax  et  un  abdomen,  avec  trois  paires 
de  pattes,  tels  sont  donc  les  caractères  particuliers  qui 
distinguent  les  insectes  proprement  dits  des  autres  artL 
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Les  naturalistes,  comme  nous  l'avons  déjà  fuit  observer, 
divisent  tous  les  êtres  de  lu  nature  d'abord  en  trois  rè- 
gnes :  minéral,  végétal,  animal.  Le  règne  se  divise  en- 
suite en  embranchements,  l'embranchement  en  classes,  la 
d.isse  en  ordres,  Tordre  en  familles,  la  famille  en  genre?, 
at  enfin  le  genre  en  espèces  qui  se  composent  d'individus. 

CLASSIFICATION  DBS  INSECTES. 

Nous  avons  dit  ce  qu'était  Vttpèce.  Les  espèces  les 
plus  voisines  sont  ensuite,  réunies  en  groupes  appelés 
genres,  et  dans  l'appellation,  le  nom  du  genre  est  toujours 
joint  à  celui  de  l'espèce.  Ainsi  Ton  dira  :  la  Cicindùlc 
commune,  la  Cicindèle  pourpre,  la  C  ici  n  de  le  à  6  points 
etc.,  pour  désigner  les  différentes  espèces  du  genre  Cicin- 
dèle, etc. 

En  réunissant  les  genres  qui  présentent  lo  plus  d'ana- 
logie, on  forme  les  tribun  et  les  famille*,  qui  sont  elles- 
mêmes  rangées  dans  des  groupes  d'un  rang  plus  élevé, 
auxquels  on  donne  le  nom  d'ow/rfs.  Enfin  les  ordre8 
par  leur  réunion  forment  les  cfri««c#,  qui  constituent  les 
embrun  chenu  ni  s  de  chaque  règne. 

Si,  prenant  à  part  la  classe  des  insectes  qui  nous  occupe 
s;  écialement  ici,  nous  voulons  chercher  les  bases  sur  les- 
que  les  s'appuiera  l'arrangement  méthodique  de  ces  ani- 
maux, nous  trouvons  de  suite  que  ce  devra  être  princi- 
palement sur  la  structure  des  organes  servant  à  la  loco- 
motion, tant  aérienne  que  terrestre,  et  ensuite  sur  le  mode 
de  développement  ou  les  différentes  métamorphoses  que 
subissent  ces  êtres  dans  le  jeune  fige,  par  ee  que  ce  sont 
ocs  pointa  qui  montrent  les  plus  grandes  différences 
que  les  insectes  offrent  entre  eux . 
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Aussi  est-ce  d'après  ces  règles  que  les  entomologistes 
nous  présentent  aujourd'hui  les  insectes  divisés  en  huit 
ordres,  dont  les  nous  mêmes  peuvent  donner  une  idée  du 
principal  caractère  qui  les  distingue.  Ces  huit  ordres 
sont  :  les  Coléoptères,  les  Orthoptères,  les  Névroptèrcs, 
les  Hyménoptères,  les  Hémiptères,  les  Lépidoptères,  les 
Diptères  et  les  Aptères. 

Le  tabloau  qui  suit  peut  servir  à  les  distinguer  les  uns 
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ENVOI. 

Comme  tin  des  plus  grands  obstacles,  en  ce 
pays,  à  l'étude  de  l'histoire  naturelle,  est  le  man- 
que d'ouvrages  traitant  spécialement  des  pro- 
ductions naturelles  de  cette  partie  du  nouveau 
continent,  nous  voulons  faire  suivre  les  prin- 
cipes généraux  de  la  science  entomologique  que 
nous  avons  donnés,  d'une  petite  faune  de  nos 
insectes,  afin  que  les  amateurs  puissent  y  trou- 
ver un  moyen  de  reconnaître,  par  l'application, 
les  principes  que  nous  avons  posés,  en  même 
temps  qu'une  méthode  pour  coordonner  les 
collections  qu'ils  ne  doivent  pas  manquer  de 
commencer  dès  le  début,  s'ils  veulent  faire 
connaissance  avec  ce  monde  des  infiniment 
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petits,  et  se  rendre  familières  les  règles  qui  ré- 
gissent leur  organisation,  leur  vie,  leurs  mœurs, 
leurs  transformations,  leur  habitat,  etc.  Sans 
collectionner,  inutile  de  viser  à  devenir,  nous 
ne  dirons  pas  une  autorité  dans  la  science  qui 
•  a  fixé  votre  choix,  Entomologie,  Conchyologi*, 
Botanique  etc.,  mais  pas  même  un  amateur 
éclairé  en  fait  de  ces  sciences. 

Nous  intitulons  ces  études  sur  nos  insectes 
Petite  Faune,  par  ce  que  nos  études,  nos  ob- 
servations, et  les  matériaux  à  notre  disposition 
ne  nous  permettraient  pas  encore  de  pousser 
nos  pré  tentions  jusqu'à  devenir  l'auteur  d'une 
véritable  faune  Entomologique  de  notre  pays; 
et  d'ailleurs,  les  quelques  pages  de  notre  pu- 
blication que  nous  réservons  à  ces  articles  se- 
raient bien  insuffisantes  pour  l'étendue  qu'exi- 
gerait un  tel  ouvrage. 

Tous  les  jours  nous  recevons  des  demandes 
comme  celles  ci  :  Far  quel  moyen  parvenir  à 
l'identification  des  insectes  que  je  rencontre  ? 
Ou  pourrais-je  en  trouver  des  descriptions  ex- 
actes? Quel  ouvrage  me  procurer  dans  ce 
but  ?  etc.  Et  nous  sommes  forcé  de  répondre  : 
La  Faune  Entomologique  de  l'Amérique  est 
encore  à  faire  ;  les  faunes  Européennes,  quoique 
très  utiles  à  ceux  qui  écrivent  sur  la  matière, 
sont  d'un  faible  secours  pour  les  amateurs  qui 
voudraient  parvenir  en  peu  de  temps  à  l'iden- 
tification de  tel  ou  tel  insecte  qu'ila  peuvent 
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rencontrer.  Il  existe,  il  est  vrai,  une  foule 
d'écrits  sur  les  insectes  de  F  Amérique,  mais  ces 
écrits  sont  éparpillés  et  distribués  par  parties 
dans  un  grand  nombre  de  publications  pério- 
diques fort  dispendieuses,  et  qui,  par  faute  de 
méthode,  et  pour  n'être  pas  exclusivement  con- 
sacrées à  l'Entomologie,  rendent  les  recherches 
très  difficiles  et  souvent  même  impossibles; 
ajoutons  qu'à  peu  d'exceptions  près,  ces  écrits 
sont  tous  en  langue  anglaise.  Les  quelques 
monographies  Américaines  qui  ont  été  pu- 
bliées jusqu'à  ce  jour,  se  bornent,  le  plus 
souvent,  à  une  seule  famille  ou  à  un  seul  grou- 
pe, souvent  même  à  un  seul  genre,  et  les  des- 
criptions d'espèces  étant  très  souvent  détachées 
de  celles  de  leurs  genres,  et  faites  sans  aucune 
liaison  avec  leurs  voisines,  l'identification,  la 
plupart  du  temps,  devient  un  traveil  long,  dif: 
ficile  et  très  peu  sûr!  Bornant  nos  études  aux 
seuls  insectes  du  Canada,  nous  espérons  pou- 
voir offrir  à  nos  lecteurs,  au  moyen  des  clefs  et 
des  descriptions  succinctes  que  nous  donne- 
rons, une  voie  assez  sûre  d'identifier  la  plupart 
de  nos  insectes,  si  non,  de  pouvoir  du  moins, 
assez  facilement,  déterminer  la  place  que  tel  ou 
tel  spécimen  qu'ils  pourraient  capturer,  et  dont 
nous  n'aurions  pas  donné  la  description,  de- 
vrait occuper  dans  leur  collection. 

.  Les  tables  et    clefs  analytiques  que  nous 
donnerons  seront  trouvées,  nous  ne  l'ignorons 
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pas,  défectueuses  dans  bien  des  cas  ;  cependant, 
employées  pendant  plusieurs  années,  nous  leur 
avons  fait  subir  maintes  et  maintes  corrections 
pour  les  rendre  de  pins  en  plus  sûres,  et 
toutes  défectueuses  qu'elles  restent  encore, 
elles  nous  ont  toujours  été  d'un  très  grand 
secours. 

Nous  commencerons  par  les  Coléoptères,  et 
nous  passerons  successivement  aux  autres  or- 
dres, s'il  nous  est  donné  de  pouvoir  nous  y 
rendre. 

1  Ordre.   Les  Coléoptères. 

Le  mot  Coléoptère  vient  do  deux  mots  grecs,  koleos, 
qni  signifie  étui,  et  pteron%  ailo.  Ces  insectes  ont  à  la 
vérité  quatre  ailes;  mais  les  supérieures,  qui  sont  dures, 
coriaces,  épaisses,  sont  plutôt  des  étui  qui  servent  &  pro- 
téger les  inférieures,  que  de  véritables  ailes  ;  aussi  ces 
étuis  ne  servent  ils  de  rien  dans  le  vol. 

Cette  consistance  cornée  des  ailes  supérieures,  qui 
donne  à  tout  l'insecte  une  apparence  plus  ou    moins 

solide,  permet  à  première  vue,  de  distinguer  les  Coléop- 
tère de  tous  les  autres  ordres.  On  donne  vulgairement 
le  nom  do  barbeaux  à  tous  les  Coléoptère»;  les  Anglais 
les  appellent  brcfïes,  et  souvent  aussi,  muis  très  impro- 
prement, bug*. 

La  tête,  dans  les  Coléoptères,  est  unie  aux  thorax  par 
une  membrane  plus  oii  moins  flexible.  Elle  varie  beau- 
coup dans  sa  forme,  et  plus  souvent  elle  est  enfoncée 
dans  la  partie  antérieure  du  prothorax,  mais  elle  est 
aussi  quelquefois  rétrocie  en  cou  en  arrière  des  yeux. 
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Les  yeux,  qui  sont  aussi  do  forme  très  variable,  sont 
composés  d'un  grand  nombre  de  petites  lcutiles  réunies. 
Les  ocelles  ne  se  montrent  que  dans  un  très  petit  nom- 
bre d'espèces. 

Les  antennes  affectent  une  très  grande  variété  do 
formes,  elles  tont  filiformes,  serrées,  pectinées,  en  massue, 
monilifonnes,  capitées,  laniellées,  etc.  Elles  sont  insé- 
rées au  devant  des  yeux,  un  peu  au-dessus  de  la  base 
des  mandibules. 

Les  organes  buccaux  se  composent  d'un  labre,  d'une 
paire  de  mandibules,  d'une  paire  de  mâchoires  armées 
chacune  d'un  pilpc,  et  d'une  lèvre  inférieure  portant 
aussi  deux  palpes. 

Le  menton  qni  est  ordinairement  asses  petit,  est  sou- 
vent échancré  en  avant,  portant  au  milieu  de  cette 
échancrure  une  dent  qui  est  souvent  bifide  an  sommet. 
La  forme  de  cette  dent  sert  souvent  dans  la  distinction 
des  genres. 

J*es  trois  segments  du  thorax,  qui  portent  chacun  une 
paire  de  pattes,  varient  beaucoup  en  étendue  et  en 
forme.  Le  prothorax  est  toujours  séparé  du  mésothorax 
et  se  meut  indépendamment  des  deux  autres  segments, 
qui  sont  recouverts  par  la  base  des  élytres. 

Les  épinièrea  du  prothorax  atteignent  quelquefois  la 
hanche,  et  quelquefois  elles  s'en  trouvent  séparées  par 
les  épisternes  ;  c'est  la  un  caractère  important  dans  la 
classification. 

Les  élytres  ou  ailes  supérieures,  qui  sont  toujours  plus 
ou  moins  cornées,  sont  portées  par  le  ni.'sothorax. 

Les  ailes  inférieures,  membraneuses,  que  porte  le  mé* 
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nom  de  famille  ;  mais  si  cette  réponse  est  négative,  il 
faut  pis>er  au  numéro  indiqué  dans  la  parenthèse  pour 
continuer  le  même  procédé. 

Les  chiffres  romains  à  la  suite  du  nom  de  chaque  fa* 
mille,  indique  le  numéro  d'ordre  de  chacune  de  ces 
familles* 

PENTAMÈRES. 

1  (66)  Cinq  articles  à  tous  les  tarses-; 

2(9)  Premier  segment  abdominal  visible  seulement  aux 
côtés; 

3(6)  Jambes  propres  à  la  inarche; 

4(5)  Antennes  insérées  sur  le  front.. .  Cicixdbmdes  L 

6(4)  Antennes  insérées  sous  un  rebord 

de  la  tête Carabiques  IL 

6(3)  .Jambes  propres  à  la  nage  ; 

7(8)  Deux  yeux  ;  antennes  grêles. . . .     Dytiscides  IIL 

8(7)  Quatre  yeux  ;  antennes  courtes,  ir- 
régulières.  Gyrinides  IV» 

9  (  2)  Premier  segment  abdominal  visible  au  milieu  et 
anx  côtés; 

10  (21)  Segments  dorsaux  recouverts  par  les  élytres,  demi 

membraneux  ; 

11  (47)  Antennes  sans  massue  lamellée;  jambes  non  fouis» 

seuses  ; 

12  (35)  Segments  ventraux  libres; 

13  (51)  Antennes  en  massue  plus  ou  moins  distincte,  mais 

non  lamellée; 

14  (41)  Tarses  de  cinq  articles; 

15  (16)  Palpes  longs,  les  labiaux  très  dis» 

tants » EtrDROPHiLinEfl  V. 

16  (15)  Palpes  labiaux  se  touchant  à  la  base  ; 

17  (24)  Hanches  antérieures  grandes,  coniques,   proémi' 

nentes,  à  cavités  ouvertes  en  arriére  ; 
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18  (27)  Hanches  postérieures  proéminente?,  un  peu  ce  ni* 

que?,  Fans  sillon  pour  recevoir  les  cuisses  ; 

19  (20)  Yeux  nuls,  ou  finement  granulé.*..  Sii.fh'des  VI. 

20  (19)  Yeux  fortement  granulés.   ...  Scymuénjuls  Vil. 

21  (10)  Segments  dorsaux  à   découvert,  entièrement  cor* 

nés; 

22  (23)  Abdomen   non  flexible  ;  segments 

ventraux  6  ou  6 Psélaprides  V11L 

23  (22)  Abdomen  flexible;   segments  ven- 

traux 8 Staphtlïnides  IX* 

24  (28)  Hanches    antérieures    transverses,    non    proémi- 

nentes ; 

25  (44)  Hanches  postérieures  aplaties,  Fans  sillon  pour  re- 

cevoir les  cuisse*  ; 
2C  (30)  Antennes  géniculées Histékides  X. 

27  (43)  Hanches  postérieure*  ovales,  non 

proéminentes,  sans  sillons;  dernier 

segment  ventral  long Scàphidijdes  XI. 

28  (40)  Hanches  antérieures  ovales  ou  arrondies,  non  préé- 

minentes j 

29  (37)  Hanches  postérieures  aplaties;  1er 

anneau  ventral  le  plu  a  grand. ..  Phalacridks  XII» 

30  (26)  Antennes  droites; 

31  (34)  Tarées  plus  on  moins  dilatés; 

32  (33)  Cinquième  article  des  tarées  pins 

court  que  tous  les  autres  réuni?. .  Nitidulmes  XIII 

33  (32)  Cinquième  article  des  tarces  plus 

long  que  tous  les  autres  réunis.  Mokotomides  XIV. 

34  (31)  Tarses    non    dilatés,    1er   article 

court Trooositides  XV, 

35  (45)  Lee  4  premiers  segments  ventraux  soudés  ;  tarses* 

à  4  articles; 

36  (46)  Antennes  régulières;  jambes  non 

fouisseuses Coltditdes  XVL 

37  (29)  Hanches  p  «térieure*  léger  m  nt  rrjéminentes  *, 

segments  ven  I  ux  eut-égaux; 
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3$  (39)  Hanche 3  intermédiaires   distantes 

des   antérieures Ci'ctJ ides  XVII. 

3'J  (3^)  Hanche»  intcrmédi aires  et  antéri- 
eures contiguea Crtptoph\oides  XVIII. 

40  (28)  Hanche*     antérieure*     coniques, 

leurs  cavités  confluentes,  fermée.-»  en 

arrière Dérodoxtides  XIX. 

41  (42)  Tarses  «le  3  articles Lathridiîues  XX. 

42  (14)  Tarses  de  4  articles.   ..   .  Mycetophagides  XXI. 
4 S  (18)  Hanches  postérieures  avec  un  sil- 
lon pour  recevoir  les  cuisses..  Dermestipes  XXII. 

4-4  (25)  Hanche-  postérieures  avec  un  sil- 
lon pour  recevoir  les  cuisses.  . .   Byrrhides  XXIII. 

45  (50)  Les  3  premiers  segments  ventraux 

soudés  ;  tarses  à  5  articles,  le  der- 
nier très  long. .... ».  Parxides  XXIV. 

46  (3G)  Antennes  irrégnlières,  jambes  fouis- 

seuses  Hêtérocérides  XXV. 

4?  (11)  Antennen  à  massue  lamellée  ;  jambes  fouisseuses; 

48  (49)  Articles  de  la  massue  fixes... .  Lccakides  XXVI. 

49  (48)  Articles   de   la    massue    mo- 

biles  ScARABÊlDES  XXVII. 

50  (35)  Les  2  premiers  segments  ventraux 

soudés;  antennes  dentées.. .  Bitpr  est  ides  XXVIII. 
M  (13)  Antennes  plu 9  ou  moins  dentées, 
sans  massue  régulière  ; 

52  (57)  Hanches  postérieures  avec  un  sil- 

lon pour  recevoir  les  cuisses  ; 

53  (54)  Hanches    antérieures  globu- 

leuses  Eï.ATEftlDFS  XXIX. 

54  (53)  Hanches  antérieures  transverses  ou  coniques  ; 

55  (63)  Tète  non  rétrécie  en  arrière  ; 

56  (64)  Epi  mères  du  mésothorax  atteignant 

les  hanches Dascyllidks  XXX. 

57  (52)  Hanches  postérieures  sans  sillon  j 
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58  (62)  Tarses  non  lobés;    hanches  postérieures  plus  ou 

inoins  proéminentes; 

59  (65)  Hanches  antérieures  longues,  avec 

uutrochantin; 

60  (61)  Segments  ventraux  7  ou  8  .  Lampyrides  XXXI. 

6 1  (60)  Segments  ventraux  6,  ou  5  en  ap- 

parence.    Malaciiudes  XXXII. 

62  (58)  Tarses  avec  lobes   membraneux; 

hanches  postérieures  aplaties...  Ci.érides  XXXIII. 

63  (55)  Tête  brusquement  rétrécie  en  ar- 

riére  Cl'PÉSIDKS  XXXIV. 

64  (56)  Epimères  du  mésothorax   n'attei- 

gnant pas  les  hanches. Ptinides  XXXV 

65  (59)  Hanches     antérieures    arrondies, 

sans  trochantin Ptixides  XXXV. 

HÉTÉROMÈRES. 

66  (89)  Quatre   articles  aux  tarses  posté- 

rieurs, 5  aux  2  autres  paires  ; 

67  (72)  Cavités    coxales    antérieures    fer- 

mées en  arrière  ; 

68  (70)  Crochets  des  tarses  simples  ; 

69  (71)  Pénultième  article  des  tarses  muni 

d'une  brosse TÉNÉBaioMnES  XXXVI. 

70  (68)  Crochets  des  tarses  pectines.  Cistélides  XXXVII. 

71  (69)  Pénultième  art i ce  des  tardes  muni 

d'une  brosse Lagkudes  XXVIII. 

72  (67)  Cavités  coxales  antérieures  ouvertes  en  arrière; 

73  (78)  Tête  non  fortement  rétrécie  en  arriére  ; 

74  (76)  Hanches  intermédiaires  coniques,  fortes; 

75  (77)  Prothorax  à   bonis   latéraux   dis- 

tincts  MÉLANDR1IDE8  XXXIX. 

76  (74)  Hanches  intermédiaires  peu  proé- 

minentes; tête  horizontale Ptthides  XL. 

7  (75)  Prothorax  sans  bords  latéraux  dis- 


tincts Œdéméridks  XLL 

78  (73)  Têie  fortement  »rétrécie.en  arrière 

de»  yeux  ; 

79  (80)  Tête  graduellement  rétrécie  en  ar- 

rière des  yeux Cephaloides-  XLII. 

80  (79)  Tête  brusquement  rétrécie  en  ar- 

rière des  yeux  ; 

81  (82)  Prothorax  à  sutures  latérales  dis- 

linctesy  sa  base  de  la  longueur  des 

ély très. ...............  ....»,  Mord«u,id  es  XLIIL 

62  (81)  Prothpçix  sans  su tureSj  latérales  distinctes; 

83  (88)  Protborax  plus  étroit  que  la  base  des  élytres; 

84  (85)  Hanohes  postérieures  non  proémi- 

nentes.. r ..... .  Anthicides  XLIV» 

85  (84)  Hanches  postérieures  fortes,  proéminentes  ; 

86  (87)  Crocheta  des.  tarses  simples.  Pybocjbroides  XLV. 

87  (86)  Crochets  des  tarses  fendus  ou  den- 

tés  MÉLOIDES  XLVI. 

88  (83)  Prothorax  aussi  large  que  la  base 

des  ély  très.. Rhipifhoridm  XLVIL. 

-  TÉTaX¥ÈRES. 

89  (96)  Quatre  articles  4.  tous  les  tarses  ; 

90  (91)  Tète  prolongée  antérieurement  en 

rostre Cprccliokide*  XLVIIL 

91  (30)  Tête  non  prolongée  .antérieurement  en  rostre; 

92  (94)  Antennes  avec  une  massue,  oa  du 

moins  épaisses  $.  l'extrémité; 

93  (95)  Tête  terminée  par  un  museau  ar- 

rondi  Scolytidb*  XLDk 

94  (92)  Antennes  filiformes  à  l'extrémité, 

H»g»eS,,,.,,....,,:?......,.,  C*RA*BYÇJDES  Lr 

95  <93)<T.éte.  .non> -terminée  -  par   un  mu- 

seau ;  labre  distinct Ççrysqjiélides  LL 
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TRIMÈRËS. 

96  (  1)  Trofs  articles  aux  tarses  ; 

97  (100)  Antennes  grossies  à  l'extrémité,  plus  courtes  que 

la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  corps  hémisphérique 
ou  racourci  ; 

93  (99)  Palpes    maxillaires    sécuriformes 

Coccinelmdk8  LU. 

99  (98)  Palpes    maxillaires    filiformes  ou 

seulement  grossis Evdomychides  LUI. 

100  (97)  Antennes  ordinairement  plus  lon- 

gues que  la  tête  et  le  prothorax  ré- 
unis j  en  massue  perfoliée  ....     Erotylides  LIV. 

Fam.  I.  ClClNDELIDES.     Cîcinchlœ.  ' 

Tête  large  ;  mandibules  longues  et  a  dents  aiguës. 

Antennes  filiformes,  insérées  sur  le  front,  au  dessus  de 
la  base  des  mandibules. 

Mâchoires  portant  2  lobes,  l'extérieur  bi-articulé  et 
l'intérieur  avec  une  dent  articulée  à  son  extrémité,  dans 
^cs  espèces  de  notre  faune.   Fig.  4,a. 

Menton  profondément  éohancré  ;  avec  une  dent  aiguë 
\u  milieu  ;  languette  petite,  cachée  ;  base  des  palpes 
labiaux  libre*     Fig.  4,8. 

Prothorax  avec  épimères  et  épisternes  distincts. 

Métasternum  en  pointe  en  arrière,  atteignant  l'abdo- 
men. 

Abdomen  avec  les  trois  segments  antérieurs  soudés  ;  & 
6  segments  dans  les  femelles  et  ordinairement  7  dans  le 
mâles.   Fig.  4,f. 
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Jambes  grêles,  propre  à  la  course;  hanches  posté- 
rieures dilatées  intérieurement,  n'atteignant  point  le 
bord  du  corps  ;  tarses  a  5  articles. 

Les  Cicindélides  sont  tous  éminemment  carnassiers» 
tant  à  l'état  de  larves  qu'à  l'état  parfait.  Ces 
larves,  assez  bizarres  dans  leurs  forme,  Fig. 
22,  guettent  leurs  proies  dans  des  trous 
qu'elles  se  creusent  dans  la  terre. 

Cette  faniille,  dans  notre  faune,  se  borne 
Flg*  22*     au  seul  genre  Cicindèlc.   Les  Cicindôles  sont 
des  insectes  très  agiles,  de  forme  gracieuse,  et  plusieurs 
sont  très  brillantes  en  couleur. 

Gen.  Cicinièlb.     Cicindda.     Linné. 
Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 
Les  Cicindèles  ont  le  3e  article  des  palpes  maxillaires 
plus  court  que  le  4e,  c'est  ce  qui  les  distingue  particu- 
lièrement des  autres  genres  de  cette  famille. 

Les  Cicindèles  6e  rencontrent  sur  les  terrains  sablon- 
neux nus,  où  elles  se  tiennent  pour  guetter  leurs  proies. 
Les  Anglais  leur  donnent  le  nom  do  Piger-Beetles. 
Nous  en  comptons  12  espèces  dans  notre  faune* 

N.  B.— Dans  les  descriptions  d'espèces,  en  outre  des 
abbréviations  des  noms  d'auteurs,  nous  nous  servirons 
encore  des  suivantes  ;  C.  signifiant  commun  ;  CC.  très 
commun;  PC.  peu  commun  ;  R.  rare;  RR.  très  rare; 
AR.  assez  rare.  Nous  mettrons  de  plus  en  italiques  les 
caractères  les  plus  saillants  qui  peuvent  distinguer  chaque 
espèce  de  ses  congénères. 

Fig,  22«— UM  tarrfl  de  Cloindôle* 
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1.  Giciadèla  à  labre  blanc,    CichM*  oiUhtbrU 

Kirby,  G.  InngUnbrix,  Say<— -rNrnrâtre ;  tête  et  thorax 
teints  de  verdâtre  ;  articles  basilaircs  des  antennes  noirs- 
bleuâtres;  labre  blanc,  tri*  lojig,  obtmimeni  caréné  au 
milieu,  tridenté  au  bord  ;  mandibules  blanches  pçèri  de  la 
base  \  palpes  bleus  ou  cuivrés.  Elytres  avec  iun« . tache 
blanche  à  l'épauje,  une  autre. près  du  bord  cnOTttnl  du 
milieu,  une  bande  courbe,  tranaveree,  au  miliçu>:vlet  une 
autre  tache  vers  le  bord  postérieur.  Ventre  noir  à-reflets 
purpurins.     Longueur  }  pouce. 

a.  lien  taches  des  elytres  obsolètes. 

PC. — Se  rencontre  particulièrement  dans  les"  chemins 
traversant  des  bois  ou  des  endroits  herbeux. 

2.  Cicindèle  à  6  points.  Ctcindela  sexguttala. 
Fabrieius — Dïun  vert  bleuâtre  brillant  $ur  tout  le.  corps. 
Antennes  avec  leè  4  articles  baaikùres.vertH,  les  autres 
noirs-bruns  f  kbre.  blsnc;  bordé  de  brun,tridea^é  ;  man- 
dibules blanches  eu  dessus,  noires  &  l'extrémité  f  yeux 
bruns.  Elytres  vertes,  brillantes,  d'u&  bleu  purpurin  au 
delà  du  milieu,  avec  S  pointe  blanctêur  le  bord. extérieur. 
Longueur  un  peu  plus  d'un  demi,  pouce. 

Les  points  blancs  pont  quelquefois  plus  ou  moiss  effa- 
ces.  Les  deux  inférieurs  «Ont  en  taches  transversales. 
La  plus  brillante  de  toutes  n:>6  Cicindèle*.**- Chemins 
dans  les  bois,  bords  des  rivières.  C. 

S.  Cicindèle  JOUrpre.  Cicindela  putpurta,  Olivier. 
—Purpurine  en  dessus  d'un  vert  bleuâtre  en  dessous. 
La  tête,  les  lignes  enfoncées  du  thorax  et  les  bords  des 
élytres  verts.  Elytres  avec  une  bande  courbe  transverse 
au  milieu,  une  ligne  transroaakuausQiujqet,.  ci  ur  point 
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intermédiaire  sois  marginal,  blanchâtres.  Trochantins 
pourpres.    Longueur  |  pouce. 

C.  Assez  variable  ;  les  marques  souvent  plus  ou  moins 
effacées  et  le  pourpre  passant  plus  ou  moins  au  vert.  Se 
rencontre  particulièrement  dans  les  sols  glaiseux. 

4.  Cicindèle  Commune.    Cicindeta    vulgaris.  Say. 

Fig.  23.  —  D'un  brun  cuivré  ou  d'un 
brunâtre  foncé  avec  de  nombreux  petits 
points  irréguliers  verts.  La  tête  verte 
à  la  base  en  dessus  ;  les  4  articles  basi- 
la  ires  des  antennes  verts,  les  autres  ob- 
scurs. Labre  blanc,  avec  3  dents  noires 
au  bord  et  4  points  marginaux  ;  mandi- 
bules blanches  à  la  base,  noires  à  l'ex- 
trémité. Elytres  avec  la  suture  et  le  bord 
Fig.  23.  extérieur  cuivrés,  chacune  portant  trois 

marques  blanches,  la  première  consistant  en  un  point 
sur  l'épaule  qui  se  prolonge  en  une  ligne  sur  le  bord  ex- 
térieur, d'où  elle  se  dirige  obliquement  vers  la  suture  sans 
la  toucher  ,-  la  2e,  qui-  formé  la  bande  transversale  du 
milieu,  se  dirige  carrément  vers  la  suture  jusqu'au 
milieu  de  l'élytrc,  puis  se  plie  a\  angle  droit  pour  se  diri- 
ger vers  le  sommet  en  se  recourbant  à  l'extrémité  vers 
la  suture  ;  la  3e  partant  d'une  lunule  vers  le  sommet, 
suit  le  bord  extérieur  pour  se  courber  en  occupant  toute 
l'extrémité  jusqu'à  la  suture  où  elle  s'épaissit  un  peu. 
Longueur  un  peu  plus  d'un  demi  pouce. 

C. — La  tache  numérale  qui  se  dirige  obliquement  sans 
se  courber  vers  le  milieu  de  l'élytre  est  le  caractère  le 
plus  saillant  de  cette  espèce. 


fig.  23.— La  Cicindèle  commune. 


142  COLÉOPTÈRES 

5.  Cicinlèle   à    12    points.  Cciiuhla  12-fpiHata, 

DeJean. — D'un  brun  cuivré  et  un  peu  plus  petite  que  la 
précédente.  Le  croissant  de  la  tache  numérale  de  IV- 
lytrc  et  celui  de  l'extrémité  étant  interrompus,  forment 
4  taches,  la  bande  médiane  étant  aussi  efficée  à  Tend  roi  t 
de  sa  courbe  en  formant  aussi  deux  autres,  chaque  élyhe 
se  trouve  ni  porter  six.     Labre  unidente. 

C— Se  rencontre  particulièrement  dans  les  sols  glai- 
seux. 

6.  Gicfndèle  répandue,  Cicindeli  repanda,  De 
Jean. — D'un  brun  cuivré  un  peu  clair.  Assez  semblable 
à  la  (7.  Yulgaris,  à  l'exception  du  labre  qui  n'a  qu'une 
dent  et  de  la  marque  numérale  de  l'élytrc  qui  nu  lieu  de 
s'iillonger  en  ligne  directe  vers  la  suture,  se  redresse  vers 
la  base  de  V  il  y  tre  en  formant  un  véritable  croissant.  Elle 
est  aussi  de  taille  un  peu  inférieure. 

CC. — Plus  commune  que  la  C.  Vulgaris  en  bien  des 
endroits. 

On  donne  encore  les  espèces  suivantes  comme  appar- 
tenant au  Canada,  mais  nous  n'avons  pu  encore  en  cap- 
turer nous-uiême. 

7.  C  Leçon teiy  Haldemann. — Nous  ne  la  connaissons 
pa*. 

8.  £7.  splendida,  Hcntz. — Nous  no  la  connaissons  pas. 

9.  C.  limitait»,  Leçon  te. — Ne  serait  qu'une  variété  de 
la  purpurca,  et  s'en  distinguerait  sur  tout  par  la  bande 
médiane  des  éîytrcs  qui  serait  moins  courbée  et  plus 
grosse.     Mr.  Couper  dit  l'avoir  trouvée  à  Natashkouan. 

10.  C.  generosa  Dej.  C.  obliquata,  Kirby. — De  plus 
forte  taille  que  toutes  les  précédentes.    Marques   des 
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éïytres  comme  dans  la  répandu,  mais  beaucoup  plus  lar- 
ge*, celle  du  milieu  surtout. 

11.  C.hirticoUis,  Say. — Ne  serait  qu'une  variété  de 
la  répand  t. 

12.  C.  punctttîata,  Fabriciu?. — D'un  bran  très  foncé, 
voisine  de  la  \2-guttata.  Elytres  avec  quelques  points 
blancs  et  une  suite  de  points  enfoncés,  brillants.  Ces 
marques  souvent  oblitérées.    Très  commune  en  Géorgie. 

Fam.  IL  G  arabiques.     Carabidœ. 

Tête  large  ;  mandibules  longues,  découvertes. 

Antennes  insérées  sous  wt  rebord  de  la  tête,  on  peu  en 
arrière  de  la  base  des  mandibules. 

Mâchoires  à  2  lobes,  l'extérieur  bi-articulé,  l'intérieur 
courbé,  aigu,  et  cilié  d'épines. 

Menton  profondément  échancré,  à  languette  plus  ou 
moins  proéminente,  ordinairement  muni  de  paraglosses. 

Prothorax  avec  épi  m  ères  et  épisternes  le  plus  souvent 
distincts. 

Métasternura  en  pointe  en  arrière,  atteignant  ordi- 
nairement le  2e  segment  abdominal. 

Abdomen  avec  les  3  premiers  segments  soudés,  le  pre- 
mier visible  se  uhment  aux  côtés. 

James  grêles,  propres  à  la  marche  ;  hanches  anté- 
rieures globuleuses,  les  postérieures  dilatées  intérieure- 
ment ;  tarses  à  5  articles. 

Une  des  familles  les  plus  nombreuses  en  espèces.  Les 
C  arabiques  sont  presque  tous  des  carnassiers,  faisant  la 
guerre  à  une  foule  d'autres  insectes,  et,  par  cela  même, 
pouvant  être  rangés  parmi  les  insectes  utiles.    Les  nom- 
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20(21)  Tête  resserrée  en  arriére  ;  thorax  pé- 
doncule   10.  Lébie. 

21(20)  Tête  non  resserrée  en  arriére  ; 

22(27)  Articles  des  tardes  simple*,  filiformes  ; 

23(26)  Pulpes  labiaux  grêles  ; 

24(25)  Thorax  tronqué  à  la  base....     .....  Il  Dromik. 

25(24)  Thorax  légèrement  lobé  à  la  ba*e.  12.  Métablètk. 

26(23)  Palpes  labiaux  forts,  dilatés 13.  Axixopalpk. 

27(22)  4e    article    des    tarses  triangulaires, 

bitobé i .  14.  Cymindis. 

23(17)  Eîytres  obliquement  si  nuées  au  sommet; 

29(37)  Tarses  antérieurs  des  ç?  avec  2  séries  de  papilles  ; 

30(33)  Jambes  antérieures  grêles  ;  articles 
dilatés  de*  tardes  étroits  ; 

31(32)  Dent  du  menton   éohancrée;  ongles 

plus  ou  moins  denté-! 15.  Cai.athk. 

32(31  )  Dent  du  menton  entière  ;  ongles  sim- 
ples   16.  Plattxb. 

33(30)  Jambes  antérieurs  épaissies  à  l'extrémité  ;  articles 
dilatés  des  tarses  triangulaires  ou  cordés; 

34(35)  Dernier  article  des  palpes  dilaté 17.  Mtas. 

35(34)  Dernier  article  des  palpes  cylindri- 
que; élytres  à  points  enfoncés  plus 
ou  moins  nombreux 18.  Ptérostiquk. 

36(35)  Dernier  article  des  palpes  ovale  ;  ély- 
tres  sans  points  enfoncés;  tête  sans 
aucun  rétrécissement  en  arrière 19.  Axake. 

37(29)  Tardes   antérieurs  des  cT    fortement 
spongieux  pubeccents  ; 

38(39)  Labre  émarginé  et  impressionné  ...  20.  Dicèt.E. 

39(38)  Labre  nou  impressionné; 

40(11)  Corps    pubescent;  stries  extérieures 

des  élytres  normales 21.  Chléxik. 

41(10)  Corps  glabre;  8e  et  9e  stries  des  ély- 
tres confluentes 22.  Oodks. 
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42(43)  Les  quatre  premier  articles  des  an- 
tenne glabres 23.  Haplochilb. 

43(19)  3e  article  des  antennes  plus  ou  inoins  pubescentj 

44(33)  Tardes  antérieurs  et  du  milieu  des  cf  filiformes  ou 
avec  4  articles  dilatés  ; 

45(46)  Tardes  antérieurs  des  çf  non  dilatés  j 

labre  échancré 24.  Agoxodèrb. 

46(40)  Tarses  antérieurs  et  du  milieu  des  ç£  dilatés; 

4 7 (4  S)  Articles  dilatés  des  tarses  avec  une 

brosse  en  dessous • 25.  Anisodactyle. 

4^(47)  Articles  dilatés  des  tarses  avec  des 
papilles  squamiformes; 

49(50)  Menton  fortement  denté 26.  Bradtccm.k. 

50(49)  Dent  du  menton  très  petite  ou  o; 

51(52)  Thorax  à  peu  près  carré 27.  Hakpai.k. 

52(51)  Thorax  arrondi. 38.  Siékolopue. 

53(44;  Tarses  antérieurs  dis  $  avec.  2  articles  oblique- 
ment dilatés 

54(:"5)  Pulpes  à  article  termina)  tronqné,  cy- 
lindrique  29.  Patrobk. 

55(54)  Palpes  à  article  terminal  petit,  subuié; 

5C(57)  Suies  suturâtes    non   recourbées  au 

sommet 30.  Bembimok. 

57(56)  Stries  suturales  recourbées  au  soin  met.  31.  Taciiys. 

1.  Genre  Omophron.     Omophron,  Latreillc. 

Corps  rcunrqurblc  par  sn  /orme  convexe,  presque  hé- 
misphérique. Ecnsson  o.  Prothorax  se  prolongeant  en 
pointe  a  la  place  de  lVcussoc.  Elytrcsà  stries  très  nom- 
breuses. Tête  en  pointe  eu  avant;  suture  clypéale  an- 
guleuse. 

Une  seule  espèce  qu'on  trouve  d'ordinaire  dans  les 
sables  humides,  près  des  ruisseaux. 
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OmophrOn  Amérique.  Omophron  American  tim, 
Dej. — Longueur,  0.6  pouce.  Pâle,  varié  de  vert  plus  ou 
moins  foncé.  Une  bande  verte  sur  le  vertcx  plus  ou 
moins  large,  échnncrée  au  milieu.  Elytres  avec  3  bandes 
vertes  transversales,  en  zigzags,  se  confondant  plus  ou 
moins  et  confluentes  à  la  suture — AR. 

2.  Gen.  Elaphre.     Efaphnts,  Fabricius. 

Yeux  gros  et  proéminents.     Elytres  jtortant  de  gros 
p>ints  ocellés.     Suture   clypéale  droite.     Hanches  an-' 
térieures  entourées  par  le  prosternum.     Dent  de  la  cavité 
du  menton  bifide.     Métathorax  sans  épimères  visibles. 

Les  Elaphres  se  rapprochent  beaucoup  des  Cicindèles 
par  la  forme,  et  aussi  par  leurs  habitudes.  3  espèces  dans 
notre  faune,  qu'on  trouve  sur  les  vases  humides  des  bords 
des  ruisseaux. 

1.  Elaphre  Champêtre.  Elaphms  rutcarius,  Dej. 
— Longueur  0.3  pouce.  D'un  vert  bronzé.'  Yeux  noirs, 
très  saillants.  Tête  et  prothorax  finement  ponctués,  ce 
dernier  avec  une  ligne  longitudinale  enfoncée  et  un  ren- 
flement au  milieu.  Jambes  brunes  ;  tarses  noirs.  Ely- 
tres avec  des  enfoncement»  arrondis  et  aplatis  au  fond. — 
AR. 

2.  Elaphre  polL  Elaphrus  politus,  Leçon  te. — Lon- 
gueur 0.4  pouce.  D'un  vert  bronzé  luisant.  Prothorax 
avec  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu,  se  bifur- 
quant en  avant,  avec  un  gros  point  enfoncé  de  chaque 
côté,  au  milieu.  Points  ocellés  des  elytres  comme 
mammelonés,  c'est-à-dire  portant  au  fond  un  petit  sou- 
lèvement rebordé  tout  autour. — AR. 
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3.  Elaphre  cicatrisé.    Eiaphnu  rûatrîco*»*,  Lee. 

— Lon^enr.  0.?  pr.a:es.  Dnn  ?,™,.:f'  tri*  fi»  ri  et  uni- 
P.nne.  Points  ncell.-*  des  iSytrc*  cmuusc  d-w.s  l'topôce 
précédente,  mais  encore  piiu  app-irettU. — R. 

3.  Gen.     Nérrib.     Xitria,    Latrcille. 
Tiff  bricr.VK-nt  ont'nirr,  non  rftrevic  en  arrière.  Dtnl 
•?u  m-i'ion  bijt-i'e.     Antennes  grêles,  an  moins  de  la  lon- 
pucor  de  la  moitié  dtf  corps.     Prothoras  transversa!, 

cordiforme,  ayant  ton*  ses  angles  disiinets.  Ivvircs  peu 
convexes  ou  déprimées. 

Hébrie  pieds  p&les.  Xbri,,  /wW/v*-  Say.— 
Longueur,  0.6  pouce.  Tout  le  corps  brnn,  quelque  (bis 
assez  pâle.  Antennes  et  put  tes  jaunâtre*.  Prothorax 
c^rdilorme,  portant  un  rebord  relevé  sur  les  côtes.  Elj- 
trés  aplaties,  à  stries  finement  ponctuées.  R. 

Les  cspèees  manntrhcmii,  cattaniptt  et  monta  sont 
Cnumérces  parmi  les  insectes  Canadiens,  mais  nous  n'a- 
vons encore  pu  prendre  aucune  de  ces  dernières. 

4.  Gen.  Calo^omk.     Calomnia,    Wcber. 

Labre  transversal,  faiblement 
bilobé.  Dent  do  menton  simple, 
aiguë.  3e  article  </«  aiitrnuet  plu» 
long  que  In  autres,  comprimé, 
tranchant  en  arriirc.  Prothoras 
court,  forteiiieiit  arrondi  sur  se» 
côtés,  ses  iingles  postérieurs  nin 
Paillants.  Kljtres  en  carré  allonge 
toujours  convexes. 

1.  Calosome  chaud.  CWo- 
ccliilum,  Fabr.  —  Longueur 
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1  pouce.  D'un  noir  un  peu  cuivré,  surtout  sur  les  ely- 
tres. Pieds  noirs  ;  antennes  noires,  un  peu  plus  pâles 
à  l'extrémité.  Elytres  très  rabattues  postérieurement 
et  portant  chacune  3  rangées  de  gros  points  enfoncés  et 
dorés.  C— Fig.  24  et  11. 

2.  Calosome  froid.  Calosoma  frigidum,  Leçon  te. 
— Longueur  1  pouce.  D'un  noir  uniforme  dans  toutes 
ses  parties.  Elytres  moins  rabattues  postérieurement 
que  dans  le  précédent,  portant  aussi  3  rangées  de  points 
enfoncés,  mais  non  dorés.  RR, 

3.  GalOSOme  Scrutateur.  Calosoma  scrutatorJfabT. 
— Un  peu  plus  grand  que  les  précédents.  Prothorax 
d'un  beau  violet  cuivré  ;  elytres  d'un  beau  vert  métalli- 
que, bordées  tout  autour  d'une  ligne  cuivrée. — Non  en- 
core rencontré  dans  la  Province  de  Québec,  pensons- 
nous  ;  se  trouve  dans  Ontario. 

5.  Gen.  Carabe.     Carabus,  Linné. 

Labre  bilobé.  Dent  du  menton  très-forte.  3e  article 
des  antennes  cylindrique.  Py  thorax  plus  ou  moins  cor- 
di forme.  Elytres  en  ovale  plus  ou  moins  allongé.  Point 
d'ailes. 

1.  Carabe  denté.  Carabus  serrât  us,  Say. — Long, 
.80  pouce.  D'un  noir  noir  ou  quelque  peu  bleuâtre,' 
elytres  et  prothorax  narginés  de  bleu.  Les  elytres  por- 
tent 3  rangées  de  points  allongés  et  soulevés,  séparée» 
entre  elles  par  des  points  enfoncés. — C. 

2.  Carabe  de  LapUay.  Carabus  Lapilayi9  La* 
porte. — Longueur  .90  pouce.  D'un  bronzé  plus  ou  moins 
prononcé.  Elytres  portant  3  rangées  de  points  allongés 
et  soulevés,  séparées  entre  elles  par  une  côte  soulevée. — 
PC. 
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3.  Carabe  rebordé.  Carabus  Umbùtus,  Say. — Lon- 
gueur 1  pouce.  D'un  noir  sale.  Elytres  portant  3 
rangées  de  points  allongés  et  soulevés,  séparées  entre  elles 
par  3  côtes  soulevées. — Ontario. 

On  attribue  encore  à  la  faune  Canadienne  le  C.  Âgas- 
sissii,  Léo.  que  nous  ne  connaissons  pas. 

6.   Gen.  Cychre.  Cychrus,  Fabricius. 

Tête  très  allongée  ;  labre  profondément  l4ïol*é.  M  en* 
ton  très  fortement  échancré,  sans  dent.  Prothorax  cor- 
diforme,  à  angles  postérieurs  arrondis.  Elytres  soudées  ; 
point  d'ailes.     Fi  g.  4  et  5. 

Cychre  de  LeCOIlte.  Cychrus  Leconteit  DeJean. 
— Longueur  .70  ponce.  D'un  beau  noir  bleuâtre  ou 
violacé.  Elytres  soudées  et  portant  des  stries  longitu- 
dinales très  nombreuses. — PC. 

Ce  bel  insecte  se  rencontre  dans  les  forêts,  sous  les 
feuilles  sèches,  les  pierres,  etc. 

7.  Gen.  D^CHlRlit  Dyschirius.  Bonelli. 

Labre  court,  un  peu  échancré.  Dent  du  menton  très 
petite  ou  nulle.  Antennes  à  base  cachée  sons  un  repli  du 
front.  Prothorax  subglobuleux  en  dessus.  Jambes  anté- 
rieures dilatées  et  profondément  échtnerées  an  côté  interne. 

Ces  petits  insectes  se  trouvent  sur  les  sables,  au  bord 
des  eaux,  se  montrant  surtout  quand  brille  le  Soleil. 

DySChlrle  globuleuse.  Dyschirius  ghbuhsus,  Put- 
Keys. — Longueur  .15  pouce.  D'un  noir  foncé  brillant. 
Prothorax  globuleux,  avec  un  étranglement  en  forme  de 
eou  qui  la  sépare  des  elytres.  Antennes  et  pattes  roue» 
sfitree.    Elytres  fortement  striées. — AC. 


II.— CA*i»IQrES.  151 

Les  espèces  nigripes,  Lee.,  spJtasricoUis,  Pute,  et 
sttosus  Lee.  sont  aussi  données  comme  se  rencontrant  en 
Canada. 

Sous-famille  des  Hàrpalides. 

Epimères  du  mésothorax  ri  atteignant  pas  les  hanches. 
Hanches  du  milieu  fortement  écartées  parle  mésosternum. 
Jambes  antérieures  toujours  fortement  échancrées  au 
côté  interne.     Stries  des  élytres  jamais  plus  de  9. 

8.  Gen.  Brachine.    Brachinus,  Weber. 

Menton  ordinairement  sans  dent.  Elytres  presque 
carrées,  plus  larges  que  le  prothorax  en  avant,  et  tron- 
quées à  l'extrémité.  Abdomen  à  7  ou  S  segments.  Corps 
noir,  tête  et  prothorax  ferrugineux,  élytres  vertes  ou 
brunâtres,  telle  est  la  coloration  de  presque  toutes  les  es- 
pèces. 

Les  Brachines  se  rencontre  sous  les  pierres,  dans  le9 
lieux  secs.  Ils  ont  la  faculté  d'émettre,  lorsqu'on  les 
saisit,  une  vapeur  ou  fumée  plus  ou  moins  corrosive. 

1 .  Brachine  fumant.     Brachinus  f amans,  Fabr. 

Longueur  .60   pouce.     Elytres  violettes,  à  stries  sans 
ponctuations. — R. 

2.  Brachine  OOrdlCOlle.  Brachinus  corJicollis,  De 
J. — Longueur  .40  pouce.  Prothorax  fortement  cordé  et 
allongé  postérieurement.    Elytres  bleuâtres. — R. 

3.  Brachine  moyen.  Brachinus  médius,  Lee, — Lon- 
gueur .25  pouce.  Prothorax  renflé  en  avant  et  peu  pro- 
longé en  arrière,    Elytres  violettes. — R. 

9.  Gen.  Galéeits.  GaUrita,  Fabricius. 
Menton  échancré,  avee  «ne  dent  bifide  au  milieu. 
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Dernier  article  des  palpes  sécuriforme.  Tête  munie  d'an 
cou  court  et  très  étroit.  1er  article  des  antennes  allon- 
gé, relu,  Elytres  déprimées,  tronquées.  Articles  des 
tarses  triangulaires. 

Oalérite  janus.  Galerita  janus,  Fabr. — Long.  80 
pce.  Tête  noire,  velue;  1er  article  des  antennes,  pattes 
et  thorax  roussâtres.  Prothorax  ebrdiforme,  allongé, 
étroit,  finement  ponctué.  Elytres  d'un  noir  violacé, 
déprimées,  tronquées  obliquement  à  l'extrémité,  pubes- 
centes.  Dessous  noir. — Ontario  ;  dans  les  souches  pour- 
ries. 

10.  Gen.  LÉBrE.  Lebiay  Latrcille.N 

Menton  sans  dent.  Tête  plus  ou  moins  rétrécieen 
arrière.  Prothorax  arrondi  aux  angles  antérieurs,  à  angles 
postérieurs  distincts.  Abdomen  à  6  segments.  Elytres 
peu  convexes,  tronquées  à  V extrémité. 

Les  Lébies  sont  de  taille  moyenne  ou  petite.  On  les 
trouve  sous  les  écorces,  sur  les  troncs  d'arbres  et  sur  les 
fleurs.     La  plupart  sont  ornées  de  couleurs  très  vives. 

1.  Lébie  à  Ventre  IlOlr.  Lebia  ptriventris}  Say.— 
Longueur  .30  pouce.  Ferrugineuse.  Ely très  d'un  pour» 
pre  foncéj  élargies  à  l'angle  postérieur  externe.  Stries 
sans  ponctuations. — AR. 

2.  Lôble  triOOlore.  Lebia  tricolor,  Say. — Longueur 
.35  pouce.  Tête  noire  ;  bouche,  antennes,  thorax  et  pattes 
ferrugineux  ;  elytres  vertes ,  brillantes*  Ventre  noirâtre. 
— C. 

3.  Lêble  Verte.  Lebia  viridis,  Say» — Longueur 
•22  pouce.  D'un  beau  vert  métallique  brillant  ;  ventre 
noir*     AC.  Se  trouve  ordinairement  sur  les  fleurs. 
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4.  Léble  petite.  Lebîa  pumila,  DcJean. — Longueur 
.18  pouce.  D'un  noir  uniforme  dans  toutes  ses  partie*. 
Elytres  courtes,  tronquées  carrément  à  l'extrémité. — AC. 
Se  rencontre  sur  les  fleurs. 

5.  Léble  SCapulaire.  Ltbia  scapularis,  DeJean. — 
Longueur  .28  pouce.  Tête,  prothorax  et  tout  le  dessous 
du  corps  roussâtres.  Yeux  noirs.  Antennes  brunâtres  à 
l'extrémité.  Elytres  noires,  avec  une  bande  longitudinale 
ronsxe  sur  le  milieu  de  chacune. — AC.  Se  rencontre  sur 
les»  fleurs. 

6.  Léble  fOUrchn© .  Lebiafnrcafat  Leconîe. — Lon- 
£ïi«?ur  .45  pouce.  Tête,  prothorax  et  dessous  du  corps 
rongeàtres.  Les  yeux,  les  antennes  et  les  pattes  en 
partie,  noir?.  Elytres  jaunâtres,  avec  2  barres  noires 
obliques  sur  chacune,  la  1ère  partant  de  l'angle  humerai 
extérieur,  et  la  2e  du  milieu  de  la  largeur  de  l'élytrc  à 
pea  près,  et  toutes  deux  s'inclinant  vers  la  suture  et  se 
terminant  sans  atteindre  le  sommet. — RR.  Trouvée 
sur  la  grèvo. 

7.  Léble  axlllaire.  Lebia  axillaris,  DeJ. — Lon- 
gueur .25  pce.  D'un  marron  foncé.  Dessous,  pattes, 
antennes  et  bords  du  prothorax,  jaunâtres.  Chaque 
élytre  porte  aussi  2  taches  de  la  même  couleur,  la  1ère 
grandie,  occupant  presque  toute  la  moitié  antérieure,  sans 
toutefois  toucher  aux  bords  ;  la  2e  petite,  à  V extrémité, 
rapprochée  de  la  suture. — R. 

8.  Léble  enfume 9.  Lcbia  fuscata,  DcJ. — Longueur 
.35  pce.  Assez  semblable  à  la  précédente  dans  sa  colo- 
ration, mais  de  plus  forte  taille.  La  tache  antériem  e 
des  élytres  débouche  à  V épaule,  et  la  postérieure  occupe 
toute  r  extrémité. — RR. 
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11.  Gen.  Dromie.     Dromius,  Boneili. 

Tête  peu  rétrécie  en  arrière.  Menton  sans  dent. 
Labre  entier,  transversal.  Prothorax  cordiforme  et  coupé 
carrément  à  la  base.  Elytres  planes  ou  légèrement  con- 
vexes.    Pattes  grêles;  tarses  simples,  filiformes. 

Petits  insectes  vivant  sous  les  écorces  ou  les  pierres, 
très  agiles. 

Dramie  Brunâtre.  Dromius  piceiu,  DeJ. — Longueur 
.40  pce.  D'un  noir  roussâtre.  Antennes,  bouche  et  pattes, 
rousses.  Prothorax  bordé  de  roussâtre.  Elytres  tronquées 
carrément  et  presque  échancrées  à  l'extrémité. — RR. 
Non  encore  trouvé  à  Québec. 

12  Gen.     Métablète.     Me  table  tus,  Schmidt 

Menton  pourvu  d'une  dent.  Thorax  prolongé  à  la  base 
en  une  espèce  de  cou.  Tels  sont  les  caractères  qui  dis- 
tinguent les  Métablètes  des  Dromies. 

Métablète  d'Amérique.  MétaMetus  Americanus, 
Schaum. — Longueur  .20  pce.  D'un  noir  uniforme.  Ely- 
tres aplaties,  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen,  et  cou- 
pées carrément  au  sommet. — R. 

13  Gen.  Axlnopalpe.    Axinopalpus,  Leconte. 

Menton  muni  d'une  dent.  Pulpes  labiaux  courts, 
leur  dernier  article  dilaté,  sécuriforuie.  Prothorax  large, 
rétréci  en  arrière,  avec  sa  base  prolongée.  Tarses  filifor- 
mes.    Corps  assez  déprimé. 

Axinopalpe  à  2  taohOS.  Axinopalpus  biplagîatus, 
Lee. — Longueur  .20  pce.  Noir,  avec  une  grande  tache 
~^lc  sur  chaque  élytre,  partant  de  l'épaule  et  se  dirigeant 
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obliquement  vers  la  sature.    Antennes  rousses  à  la  base, 
brunes  à  l'extrémité. — RR.  Non  encore  trouvé  à  Québeo. 

14  Qen.   Cymindis.     Cymindis,  Latrei  'e. 

Menton  muni  d'une  forte  dent  obtuse.  Palpes  labi- 
aux, plus  ou  moins  sécuriformes»  Prothorax  cordifornie, 
rebordé  latéralement  en  arrière,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs redressés.  Corps  velu.  Les  4  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  subfiliformes,  légèrement  dilatés,  le 
4e  échancré. 

Les  Cymindis  se  trouvent  sous  les  feuilles  sèches,  les 
pierres,  les  éeorces,  eto.  Nous  en  comptons  3  espèces 
dans  notre  faune* 


lé  Cymindis  réfléchie.  Cymindis  refiexa,  Léo.-* 
Long.  .38  pce.  D'un  brun  rougeâtre  ;  pieds  plus  clairs. 
Elytres  finement  ponctuées,  plus  courtes  que  l'abdomen. 
Tête  et  prothorax  fortement  ponctués,  ce  dernier  large- 
ment rebordé.-~-¥  C.  • 

2.  Cymindis  veine,  Cymindis  pilosa,  Say. — Long. 
.45  pce.  Mêmes  couleurs  que  dans  la  précédente,  bords 
des  élytros  et  du  prothorax  plus  clairs.  Elytres  égalant 
presque  Vabdomen,  à  ponctuations  sur  les  côtes  moins 
nombreuses  et  plus  prononcées.  Prothorax  à  rebord  étroit. 
—PC. 

8.  Cymindis  négligée,  Cymindis  neglecta,  Halde- 
nian.-~Long.  .30  pce.  Brunâtre,  aveo  les  angles  humé-» 
taux  des  elytres  plus  clairs.  Prothorax  à  rebord  très 
étroit*  Elytres  finement  ponctuées,  moins  toute  fois  que 
dans  l'espèce  1.— PC. 
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15  Geu.  Calathe.  Calathus.,  Bonclli. 

Dent  du  menton  échancrée.  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  tronqué  au  bout.  Elytres  ovales  ou  oblongues, 
peu  convexes,  légèrement  sinuées  au  sommet*  Jambes 
antérieures  grêles  ;  articles  dihtés  des  tarses  étroits. 
Ongles  plus  ou  moins  pectines. 

Calathe  sociétaire.  CalathusgregarîustDcJc&n. — 
Long.  .30  pcc.  Brunâtre.  Pattes  et  bords  du  pro- 
thorax rougeâtres. — C.  Se  trouve  souvent  eu  société* 
sous  les  pierres. 

16  Gen.  Platyxe.  Platynus,  Bonclli. 

Menton  profondément  échancré,  avec  une  dent  simple 
au  milieu.  Tête  un  peu  allongée,  légèrement  rétrécie  en 
arrière.  Prothorax  cordiforme.  Elytres  oblougues,  planes 
ou  peu  convexes,  obliquement  sinuées  à  l'extrémité.  Les 
3  premiers  articles  des  tarsïs  antérieurs  des  J*  plus  ou 
moins  dilatés.     Ongles  simples. 

Jolis  insectes,  à  reflets  métalliques,  à  elytres  très  dé- 
primées.    Québec  n'en  compte  pas  moins  de  20  espèces. 

Clef  pour  ta  distinction  des  espèces. 

A.  Prothorax  allongé  en  cou  postérieurement  1.  Pusilius. 

B.  Angles  postérieurs  du  prothorax  effacés  ; 

a  Antennes  claires  à  la  base; 
c  Elytres  ocellées  de  gros  points  enfoncés; 
Elytres  et  prothorax  bordés  de 

jaunâtre 6.  Anchomenoides. 

"       et  prothorax  d'un  bronxé 

uniforme 11.  Excavatus. 

14  et  prothorax  verts,  avec 
une  bande  brune  au  mi 
lieu 16.  S-Pvnctotm 
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d  Elytres  non  ocellées  de  points  enfoncés  ; 

Prothorax  noir,  elytres  jaunâtres.. 2.  Bicolor. 
Prothorax  et  elytres  de  la  même  couleur; 
Prothorax   bordé  de  jau- 
nâtre   12.  Pich'cornis. 

"    allongé 10.  Punctiformis. 

"    court,  presque  carré  18.  Placidus. 
b  Antennes  noires  ou  très  foncées  à  la  base; 
e  Pattes  rousses; 

Antennes  toutes  brunes 14.  Nutan** 

Antennes  avec  les  4  articles 
basilaire8  bruns,  le  res- 
te clair 15.  Ruficornù» 

f  Pattes  noires  on  très  foncées  ; 

g  Elytres  à  sillons  distinctement  prononcés  ; 

Prothorax  allongé 9.  Cupripenni* 

Prothorax  court,  sub-orbiculaire  ; 
Elytres   bombées,  à  côtés 

parallèles 17.  Chalcews* 

Elytres  déprimées,  élargies 

postérieurement  .....7.  Melanarius- 
h  Elytres  à  sillons  presque  effacés  ; 
Elytres  ocellées  de  points  en- 
foncés  19.  Obsoletu*. 

•'        non  ocellés  de  points 

enfoncés 20.  Stigmosus- 

C.  Angles  postérieurs  du  prothorax  proéminents; 

Pattes  brunes  ou  noires 3.  Sinuatuê* 

Pattes  rousses  ; 

Les  3  premiers  articles  des  anten- 
nes roussfttres 6.  Viridis. 

Le  1er  article  des  antennes  seulement  roussâtre  ; 
Bords  do  prothorax    sinués 

postérieurement.... 4.  ExUntkoUi*, 
Bords  do  prothorax  simple* 

ment  arrondis. 13.  Subcurdatm. 
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1.  Platyne  nain.  Platynu*  pusillus,  Lee.  —  Lon- 
gueur .25  j-ce.  Tête  et  prothorax  noirs  ;  élytres  jaunâ- 
tres. Prothorax  allongé  postérieurement  et  rétréci  en 
cou.— PC. 

2.  Platyne  bieolor.  Platynus  hicohr,  Lcc.— Long. 
.2S  pce.  Tête  et  prothorax  noirs,  élytrcs  jaunâtres, 
Prothorax  non  rétréci  en  con.  Diffère  en  outre  du  pré- 
cèdent par  ses  élytres  à  bords  presque  parallèles  et  non 
ovalaircs. — R. 

5.  Platyne  sinué.  Platynus  sinuatus,  Lee.  —  Long. 
.45  pce.  Tout  noir,  tirant  un  peu  sur  le  roux  eu  dessous. 
Elytrcs  déprimées  et  fortement  sinuées  à  Vtxtrémité. — C. 

4.  Platyne  ezteniieolle.  Pfafynus  extensicollis, 
Lee. — Long.  .38  pce.  Brun,  à  reflets* métalliques  tantôt 
verts  et  tantôt  cuivrés  ;  pattes  claires.  Prothorax  al- 
longé et  ptn  rétréci  en  arrière. — C. 

5.  Platyne  Yert.  «Pfa/ywws  viridfs,  Lee.  —  Lon- 
gueur .38  pce.  Brun,  à  reflets  verdâtres,  surtout  sur 
le  prothorax.  Pattes  jaunâtres.  Les  3  articles  hasilaires 
des  antennes  rôtissoires.  Elytres  peu  déprimées.  Angles 
postérieurs  du  prothorax  distincts. — PC. 

6.  Platyne  fanx-Anchomène.    Platynm  anchome- 

noùlest  Lee — Long.  30  pce.  Brun  peu  foncé.  Pattes 
rousses,  Elytres  et  proihorax  à  bonis  clairs,  les  élytres 
ooellées  d'impressions  ponctiformes. — PC. 

T.  Platyne  noirâtre.  Platyuus  mdanarius,  Léo. 
— Long.  .40  pce.  TqmI  *****  Cocp*  reboate,  peu  dé- 
primé. Protkomm  «Ht*,  wflnffttmfmiM»  à  angles  pos- 
IMmbb  yeft  punoMéay  Mifcii»  arrondies,  à  peine 
ainuées,  profonis^nail  sUfdbr     ÇO» 
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8.  Platyne  de  Harris.  Platynus  Harrisii,  Lcc. — 
Long.  .35  poe.  Tout  noir.  Prothorax  orbiculaire,  à 
anglts  postérieurs  effacés.  Elytres  à  côtes  plus  larges 
que  dans  le  précédent. — C. 

9.  Platyne  CUpripenne.  Platynus  cupripennis, 
Lee.  —  Long.  .35  pce.  Brun,  à  reflets  métalliques  verts 
on  cuivrés,  le  vert  se  montrant  ordinairement  sur  la  tête 
et  le  prothorax  et  le  cuivré  sur  les  élytres.  Prothorax 
court,  orbiculaire,  à  angles  postérieurs  effacés. — CC. 

10.  Platyne  ponctiforme.  Platynus  puncti/ormis, 
Loc. — Long.  .30  pce.  Noir  ;  élytres  souvent  rouspâtres, 
de  même  que  les  antennes  et  les  pieds.  Prothorax 
alfongé,  à  angles  posté  Heurs  arrondis.  Elytres  en  ovale 
postérieurement. — C. 

IL  Platyne  excavé,  Platynus  excavatus,  Lcc. — 
Longueur  .28  pce.  D'un  bronzé  uniforme  ;  pieds  très 
peu  plus  clairs.  Corps  robuste,  très  peu  déprimé.  Ely- 
tres avec  des  impressions  enfoncées. — C. 

12.  Platyne  picticorne.  Platynus  picticornw,  Lcc. 
— Long.  .38  pce.  Brun  ;  pattes  rousses.  Antennes  rous- 
ses à  la  base,  noires  au  milieu  et  blanches  à  l'extrémité. — 
RR.     Non  encore  trouvé  à  Québec. 

13.  Platyne  chancelant  Platynus  nutan*,  Lcc. — 
Long.  .32  pce.  Tête  et  prothorax  verdâtres,  élytres  cui- 
vrées ;  antennes  brunes  ;  pattes  roussâtres.  P/vthorax 
allongé,  peu  rétréci  en  arrière. — R. 

14.  Platyne  subcordé.  Platynus  suhcordatus,  Lee. 
— Long.  .35  pce.  Tête  et  prothorax  verdâtres  ;  élytres 
cuivrées  ;  pattes  rousses  ;  antennes  brunes,  le  premier  ar 
ticle  roux. — C. 


160  COLEOPTERES. 

14.  Platyne  rufieorne.  Piaf  y  nus  ruficomis,  Lee. — 
Long.  .32  pce.  Brun  ;  élytres  souvent  plus  claires, 
brillantes:  pattes  rousses.  Antennes  noires  à  la  Ixtse, 
rousses  dans  le  reste.  Prothorax  ovalairo,  à  angles  pos- 
térieurs arrondis. — CC. 

16.  Platyne  à  8  points.  Plat  y  nus  octopunciatus, 
Léo. — Long.  .32  pce.  D'un  beau  vert  inat,  avec  une 
bande  médiane  longitudinale  brune,  sur  les  èlytres  et  le 
prothorax.  Chaque  élytre  avec  4  impressions  poncti" 
/ormes  très  prononcées. — C. 

17.  Platyne  cuivré.  Plat  y  nus  chalctus,  Lee. — 
Long.  .38  poe.  Brun  dans  toutes  ses  parties  ;  élytres  à 
reflets  bronzés.  Corps  allongé,  rebondi  ;  élytres  à  côtes 
extérieurs  parallèles. — C. 

18.  Platyne  placide.  Platynus  placidus,  Lee. — 
Long.  .30  pce.  Noir  ;  antennes  avec  le  1er  article  rou- 
ge&trc,  les  autres  bruns.  Elytres  peu  déprimées,  rétré- 
cies  en  ovale  à  l'extrémité,  d'un  noir  mut,  u  côtes  très 
aplaties. — CC. 

19.  Platyne  obsolète.  Platynus  obsolvtus9  Lee. — 
Long.  .25  pce.  Noir  dans  toutes  ses  parties.  Elytres 
à  bords  extérieurs  parallèles,  très  cxaivéts  à  Vende  oit 
du  cou,  à  côtes  presque  ohsoWes, — CC. 

20.  Platyne  marqué.  Platynus  stigmosus,  Lee. — 
Long.  .32  pce.  D'un  noir  uniforme  dans  toutes  ses 
parties  ;  élytres  à  bords  parallèles  et  portant  des  im- 
pressions pon  et  if  ormes. — C  C . 

17  Gen.  M  Y  as.  Àfyas.  DeJean. 

Menton  avec  une  forte  dent  médiane  échancrée.  Pal» 
pes  avec  le  dernier  article  dilaté,  sécuri/orme.  Prothorax 
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carré,  rebordé  en  forme  de  bourrelets  latéralement.     Ar- 
ticles dilatés  des  tarses  triangulaire?. 

Superbes  insectes  dont  on  ne  compte  que  2  espèces 
•il  Amérique,  Nous  n'avons  encore  rencontré  que  Tes* 
pèce  suivante. 

Myas  sillonné,  Myn$  foveatut,  Lee. — Long.  .52 
pco.  Tête  et  prothorax  noirs  ;  labre,  mandibules,  base 
des  antennes,  pattes  ot  dessous  du  corps  raussâtres.  Lly- 
tres  d'un  beau  violet,  à  reflets  métalliques,  profondément 
sillonnées.— -RK. 

18  Gen.  PtêROSTIQUe.    Plcrottichu»,     Bonelli. 

Menton  avec  une  dent  médiane  échancrée.  Dernier 
article  des  paljtes  tubcylindrique,  tronqué  au  bout.  Tête 
médiane,  rétrécie  en  arrière.  Les  3  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  fortement  dilatés  cbez  les  d\ 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  an  faciès  particulier  qui 
permet  de  les  reconnaître  assez  facilement  à  première 
vue  ;  cependant  la  distinction  des  espèces  est  souvent 
très  difficile.  On  en  compte  pas  moins  de  17  espèces  à 
Québec. 

Clef  pour  la  distinction  des  espèces. 

A  Anteanes  feuves  à  la  base  ; 

a  Prothorax  à  bords  sinués  postérieurement  ; 
C  Fossettes  delà  base  du  prothorax  sans  ponctua* 
tions; 

Antennes  toutes  rousses ,..  1.  Atoxus* 

Antennes  rousses  à  1*  base  seu- 
lement . . , , 8.  Deridioêus. 

4  Fossettes  de  1»  tftae  du  prothora* 
•  AVio  ponctuations^. #,..  17  Honcstu* 
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b  Prothorax  à  bords  non  si  nues; 

Angles  postérieurs  du  prothorax 

rectangulaires 2  Lucublandus. 

Angles  postérieurs  du  prothorax  arrondis  ; 

Prothorax  tout  noir 3.  Erytropus. 

Prothorax  tnarginé  de  jaunâ- 
tre   12.  Mandibularii. 

B  Antennes  noires  ou  brunes  à  1a  base  j 
a  Prothorax  ponctué  à  la  base  ; 
c  Angles  postérieurs  du  prothorax  proéminents  j 
e  Prothorax  élargi  dans  sa  partie  antérieure  ; 
Elytres  Fans  points  enfoncés 

bien  distincts 4.  Caudicali*. 

6.  Luctuositê. 

13.  Mancu*. 

Elytres  avec  points  enfoncés 

très  distincts 11.  LucXotii. 

J  Prothorax  élargi  dans  son  milieu ....  9.  Mutut. 
d  Angles  postérieurs  du  prothorax 
non  proéminents. 
g  Prothorax  rétréci  à  la  base,  plus 
long  que  large  ; 
Fossettes  de  la  base  très  près 
des  angles,  ponctuées 
dans  le  fond  seulement . .  13.  Sfygicus. 
Fossettes  de  la  base  larges, 
ponctuées   jusqu'aux 

bords 15.  Protetuu*. 

h  Prothorax  presque  carré,  aussi 

large  que  long 16.  Ptrmundut. 

b  Prothorax  sans  ponctuations  à  la  base  ; 
Angles  postérieurs  du  prothorax 

arrondis 10.  Adstrictu*. 

Angles  postérieurs  du  prothorax  proéminents  ; 

Elytres  à  côtes  arrondies 6*  Corvinu*. 

Elytres  à  côtes  aplaties. 7.  PatruM, 
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1.  Ptérostiqne  brun.  Purostichm  a  fax  us,  Lcc.  — 
Long.  .50  pce.  Bran  ;  elytres  an  peu  rouss&tres.  An- 
tennes toutes  rousses.  Prothorax  allongé,  à  bords  lato* 
raux  légèrement  si  nues.  Elytres  sans  points  enfoncés* 
Pattes  brunes» — R. 

5.  Ptérostiqne  blanchâtre.  Pterostîchus  lucublan- 
rfas,  Lee. — Long.  .45  pce.  Noir,  à  reflets  métalliques 
très  Taries  entre  le  vert,  le  violet  et  le  cuivré.  Antennes 
rousses  à  la  base  ;  pattes  légèrement  roussâtres.  Pro* 
thorax  carré,  élytres  avec  des  points  enfoncés,  non  très 
apparents.— CC. 

3.  Ptérostiqne  à  pattes  rousses.      Pterostkhu* 

erythropus,  Lee. — Long.  .35  pce.  Noir  ;  pattes  rousses. 
Antennes  brunes,  rousses  à  la  base.  Prothorax  à  angles 
postérieurs  arrondis.    Elytres  ponc  tuées.— PC. 

4.  Ptérostiqne  à  qnene.  Pterostîchus  caudicalk, 
Lee. — Long.  .48  pce.  Tout  noir;  extrémités  des  an* 
tonnes  et  des  pattes  légèrement  rouss&tres»  Prothorax 
cor  di forme,  à  angles  postérieurs  redressés*  Elytres  al- 
longées, bombées. — C. 

6.  Ptérostiqne  en  deuil.  Pterostîchus  Iuctuosus9 
Lee. — Long*  .38  pce.  Tout  noir.  Prothorax  cordiforme, 
un  peu  moins  cependant  que  dans  le  précédent  et  aussi 
pins  court,  impressions  de  la  base  se  distinguant  en  2 
bandes.— C. 

6.  Ptéroetiqne  oorbean.  Pterostichiu  corvinus, 
Lee. — Long.  .45  pce.  Tout  noir.  Une  plus  forte  taille, 
le  prothorax  moins  rétréci  à  la  base  avec  les  angles 
postérieurs  moins  prononcés,  distinguent  cette  espèce 
du  précédent. — C* 
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7.  Ptérostique  cousin.  Pterostichus  patmelis,  Lcc. 
—Long.  .25  pcc.  Tout  noir.  Prothorax  cnrré,  s'élar_ 
gissant  an  peu  antérieurement.  Elytres  à  sillons  distincts 
mais  ne  formant  que  des  côtes  aplaties. — C. 

8.  Ptérostique  trompeur.  Pterostichus  drsidiosu*, 
Lee.— Long.  .30  pce»  Noir  ;  antennes  brunes  avec  les 
3  articles  de  la  base  rousNJUres.  Dessous  et  pattes 
bruns.  Prothorax  carré,  les  impressions  de  la  base  ne 
formant  qu'une  ligne  enfoncée  de  chaque  côté. — C. 

9.  PtôîOStique  muet.       Pterostichus  mutns,  Lee.— 
Long.  .40  pce.     Noir;  antennes  avec  les  extrémités  de 
pattes  brunes.  Prothorax  légèrement  cordiforme*  Bljtres 
fortement  sillonnées,  en  ovale  à  l'extrémité* — G. 

10.  Ptérostique  lié.  Pterostichus  adstrictus,  Esch. 
— Long.  .45  pce.  Tout  noir.  Prothorax  en  carré  élargi 
dans  la  partie  antérieure,  les  impressions  de  la  base  ne 
formant  qu'une  ligne  sans  ponctuations  de  chaque  côté. 
Erytres  portant  chacune  4  points  enfoncés  très  ap- 
parents.— (X 

U.  Ptérostique  de  LuciOt.  Pterostichus  Luczotii, 
Lee — Long.  .45  pce.  Tout  noir.  Antennes  noires  à 
la  base,  brunes  dans  le  reste;  Prothorax  ponctué  près 
des  angles  de  la  base.  Elytres  avec  2  rangs  de  points 
enfoncés  très  apparents. — GC. 

12.  Ptérostique  mandibulaire.  Pterostichus  mon* 
dikmlaris,  Lec< — Long.  .25  poe.  Tête  et  prothorax  noirs. 
Elytres  brumes,  plus  claires  sur  les  bords  et  à  la  eom- 
fRÙsttre.  Pratkorax  wibmrbicnlaire,  à  angles  postérieurs 

esao6S%^*u« 

13.  Ptérostique  manchot.     PterosHehws  ma*c**t 
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Lee. — Long.  .38  pce.  Tout  noir  ;  antennes  rousses  à 
l'extrémité.  Prothorax  en  carré  allongé,  à  impressions 
de  la  base  formant  une  fossette  ponctuée  vers  le  milieu 
et  une  ligne  enfoncée  tout  près  de  l'angle. — CC. 

14.  Ptérostiqne  du  Btyx.  Pterostîchus  stt/gicus, 
Lcc. — Long.  .55  pce.  Noir;  palpes  roux.  Prothorax 
plus  long  que  large,  rétréci  à  la  base,  les  impressions  de 
la  base  formant  de  larges  fossettes  près  des  angles. 
Klytres  fortement  sillonnées  en  côtes  arrondies. — C. 

15.  Ptérostiqne  étendu.  Pterostîchus  protensusf 
Lee. — Long.  65  pce.  Dessus  noir,  dessous  brun.  Pro- 
thorax avec  les  fossettes  de  la  base  larges,  profondes  et 
ponctuées  jusqu'aux  bords.  La  plus  forte  en  taille  de 
toutes  nos  espèces.— R. 

16.  Ptérostiqne  brillant.   Pterostîchus  permunduë, 

Lcc. — Long.  .50  pce.  Brun,  dessous  rougeâtre,  brillant. 
Protborax  carré,  plus  large  que  long,  largement  rebordé 
vers  la  base,  à  fossettes  éloignées  des  angles.  El v très 
déprimées,  larges,  arrondies  au  sommet. — H. 

17.  Ptérostiqne  honnête.  Pterostîchus  honestust 
Lee. — Long.  .32  pce.  Prothorax  et  tête  noirs  ;  élytres 
rouss&tret.  Prothorax  cordiforme.  Elytres  ovalaires, 
bombées,  fortement  sillonnées,  avec  une  seule  rangée  de 
points  enfoncés.     Antennes  et  pittes  roussâtres. — PC. 

19  Gcn.  Amare.     Amara,  Bonelli. 

Menton  transversal,  muni  d'une  dent  le  plus  souvent 
bifide.  Dernier  article  des  palpes  ovahu're,  tronqué  au 
bout.  Tête  courte,  plus  ou  moins  grosse,  non  rétrécie 
en  arrière.     Prothorax  grand,  transversal,  et  le  plus  sou* 
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vent  se  joignant  à  la  base  des  élytres  sans  aucune 
interruption.  Elytres  sans  points  enfoncés,  presque  pa- 
rallèles ou  légèrement  ovalaires  et  arrondies  à  l'extrémité* 

Les  A  mares,  qni  sont  très  voisines  des  Ptérostu-ues' 
mais  généralement  de  taille  plus  petite,  ont  à  peu  près 
les  mômes  habitudes  et  se  trouvent  dans  les  mêmes  lieux. 
On  en  compte  un  assez  grand  nombre  d'espèces  très 
rapproch  -es  les  unes  des  autres. 

Clef  pour  ta  distinction  des  espèces. 

A.  Antennes  toutes  rousses  ; 

a.  Prothorax  rétréci  à  la  base; 

Dessous  noir  ;  prothorax  forte- 
ment élargi  au  milieu........!.  Avida. 

Dessous  brun  ;  prothorax  faible- 
ment élargi  au  milieu 2.  E.rarala. 

b.  Prothorax,  du  mil  lieu  à  la  base  aussi 

large  que  les  élytres 10.  Obesa. 

B.  Antennes  rousses  à  la  base  seulement  ; 

a.  Elytres  ondulées  dans  les  interstices  des  stries  ; 

c.  Pattes  noires  ; 

Ondulations  des  élytres  peu  pro- 
noncées   6.  Fallax. 

Ondulations  des    élytres   forte- 
ment prononcées 9.  lnterslitialis. 

à.  Pattes  rouss&tres  8.  Lœvipennis. 

b.  Ely  tres,sans  ondulation  dans  les  interstices  des  stries  ; 

e.  Dessous  noir  $ 

Pattes  rousses 3  Anguslata. 

Cuisses   noires;  jambes  et   tro- 

chantins  roussâtres  4.  Impuncticollis. 

f.  Dessous  brun  ; 

Taille  moyenne 7  Erratica. 

Taille  petite 5  Lit  fora  lit. 
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1  Amare  avide».  Âmara  avida,  Leçon  te.  —  Long. 
.38  pouce.  Noire.  Antennes  et  p-ittes  roHMej.JJ  Pro- 
thorax ponctué  à  la  base  et  plus  étroit  que  les  elytres, 
élargi  au  milieu,  court,  presque  qtiadrangulaire.  Elytres 
ponctuées  dans  les  stries,  passablement  bombées.  C. 

2.  Àmars  déterrée.  Amara  exarata^  PeJcan. — 
Longueur  .40  pouce.  Noire  ;  dessous  brun  roussâtre. 
Prothorax  quadrangulaire,  un  peu  plus  étroit  que  les 
elytres  à  la  base,  faiblement  élargi  au  milieu  ;  elytres 
ponctuées  dans  les  stries.  C. 

3.  Amare  étroite.  Amara  angustata}  Say. — Long, 
•23  pouce.  D'un  noirâtre  cuivré,  dessous  noir.  Pattes 
rousses  ;  Antennes  rousses  à  la  base  seulement.  Thorax 
sans  ponctuations  à  la  base,  aussi  large  que  les  elytres, 
Stries  des  elytres  sans  ponctuations.  C. 

4.  Amare  imponcticolle.  Amara  impuncticollis. 
Say. — Longueur  .35  pouce.  De  forme  ovale.  D*  un- 
noirâtre  bronzé;  dessous  noir;  antennes  rousses  à  la 
bftse  seulement.  Thorax  sans  ponctuations  à  la  base, 
aussi  large  que  les  elytres.  Jaml>es  et  trochantins  tous- 
sâtres,  cuisses  noires  ou  brunes.  CC. 

5.  Amare  des  rivages.  Amara  littorallisf  Zimmer- 
man. — Lon.  .28  pouces.  D'un  noirâtre  cuivré  brillant; 
pattes  rousses  ;  antennes  rousses  à  la  base  seulement. 
Prothorax,  du,  milieu  à  la  base  aussi  large  que  les  elytres, 
sans  ponctuations.  Elytres  striées,  le  plus  souvent  peu 
consistantes  et  faciles  à  se  briser.  C. 

8.  Amara  trompeuse.  Amans  Jolbm,  Lcoaala.— 
Ung»  Mk  pouce*  Sa  forma  atalav  D'à*  bcoaut  pin»  au 
moins  foncé.  Antennes  rousse*  à  la.  baaa*    Paasteanà 
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base  sans  ponctuations  et  aussi  large  que  les  élytres. 
Elytres  à  interstices  des  stries  marqués  d'ondulations 
légères.     D<  ssous  et  pattes  noires. — C. 

7.  Amare  erratique.  Amara  errât  ica,  Sturm. — Lon. 
.30  pouce.  D'un  noirâtre  cuivreux  ;  dessous  brun.  Pro- 
thorax de  la  largeur  des  élytres  àla  base,  sans  ponctua- 
tions. Interstices  des  stries  des  élytres  sans  ponctua- 
tions.    Pattes  brunes. — AC. 

La  couleur  brune  de  ses  pattes,  et  la  forme  de  son 
Prothorax  qui  est  légèrement  élargi  vers  le  milieu,  la 
distinguent  de  Yanguatata. 

8.  Amare  lévipenne.  Amara  lœvipennîs,  Kerby 
— Long.  .25  pce.  De  forme  ovale.  D'un  noirâtre  cuivré 
brillant.  Antennes  rousses  à  la  base.  Prothorax  sans 
ponctuations,  de  la  largeur  des  élytres  &  la  base.  Elytres 
à  interstices  des  stries  marqués  dé  légères  ondulations 
Pattes  brunes  ou  roussâtres. — A"  R. 

Ses  pattes  rousses  et  sa  taille  plus  petite  la  distin- 
guent facilement  do  Yinterstitiali*  et  de  \afallax. 

9.  Amare  interstitiale.  Amara  inter&titialis,  Dj- 
Jean. — Long.  .42. pce.  De  forme  ovale.  D'un  brun 
métallique  plus  ou  moins  foncé  Dessous  et  pattes  noirs. 
Interstices  des  stries  des  élytres  fortement  marqués 
d'ondulation*.—  ?.  C. 

Sa  plus  forte  taille  et  les  ondulations  des  élytres  plus 
fortement  prononcées  la  distinguent  de  l&fallax. 

10.  Amare  obèie.  Amara  obesa,  Say. — Long.  .48 
pce.  Noire;  brune  eu  dessous.  Antennes  ei  pattes 
rousses.    Prothorax  fortement  ponctué  à  la  base,  légè- 

ement  débordé  par  les  élytres.    Elytres  sans  ponctua- 
ions  4tns  les  stries, — R. 
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On  donne  encore  comme  appartenant  à  notre  faune, 
les  espèces  lacustrii,  carinata,  confusa,  indistincta,  gibba, 
subœnea,  musculus,  pygmœà. 

20  Ghm.  Dicèlb.    Dicœlus,  Bon  cil  i. 

Menton  sans  dent.  Libre  éiwiryini  et  impressionné. 
Tête  graduelle  ruent  élargie  en  avant.  Prothorax  prés- 
erve curé,  à  base  échancrée  quadrangulairement  dans  son 
milice.  Eljtres  manies  d'une  carône  tranchante  il  leur 
base,  près  du  bord  latéral. 

Grands  et  très  beaux  insectes,  d'un  noir  violacé  ou 
plus  au  moins  mat. 

1  Dicèle  simple.  Dicœlus  simplrx,  Lee.  —  Lonj*. 
.70  pce.  Noir  en  dessus,  brun  en  desso  is.  Frothorax 
à  bords  presque  parallèles,  faiblement  rebordés,  à  base 
quadrangulairement  échancrée,  les  angles  empiétant  sur 
les  éljtres  ;  impressions  de  la  base  peu  prononcée*. 
Carène  latérale  dos  éljtres  fortement  prononcée,  tran- 
chante.— R. 

2,  Dicèle  obscur,  DLcçs'ns  te  ter,  Bonelli. — Long. 
.72  pce.  D'an  noir  foncé,  légèrement  brillant.  Labre 
triengttlainment  échancré.  Prothorax  un  peu  plus 
étroit  et  largement  rebordé  vers  la  base,  sans  ponctua- 
tions, impressions  très  prononcées.  Eljtres  larges,  ar- 
rondies au  bout,  à  carènes  latérales  à  peine  tran- 
chantes.— R. 

La  plus  forte  tarife,  epe  prothorax  plus  fortement  im- 
fflejsiijné'  jet  ses  carènes  latesale»  moins  prononcées, 
distinguent  cette  espèce  de  la  prtetfenec. 

S.  Dicèle  poiL  Dicœ'us  poîitus,  Lee. — Long.  48 
pce.    Noir  ;  antennes  brunes,  noires  à  la  base.    Pro- 
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thorax  carré,  son  échancrurc  quadrangalaire  de  la  bise 
assez  prononcée.  Carènes  latérales  des  élytres  à  peine 
perceptibles,  non  tranchante*. — R. 

21  Ocn.  Chlé.vie.  Chlœnius  Bonelli. 

Dent  du  menton  bifide.  Dernier  article  des  palpes 
subcylindrique.  Antennes  grêles,  le  3e  article  le  pins 
long.  Labre  transversal,  entier  ou  légèrement  éebancré. 
Prothorax  généralement  plus  étroit  que  les  élytres.  Les  3 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dans  Us  <?  forte- 
ment spongieux  pubescents.  Corps  presque  toujours  pu- 
bescent. 

Les  Chlénics  sont  tontes  de  taille  moyenne,  plus  forte 
que  celle  des  A  mares.  Plusieurs  sont  brillamment  colo- 
riées. On  les  trouve  le  plus  souvent  sous  les  lois  pourris 
ou  les  vieux  fumiers.  Elles  possèdent  presque  toutes 
une  odeur  de  fumier  pourri  fort  désagréable  et  telle- 
ment pénétrante  qu'il  suffit  de  les  toucher  pour  en  avoir 
les  doigts  imprégnés  pendant  plus  d'une  demi-heure. 
On  en  compte  une  dizaine  d'espèces  dans  notre  faune. 

Clef  pour  la  distinction  des  espèces. 

Pattes  noires 7.  Tomentosu*. 

Pattes  rousses  ou  jaunes  ; 

a.  Elytres  d'un  vert  clair; 

Prothorax  cordiforme 3.  Chlorophanus. 

Prothorax  quadratigulaire  j 
Bords  latéraux  du  prothorax 
se  courbant  par  une  li- 
gne régulière 1 .  Lithophiluê. 

Bords  latéraux  du  prothorax 
légèrement  sinués  vers 
la  base 2.  Sericeus. 
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b.  Elytres  non  d'un  vert  clair: 

El  vires  d'un  noir  verJâtre.  .4.  Pennsylvnnicus. 

Elytres  violettes 5.  Tricolor. 

Elytres  noires 6 .   Impunctifrons. 

h  Chiénie  lithophile.  Chloznim  lithophilua,  Say. 
— Long.  .32  pouce.  D'un  beau  vert,  noire  en  dessous. 
Antennes,  pattes,  labre  et  palpes  roux.  Pro thorax  qua- 
drangulaire,  élargi  au  milieu  par  itne  ligne  se  courbant 
régulièrement  dès  la  base. — R. 

Se  distingue  surtout  du  suivant  par  sa  taille. 

2.  Chiénie  soyeuse.  Chlamiwt  sericeus  Say. — 
]/ong.  .50  pce.  D'un  beau  vert  clair;  brillante;  pro- 
thorax fortement  ponctué  ;  elytres  portant  une  pubescence 
épaisse  et  soyeus**.  Bords  latéraux  du  prothorax  légère* 
ment  s  innés  vers  la  base.     Antennnes  et  pattes  rousses. 

-Q. 

3  Chiénie  chlorophane.  Chlœnins  chlorophanus, 
T>j. — Long.  .55  pouce.  Violette;  tête  verte;  antennes 
et  pattes  rousses.  Prothorax  très  rétréci  à  la  base,  cordi- 
formet  fortement  ponctué  près  de  la  base.  Elytres  d'un 
violet  bleuâtre,  faiblement  pubescente?. — R. 

4.  Chiénie  de  PennsylYanie.    Chlœnins  Pennsyl- 

vanicus,  Say. — Long.  .40  pouce.  D'un  brun  verdâlre  ; 
tête  et  thorax  d'un  vert  métallic.  Antennes  et  patte8 
rousses.  Elytres  brunes,  avec  uue  légère  teinte  de  vert, 
les  interstices  des  stries  assez  arrondis. — PC. 

5.  Chiénie  tricolore.  Chlœnius  trienfor,  Dej.— 
Long.  .50  pce.  Tête  d'un  vert  métallic  clair,  thorax  du 
même  vert  à  reflets  cuivrés  ;  elytres  d'un  beau  violet  ; 
antennes  et  pattes  rousses.    Prothorax  cordiforme,  plus 
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étroit  que  les  éljtres,  à  bords  latéraux  sinués  en  arrière 
du  milieu. — C. 

6.  Chlénie  à  front  lisse;  Chlœniùs  impunctifrons, 
8aj. — Long.  .52  pouce.  Tête  et  thorax  d'un  vert  bleuâtre 
brillant;  Uytres  d'un  brun  sale,  quelque  peu  violacé. 
Tête  sans  auoune  ponctuation.  Antennes  et  pattes  rous- 
se*. Protborax  de  la  longeur  des  éljtres  à  la  base, 
nais  plus  large  au  milieu. — R. 

7.  Chlénie  tomentetlie.  Chlœniùs  tomentosus,  Dej. 
— Long.  .58  ponce.  Noire;  tête  brillante;  prothorax 
ponctué  ;  éljtres  à  puboscenoe  brunâtre  ;  pattes  et  an- 
tennes noires.  Prothorax  de  la  longueur  des  éljtres  à  la 
base,  et  Mans  aucun  élargissement  au  milieu,  ce  qui  lui 
donne  la  ferme  d*un  ovale  allongé. — R. 

Les  espèces  eireumcintus  et  uiger  sont  aussi  attribuées 
à  la  faune  du  Canada. 

22.  Oen.  Oode.  OoJcs,  Bonelli. 

Menton  éohancré  avec  une  dent  simple.  Labre  éohan- 
èré  avec  ses  angles  extérieurs  fortement  arrondis.  Pro- 
tborax à  angles  antérieurs  rabattus,  jamais  rétréci  en 
arrière,  Se  et  9e  stries  des  élytres  covfluentes. 

Insectes  de  taille  roojenne,  de  forme  ovalaire,  avant 
les  mêmes  habitudes  que  les  Ohlénies. 

Oode  fluviatile,  Godes  fliwiatitts,  Lee. — Long.  50 
pce.  En  ovale  allongée.  Noir.  Prothorax  fortement 
rétréci  en  avant,  depuis  le  milieu;  angles  postérieurs 
presque  droits.  Eljtres  à  stries  ponctuées,  à  interstices 
plans,  le  3e  avec  2  points, — PO. 

Se  trouve  d'ordinaire  au  bord  des  eaux.. 
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23.  G  en.  Haplochile.     Haplochile,   Leçon  te. 

Menton  échancré,  sans  dent.  Labre  à  peine  échan- 
cré en  avant.  Les  4  premiers  articles  des  antennes 
glabres;  le  2c  aussi  long  que  le  4e  et  de  moitié  plus 
court  que  le  3e.  Prothorax  légèrement  cordiforme,  avec 
les  angles  postérieurs  relevés.  Klytres  allongées,  pa- 
rallèles. 

Une  seule  espèce. 

Haplochile  pygmé.  Httphchile  pymœi,  Lee. — 
Long.  25  pce.  Rongeât  re.  Tête  grosse,  Prothorax 
cordiforme,  plus  étroit  que  les  élytres.  Ëlytrcs  à  stries 
ponctuées. — R. 

24  Gen.  -  Agonodèrb.    Àgnnoderus,  DeJean. 

Menton  court,  sans  dent  au  milieu.  Labre  échancré. 
2e  article  des  antennes  plus  ou  moins  pubescent.  Pro- 
thorax presque  carré,  rétréci  en  arrière  ;  élytres  allongées, 
parallèles,  si  nuées  à  l'extrémité.  Tarse*  antirieurs  des 
mâfes  non  dilatés. 

Ces  insectes,  asseï  petits,  do  couleur  fauve  avec  taches 
noires,  sont  asseï  peu  nombreux  en  espèces,  nous  n'en 
comptons  que  deux  dans  notre  faune. 

1.  Agonodère  linéolé.  Agonoderus  lineola,  Dej. — 
Long.  .30  pouce.  De  couleur  fauvo  dans  toutes  ses 
parties.  Une  tache  noire  transversale  sur  le  front,  2 
autres  sur  le  protkorax  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane, et  une  bande  de  la  même  couleur  sur  chaque 
élytre,  cette  bande  ne  touchant  nia  la  base  ni  au  sommet 
de  l'élytre.  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  à  angles 
postérieurs  arrondis*— R. 
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2.  Agonodère  pied*  pâles.  Agouoderu*  pa9îpesr 
De  Jean — Long.  .28  pouce.  Fauve,  dessous  noir.  An» 
ternies  et  pattes  fauves  ;  tête  noire.  Une  tache  médian» 
sur  le  prothorax.  Elytres  portant  chacune  au  milieu 
une  tache  allongée,  rapprochée  de  la  suture. — C. 

Se  distingue  facilement  du  procèdent  par  la  couleur 
de  la  tête  et  les  taches  du  prothorax  et  des  élytres- 

25.  Qen.  Anisodacttlk.  Anisodaciylus,  DeJea*. 

Menton  transversal,  sans  dent  médiane.  Tête  mé- 
diocre, un  peu  rétrécie  postérieurement.  Prothorax  en 
carré  transversal,  coupé  presque  carrément  en  avant  el 
en  arrière,  faiblement  rétréci  à  la  base  ;  ses  angles  dis- 
tincts. Ejtres  o  val  a  ires,  sinuées  au  bout,  Les  4  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
dilatés  et  munis  de  brosses  dans  les  c?,  le  premier  plu» 
petit  que  les  2  suivants.  *         ' 

Les  Anisodaotyles  ont  assez  de  ressemblance  avec 
les  Harpales,  mais  les  brosses  de  leurs  tarses  permettent 
toujours  de  les  distinguer  de  ces  derniers,  qui  portent 
des  écailles  equaniifbrmos  au  lieu  de  brosses.  On  les 
trouve  sous  les  pierres,  dans  les  champs,  oto.  On  eu 
compte  6  espèces  dans  notre  faune. 

Clef  pour  la  distinction  des  espèces. 

A.  f>l  y  très  toutes  noires  \ 

Elytres  opaques 1.  rusticus. 

Ely  très  plus  ou  moins  brillantes  j 

Angles  postérieurs  du  prothorax  obtus  et 

arrondis. 2.  Marrisii. 

Angles  postérieurs  du  prothorax  obtus, 
mais  non  arrondi*) 
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Thorax  plus  large  et  moins  oon vexe,  avec 
les  côtés  plus  louguement  déprimés 

3»  mslanopus. 

Thorax  plus  convexe,  moins  transversal, 
avec  la  partie  des  bords  déprimée 
moins  large.  ...  4.  nigritox 
B.  Elytres  fauves,  tachées  de  noir; 

Protiiorax  fauve  sur  les  bords.  5.  di*coidws\ 
Prothorax,  tout  noir. , .......  6.  BaUimortnm+, 

X.  Aniioiactyle  rustique.    Anisodactylus  rut- 

Meus,  Dtej. — Long  20  pouce.  De  forme  ovale.  Noir, 
avec  le*  angles  postérieurs  du  prothorax  fauves  ;  cette 
couleur  parfois  peu  apparente.  Prot  borax  de  la  lon- 
gueur des  élytres  et  sans  élargissement  au  milieu.  Elytres- 
d'un  noir  opaque,  sans  aucun  reflet. — CC. 

2.  A nlso dactyle  de  Harris.     Anisodactylu* 

IFarrtsii,  Lee* — Long.  .47  pouce.  Ovale-obiong.  D'un 
noir  légèrement  brillant.  Antennes  brunes,  fauves  à  la 
Vase.  Thorax  plus  large  que  long,  4  côtés  arrondis,  à 
base  ponctuée,  à  angles  postérieurs  obtus  et  arrondis,. 
Elytres  avec  un  point  à  la  base  dans  la  2e  strie,  légère- 
■icnt  sinuées  au  sommet. — C. 

3.  Àntatfactyle    pieds-noirs.    Anisodactylu* 

9%etanopust  Lee — Longueur  .48  pouce.  Ovale-obiong» 
IVun  noir  brillant;  antennes  brunes,  fauves  &  la  base. 
Thorax  sub-quadrangulaire,  peu  convexe,  légèrement 
déprimé  aux  côtés,  à  angles  postérieurs  obtus,  mais  non 
arrondis.    JSljtres  légèrement  sinuées  près  du  bout. — C* 

4.  AniSOd&Otfle  Jligret.  Anysodactylus  nigrltta, 
Dej. —  Long.  .48  pouce,  Noir;  antennes  brunes,  te 
prenûer  article  seul  fauve.    Thorax  plus  convexe  que 
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dans  l'espèce  précédente,  la  partie  déprimée  des  bords 
plus  étroite.  Elytrcs  peu  convexes,  sinuées  près  du  som- 
met—PC. 

5.  Ànisodactyla  à  disque  taché.  Amtodactyh* 

diêcoùbus,  Dej. — Longueur  .40  pouce.  Tête  noire;  une 
ligne  transversale  fauve  sur  le  front.  Thorax  noir,  bril- 
lant, à  bords  fauves.  Elytres  fauves  avec  une  tache 
brune  au  bout.  Dessous  noir  ;  pattes  fauves  ;  antennes 
fauves. — R. 

6.  An  isodactyle  de  Baltimore.  AnUodacfyl** 

Bnltinv*ren$i*.  Oej. — Longueur  .40  pouce.  Tête  et  pro- 
thorax noir*]  antennes  brunes.  Prothorax  légèrement 
rétréci  à  la  base,  ses  angles  aigus.  Pieds  pâles.  Ë'ytres 
rouss&trcs  à  la  base  et  sur  les  côtés,  noirâtres  sur  lo  disqvc. 
— CC. 

On  donna  encore  à  notre  faune  les  espèces  tllipticu* 
et  ctirbonarius. 

26  Gen.   Buadtcellb.     Bradycellu$}  Erickson. 

Menton  pourvu  d'une  dent  fortement  échanctée.  Los 
qvatro  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  et 
munis  de  papille»  sqnami  formes  au  lieu  de  brosses. 

Les  Bradycellcs  sont  de  petits  insectes  à  couleurs 
quelquefois  assez  vives.  Notre  faune  en  compte  5  espèces. 

l.  Bradyoelle  quadricolle    BradyceUus  qua- 

dricollis,  Léo.— Longueur  .22  pouce.  Noir;  le  premier 
article  des  antennes  avec  les  palpe»  rougeâtres  ;  les  bords 
extérieurs  des  élytres  au  sommet  aussi  teints  de  cette 
couleur.  Thorax  presque  carré,  un  peu  élargi  en  avant 
du  milieu,  ponctué  à  la  base,  à  ang'cs  postérieurs 
presque  droits.  Elytres  un  peu  élargies  postériourouient, 
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i,  à  stries  non  ponctuées,  à  interstices  des  stries 
Lisses  et  aplatis* — C. 

2.  Bradyoelle  lugubre.   Braâyteilus  lugnhris, 

Léo.  —  Longueur  .18  ponce.    Noir;  pattes,  1er  article 
des  antennes  et  palpes  fauves.     Prothorax  carré,  lisse,       ,* 
sans  ponctuations,  à  angles  postérieure  arrondis*  Elytres 
d'un  noir  sale,  avec  une  bande  longitudinale  sur  chacune* 
plus  claire,  quoique  peu  apparente. — R. 

3.  BradyoeDe  parent  Bradycellus  cognatus, 
Schiôdte.  —  LDng.  .18  pouce.  Tête  noire  ;  antennes- 
brunes,  rousses  à  la  base  avec-  les  pattes  et  les  palpes. 
Thorax  noir,  avec-  teinte  fauve  à  la  base  et  sur  les  bords-, 
rétréci  postérieurement,  à  angles  arrondis.  Elytres  à 
stries  non  ponctuées,  fauves,  tachetées  de  noirâtre  sur  le* 
disque,  à  suture  claire.    Dessous  noir. — C. 

4.  Bradyœlle  de8  rochers.  Bradycellus  rupestrisf 
Lee. — Long.  .15-  pouce.  Této  noire  ;  antennes  brunes,. 
rousses  à  la  base,  avec  les  palpes  et  les  pattes  ;  dessous 
noir.  Thorax  d'un  roux  noirâtre  foncé,  rétréci  en  arrière, 
&  angles  postérieurs  distincts.  Elytres  &  stries  non 
ponctuées,  à  disque  noirâtre,  rousses  sur  les  bords.  — CC. 
Fig.  6. 

Sa  plus  petite  taille,  les  angles  du  prothorax  et  ses 
couleurs  plus  foncées  le  distinguent  du  précédent. 

On  attribue  encore  l'espèce  dichrous  à  notre  faune* 

27.  Gen.  HaRPALB.     Barpalu*,  Latreille. 

Menton  transversal,  avec  une  dent  très  petite  ou  nulle. 
Paraglosses  larges.  Dernier  article  des  palpes  sub-ova- 
laire,  tronqué  au  bout.  Labre  carré  ou  faiblement 
échancré.     Tête  à  peine  rétrécis  en  arriére.    Prothorax, 
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^î'^*u  Ejt»*  •jcûwrew  oa  oTahires, 
^^  *  Trnnijrrs  ir-i^ita*  û-s  ,ar*»  aatérievs  et  intenné- 
fi-~r-s  ii<  Tti-^s  dl;"i*.   nin*rz*-ûres  o«  cordiformes, 


x  ....>  ie  >(:ani;.^  p«Kr.am£»  lissées  sar  2  rang*. 

*  *  1"  ..-»...*  i  il  sjiic  r^*  lumôceax  ce  espèces,  et 
x  itr^î-  5ms  luile.  se  ^•iii^^a':  7«vrc*it,  soes  les  pierres, 
i  *  t-<  •à;ini.-si  int  L  jrrl*«  scn^e-tf  qa'oo  en  voit 
«m>r-r  ia  'r  •.  e  «nr.  £un»  "es  îzcarûOMtats. 

S**fjmr  *l  i  <r  t»:ri-^m  4w  espèces. 

JL  FïTHS  f:rns. 

ï  yr*s*  hkÙ4:«$  h*  r^îs  p:Li£s  enfoncés 

ivTmccvcx. •— — ...1.  St*<pnosus. 

3T jr^e*  sra  xwli*!»  à*  pjtits  enf joeés 
nuiubrasx; 
x.  E  ^rr^s  ciïturÛMS  ; 

E  Ttr*»  r?<xs»M^i-ïaâtre5*.  3.  erratîeus. 
E  t~t:s  £  n  ivrs  scCaH:.|u;.4.  ririJœ#eu&. 
5*  E  tt."»  **??•»  o i  b-*»ae?  ; 

•-»  A:<r-»  ro*îi.r«srs  di  prothorax  bien 

Cotis  ia  prottarax  large- 
m«:n;  arrondis  et  forte» 
«K*~t  déprimes*  inter- 
stices Je»  stries  ponctués 
s'ir  Ses  v*ôt«K»^  &.  Pt**sylvi*icus. 

Corés  da  prothorax  rétrécis 
en  arrière,  partie  dépri- 
mée étroite;  interstices 
aplatis. 6.  compir. 

Cotés  du  prothorax  pres- 
que droits,  non  déprimés, 
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fossettes  de  lu  base  peu 
profondes,  angles  pres- 
que droits? 7.  erithroj.u*. 

cf.  Angles  postérieurs  du  j>rothorax 

obtus,  arrondis  quoique  distincts  ; 
Thorax  presque  carré,  fortement 

ponctué  à  la   base....  8  pleuriticus. 
Thorax  2  fois  aussi  large  que 
long,   à  peine   ponctué  à  la 

Dase 9.  hcrlîvagus. 

B.  Pattes  noires  ou  brunes  ; 

Elytres    très   déprimées,   taille  très 

grande 2.  caliginoms. 

Elytres    plus    ou    moins  convexes; 

taille  moyenne 10.  laticeps. 

1.  Harpale  ponctué.  Hirpaïus  stigmosus,  Ger- 
mar.  —  Long.  .30  pce.  oval-oblong.  D'un  brun  verdâtre 
métallic  brillant  ;  antennes,  pattes,  et  palpes  roussâtres. 
Elytret  marquétt  de  3  rangs  de  points  enfoncé*,  marginées 
de  fauve — RR. 

2.  Harpale  ténébreux.  Har- 

palus  caliginosus,  Say,  —  Long. 
.95  pec;  c'est  la  plus  forte  taille 
du  genre.  Noir  ;  ihtennes,  palpes 
et  bord  du  labre  ferrugineux.  Uno 
impression  profonde  de  chaque 
côté  du  front.  Thorax  presque 
carré,  à  ligne  médiane  *  obsolète, 
«*^  y-  angles    postérieure    aigus,    dépri- 

Fig.  25.  mes  et  largement  ponctués.  Tarses 

et  base  des  2  paires  de  pattes 

fif.  25«-  Marpalmt  caligmotm. 
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antérieures  d'un  brun  ferrugineux.  Elytres  déprimées, 
à  stries  non  ponctuées,  à  interstices  arrondis,  à  bords 
opaques.  Ventre  noir,  rarement  brun. — AR. — Fig.  25. 

Hajpale  trrattyue.  Barpa/us  erraticu$t  Say. — 
Long.  .65  pee.  D'un  rouge-brun  ;  dessous  testacé.  Tête 
et  thorax  plus  clairs,  brillants,  élytres  brunâtres,  à  stries 
non  ponctuées,  à  interstices  convexes,  échancrées  au 
6ornmet  dans  les  $  de  manière  à  former  une  dent  à 
l'angle  externe.  Thorax  plus  long  que  large,  légèrement 
rétréci  en  arrière,  base  et  marges  latérales  ponctuées, 
ces  dernières  subitement  élargies  en  arrière.— C. 

La  couleur  de  cette  espèce  suffit  seule  pour  la  faire 
distinguer.  Se  rencontre  particulièrement  dans  les  ter- 
rains sablonneux. 

4.  Harpale  d'un  vert  d'airain.  Harpahi*  -vin- 
dam  tw,  Beauvais. — Long.  .42  pee.  D'un  vert  métallic 
brillant  plus  ou  moins  bronzé,  quelquefois  cuivré,  rare- 
ment noir;  pattes,  antennes,  bouche  et  épipleures  d'un 
rouge  brun.  Tête  plus  foncée  que  le  thorax.  Thorax 
un  peu  plus  large  que  long,  rétréci  on  arrière»  majs 
non  déprimé,  très  étroitement  marginé.  Elytres  à  stries 
peu  profondes,  non  ponctuées,  à  interstices  aplatis, 
fortement  sinuees  au  sommet,  formant  un  angle  aigu  à 
l'angle  externe. — CG. 

Sa  couleur  et  \#  sinus  du  sommet  des  «lytas  <di*. 
tiagueat  cette  espèce  de  toutes  les  autres. 

6.  Harpale  de  Pennsylvanie,  Harpalus  /Vn*. 
*yhan icus,  Lee. — Long.  .58pce.  Noir;  antennes,  bouche 
et  pattes  d'un  rouge  testacé.  Thorax  plus  large  <}ue 
long,  à  angles  postérieurs  ob*w,  qvehjae  peu  arroadis, 
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à  bords  s  élir gisant  par  «ne  ligne  régulière  et  tri»  dépri- 
mé», à  marge»  large»  en  arrière  et  fortement  ponctué» 
avec  la  base.  Stries  des  élytres  profondes,  à  interstices 
convexes,  et   souvent  ponctués  sur  les  cdtés— C. 

6.  Harpale  compère.  H*rpalu»  compnr,  Lee.— 
Long.  .55  pce.  Ovale  oblong.  D'un  noir  rougoâtre  o,..cl- 
quepea  brillant,  plus  clair  en  dessous;  les  pattes,  les 
antennes  et  la  bouche  d'un  jaune  rougeâtre.  Thorax 
plus  large  que  long,  fortement  mai»  étroitement  déprimé 
aux  eèté»,  rétréci  en  arrière,  base  et  marges  latérales 
finement  ponctues,  angles  postérieurs  obtus,  à  peine 
arrondis.  Stries  des  élytres  peu  profondes  quoique  bien 
marquées,  à  interstices  aplatis  avec  quelques  pointe  sur 
les  côtés. — K. 

Harpale  pieds«-rougea.  Barpalu*  erytKropu», 
Dei  —Long.  .50  pce.  Ovale-oblong.  D'un  noir  rougefitre, 
plus  clair  en  dessous  ;  pattes,  antennes  et  bouche  d'un 
jaane  rougeâtre.  Thorax  presque  carré,  à  côté»  pre.gue 
droit;  à  fouette*  de  la  U»e peu  profonde»,  base  et  marges 
en  arrière  finement  ponctuées,  angles  postérieurs  presque 
droite.  Elytres  à  insterstices  des  stries  lisses,  sans  points 
sur  les  côtés. — AC. 

Les  3  espèces  qui  prédèent  sont  très  rapprochées 
les  unes  des  autres,  les  différences  particulièrement  don 
nées  dans  la  clef  plus  haut  suffiront  oependant  pour  les 
faire  distinguer. 

8  Harpale  pleuritique.  Êarpolw  pleuriticu», 
»rby.-Long.  Zt  pce.  Ovale,  d'un  brun  roussatre; 
antennes,  bouche,  pattes  et  épipleures  d'un  fauve  testacé. 
Thon*  pre»?*  carré,  à  côtés  presque  parallèles  en 
arrière  du  milieu,  angles  posteYuura  presque  droit,, 
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n'étant  «rromJls  que  ffiftéwîfé,  base  et  marges  forte- 
ment ponctuées.  Elytres  tisses  et  brillantes»  à  stries 
profondes  et  à  intertices  coniexes» — C. 

9.  Harpale  herbingue.  Hnjxûu*  herîdvagus, 
Say. — Long.  .35  poe.  Ovale-ohloog.  Bran;  antennes, 
patfes,  bouche  et  côtés  du  protbonx  d'un  noir  tesUcé. 
Tête  an  peu  large,  d'an  noir  brillant.  Thorax  2  fois 
aussi  large  que  long,  côtés  à  peine  déprimés  en  arrière, 
angles  postérieurs  largement  arrondi*,  base  à  peine 
ponctuée,  fossettes  basilaircs  peu  profondes.  Elytres 
noires,  brillantes,  à  strie»  peu  profondes,  avec  un  point 
dorsal  en  arrière  du  milieu  dans  la  strie,  Dans  les  9 
les  élytres  presque  opaques  et  distinctement  réticulées 
se  terminent  par  une  épine  soturale. — C. 

La  forme  de  son  thorax  et  les  réticulattooa  de  ses 
élytres  le  distinguent  du  précédent. 

10.  Earpale  téte-laige»  Harpahu  farter/*, 
Lee — Long.  .55  pce.  Large  et  convexe.  D'un  noir  bril- 
lant ;  pattes  et  antennes  d'un  brun  roussfitre,  ces  der- 
nières noires  à  la  base.  Tête  très  large,  noire,  brillante. 
Thorax  plus  large  que  kmg,  rétréci  en  arrière,  à  côtés 
déprimés  en  arrière  du  milieu,  ponctué  à  la  base,  angles 
postérieurs  obtus  et  arrondis  au  sommet.  Elytres  à 
stries  peu  profondes,  non  ponctuées,  PC. 

Sa  taille  plus  petite  et  sa  forme  obèse  distinguent 
facilement  cette  espèce  du  oaliglnonu. 

Se    rangent    encore  dans  notre  faune  les  espèce 
«M/»«J«it«*  et  taricomu, 

3&  itau  SrfctOLOFHE.    SttMolopkms,  DeJcan. 
Mtatou  sans  dent.    Thorax  an  carré  transversal  on 


sub-orbicolaire,  avec  *e*  angles  errowdU.     Tarées  pea 

dilatas  et  garnis  de  squamules. 

Les  Sténolophes  ne  différent  des  Harpales  que  par 
leur  taille,  étant  tout  très  petits,  et  par  la  forme  do  leur 
prothorax  dont  les  angles  postérieurs  sont  effacés, 

1.  Sténolophe  conjoint.  S«»oln]>kus  cn*jw*du*, 

Lee. — Long.  .13  pcc.  Glabre,  sans  pooetuatioos.  Tête 
noire  ;  antennes  brunes,  rous^âtres  à  la  base  de  même  que 
les  palpes.  Thorax  rrm*«â//>,  arrondi  postérieurement,  à 
base  sans  ponctuations.  Elytres  noirâtres,  bords  et  su- 
ture plus  clairs,  interstices  des  stries  déprimés;  poitrine 
rousse,  sternum  noir  ;  pattes  testacées  ;  abdomen  noir. 
— C. 

2.  Sténolophe  fuligineux.     StewJophu*  fuliai- 

noms,  Dcj. — Long.  .25  pce.  Tête  et  prothorax  noirs, 
brillants;  antennes  brunes,  rousses  à  la  base  de  même 
que  les  palpes.  Thorax  en  carri  allongé,  arrondi  posté- 
rieurement, marginé  de  roux,  les  fossettes  basilaîres  pro- 
fondes et  ponctuées.  Elytres  roussâtres,  à  interstices 
aplatis.   Dessous  noir;    pattes  et  hanches  testacées. — C. 

Son  prothorax  noir  bordé  de  roux  et  sa   taille  le 
distinguent  facilement  du  précédent. 

Les  espèces  ochropzus,  humilis,  partiariû*,  et  ver*i- 
color  sont  aussi  attribuées  à  notre  faune. 

29  Gen.%  Patrobe.     Patroïnts,  DcJean. 

Menton  avec  une  dent  bifide.  Dernier  article  des 
palpes  sub-cylindrique,  tronqué  au  Ixtut.  Prothorax  trans- 
versal, fortement  cordîfornie,impressionné  près  des  angles 
postérieurs.  Elytres  déprimées.  Les  2  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  des  mâle*  dilatés,  garnis  de  poils  et 
de  squamules  eu  dessous. 


--*  «ULSQ 


D^    z.'lle   moyenne,  à  errps  i!Ioc^\  déprimé;  se 


— Lrnir.  J;5  -•  ■?.  G.abrî.  T-jto  ^t  Dmrionx  n«^irs,  eïvtres 
r:  ïs-it^s.  ^7ie  liirresK^a  Vn^ïn.iîmle  prof  »nde.  de 
?::j.  1.2  ;•>*  ii  -r-r  ji;<-xx.  Antennes  briae»,  rousses  à 
jx  2  :se  le  x*?'».e  ne  !e*  pares:  patres  d'an  jaune 
îla.r.  LV~~]:~nx  r\:rr-ci  >2n  îrrt.re.  ses  2T_r* es  postérieurs 
«o  .-«••:  n-^î  ;st  in  d».*i  en  ■i^îi^rs:  La:cressio*i  transve*salc 
'il  d'.TTit  Ts'  pr.f  rv?».\  ■!•*  même  q»ie  la  Iriziic  médùne 
r  i:  IrTircr  m.i  .'I:  ;!•.♦»  fîi  j.r~i».r-e  ;  Iz-^r:-s?î:«GS  bifilaires 
■?,s  an^t.s  n :-«.■•  !rri!.I-c».  très  pr*  f  nies,  penct  ;ées. 
E!y*r«-s  à  strias  pr  £:n-I.s%  Siemens  ponctuées. — PC. 

L  "espèce  *~*.-il*  se  rencontre  aussi  on  Ci  nain. 

30.  G.»*.  Bs.MBiD  OX.    B>mJ'ibnmm 

M«?n:.;a  trinsversa*  arec  une  d*--nt  médiane.  Pénuî- 
ti^n.e  article  des.pa'pcs  trvs  gr.inl.  en  cùne  renversé;  le 
ilrrti'r  trz*  prj'tj  #rc»V"'r  «>»».,  Tête  uiôi^ere,  légèrement 
rét.-écie  en  arrière.  Les  2  article*  bi>i!  lires  des  antennes 
U'"ahr^j».  le  3o  putesc»  nt.  Ja.ubes,  antérieures  non  dila- 
tée* ;  les  2  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  $ 
dilatés,  le  1er  plus  que  le  2e.  E  lyres  avec  stries  scittel- 
hiros  U%  gt ries  stittr-jUs  né' rut  p*i*  reourbées  au 
êommtf.     Corps  plus  ou  moins  déprimé,  glabre. 

Les  Bembidions  sont  tous  des  insectes  de  petite 
taille,  qu'on  trouve  le  plus  souvent  près  des  eiux  ;  leurs 
habitudes  du  reste  sont  à  peu  près  celles  des  autres 
Carabiquc?. 

Notre  faune  en  compte  un  asseï  grand  nombre 
d'espèces. 
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Clef  pour  ta  distinction  des  espèces. 
A.  Elytres  de  couleur  uniforme  ; 

a.  Elytres  marquées  de  fossettes  carrés  enfoncées  ; 

Impressions  thoraciques  peu    dis- 
tinctes  1.  paludoxum. 

Impressions  thoraciques  très   dis- 
tinctes   2.  incBçuale* 

b,  Eîytrcs  marquées  seulement  de  points  enfoncés  ; 

c  Bord  postérieur  du  prothorax  oblique  aux 
côtés  ; 
Corps  déprimé  ;  angles  postérieurs  du 

prothorax  aigus 3.  chalceum* 

Corps  convexe  ;  angles  postérieurs  du 

prothorax  rectangulaires....        4.  nigrum* 
<L  Bord  postérieur  du  prothorax  droit  5.  simplex* 
B.  Elytres  plus  ou  moins  tachées  ; 

e.  Taches  postérieures  des  élytres  plus  ou  moins 
élargies  ; 
g.  Deux  taches  distinctes  sur  chaque  élytre  ; 
Stries  fortement  ponctuées...  6.  luculunir 
Stries  faiblement  ponctuées.  7.  rupestre* 
h.  Taches  dispersées  en  nombre  variable  ; 
i.  Corps  déprimé,  assez  largo  postérieure- 
ment ; 
Prothorax  à  côtés  fortement 

arrondis S.patriteTt* 

Pro thorax  à  côtés   presque 

droits 9.  variegatum. 

j.  Corps  convexe  ;  élytres  rétrécies 

postérieurement....     10.   venieolor* 
/I  Taches  postérieures  des  élytres 
formant  un  gros  point  ; 
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Point  de  tache  à  l'angle  humerai  de  l'é- 

lytre 11.  frontale. 

Une    tache    à    l'angle    humerai    de    Té» 
lytre 12-  maculatum, 

1.  Bembidion  des  marais.  Bembidium  paludo' 
sum,  Panzer.— Long.  .31  pouce.  D'un  noir  bronza  ; 
prothoraz  presque  carré,  sinué  postérieurement  et  strié 
de  chaque  côté,  à  angles  postérieurs  droits;  élytres 
striées-ponctuées,  ayant  chacune  2  fossettes  carrées 
enfoncées,  la  4e  strie  sinuée.  Dessous  noir  ;  pieds  d'un 
vert  bronzé  obscur. — AR. 

2.  Bembidion  inégal.  Bembidium  inœquale, 
S:iy. — Long.  .30  pouce.  D'un  vert  bronzé.  Elytres»  à. 
surface  inégale,  portant  chacune  2  fossettes  carrées 
enfoncées  dan 6  La  3e  strie,  la  4e  sinuée.  Dessous  d'un 
vert  foncé,  pieds  roux  u  la  base.  Thorax  à  imjyresaions 
trè*  prononcées,— C.  sur  les  rivages. 

Se  distingue  du  précédent,  dont  il  n'est  peut-être 
qu'une  variété,  par  une  taille  plus  petite,  par  les  stries 
des  élytres  plu»  dilatées  et  les  points  plus  évidents,  et 
par  les  impressions  de  la  base  du  prothoraz  qui  sont  et 
plus  étendues  et  plus  distinctes. 

3.  Bembidion  cuivré.  Bembidium  ckalceum, 
De  Jean. — Long.  .32  pce.  D'un  noir  bronzé.  Elytres 
à  surface  égale,  portant  chacune  2  points  enfoncés  dans 
la  3  strie.  Prothorax  presque  carré,  plus  large  en  avant 
du  milieu,  rétréci  en  arrière,  à  angles  postérieurs  aigus 
et  abord  postérieur  oblique  aux  côtés;  corps  fortement 
déprimé.  Antennes  brunes,  le  1er  article  roux.  Dessous 
noir,  patte*  rousses  à  la  base. — C. 

4.  Bembidion  noir.     Bembidium  nigrum,  Say.— 
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Long.  .28  pce.  D'un  noir  pourpre.  Corps  assez  con- 
vexe, ovalairc.  Antennes  brunes,  base  et  palpes  roux* 
Prothorax  un  peu  élargi  en  avant  du  milieu,  ses  angles 
postérieurs  rectangaUtires,  son  bord  inférieur  oblique 
sur  les  cafés.  Eljtres  striées- ponctuées,  chacune  avec  2 
points  enfonces.  Dessous  d'un  brun  foncé.;  pieds  rous- 
sfitres.— C. 

5.  Bembidion  simple.  Bembidium  simplex, 
Leçon  te. — Long.  .19  pce.  D'un  noir  légèrement  bronzé. 
Corps  très  déprimé  ;  élytrcs  presque  carrées  postérieu- 
rement, stries  sans  ponctuations,  la  3e  avec  2  points 
enfoncés.  Prothorax  à  bord  postérieur  droit,  fortement 
impressionnée  la  base,  avec  une  ligne  relevée  aux  angles 

postérieurs.  Antennes  brunes.    Dessous  et  pattes  noirs 
trochantins  rous^âtres. — C.  ' 

6.  Bembidion  brillant.  Bembidium  lucidum, 
Leconte.— Long.  .25  pce.  Tête  et  prothorax  d'un  noir 
verdâtre  brillant.  Antennes  brunes,  rousses  à  la  base?. 
Prothorax  eordiforme,  marginé  sur  les  côtés,  avec  une 
li-ne  relevée  aux  angles  postérieurs.  Eljtres  d'un  noir 
roussâtre,  brillantes,  striées-ponctuées,  portant  chacune 
une  tache  rousse  allongée  à  l'angle  humerai  et  une  antre 
oblique  au  sommet,  ces  2  taches  se  continuant  souvent 
de  Tune  à  l'autre.  Dessous  noir;  pattes  entièrement 
rousses. — CC. 

7.  Bembidion  des  rochers.  Bembidium  rupestre. 
De  Jean.— Long.  .22  pce.  D'un  noir  verdâtro.  An' 
tennes  brunes,  rousses  à  la  base  de  môme  que  les  palpes. 
Prothorax  élargi  en  avant  du  milieu,  ponctué  à  la  base! 
Elytres  noirâtres,  striées-ponctuées,  les  ponctuations 
manquant  au  sommet  et  s»r  les  côtés,  la  3e  strie  avec  2 
pointa  enfoncés,  une  taehe  rousse  longitudinale,  sou* 
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=:2-^i£e  i  L*épuie,  une  antre  oblique  au-dessous  du 
ï.1  l^a;  iossc»?  pCi5  on  moins  foncé  ;  pieds  roussatres.-R. 

8.  BcKtÔdioa  eousÛL  Bembidium  patruele,  De 
J  :-:"*- — L:r.^.  .15  pee.  Noir,  tête  et  thorax  teints  de 
r.rlîrre.  A^rcioe?  et  palpes  brans,  roussâtres  à  la  base. 
rr;'i-:rax  fartera  ut  élirai  aux  côtes,  à  angles  postérieurs 
ir  ::*.  E'jîres  moires,  ié;jèrenicnt  bronzées,  variées  de 
r::rx>  r:  .issicres,  une  tiche  principale  à  la  base  et  une 
i-:r>e  vers  I«  sommet,  avec  points  et  lignes  irrégulière- 
c:;-::  dîskTs*  !":«.&  La  3e  strie  avec  2  impressions  ponc- 
tl:':  rs.es  :  «trie?  des  côtés  oblitérées  au  sommet. — R. 

9»  BeBtbidioil  Varié.  Bembidium  variegatum, 
S 'j. — Lc-*cr.  .12  pee.  Xoir  légèrement  bronzé;  dessous 
r..-:r%  pues  roassàtres.  Tcte  et  prothorax  montrant  à 
iv  :;:e  uco  teinte  verdàtre.  Prothorax  à  peine  rétréci 
P  ,i-:r''  -■•:;*.  L  Elytres  à  peine  bronzées,  portant  cha- 
c  .r.e  une  gronde  tache  près  de  l'épaule  et  une  autre  un 
peu  en  arrière  du  milieu,  avec  quelques  autres  plus 
|\;ites  îm'guUèreinent  dissiminées. — 0. 

Cette  espèce  très  rapprochée  de  la  précédente,  s'en 
distingue  toutefois  par  le  pro thorax  presque  carré,  très 
peu  rétréci  en  arrière  et  par  les  taches  des  élytres  plus 
arrondies,  etc. 

10.  Bembidiûn  Versicolor.  Bembidium  versi- 
ci 7i>rf  Lcconte. — Long.  .10  pce.  Tôte  et  prothorax 
noirs  ;  antennes  et  palpes  bruns,  plus  clairs  à  la  base  ; 
dessous  noir,  pattes  roussâtres.  Prothorax  rétréci  en 
nrrière,  à  côtés  déprimés.  Etytrts  convexes,  rétrécics  en 
«rr ièrt ,  portant  plusieurs  petites  taches  rousses  irrégu- 
lièws,  la  plus  grande  un  peu  en  arrière  du  milieu,  cou- 
vrant 4  interstices,  divisée  par  les  stries  brunes» —  AR. 
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Un  corps  plus  convexe,  et  la  tache  àe3  élytrcs  en 
arrière  du  milieu  divisée  par  les  stries,  distinguent  cette 
espèce  des  précédentes. 

U.  Bembidion  frontal.  Bembidium  frontale,  Lee. 
— Long.  .11  pce.  Tête  et  prothorax  noirs;  antennes 
brunes,  rousses  à  la  base  de  même  que  les  palpes  ;  des- 
sous noir;  pattes  jaunâtres.  Thorax  rétréci  postérieu- 
rement. Elytrcs  d'un  brun  roussatre,  brillantes,  jwrtant 
un  gros  point  jaunâtre  en  arrière  du  milieu,  avec  le 
sommet  de  la  même  couleur. — R. 

12.  Bembidion  qnadrimacnlé.  Bembidium  4- 
*>acul<itHm,  Linné. — Long.  .11  pce.  Tête  et  thorax 
noirs  ;  antennes  et  palpes  bruns  ;  dessous  noir  ;  pattes 
jaunâtres.  Elytres  noires,  avec  un  gros  point  jaunâtre 
en  arrière  du  milieu  et  une  tache  de  la  même  couleur  à 
Vèponle.— CC. 

31.  Gcn.  Tachys,  Tachys,  Zieglcr. 

Prothorax  plus  ou  moins  carré  ;  élytrcs  en  ovalo 
peu  allongé,  souvent  assez  courtes;  stries  extérieures  le 
plus  souvent  effacées,  ht  première  se  recourbant  à  l'extré- 
mité. 

Les  Tachys,  qu'on  a  séparés  des  Bembidions,  ont  avec 
eux  beaucoup  de  ressemblance.  Ce  sont  aussi  des 
insectes  de  très  petite  ta  tille. 

1.  Tachys  nain.  Tachys  nantis,  Schaum. — Lonir. 
.10  pce.  Noir;  prothorax  carré,  à  angles  postérieurs 
droits  ;  élytrcs  ovales  oblongues,  avec  4  stries  dorsales, 
les  externes  peu  apparentes,  et  deux  points  enfoncés  ; 
bdsc  des  antennes,  jambes  et  tarses  d'un  noir  beau, 
cuisses  d'un  noir  brun — C. 
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S.  Tachys  queue-jaune.  Tachys  jlavicaudt, 
Say. — Long.  .08  pce.  Brunâtre;  antennes,  labre  et 
palpes  d'un  roux  pâle  ;  thorax  d'un  brun  foncé,  en  carré, 
plue  large  au  milieu,  non  contracté  on  arrière,  à  an  des 
postérieurs  droits,  le  bord  postérieur  ausxi  droit.  Elytre* 
noirâtres,  depuis  le  milieu  au  sommet  d'un  blanc  jaunâtre  ; 
stries  sans  ponctuations,  manquant  aux  côtés,  interstices 
convexes;  pieds  d'un  roux  pâle..— C. 

8.  Tachys  eourbé.  Tachy*  incnrvus,  Say. — 
Long.  .08  pce.  Brunâtre  ;  tête  et  prothorax  noirâtres  ; 
antennes  jaunâtres  ;  thorax  à  ligne  dorsale  peu  inarquée, 
colle  de  la  base  profonde  et  ridée,  bord  postérieur 
ondulé.  Elytrcs  pâles,  à  strie  sutura  le  profonde,  les 
autres  oblitérées  ;  stries  scutcllaires  distinctes.  Une 
bande  jaunâtre  partant  de  l'épaulo  et  qui  va  en  s'élargia» 
sant  jusqu'à  couvrir  la  sommet  de  chaque  élytrc.  Des- 
sous brunâtre  ;  patteâ  jaunes. — C. 

La  coloration  des  élytres  et  la  forme  du  prothorax 
distinguent  cette  espèce  de  la  précédente. 

Fam.  III,  DYTISCIDES,  Dytisàdœ. 

Tête  large,  courte,  arrondie  en  avant  ou  terminée  par 
un  museau,  enchâssée  dans  le  prothorax  ;  mandibules 
courtes,  arquées,  dentées  à  l'extrémité. 

Antennes  insérées  sous  un  rebord  de  la  tête,  grêles  et 
sétncées. 

Mâchoires  grêles,  oiliées  en  dedans,  leur  lobe  externe 
palpiformc,  bi-articulé. 

Menton  échancré,  avec  une  dent  médiane  large  et 
courte  ;  languette  saillante,  carrée,  à  paraglosses  à  peine 
distinctes. 
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Prothorax  transversa),  exactement  appliqué  sur  les 
éîytrcs,  à  angles  antérieurs  embrassant  la  tète. 

Mésosternum  très  étroit.  Prosternum  se  prolongeant 
en  une  saillie  qui  pa«se  par  dessus  le  mésosternum  pour 
se  mettre  en  rapport  avec  le  métasternum. 

Mctastornum  très  grand,  se  prolongeant  en  avant 
entre  les  hanches  intermédiaires  pour  recevoir  dans  une 
échancrure  la  saillie  du  prosternum,  et  se  dilatant  à  sa 
partie  inférieure  pour  embrasser  les  hanches  postérieures» 

Abdomen  avec  les  3  premiers  regruenta  soudés,  le  pre» 
«lier  visible  stulement  aux  côtés,  le  dernier  petit  et  rétrao- 
tile  ;  tout  le  corps  peu  convexe  ou  déprimé. 

Jambes  postérieures  comprimées  ef  propres  à  la  nage; 
tarses  de  5  articles,  le  4e  sujet  à  s'atrophier  aux  4  tarses 
antérieurs.  Hanches  postérieures  prolongées  au  côté 
interne  et  soudées  avec  le  métasternum. 

Les  Dytiscides  ne  sont,  i  proprement  parler,  que  des 
Carabiques  organisés  pour  vivre  dans  l'eau,  ne  diffé- 
rant que  fort  feu  de  ceux-ci  en  conformation,  et  ayant  à 
peu  près  les  mêmes  mœurs.  Comme  eux,  ce  sont  aussi 
des  carnassiers  qui  dévorent  des  mollusques,  des  larves, 
■rême  de  celles  de  leur  espèce  etc.  La  plupart  émettent 
leur  urine  quand  on  les  saisit,  et  les  grosses  espèces  lais* 
sont  alors  échapper  une  liqueur  fétide  de  l'articulation  de 
la  tête  avec  le  thorax.  Tous  sont  munis  d'ailes  et  portent 
des  lignes  ponctuées  sur  leurs  élytres.  On  en  compte 
plus  de  550  espèces. 

Cette  famille,  dans  notre  faune,  reafernte  10  genres 
qu'on  pe«t  distinguer  par  les  caractères  suivants  : 

1  (4)  Haoche8  postérieures  non  élargies  en  avant)  mais  di* 
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latées  en  palettes  recouvrant  l'atjiomen;  jambes  a  peine 
natatoires  ; 

2  (3)  Dernier  article  des  palpes  plus  petit  que  le  précé- 

dent         1.  Haliple. 

3  (2)  Dernier  article  des  palpes  plus  grand  que  le  précé- 
dent  2.  Ckémidote. 

4(1)  Hanches  postérieures  élargies  en  avant,  et  soudées 
avec  le  métasternum  ;  jambes  natatoires  ; 

5  (6)  Les  4  tarses  antérieurs  à  4  articles..  3.  Hydropore. 

6  (5)  Cinq  articles  à  tous  les  tarses; 

7(16)  Articles  dilatés  des  tarses  chez  les  ç?  simples; 

8  (9)  Ecusson  nul 4.    LaccopHilk 

9  (8)  Ecusson  visible  ; 

10  (11)     Dernier     arttele     des     palpes     échancré     au 
bout 5«   Coptotome. 

11  (10)  Dernier -article  des  palpes  tronqué  au  bout; 

12  (13)  Saillie  prosternale  sillonnée  dans  toute  sa  lon- 

gueur      6«  Maet. 

13(12)  Saillie  prosternale  non  sillonnée  ; 

14  (15)  Crochets  des  tarses  postérieurs  inégaux,  l'externe 

fixe 7.    COLYMBBTE. 

15  (14)    Crochets    des    tarses    postérieurs    égaux,    mo- 

biles       8-  Aoabe. 

1G  (7)  Articles  dilaté*  des  tarses  chez  les  ^  en  palettes; 

17  (18)  Crochets  des  tarses  égaux    ou    sub-égaux,    mo- 

biles  9-  Dttîbqc*. 

18  (17)    Crochets      des     tarses     inégaux,      l'extérieur 

gxe 10.     ACILIE. 

I.  Gcn.  Haliple.  Huliplus,  Latrcillc. 

Menton  trilobé  ;  labre  légèrement  échancré  et  cilié  ; 
têto  petite,  un  peu  saillante.  Dernier  article  des  palpes 
très  petit,  suhulé.  Prothorox  un  peu  plus  étroit  que  la 
base  des  élytrcs,  rétréci  en  avant.  Elytrcs  convexes, 
conjointement  acuminées  à  leur  extrémité.     Ecusson  o. 
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Hanches  dilatées  en  lames  recouvrant  une  partie  de  V ab- 
domen. 

Insectes  de  petites  taille,  qu'on  trouve  dans  les  eaux 
stagnantes,  souvent  sur  les  herbes  poussant  dans  l'eau. 

1.  Haliple  triopse.  Haîiphis  triopsis,  Say. — 
Long.  .12  pouce.  D'un  jaune  pâle,  avec  de  nombreuses 
ponctuations  bien  visibles.  Thorax  avec  une  tache  noire 
en  avant.  Elytres  à  stries  ponctuées,  la  base,  le  sommet 
et  la  suture,  noirs,  avec  6  taches  de  la  même  couleur  sur 
chacune. — À  R. 

52.  Haliple  cou-sans-tache.  Haliplus  immacn- 
licol  lis,  Harris — Long.  .10  pce.  D'un  jaune  rou?sfitre  \. 
thorax  sans  tache.  Elytres  plus  brunes  q  ue  le  thorax,. 
avec  5  à  6  taches  noires  ;  souvent  les  taches  oblitérées. 
donnent  une  apparence  brunâtre  à  l'élytre — 0. 

2  Oen.  Cnémidote.     Cnemidotus,  Illiger. 

»  ■  *   ■ 

Ne  diffère  des  Haliples  que  par  ce  qui  suit  :  palpes 
plus  robustes,  le  dernier  article  conique  f  aigu,  de  moitié 
pins  long  que  le  précédent.  Lames  coxales  recouvrant 
presque  tout  l'abdomen,  leur  angle  externe  terminé  par 
une  petite  épine.' 

Une  seule  espèce. 

Cnémidote  à  12  points.  Cnemidotus  12-punc- 
tatus,  Say  .r— Long.  .17  pouce»  D'un  jaune  pâle  :  tête 
immaculée;  thorax  avec  2  taches  noires  en  avant» 
Elytres  plus  pâles  que  le  thorax,  avec  la  suture,  la  base 
et  le  sommet  noirs,  et  3  rangées  transversales  de  taches 
noires,  allongées,  sur  chacune. — C. 
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3  Gen.  Hydeopoee.    Hydroporus%  Clairvillc. 


Menton  3-lobé,  le  lobe  médian  très  aigu.  Labre 
très  échancré,  déclive.  Tête  large,  parfois  rebordée. 
Ecusson  o.  Hanclies  postérieures  élargies  en  avant  et 
sondées  avec  le  métasternum.  Tarses  en  apparence  de  4 
articles,  le  4e  très  petit,  étant  caché  dans  l'échancrure 
du  3c. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  qu'on  trouve  partout 
dans  les  fossés  et  les  ruisseaux. 

Clef  pour  la  distinction  des  espèces. 

1  (S)  Portant  des  taches  ; 

2  (3)  Une  impression  longitudinale,  linéaire,  de    chaque 
côté  du  prothorax 1.  lacuslri*. 

3  (2)  Point  d'impression  linéaire  sur  le  prothorax  ; 

4  (7)  Taches  ^'allongeant  en  lignes  sur  les  élytres  ; 

5  (G)  Têie  sans  tache 2.  spurius. 

6  (5)    Tête    plus   ou    moins    tachée   en      dedans     des 
yeux 5.  catascapium. 

7  (4)  Tache  bordant  le  prothrax  en  avant  et  les  côtés  des 
élytres 6.  similis. 

S  (l)  De  couleur  uniforme  ; 

9  (10)    Prothorax    bordé    de    roux    aux    côtés    et    en 
avant • '*.  modestus. 

10  (9)    Prothorax    bordé     de    roux    aux    côiés     seule- 
ment  \ 4.  puberuUts. 

1.  Hydropore  des  laos.  Ilgdropuru*  lacuslris, 
S:»  y. — I^ong.  .08  pce.  D'un  roux  obscur.  Thorax 
taché  de  brun  au  milieu,  en  avant,  et  en  arrière,  le* 
taches  se  réunissant  quelquefois,  et  portant  «ne  ligne 
longitudinale  enfoncés  de  chaque  côté  se  prolongeant 
jupque  sur  les  élytres;  eollee»ot  brunâtres  ;  poitrine  et 
pattes  rousses. — AR. 


• 
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Los  impressions  du  prothorax  font  facilement  dis- 
tinguer cette  très  petite  espèce. 

3.  Hydropore  bâtard.  Hydroporm  spuriu* , 
Leconte. — Long.  .15  pcc.  Brun  tacheté  de  jaunâtre. 
Tête  et  thorax  j  îunâtres,  celui-ci  avec  une  tache  noire 
au  milieu  s'élargi.ssant  en  avant  et  en  arrière,  celle  là 
Sans  biche.  Ëiytres  noires  t\  la  base,  jaunes  au  sommet, 
suture  noire,  deux  bandes  de  taches  jaunes  allongées, 
Tune  en  avant  et  l'autre  en  arrière  du  milieu.  Dessous, 
pattes  et  antennes  roussâtres. — C. 

S.  Hydropore  modeste.  Hydroporus  modestus, 
Aube. — Long.  .18  j<ce.  Brun  ;  dessous  noir  ;  antennes 
et  pattes  roussâtres  ;  tête  rousse  en  avant.  Prothorax 
et  èîytrcs  bordées  de  roux  ;  dernier  anneau  de  l'abdomen 
aussi  borde*  de  roux. — CC. 

4.  Hylropore  pubérule.    Hydroporus  puberulus, 

Leconte. — Long.  .12  pce.     D'un  brun  roustâtre  ;  dlytres 

plus  f  jncèes  vers  la  suture.  Prothorax  noir,  bordé  de 
roux  seulement  sur  les  côtés.     Tète  rousse  en  avant  ; 

dessous  noir  ;  antennes  et  pattes  rousses. — PC. 

5.  Hydropore    découvreur,      Hydropous    catas- 

cnpinm,  Pay- — Long.  .15  pce.  Noir,  tacheté  de  jaunâtre. 
Tête  arec  une  bande  jaune  au  milieu.  Antennes  jaunes, 
brunes  à  l'extrémité*.  Dessous  noir  ;  pattes  j.-iunàtrca" 
Prothorax  avec  une  grande  tache  j-iunâtro  de  chique 
côté.  Kly très  bordées  de  jaunâtre  et  portant  plusieurs 
lignes  interrompues  de  la  même  couleur.  -  C. 

6.  Hydropore  semblable.  Hydroporus  similis, 
Kir)>y. — Long.  .19  pcc.  D'un  brun  rousMître.  Tète 
en  avant,  antennes  et  pattes  roussfttrcs.  Prothorax 
roux  dans  sa  moitié  autériture.     Eîytres  bordées  de 
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roux  sur  les  côtés,  cette  bordure  s'éhirgissant  en  avant. 
Dessous  noir. — C. 

4.  Gen.  Laccophzle.    Laccophilus,  Leach. 

Dent    médiane    du     menton    courte  et     arrondie. 
Palpes  labiaux  sub-acuminés  au  bout.     Tête  large,  labre 
éehancré  en  avant.     Antennes  grêles,  sétacées,  les   2 
articles  basilaircs  plus  gros  que  les  autres.     Prothorax 
court,  lobé  au  milieu  de  sa  base.     Ecnsxon  nul.     Les  3 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  cT, 
munis  en   dessous  de  cupules  moyennes  ;    tarses  posté* 
rieurs  longs,  à  crochets  inégaux  ;  le  supérieur  fixe,  plus 
grand,  l'inférieur  très  petit,  mobile.     Prosternum  termi- 
né postérieurement  en  pointe  aiguë.     Corps  ovalaire, 
déprimé. 

Insectes  de  petite  taille,  qu'on  trouve  aussi  dans 
toutes  les  eaux  stagnantes. 

Laccophile  maculé  .  Lnccopkihts  mactdosu» , 
Germar. — Long.  .20  pce.  Tetc  jaunâtre,  bordée  do 
brun  postérieurement.  Prothorax,  pattes  et  antennes 
jaunâtres.  Elytrcs  brunes  au  milieu,  nveo  taches  noires 
et  jaunâtres  alternant  tout  autour,  sans  régularité  toute- 
fois, il  sommet  jaunâtre,  avec  une  tache  noire  à  la  suture. 
'Dessous  brun,  plus  clair  au  milieu  et  en  arrière.  Pointe 
stcrnale  très  déliée,  reposant  entre  les  hanches  intermé- 
diaires.— CC. 

5.  Gen.   Coptotome.     Coptotomus,   Say. 

Dent  du  menton  bifide.  Dernier  article  des  palpes 
ëvhancré  à  son  extrémité.  Labre  largement  échancré* 
et  cilié.     Antennes  grôles,  le  premier  article  plus  long 
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que  les  autres.     Ecusson  distinct.     Tarses  comme  dans 
les  Laccophilcs.     Corps  ovalaire,  assez  convexe. 

Petits   insectes  assez   semblables  aux  Agabcs,  mais 
s' en  distinguant  par  leurs  palpes. 

Coptotome  interrogé.  Cuptotomus  interrogatus} 
Fabrictus. — Long.  .28  pce.  Jaunâtre.  Une  ligne  noire 
en  arrière  de  la  tête  borde  en  même  temps  le  devant  du 
prothorax,  une  Hgnc  semblable  sur  le  bord  postérieur  dn 
prothorax  au  milieu.  Elytres  jaunâtres,  avec  la  suture 
noire,  et  lavées  de  noir  au  milieu,  laissant  voir  des  taches 
jaunes  longitudinales  éparscs  cù  et  la.  Antennes,  bouche, 
pattes,  et  tout  le  dessous  d'un  jaune  uniforme,  à  l'excep- 
tion de  l'abdomen  qui  est  lavé  de  brun  à  l'extrémité. 
—PC. 

6.  G  en.    Mate.     Mutas,   Aube. 

Dent  du  menton  échancrée.  Dernier  article  de* 
palpe*  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  Tête  très  grande, 
labre  déclive,  éebancré.  Antennes  médiocres,  grêles. 
Un  écusson  difio^t.  Klytrcs  allongées,  rétrécies  seule- 
ment à  leur  extié.nité.  Tarses  comme  dans  les  Lacco- 
philes.  Prosternum  ass-jz  large,  lanciforuie,  profondé- 
ment sillonné  dans  toute  sa  longueur. 

Très  voisin  des  Colymbôtes. 

Xate  bicaréûé.  Jdatm  bicarinatus,  Aube.  — 
Long.  .31  pee-  D'un  brun  roussâtre,  le  roux  plus  pro- 
noncé sur  la  tête  et  le  prothorax.  Tête  avec  une  im- 
pression linéaire  oblique  de  chaque  côté,  en  avant  des 
yeux.  Prothorax  avec  une  tache  noire  oblitérée  au 
milieu.    Elytres  glabres,  à  Hgn^  ponctuées  distinctes 
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quoique  peu  marquées,  allongées,  parallèles.  Dessous 
d'un  roux  uniforme,  de  même  que  les  pattes  et  las  an- 
tennes.    Ëillon  de  la  carène  sternale  très  prononcé. — R. 

7.  Gen.  Colyubète.     Golymbetes,     Clairvaux. 

Dent  du  menton  entière.  Dernier  article  des  palpes 
ovalaire  et  tronqué  an  bout.  Tête  large,  labre  échaiv- 
cré  et  cilié.  Antennes  grêles,  le  2e  article  plus  court 
que  les  antres.  Prothorax  court,  arrondi  et  souvent 
sinué  à  la  base.  Ecusson  distinct.  Les  articles  2  et  3> 
des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  cT  ;  tarses  posté- 
rieurs très  comprimés,  ciliés,  leurs  crochets  inégaux, 
l'externe  grand,  fixe  ;  l'interne  petit,  mobile.  Proster- 
num comprimé,  caréné,  mais  non  sillonné,  terminé  en 
pointe  aiguë.     Corps  oblong  ovale,  peu  oonvexo. 

Insectes  de  taille  moyenne,  très  communs  dans  les 
mares,  les  étangs,  etc. 

Clef  pour  la  distinction  des  espèces. 

1  (4)  Prothorax  tout  noir  ; 

2  (3)  Tête  avec  deux  taches  rousses  en  ar- 

rière  1.     bigut  tutus- 

3  (2)  Tête    saus    taches  j    élytres    avec  4 

taches 4.  4- maculât  us. 

4  (l)  Prothorax  colorié  ; 

ô  (6 )  Prothorax  d'un  roux  uniforme 5.  picipts. 

6(7)  Prothorax  plus  ou  mains  tacheté  j 

7  (6)  2  taches  noires  sur  le  prothorax,  au 

milieu 2.  binotatus. 

Une  bande  noire  transversale  au  milieu 

du  prothorax 3.    scuplilis. 

Une  bande  jaune  transversale  au  milieu 
du  prothorax  .T. 6.  agitis. 
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L   Colymbète    à   2  gouttelettes.      Colymbetes 

bîgnttttlus,  Gcrmar. — Long.  .40  pce.     Noir  ;    antennes, 

palpes,  pattes  et  épi  pleures  roussâtres.     Tête  bordée  de 

roux  en  avant  et  portant  2  petite»  gouttelettes  rousses  au 
bord  postérieur. —  PC. 

2.  Colymbètes  à  2  taches.  Colymbetes  binota- 
tus,  Harris. — Long.  .40  pce.  Brun  ;  tête  noire  avec 
une  grande  tache  triangulaire  jaunâtre  en  avant  et  une 
ligne  de  la  même  couleur  transversale  en  arrière.  Pro- 
thorax jaunâtre,  arec  une  tache  noîre  au  milieu  de  chaque 
côte  de  la  ligne  médiane,  Elytres  brunes,  avec  la  suture 
et  les  bords  jaunâtres.  Antennes  et  pattes  jaunâtres. 
Dessous  noir,  moins  foncé  postérieurement. — C. 

3 .  Colymbète  sculpté  .  Colymbètes  sculptilis, 
Harris. — Long.  .55  pce.  Brun  ;  tête  noire,  jaunâtre  en 
avant  avec  une  ligne  transversale  entre  les  yeux.  An- 
tennes brunes.  Prothorax  jaunâtre  avec  une  bande  noire 
transversale  au  milieu,  Elytres  brunes,  bordées  de 
roussâtre  en  avant  et  aux  côtés,  les  lignes  ponctuées 
bien  distinctes.     Dessous  noir  ;  pattes  roussce.— CC. 

4.  Colymbète  à  4  taches.  Colymbètes  4-ma- 
eulatus,  Aube. — Long..  35  pce.  D'un  brun  ferrugineux, 
labre  roussâtre;  Rlytres  avec  chacune  2  taches  claires, 
Tune  un  peu  en  arrière  du  milieu,  plus  près  du  bord 
que  de  la  suture,  l'autre  peu  en  avant  de  l'extrémité. 
Antennes  et  pattes  roussâtres.  Corps  assez  convexe.— CC. 

5.  Colymbète  pieds-forts.  Colymbètes  picipes, 
Kirby. — Long.  .31  pce.  D'un  roussâtre  uniforme,  plus 
foncé  sur  les  élytres,  surtout  en  arrière.  Antennes  et 
pattes  de  la  même  couleur.  Corps  allongé,  à  côtés 
parallèles. — R. 
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6.  Colymbète  agile.  C-Kmbiks  »$-7«#,  F i6.—L  r.- 

gueur  .40  pce.  Brun;  tête  j-iunâ:re,  brune  en  ar- 
rière. Prothorex  jaunâtre,  ses  bords  antérieur  et  p^- 
térieur  noirs.  fiïytres  brunes,  ni  a ruinées  tout  autour 
de  même  qu'à  la  su  tare  de  jaunâtre.  Dessous  noir  ? 
pattes,  antennes  et  prosternum,  jaunâtres. — R. 

8.  6en.  Agabk.     Agabus,  Lea.-h. 

Dont  du  menton  échancrée.  Dernier  artîele  dos 
palpes  tronqué  au  bout.  Tête  large,  labre  déelivô, 
éch  ancré.  Prothorax  et  écu$son  comme  les  Co'ynibètes. 
Pattes  robustes  ;  les  3  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs dilatés  ;  tarses  postérieurs  ciliés,  leurs  crocK .  ts 
égaux.  Prosternum  lanci forme,  caréné,  terminé  en 
pointe  aiguë.  Corps  oblongo-ovale,  légèrement  con- 
vexe. 

Insectes  de  taille  moyenne,  très  rapprochés  des 
Colymbètes,  n'en  différant  essentiellement  que  par  les 
crochets  mobiles  des  tarses  postérieurs, 

1.  Agabe  ponctulé.  Agabus  punctulatus,  Aube. 
—Long.  .27  pce.  Brun  ;  tête  et  thorax  noirs  ;  deux 
tacha  rousses  sur  le  vertex,  peu  apparentes  ;  labre,  an- 
tennes, pattes  et  palpes,  rouss&tres.  Prothorax  margin^ 
de  roux  sur  les  côtés.  Elytres  plus  claires  à  la  base  et 
sur  les  côtés,  avec  3  lignes  de  points  peu  apparentes. 
Dessous  d'un  brun  roussâtre,  surtout  à  l'abdomen. — C. 

2.  Agabe  hypomélas.  Agabus  hypomélas,  Mann- 
herheim. — Long.  .30  pce.  Noir,  sans  aucune  tache  ; 
antennes,  palpes  et  pattes  d'un  roux  brun.  Tête 
courte,  déclive,  large,  labre  roux.  Prothorax  à  peine 
bordé  de  roussâtre.    Elytres  allongées,  légèrement  oon- 
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vexes,  obîongues-ovalcs,  avec  3  lignes  de  points  très  peu 
apparentes. — C. 

S.  Agaba  à  2  points.  Ag  tins  Il  fartas ,  Le- 
conte. — Long.  .32  pce.  Noir  ;  antennes,  palpes,  labre, 
pattes,  2  points  sur  le  errtex,  rouss&tres.  Prothorax  et 
élytrcs  aussi  bordés  deroussâtre,  3  lignes  de  points  peu 
apparentes  sur  les  élytrcs  ;  dessous  d'un  noir  rou^<âtre. 
—AC. 

4.  Agabe  fimbrié.  Agabus  finibriatns ,  Le- 
çon te. — Long.  .23  pce.  Noir  ;  tête  avec  le  labre  et  2 
points  sur  le  vertex  rous>âtres.  Antennes  et  pattes 
rousses.  Pro thorax  bordé  de  roussâtre  sur  les  côtés,  do 
même  que  les  élytrcs,  celles-ci  finement  réticulées  sans 
aucune  trace  de  lignes  ponctuées. — R. 

9.  Qen.  Acilie.    Acilius,  Leach. 

Dent  du  menton  courte,  légèrement  éch  ancrée. 
Dernier  article  des  palpes  tronqué  au  bout.  Labre  dé- 
clive, échancré  et  cilié.  Antennes  sétaeécs.  Un  éc  is- 
«on  distinct.  Elytres  ovales  ;  élargies  en  arrière.  Les 
3  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les 
$  et  formant  une  ptlrtfe  garnie  de  eu  paies  en  dessous  9 
les  postérieurs  ciliés  et  terminés  par  des  crochets  iné- 
£iux.  dont  V  extérieur  pi us  grand  et  fixe.  Prosternun 
a*sez  large,  lanci forme  en  arrière.  Corp*  plus  ou  moins 
déprimé. 

Insectes  de   grandeur   moyenne,  qu'on  troavo   d-ns 
les  ruisseaux. 

Acilie    fraternel.     Acifius  J 'rater nu s,    Leçon  te.  — - 
Long.  .50  pce.     D'un  brun  grisâtre  terne.    Tête  brune, 
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avec  le  labre,  l'épistome  et  deux  petites  bandes  sur  le 
ver tex  jaunâtres.  Protborax  jaunâtre,  av:c  une  large 
ligne  noire  près  du  bord  en  avant  et  sur  les  côtés  se 
joignant  à.  une  semblable  ligne  sur  le  bord  postérieur  ; 
cette  dernière  presque  interrompue  à  chacune  de  ses 
extrémités.  Kcusson  brun  ;  élytres  grisâtres  avec  une 
bordure  j-iunâtrc  sur  les  côtés  et  une  bande  transversale 
un  peu  en  arrière  du  milieu.  Deux  traces  de  lignes 
ponctuées  ù  peine  visibles  dans  les  J\  et  les  pattes  anté- 
rieurs munies  de  palettes  très  larges.  Dans  les  9,  les 
élytres  sont  dépourvues  de  la  bande  jaunâtre  transver- 
sale, mais  elles  sont  cunelécs,à  partir  à  quelque  distance 
de  la  base,  chacune  de  4  sillons  larges  et  profonds  fiuo- 
iLeat  ponctués. — R. 

10.  Gen.  Dytisqub.     Dyti&cus,  Linné. 

Dont  du  menton  plus  ou  moins  échancrée.  Der- 
nier article  des  palpes  arqué  et  tronqué  au  bout.  Tête 
grande  ;  labre  déclive,  échancré,  épistome  coupé  carré- 
ment. Yeux  gros  et  saillants.  Antennes  médiocres, 
grêles.  Un  écusson  distinct.  Elytres  oblongo -ovales, 
souvent  canelées  dans  les  femelles.  Les  3  premiers  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  des  ç?  formant  une  palette 
orbiculaire  munie  de  ventouses  en  dessous  ;  crochef*  des 
tarses  postèritMrs  légèrement  inégwcf  mobiles.  Proster- 
nain  spntulifonne  en  arrière. 

Insectes  do  très  forte  taille  qu'on  trouve  rarement 
en  dehors  de  l'eau  où  ils  se  tiennent  constamment,  faisant 
la  chasse  aux  autres  insectes  dont  ils  se  nourrissent  ; 
c'est  particulièrement  dans  les  rivières  peu  profondes  et 
à  fonds  sablonneux  qu'on  les  rencontre.  On  en  compte 
une  douzaine  d'espèces. 
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1.  Dytiaque  confluent.  Vyliscus  consens,  Say. 
— Long.  1.  50  pee.  D'un  bran  verdâtre,  aveo  une  bor- 
dure d'un  jaune  roussâtre.  Tête  d'un  vert  brun  aveo 
une  ligne  rôtisse  en  demicercle  s' écartant  à  cJiaque  extré- 
mité jusqu'au  canihus  des  yeux  ou  elle  se  dilate  en  une 
tache  pi  es  de  V  épi  s  tome,  celui-ci  jaune-  roussâtre,  excepté 
à  son  bord  antérieur.  Thorax  niarginé  tout  autour  de 
jaune  roussâtre,  cette  bordure  étant  plus  étroite  à  la 
base  vers  les  angles.  Elytres  avec  des  lignes  ponctuées 
distinctes  dans  les  ç?  et  portant  10  sillons  profonds  dans 
les  Ç  partant  de  la  base  et  se  terminant  au  de  là  du 
milieu  sans  atteindre  le  sommet,  les  3  extérieurs  de  ces 
sillons  confluents  à  l'extrémité  inférieure.  Bordure  la- 
térale d'un  jaune*  roussâtre,  obsolète  à  l'extrémité,  une 
branche  peu  inarquée  de  la  même  couleur  se  dirigeant 
obliquement  vers  la  suture,  un  peu  au  dessus  du  sommet. 
Antennes,  labre  et  pattes  jaunes-roussâtres.  Dessous 
jaune-rouesâtre  avec  les  ratures  plus  ou  moins  margi- 
nées  de  noir. — AC.  dans  les  rivières. 

2.  Dytiaque  de  Harris.  Dytiscus  Harrisii,  Kirby. 
— Long.  1.  50  pee.  D'un  noir  verdâtre,  marginé  de 
jaune.  Tête  noire  avec  le  labre  et  l'épistomc,  excepté  à 
son  bord  antérieur,  jaunes,  et  une  tache  rousse  sur  le 
vertex  sans  lignes  se  prolongeant  au  canthus  des  y(ux. 
Prothorax  marginé  de  jaune  tout  autour,  cotte  inarg* 
contractée  à  la  base  près  des  angles.  Elytres  areo 
lignes  ponctuées  très  distinctes,  largement  marginées  de 
jaune  jusqu'à  l'extrémité,  se  contractant  au  sommet  pour 
parvenir  jusqu'à  la  suture*  Une  branche  de  la  même 
couleur  part  de  cette  bordure  un  peu  au  dessus  du  som- 
met et  se  dirige  obliquement  jusqu'à  la  suture.   Dessous 


204  COLÉOPTÈRES. 

noir  avec  bandes  rousses  sur  les  segments.  Caisses 
rousses,  jambes  et  tarses  noirs.  Antennes  rousses  à  la 
base,  noires  à  l'extrémité. — AR. 

3.  Dytisque  ventral.     Dytiscus  vcntmKs,  Mots- 
chulsky. — Long.  1.40  pce.     Noir-verdâtre.     Tête  avec 
le  labre  et  l'épistome  jaune  et  une  tache  rousse  sur  le 
vertex,  cette  partie  du  vertex  au-dessous  de  7*  tache,  forte- 
ment ponctuée.     Une  large  bande  jaune  bordant  le  pro- 
thorax et  les  élytres  sur  les  côtés.    Prothorax  et  écusson 
étroitement  bordés  de  roux.     Elytres  avec  lignes  ponc- 
tuées distinctes,  la  marge  jaune  envoyant  une  branche 
oblique  en  avant  du  sommet  jusqu'à  la  suture.     An- 
tennes jaunes  à  la  base,  brunes  à  l'extrémité.     Proster- 
num et  pattes  antérieures  jaunes  ;  pattes  intermédiaires 
et  postérieures  brunes-roussâtres. — AR. 

4.  Dytisque  à  cou  marginé.  Dytiscus  maryû 
nicollis,  Lcconte.  —  Long.  1.  20  pce.  Noir-verdâtre. 
Tête  avec  une  ligne  rousse  sur  le .  vertex  divariquant  de 
chaque  côté  jusqu'au  canthus  des  yeux  où  elle  se  ter- 
mine par  une  tache  touchant  l'épistome  ;  la  partie  au 
dessous  de  cette  ligne  très  lùse.  Prothorax  marginé  de 
jaunâtre  tout  autour,  la  bordure  postérieure  un  peu  plus 
étroite.  Ecusson  marginé  de  roux  à  sa  pointe.  Elytres 
marginées  aux  côtés  d'une  bande  jaunâtre  assez  étroite, 
n'envoyant  pas  de  braueho  bien  distincte  à  la  suture  en 
avant  du  sommet.  Dessous  jaune,  plus  ou  moins  lavé 
de  brunâtre  à  l'abdomen.  Antennes  et  pattes  jaunes. 
Les  élytres  de  la  Ç  porte  11  silloni  profonds  se  termi- 
nant un  peu  au  dessous  du  milieu. — C. 

5.  Dytisque  à  ventre  taché.  Dytiscus  fasci- 
ventriSj Say. —  Long.  -1.10  pce.    D'un  brun  quelque 
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peu  roussAire,  lavé  d'olive.     Tête   plus  noire  que  les 

llytres,  avec  une  tache  rousse  frontale.  Antennes  rousses, 

brune*  à  l'extrémité.      Labre  et  épis  tome  jaunâtres. 

Prothorax  roarginé  largement  de  jaune  sur  les  côtés  et 

très  étroitement  de  roux  sur  le  derrière  et  le  devant. 

Ecusson  roussfttre  à  la  pointe.  Elytres  avec  10  sillons 
dans  les  9  «'étendant  jusque  vers  les  deux  tiers  de  la 

base.  La  bordure  marginale  disparaissant  au  sommet 
qui  e?t  un  peu  moins  foncé.  Pattes  jaunâtres.  Ventre 
noir  avec  dos  bandes  jaunes  se  dilatant  en  taches  trian- 
gulaire» sur  les  côtés. — CC. 

Fam.  IV,  GYRINIDES,  Gyrinidœ. 

Tête  large,  courte;  mandibules  courtes,  arquées  et 
bidentées  à  l'extrémité.  Antennes  tics  courtes,  rigides, 
de  11  articles,  h  3e  prolongé  en  une  oreillette  du  côté 
txferne,  le  dernier  aussi  long  que  les  7  précédents  réunis. 

Mâchoires  grêles,  arquées,  presque  toujours  dépour- 
vues de  lobe  externe. 

Menton  profondément  échancré  ;  languette  cornée, 
saillante. 

Vcttx,  2  de  ch  ique  côté,  l'un  supérieur  et  l'autre  in- 
férieur. 

Prothorax  transversal,  avec  le  prosternura  court  et 
caréné. 

Meta  sternum  très  court,  en  pointe  devant  et  derrière. 

Abdomen  de  7  segments,  les  3  premiers  soudés  en. 
semble,  le  premier  à  peine  visible. 

Pattes,  les  4  postérieur js  comprimées  et  très  longues  ; 
hanches  de  la  dernière  paire  prolongées  postérieurement 
en  une  grande  saillie.     Tarses  de  5  articles, 

C 
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Les  insectes  de  cette  famille,  qui  ont  longtemps  été 
confondus  aves  les  Dytiscides,  en  différent  néanmoins 
essentiellement  dans  plusieurs  de  leurs  caractères, 
quoique  aquatiques  comme  eux.  Le  mésosternuin, 
contrairement  aux  Dytiscides,  est  dans  les  Gyrinidcs  le 
segment  tboracique  le  plus  considérable.  Les  élytres 
ne  recouvrent  pas  d'ordinaire  l'extrémité  de  l'abdomen. 
La  présence  de  4  yeurest  une  particularité  presque  sans 
autre  exemple  dans  tout  Tordre  des  Coléoptères.  Au 
moyen  de  ces  doubles  yeux,  F  insecte  peut  voir  à  la  fus 
au  dessus  et  au  dessous  de  l'eau.  On  les  voit  aux  bords 
des  rivages,  même  à  l'eau  salée,  nageant  continuellement 
à  la  surface,  en  décrivant  avec  une  grande  rapidité,  mille 
tours  plus  ou  moins  circulaires.  Ils  ne  plongent  guère 
que  pour  se  soustraire  aux  [oursuites,  et  ils  entraînent 
alors  une  bulle  d'air  attachée*  à  l'extrémité  de  leur  abdo- 
men. Lorsqu'on  les  saisit,  ils  émettent  un  fluide  &  odeur 
peu  agréable.  Ces  insectes  se  rencontrent  près  juc  tou- 
jours en  sociétés  plus  ou  moins  nombreuses;  ce  n'est  que 
rarement  qu'on  peut  en  surprendre  des  individus  isolés. 

Cette  famille  se  borne  aux  2  genres  suivants,  dans 
notre  faune. 

Un  ccusson  distinct 1  Gyrix. 

Point d'écussou \ 2  Dinelte. 

1.  Gcn.  Gyhin.  Gyrinus,  Geoffroi. 

Menton  sans  dent  médiane  ;  mâchoires  pourvues  d'un 
lobe  externe.  Labre  transversal',  arrondi  et  cilié.  Ecus- 
son  allongé  et  très  aigu  en  arrière.  Elytrcs  arrondies 
ou  tronquées  en  arrière,  médiocrement  convexes.  Tarses 
antérieurs  des  $  dilatés  en  une  palette  oblongue,  spou- 
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giccFO  en  d&sous.    Donner  segment  abdominal  déprimé, 
arrondi  au  bout.     Corps  ovalaire  ou  oblong. 

Gyrin  ventral.  Gyrium  ventrah's,  Kirby. — Long. 
.20  |  ce.  D'un  noir  brillant  vitreux,  quelque  peu  irri- 
descent.  Deux  impressions  au  front,  près  des  yeux, 
bien  distinctes.  Labre  noir,  non  cilié,  épistome  bronzé. 
Prothorax  avec  une  in  pression  transveree  au  milieu  et 
une  autre  de  chaque  côté  en  forme  de  large  point,  près 
de  la  base.  Klytrc s  ovales,  à  lignes  ponctués  très  appa- 
rences, quelque  peu  relevées  aux  côt&,  déprimées  à  l'ex- 
trémité, et  toutes  deux  arrondies.  Dernier  anneau  de  l'ab- 
domen dépassant  les  élytres,  arrondi,  quelque  peu  cilié. 
Dessous  et  épi  pleures  d'un  roux  ferrugineux. — R. 

Lcd  espèces  fra  ternit*,  impressicoflis,  œinus  et  In  te- 
rah'*  se  rencontrent  aussi  en  Canada,  mais  leur  distinc- 
tion spécifique  n'est  pas  encore  exactement  déterminée. 

2.  Gcn.   Dineute.     Dtneutm.  McLeay. 

Menton  sans  dent  médiane.  Point  cTéauson.  Elytres 
ovalaîrc»,  arrondies  ou  échancrées  à  leur  extrémité. 
Pattes  antérieures  très  longues.  Dernier  segment  abdo- 
minal déprimé,  en  triangle  arrondi  et  cilié.  Corps  ovale, 
plus  o*  moins  convexe. 

Les  Dineutes  ont  à  peu  près  les  même  habitudes  que 
les  Gyrins,  on  les  trouve  souvent  ensemble. 

Dineute  d'Amérique.  Dfoeutus  Americanus,  Whîte 
— Long:  .40  pce.  D'un  noir  verdâtre.  Tête  bronzée, 
impressions  poncti formes  entre  les  yeux  très  distinctes, 
labre  et  épistome  d'un  bronzé  métalio  très  prononcé  ; 
labre  garni  de  longs  cils  blancs  en  avant.  Prothorax 
avec  une  ligne  transversale  au  milieu  et  une  impression 
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pomriSinntf  <n  iriat.  lËjtie*  sillonnées  de  lignes  non 
rMncrTft^.  an  pea  sinueuse»  à  rextréniité,  dépissmut 
lV?«i»>aien  «c  portiK  vue  petite  pointe  à  la  sot  are. 
EV:«soa$  ï  m  noir  femazioeux  ;  pattes  rousse?. — CC. 

3.  Kmftt  dîamnluT.  Dî»*mt*s  Jucofer,  Aube. — 
L:n&.  30  pce.  D*mi  ncir  wdnfti*;  tête  un  peu  plus 
erLance:  iiucreasâoB»  frontales  oblitérées,  labre  poli, 
^-îrui  ie  wa$r*  cils  biai  es.  Protborax  sans  aucune 
ioiprcseîon.  El  j  très  avee  lignes  non  ponctuées  peu 
apparentes*  Librement  lifinc—sii  à  l'extrémité,  pius 
court*»  (|ue  L  ubJttJiea  dont  le  dernier  segment  est  arrondi 
et  ci  ié  à  l'extrémité.  Itessous  aYcc  les  pattes  d'un 
V nchàtre  unifijcme     C 


Hjdrvpkihdtr. 

Menton  grand,  entier,  en  carré. 

Mâchoires  terminées  par  2  lobes  ciliés  à  leur  extrémité*. 

Yeux  simples,  ronds  dans  les  espèces  Américaines. 

Antennes  de  6  à  7  articles,  les  derniers  formant  une 
m  issue  à  articles  cîû  s  excepté  le  premier,  insérées  sous 
les  côtés  du  front. 

Protborax  à  prosternum  très  court,  les  hanches  anté- 
rieures coniques  globuleuses,  saillante*, 

MéVosternum  et  métasternum  formant  une  ovène 
continue,  prolongée  en  une  épine  aiguë,  dépassant  plus 
ou  moins  les  hanches  postérieures. 

Les  4  pattes  postérieures  fortement  comprimées,  reni- 
foruies,  frangées  au  côté  interne. 

Abdomen  formé  de  5  segments,  tons  libres,  U  premier 
oiêibU  aux  côtéê  et  au  milieu. 


Y— HYDROPHILIDIS.  209 

Les  palpes  longs  et  grêles  de  la  plupart  des  insectes 
de  cette  famille  avaient  porté  Latreîlle  à  leur  donner  le 
nom  de  jwîpiœrnes.  La  plupart  sont  aquatiques,  et 
bien  que  leurs  larves  soient  carnassières  et  très  voraecs, 
ils  vivent  généralement  a  l'état  parfait  de  matières  végé- 
tales ou  de  chiir  en  décomposition.  Les  espèces  aquati- 
ques sont  en  général  d'assez  mauvais  nageurs.  Leur 
for  ne  plus  ou  moin*  convexe,  et  quelquefois  globuleuse, 
les  éloigne  encore  des  Dytiscides  ;  on  les  rencontre  plus 
souvent  q«ie  ceux-ci  hors  de  /eau. 

Lcurj  habitudes  les  font  ranger  parmi  les  insectes 
utiles,  puisqu'ils  contribuent  à  purifier  les  eaux  des 
matières  en  décomposition. 

On  en  compte  pas  moins  de  11  genres  dans  notre  faune, 
qu'on  peut  distinguer  de  la  manière  suivante. 

1(18)  Tarses  moyens  et  postérieurs  avec  le  1er  article  court; 

2  (7)  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres  à  la  base  ; 

3  (S)  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  long  que 

le  précé  lent  ; 

•4  (5)  Antennes  de  9  articles  ;    palpes 

modérément  longs 1.  hélophore. 

5  (4)  Antennes  de  7  articles  ;    palpes 

labiaux  courts 2.  hydroqce. 

6  (3)  Dernier  article  des  palpes  maxillaires 

plus  court  que  le  précé Jent,  subtile.    3.  hydrkne. 

7  (2)  Prothoraxaussi  large  que  les  élytres 

à  la  base  ; 

8(11)  Tarses  comprimés;  métasternum 

prolongera  épine; 
9  (10)  Prosternum  petit,  sillonné;  épine 

métasternale  longue 4.  htdrofhilb. 
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a.  arses  a»,  «w  et  poficérîeare  arec 

le  1er  article  aT».«ige; 
!-•  -*    ?r;^rtm^  «mêso^ernam  étroite  10.  CEacTO*. 
îg>l>»:^uni  et  aaésoeaemaa  très 

iarç» . 11.  CKTPTOPLKrJtB. 

1.  G<b-  Htuonocs.  Htfapkt»  t,  Fabririas. 

Meatnu  gnid,  triangulaire.  Dernier  article  des  palpes 
plus  gros  et  plus  grand  que  les  précédents.  Labre  très 
écart,  arrondi  et  sinné  en  avant.  Tète  obtuse,  plane  et 
invg  altère  en  dessus.  Amf  emmes  dt  9  arftcJra,  à  massue 
de  3  articles  très  serres  et  comprimes.  Prothorax  trans- 
versal, «nggtlndinalenicnt  sillonné  en  dessus,  ses  angles 
antérieurs  paillants»  Kljtrcs  arrondies  à  leur  extrémité, 
assea  eauTeses.  Le  dentier  article  de*  tarée* pottèrleun 
plus  hmg  qmelet  précédente  réëtns. 

Insectes  de  petite  taille,  bien  reconuaissablesA  leur 
prothorax  sillonné»  Cju'on  trouve  dans  toutes  les  eaux 
de  nos  ruisseaux. 

L  Hélepliore  i&Ê  htes.  ffthphornt  locvsrWt, 
Leconte.— Long.  .12  pce.  Vcrdâtre.  Tête  rugueuse  et 
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ponctuée  ;  yeux  noirs.  Mandibules  ranges  de  pourpre 
et  de  vert  au  dessus.  Thorax  cuivré,  rugueux,  avec 
dea  pointa  rapprochée  et  soulevés,  les  angles  postérieurs 
avancés,  plus  étroit  à  la  base  et  portant  5  lignes  longitu- 
dinales profondément  enfoncées  et  quelque  peu  stnuees. 
Eeu&ou  fetit.  Klytres  d'un  testacé  brillant,  striées, 
ces  stries  portant  des  f  oints  nombreux  élargis  latéra le- 
ment  ;  3  ou  4  taches  noires,  plus  ou  noins  distinctes, 
quelquefois  oblitérées,  se  montrant  aussi  sur  chacune  un 
peu  en  arrière  du  milieu.  Dessous  noir  ou  brunâtre, 
arec  les  pattes  rousses;  antennes  et  palpes  j  files. — CC. 

S.  Hélophofe  tcabre.  Eehphorn*  scober,  Leçon  te. 
— Long.  .12  pce.  D'nn  verdâtre  sale.  Prothorax  sans  re 
flets  inétaltics,  transrersal,  coupé  carrément  en  avant 
plus  étroit  en  arrière,  à  côtés  creusés  en  avant  de  la  ba*c, 
celle-ci  coupée  obliquement  aux  côtés,  portant  snr  le  dis- 
que  $  lignes  enfoncées,  sinueuses,  celles  du  milieu  très 
distinctes,  les  autres  peu  apparentes.  Elytres  à  lignes 
soulevées,  hrégulières,  interrompues,  formant  des  aspé- 
rités brillantes.  Antennes  et  palpes  bruns.  Dessous 
d'un  noir  sale,  les  pattes  brillantes.— R. 

Les  espècee/tjtearis,  Lee.  et  Hntatun,  Say,appaHiennent 
aussi  à  notre  faune. 

S.  Oen.   HrMtoQor.    /fynVveua,  Genuar. 

Menton  un  peu  concave;  Palpes  grêles,  les  maxillaires 
allongés,  le  dernier  article  fusiforme,  plus  long  que  les 
présidents.  Tête  plane  et  presque  carrée  en  avant  des 
yeux.  Antenne*  ât  7  articles;  les  trots  derniers  formant 
une  massue  dont  le  dernier  article  égale  les  2  précédents. 
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Prothorax  allongé,  légèrement  rétréci  en  arrière.  Elytres 
plus  larges  que  le  prothorax.  Le  dernier  article  des 
tartes  postérieurs  au$si  long  que  les  précédents  réunis. 
Segments  abdominaux  carénés  transversalement.  Corps 
allongé  ou  oblong,  peu  convexe. 

Petits  insectes  de  mêmes  habitudes  que  les  Hélophore*. 
Au  lieu  des  sillons  qui  existent  chea  ces  derniers  sur  le 
prothorax,  importent  au  même  endroit  quelques  fossettes 
plus  ou  moins  distinctes,  disposées  régulièrement. 

HydroqUC  porte-écaille.  Hydrocns  sqnnmifer.  Le- 
conte.  Long.  .13  pce.  Verdâtro,  &  points  brillants.  Tête 
rugueuse  sur  le  vertex,  d'un  vert  pus  foncé  que  le  reste. 
Prothorax  allongé,  à  fond  cuivré,  couvert  de  points  sou- 
levés ternes,  à  côtés  presque  droits,  plus  étroits  que  les 
elytres.  Elytres  alllongécs,  à  suture  soulevée,  portant  des 
lignes  soulevées  dont  quelques  unes  lisses  et  les  autres 
découpées  en  points  arrondis.  Antennes  et  pattes  pâles. 
— RR. 

3.  Oen.    Hydrène.    Hyàtœna,  Kugel. 

Menton  grand,  tronqué  en  avant.  Palpes  maxillaires 
grêles,  très  longs;  le  dernier  article  subulé,  j*/im  coh rt  que 
le  précédent.  Labre  fortement  et  étroitement  échancré 
au  milieu.  Tête  horizontale.  Massue  des  antennes  al- 
longée, de  5  articles.  Prothorax  échancré  en  avant,  an- 
guleux .latéralement.  Elytres  oblongues,  plus  larges  que 
le  prothorax.  Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs 
plus  long  que  les  précédents  réunis. 

Une  forme  plus  allongée,  leur  labre  fendu  et  la  lon- 
loogueur  des  palpes  maxillaires  distinguent  les  Hydrènes 
des  insectes  des  2  genres  précédents.  On  ne  les  trouve 
que  dans  les  eaux  stagnantes. 
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Hydrène  de  Pennsylvanie.  Hyihœna  Fenn*gl- 
9rf»»crf,  Krisenwctter, — Long:  .07  pcc.  Testacée.  Tête 
noire,  labre  éohancré  peu  profondément.  Thorax  noir 
sur  le  disque  ci  bordé  tout  autour  de  jaunâtre.  Elyt'cs 
plus  larges  que  l'abdomen,  à  stries  finement  ponctuée». 
Dessous  noir  ;  pattes  jaunâtres. — R. 

4  Gen.   Hydrophile.    Hydrophihtst  Gcoffroi. 

Menton  si  nue  au  milieu.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
article  beaucoup  plus  court  que  le  précédent.  Mandi- 
bules fortement  ondulées.  Tête  penchée,  orale-triangu- 
laire. Antennes  de  9  articles,  à  massue  formée  de  4 
articles  per foliés  dont  le  premier  en  cornet  irrégulier. 
Prothorax  rétréci  en  avant,  plus  ou  moins  échancré  à  la 
base,  à  angles  postérieurs  arrondis  et  empiétant  sur  U  s 
éîytres.  Ëcusson  grand,  triangulaire.  Pattes  compri- 
mée*. Crochets  des  tarses  dentés  à  leur  base.  Procter, 
num  refoulé  en  avant,  profondément  canaliculé;  épine 
uttmcdt  dépassant  fortement  les  hanches  postérieure*. 
Corpe  oblong-ovale,  asscx  convexe. 

Lee  plus  grands  insectes  de  la  famille.     Tous  sont 
d'un  noir  plus  ou  moins  olivâtre. 

1.  Hydrophile  triangulaire.     Hydrophile  trian- 

gabiris,  Say, — Long.  1.50  pce.  D'un  noir  olivâtre. 
Tête  avec  2  séries  de  ponctuation»,  l'anc  divergeant  du 
front  et  l'autre  tout  près  des  yeux;  épûtome  bordé  do 
roux  en  avant.  Antennes  et  palpesjaiinâtres,  la  massue 
des  aatenneabrunâtre.  Thorax  avee quelques  ponctuations 
près  des  bords  et  une  ligne  ponctuée,  obliqua,  de  chaque 
côté  du  îuilieu  in  avant.  Elytres  chacune  avec 4  séi tes 
de  lignes  ponctuées.    Dessous  noir.    Prosteranm  soulevé 
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et  fendu  pour  recevoir  la  j  ointe  de  la  carène  steroale 
qui  est  arrondie  en  avant  et  sillonnée  dan»  sa  partie 
antérieure,  H  terminant  en  iirrière  par  une  épine  forte 
et  très  aiguë  atteignant  le  milieu  du  2e  serment  abdo- 
ininal.  Abdou.cn  avec  une  tache  triangulaire  sur  chaque 
segment  aux  côtes. — R. 

Ce  magnifique  insecte  n'a  pas  encore  été  rencontré, 
que  nous  sachions,  dans  la  Province  de  Québec. 

2.  Hydrophile  latéral  Hydmphil'i*  hutndSs, 
Fubricius. —  l.oiig.  .:-8  rce.  Noïr;  tête,  thorax  et  élytrcs 
morginésde  jaunâtre.  Tête  avec  2  lignes  divergente* 
de  ponctuations  sur  le  front,  et  une  autre  près  dcsycix. 
Pulpes  et  base  des  antennes  jaunâtres.  Prothornx  avec 
une  petite  ligne  oblique,  imprimée  de  chaque  côte"  du 
milieu  en  avant.  La  bordure  jaunâtre  atteignant  jus- 
qu'au sommet  des  élytrcs.  Dessous  noir,  arec  une  petite 
tache  jnunBtra  sur  chaque  segment  aux  côtés;  pattes 
roiissAtref ,  noires  à  la  base  ;  sternum  pfilo  et  un  pe-i  di- 
laté entre  les  pattes  antérieures  et  les  intermédiaires,  à 
é|  ine  terminale  très  aiguë  et  longue. — B. 

3.  Hydrophile  glabre.  Hydroj.httut  g'abtr,  Herbst. 
—  Long.  .37  pcc.  Noîr;  tête  avec  une  ligne  ponctuée, 
divergeant  en  angle  du  front  jusqno  vers  le  bord  de  l'ë- 
;  istouie  et  de  là  remontant  vers. l'œil,  puis  une  autre  près 
de  l'œil.  Thorax  coupé  presque  carrément  en  arrière, 
un  peu  échu  ne  ré  au  milieu,  avec  une  ligne  ponctuée, 
oblique,  de  chaque  côté  du  milieu  et  une  autre  plus  prôs 
du  bord  latéral.  Elytrcs  sans  stries  ni  ponctuations. 
Dessous  noir  ;  carène  sternalo  dilatée  et  jaunâtre  entre 
les  deux  paires  do  pittes  antérieures  et  sillonnée  entre 
les  p  ittes  postérieures,  &  pointe  très  aiguô,  longue,  et  lé- 


V— HVDIIOPIIILIDES.  215 

gè  rement  jaunâtre.    Pattes  noires,  eu i- ses  a;  latins,  ponc- 
tuées, jaunes  au  sommet  ;    palj  es  et  base  des  antennes 
jaunâtres. — C. 

6.  Gen.   Hydrocharis.     Hydrocharis,  Latreille. 

Mandibules  bifides  &  l'extrémité,  ciliées  au  côté  in* 
terne.  Articles  2  et  3  de  la  massue  des  antennes  non 
ou  f.iiblcincnt  lunules.  Crochets  des  tarse*  simples. 
Prostcraum  muni  d'une  cnènr  t rancit* tn te,  éphieute  en 
arrière;  saillie  stcrnale  ne  dépassant  pas  les  hanches 
Post-rieures  en  arrière  ;  pour  le  reste  comme  les  Hydro- 
philes. 

La  forme  plus  bombée,  plus  arrondie  du  corps  et  sur* 
tout  la  carène  prosternale  de  ces  insectes  les  distinguent 
des  Hydrophiles. 

Hydroch&ris  obtus*  HydiochmisobtuB  //««,  Leçon  te. 
— Long.  .72  rcc.  Noir,  convexe,  arrondi  en  arrière. 
Tète  avec  une  ligne  en  demi*  une  de  points  enfoncés  en 
avant  des  yeux  de  chaque  co'c,  et  une  autre  au  c3to  in- 
terne de  l'œil.  Palpes  et  bas"e  des  antennes  d'un  roux 
noir.  Prothorax  avec  une  petite  ligne  oblique  de  |  oints, 
de  chique  côté  du  milieu  en  avant  et  quelques  autres 
ponctuations  près  des  bords  latéraux.  Elytrcs  avec  4 
séries  de  lignes  ponctuées,  les  extérieures  doubles.  Des- 
sous légèrement  pubescent.  Saillie  sternilc  avec  une 
petite  échancrurc  au  bout  antérieur,  élargie  avec  une 
ligne  enfoncée  dm  s  la  moitié  inférieure,  dépassant  à  peine 
les  hanches  postérieures.  Dessous  d'un  noir  quelque 
peu  ferrugineux. — PC. 


6.  Gcn.    Un  Brroiui,  Leacb. 

Mouton  arrondi  ou  annulons  en  aT>ot.  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  luflitormo,  plus  grand  que  le  pénultième. 
Labre  court,  arrondi  en  avant.  Yeux  gros,  saillants. 
drg-<gt*  <l«  protkorua.  Antennes  de  8  article»,  loi  3 
linti-i-.   l'uMiiiint    «.lis.-   in;i--nr  iigéc   et   assex   lâche. 

Etylni  ovales,  convexes,  parallèle».  Jambes  et  tarir» 
pottiriam  garni*  de  longs  cils.  MétnMcrnum  muni  en 
uvuul  des  j  mibes  iiiteniu.:di:ihe.»  d'une  carène  tranchante. 

Petits  insectes  fort  bon  nageurs;  la  plupart  ont  la 
(Ste  bronsée  av.-c  les  élytrca  testacées. 

Bérose  «trié.  Brrà&u  tlriatea,  Buy. — Long.  .20  pce. 
Duo  toatacë foooé.  Tête  d'un  beau  vert  i  reflets  eut 
ViL-a.  Thorax  teint  du  roux,  avec  2  petites  lignes  longi- 
tudinales; écussou  noir.  Elytresù  stria  finement  ponc- 
tuées; une  tuclio  noire  près  de  l'épaule  et  2  autres  plus 
3  arec  celle-ci,  puis  une  bande  oblique 
mblublcs  inclus,  avec  2  autres  petites 
:  suturais.     Destous  noîiStre;    pattes 


iin  en  ligne  oblîqiX 
c  5  à  li  a 


7.  Gen. 


I.ACCOBK.      J.'imibios,  Erichson, 


Menton  carré,  tronqué  en  avant.  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  l'usilbnne,  plus  grand  que  le  précédent. 
Antennes  de  8  articles,  le  5e  cupiilifonne,  globuleux,  an- 
nexé à  la  massue  allongée. pie  tonnent  les 3  autres.  Elytres 
brièvement  ovalairos,  convexes.  Les  i  jambes  postérieures 
non  ciliées  ;  tartm  à  peine  cîlir>\  Mésosternum  muni 
d'une  lame  saillante  en  avant.  Corps  court,  régulière- 
ment ovale,  c 


Tout  petits  insaîtes  île  inËinos  habitudes  que  les  Bé- 
■ows,  mais  s'en  distinguant  particulièrement  par  les  yeux 
[ni  ne  sont  pas    dirigés    du    prothorax    comme    dans 


Lacoobe  agile.  Laccobi'tu  agilit,  Randall. — Long. 
.11  pce.  D'un  testacé  brunâtre.  Tête  en  carré,  noire, 
non  débordée  par  les  yeux  qui  touchent  au  protborax. 
Prothorax  transversal,  bran  sur  le  disque  et  testacé  su  r 
les  côtés,  plus  largo  que  long.  Elytres  testaoées,  plus  ou 
moins  obscures  sur  le  disqio,  bombées,  parallèles,  nvoo 
lignes  finement  ponctues*.  Dessous  noir,  pattes  et  palpes 
avec  la  base  des  antennes  roussâtres. — R. 

8.  Ges.  Piiilidrr.  PhUidnt»,  Solior. 
Menton  carré,  légèrement  arrondi  en  avant.  Pjjpeî 
maxillaires  très  longs,  le  dernier  article  filiforme  et  plus 
court  que  le  précèdent.  Mandibules  2-d«ntées  au  bout, 
ciliées  an  côté  interne.  Libre  transversal,  échuncru, 
Antenne*  Je  9  nrtidtt,  les  4  derniers  formant  une  mas- 
sue allongée.  Ecusson  assL'i  grand.  Elytres  largement 
arrondies  en  arrière.  Pattes  grêles.  Mésosternum 
muni  en  avant  des  pattea  intermédiaires  d'une  lame 
tranchante,  ou  d'un  petit  tubercule.  Corps  oblongo- 
ovule,  a.«ei  convexe. 

Petits  insectes  de  couleur  ginïralemsnt  brunâtre, 
vivant  dans  les  «aux  stagnantes. 

L  Philidre  flmbrlé.  Philidnu  fimbriatas,  Melslii- 
mer. — Long.  .17  pce.  D'un  brun  foncé  quelque  peu  rous- 
s&tre;  tête  noire  et  courte,  marquée  de  même  que  le  tho- 
rax et  les  ély  très  d'une  ponctuation  sans  ordre,  très  serrée. 
Prothorax  transversal,  plus  large  en  arrière,  a  angles 
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..  ;  ■.-._■:.■  ptolMt^  proq  h  ■■■■- 

KKifw  cblwii  0T>1«  avec  ine 

»  «i  owtus  masses  sur  les  borda 

Htf.  palus  ^w!ju«  peu  iiwiliua, 

p  lit 


■.  MAM—r'. 
•  4*  rfinjtic  œil.  Pro- 

itunt  tmcwenal.  a  dW)  al  ançfcs  arrondi*,  jaunit  ro. 
Kxtrr*  *tw  MtNd»  ip(  p^i  ik  h  niair,  <l"in  i-.s- 
t-xv-W  4eWw»-  &■»«!  noir,  paOea  ronsalirca,  palp» 
jt'iaiitru  M*Mtinia  formant  an«  petite  Unie  tran- 
vLtntm  «m  triai  4s  pattes  ïafcTaa-SiuIrei. — R. 
».  Gtx  Hiwk'Iil  HyiretA«j,  Leavh. 
MwlW  gltwrwl.  anvadi  co  «Tant.  P-tlpe*  niasil- 
Imtt  Mnjs.  U  «kmi  ankie  plas  loaç  i|«c  U  pr^ieu  t. 


<**  itm    Ttt»  Wy».  «btw  «■■  a«  mu. 

dtïWtwkbstdcnimtiraattiiWHHtniillin^. 
Viftrmvnh»  fiiS.rtiq— y  Taras  paaVritnra  fûblaanmt 
rtmfH—t^  ciliés,  crabets  «impies.  Mtaslcrmtui  for- 
«Ht  u*  touu  «rite  «rira.  ïoa  haaclirs  intaraiédiairea; 
nvta>[m>ara  coarax*  ilina  «oo  milieu.     Corp»  souvent 


IwKtn  Je  taille  nctaw  M  petite,  UM  bons  nageurs. 

I    Hjdrobir   global*  ut*. 
t.«ix«l<v—  L.'*>ç.    -21    pco.     Noirâtre.     Tôle    tïnùuie.it 
,.-  j'irljoe*  autres  ponctuation*  plus  Capta 
m  «tant  Je»  J«mx.     ï'alpea  jaBnftlM»;    antenne*  j*o> 
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nâues  à  la  b  iso  avec  la  massue  brune.  Tbonx  très 
fiîiement  ponctué,  à  angles  arrondis  ;  ccusson  ponctué. 
Kljtres  arec  nombreuses  ponctuations  peu  prononcées  et 
9  stries  régulières  de  fortes  ponctuation!,  et  des  lignes 
irivv'u  Itères  de  points  dans  les  interstices.  Dessous  noi- 
râtre; tarses  jaunâtre, — C. 

2.  Hydrobie  régulière.  Ht/Jn&iut  regularU,  Le 
eonic. — Long.  .30  pcc.  Noire.  Tête  finement  ponctuée, 
avec  tjiielijufs  impressions  ponctiforraes  en  avant  des 
ï'ix.  Proihorax  aussi  ponctué,  plus  finement  quels 
ifeie,  avec  linéique*  impressions  sur  les  calés.  Klytres 
très  bombées,  subhéiiiiKpbériqucs,  non  striées  mais  por- 
tant .les  lignes  de  puints  régulières,  les  espaces  alternqs, 
entres  c:s  lign-s,  portant  des  séries  irrégulières  de  ponc- 
t aillions.      i'essous  noir,   palpa  et  tarses  roui. — OC. 

3.  Hyd  rallie  pieiî-iruns.  HydrolL**  fmciptt, 
llurtis,—  Long.  .28  pce.  Noire.  Tète  et  prothorax  I 
Comte  olivâtre;  impressions  en  avant  des  jeux  peu 
m 'rouées  ;  celles    des   eûtes    du    prothorax    obsolètes. 


K.vires  ovale  s-oblon.ru  es, 
|«w  précédente,  avec  lî; 
!'-■-■'  borda.  Pulpes  d'un 
brun  au  bout;  antennes 
f'.yires  à  stries  ponctui 
H-'.-.sous  noir  ;   pattes  d'u 

>v  -ii-ii  ligne  de  ht  Globuleuse  par  ses  stries  des  élylre 
imiiiis  prufouiles  et  le  tu  inque  île  ponctuations  dans  le 


lins  bombées  que  dans  l'es- 
s  ponctuées,  rouss&troa  sur 
»s  paie,  le  dernier  article 
«ses  avec  lu  massue  brun", 
rouss&tres  sur  les  bord", 
oux  brun,  base  des  cuisses 


4.  Hyirobieiub-soivré.  H-plr» 
Lvcontc. — Long.  .07  i*e.  Noire  avei 
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et  une  légère  réflexion  cuivrée.  Thorax  roussâirc  aui 
borda  latéraux.  Elylres  tonte*  ponct'ti:s  mu*  tu** 
striez,  ex'epW  une  près  de  la  suture  quî  s'effica  au 
milieu  et  n'atteint  pas  !a  base,  bords  extérieurs  et  sotntûot 
rous*âtres.      Dessous  noirâtre  ;   pieds  brunâtres. — CC. 

6.  Hydrobie  méprisés.  'Hgdtubiui  «Aw/xrdw,  Le- 
cnntc.  Long.  06  pc;\  Noirâtre,  brilhnto,  tho.ax  plus 
c'nir  sur  tes  bords  latéraux.  Eiytres  très  Goesncnt 
ponctuées  sur  les  bords,  lisses  ou  à  peu  près  sur  le  dos, 
In  strie  raturait)  s'if.çml  avaot  le  milieu.  Di-snu» 
d'un  brun  roussfitre.—  C. 

l'ius  convexe  que  la  précédente,  et  s'en  distinguait 
»  élytres  lisses  sur  le  dos. 


euTtoi 


10  Gen.  Cbrcton. 


Ccrcyoïi,  Leacb. 


Tète  penchée,  orbiculnirc.tronquée  eu  avant.  Dernier 
article  des  palpes  plus  court  et  plus  grê-o  que  le  pré- 
cèdent. Antennes  de  9  articles,  les  4  derniers  articles 
ci.  massue.  Ecusson  grand.  Klytr.-s  ovaics.  Ja  ..bja 
courtes  et  épineuses.  1er  article  dus  tarses  postérieurs  i 
pei    près   aussi  long  que   les  3   suivants    réuni>.      Pru- 


u  foru 


laine  longitudinale  entres  les  hanehes  iutcrinJ'Jijtre 
Corps  ovalnirc,  convexe. 

Très  petits  insectes  qu'on  trouve  sous  les  boavs  o 
dans  les  bois  pourris, 

1.  Ctircyon  postiqué.  Crrryoa  imticttum,  Mai 
licrlien). — Long.  .07  pce.  Noirâtre;  labre,  palpes  i 
larscs  jaunâtres.  Prothorax  transversal,  arrondi  loi 
gitudinalenieiit  sur  ses  côtés,  à  ongles  postérieurs  ui.in 
L'Ivtrcs  avec  une  tache  claire  au  sommet,  a  stries  po;n 


tuées,  portant  aussi  de»  ponctuations  dans  les  interstices, 
Dessous  noir  ;  pattes  roussîtes. — C. 
2.  Cercyon  unlponctné.   Orcgon  u*ipmetatun, 

Linn.  Long.  .10  pce.  Tête  et  thorax  noir*;  élytres 
j  mnâtrcF.  Thorax  finement  ponctué,  à  bords  latéraux 
mux.  Elytres  j-iunStres,  avea  la  suture  noire  et  une 
grande  tache  noire  an  milieu  du  disque  formant  un 
Wengo  dont  Ira  3  nngles  extérieurs  atteignent  la  4e 
strîe;  stries  profondes  et  ponctuées.  Pattes  et  palpes 
brun&tre*. — 

Nous  n'avons  pu  trouver  de  différence  entre  e;t 
insecte  et  l'espèce  européenne  Je  mërno  nom,  bien  que 
sa  présence  n'ait  pu  encore  étÔ  signalée  en  AiQifriqnit. 
Nous  en  arons  reç  i  2  exemplaires  pris  par  Mr.  St.  Cyr 
i.  Ste.  Anne  de  Lapérade,  en  1870. 
11.  Gen.  Crtptoplburb.  Crgpluphamm,  Muls.ni  t. 
Prolhorax  non  tranchant  sur  les  bords  latéraux,  ceux- 
ci  repliée  en  dessous,  de  f.  pon  a  former  un  triangle  à. 
somment  dirigé  inférieure  ment.  Jambes  antérieures 
entières  sur  leur  tranche  externe.  Prostcrnum  fermant 
un  triangle  renversé,  échunonS  au  bout,  et  dont  le  angles- 
anti-rieurs  sont  un  peu    tronqués.     Mésosternum    très 


Cryptoplear*  vagabond.  Crt/pinpleurum  w^im,. 
Leçon  te, — Long,  .06  pce.  Noir.  TÊto  et  protliorax: 
finement  ponctués;  tête  très  penchée  et  enfoncée  dans 
le  prothorax,  celui-ci  arrondi  sur  ses  bords.  Klvtres  à. 
épi  pleure»  repliés  en  dessous,  toutes  ponctuées  et  portant 
des  strias  profondes  et  ponctuées,  Dessous  noir  ; 
patte*  brunâtre»;  tarses  et  palpes  jaunâtres.  Mé»o- 
sterum  très  grand,  ponctué.— C. 


'! 
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Fam.  VI,  SILPHIDES,  Silpkida. 

!tc  petita,  plus  ou  moins  cachée  sous  le  prothorax- 


Antennes  întii 

es,  rarement  ù  9 


sous  un  nbord  Ja  front,  à  1 1  ar- 
i  10,  s'épaississan;  graduellement 
iue  à  l'extrémité,  quelquefois  pres- 


Màchoircs  a  lobe  interne  quelquefois  termina  par  an 
crochet. 

Menton  carré,  quelquefois  légèrement  échancré,  à 
languette  proéminente,  échancréc,  bilobée;  suture  gut- 
turale distincte. 

Yeux  tuih  ott  finement  granulés. 

Prothorax  sans  épi  mères  ni  épûtern 

SIésofternum  très  coart,  les  pièces  > 
gnant  les  hanches. 

Métasternum  grand,  presque   tronqué   en    ar 
épiaternunis  longs,  épi  mères  grands,  distincts.     H 
antérieures  grandes, c.miques,  continues;  cilles  du 
obliques,  non   proéminentes  ;  les  postérieures  contiguë? 
proéminentes  en  dedans,  n'atteignant  pas  les  côtés  d 


is  distincts. 


.lieu 


I 


Abdomen  &  6  segments  libres. 

Jambes  souvent  élargies,  presques  fossoriales  ;  tarses 
inairement  de  5  articles. 

Les  insectes  de  cette  famille  sont  tous  éminemment 
les,  en  ce  que  vivant,  tant  &  l'état  parfait  qu'à  l'état 
larves,  de  matières  animales  en  décomposition,  ils  ne 
Iribacnt  pas  peu  il  purifier  l'air  que  nous  respirons. 
us  larves  ont  toutes  les  segments  du  corps  converti  en 
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(îifsus  d'éeussons  cornus,  deux  ap;  endices  stylîforuies  bi- 
articulés  sur  le  dernier  segment,  et  un  prolongement  ovul 
Servant  à  la  progression. 

Celte  famille,  dans  notre  faune,  se  borne  aux  ti  genres 
(pli  suivent,  qui  sont  tons  asset  restreints  dans  le  nombre 
de  leurs  espèces. 

Ch /  analytique  Jet  genre*. 

1  (6)  Trochantins  postérieurs  proéminents  ; 

2  ■:  j)  Tête  séparée  du  thorax,  mobile  ; 

3  (4)  Antennes  cle  10  articles 1.  Nechophori. 

■1  (.1)  Antenne*  de  11  articles 2.  Sii.ph::. 

5  (2)  Tète  plongée  dans  le  thorax   ...   3.  Catops. 
postérieure  non  proéminents  j 
ueptilile  de 
.   4.  Amsotone. 
susceptible 


G  (1)  Trochant 
7  (*)  Corp-*  noi 


8  (7)  Corps  et 


i  cjnirar.tile, 

ilracliie,  plus 
rouler  en  boule  ; 
9  (10)  Massue  des  antennes  de  5  articles  5.  Liodes. 
10  (9)  Massue  des  antennes  de  3  articles  6.  Agaiiiiihe. 

I.  Gen.  NfecRornOBB.  Necrophomt,  Fabricius, 
Tcte  carrée,  penchée,  munie  d'un  cou  brusquement 
forint  en  arrière.  Labre  très  court,  échancré  ou  bilobé. 
Yeux  grands,  oblongs,  obliques,  non  saillants.  Antennes 
courtes,  robustes,  brisées,  Je  10  article*,  les  4  derniers 
formant  une  massue  ovalaire,  perfoliée.  I'rothorax  sub 
orbiculairc,  tronqué  en  avant.  Elytrcs  plus  courtes  que 
l'abdomen,  tronquées  au  bout.  Pattes  robustes  ;  Lun- 
ch es  antérieures  et  postéiicurcs  saillantes. — Corps  plus 
ou  moins  allongé,  épais,  robuste,  ailé. 

Les  Nécrophores  sont  depuis  longtemps  célèbres  par 
l'instinct  qui  les  porte  a  enterrer  les  cadavres  des  petits 
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quadrupède»,  rats,  souris,  taupes  etc.  Aussitôt  qu'ils  ta 
ont  trouvé  un,  ils  se  réunissent  6  à  6,  et  creusant  andea- 
sous,  ils  l'ont  bientôt  fait  disparaître  en  le  recouvrant  de 
3à4  pouces  de  terre,  pour  y  déposer  leur»  œufs.  Ce 
dont  tous  des  insectes  de  taille  au  moins  moyenne.  Pres- 
que tous  sont  plus  ou  moins  velus  en  dessous  et  sur  le 
prothorax.  Leur  couleur  est  le  plus  souvent  noire  avec 
dos  taches  d'un  ronge  fauve  sur  les  élytres.  Ils  font 
entendre,  lorsqu'on  les  suisit,  un  certain  bruit  produit  par 
le  Frottement  du  premier  arceau  dorsal  sur  l'intérieur  des 
élytres.  Comme  tous  les  insectes  à  élytrcs  courtes,  ïls 
volent  assez  lestement. 

Les  NcorôphoroE  appartiennent  particulièrement  à 
l'h'îiiiisi  hère  boréal;  des  40  espèces  que  renferme  le 
genre,  les  régions  tropioales  n'en  comptent  que  deux. 
Nous  en  comptons  7  espèces  dans  notre  faune  qu'on  peut 
distinguer  comme  suit  : 

Gltf  pour  la  distinction.  a*«  etpicet, 

1  (P)  Epipleure»"  fauves,  au  moine  en  partie  ; 

2  (5)  Bande  fauve  de   la  base  des  èljlres  attei- 

gnant la  pointe  de  l'écusson  ; 

3  (4)  Massue  des  antennes  fauve I.   Marginal**. 

4  (3)  Massue  des  antennes  noire 6.  Vtiittintu. 

6  (2)  Bande  fauve  de  la  base  des  élytres 

n'atteignant  pas  l'écusson  ; 

6  (7)  Epiplenres  fauves  dans  toute   leur 

longueur. . , 5.  Sayi. 

7  (G)  Epiplcures    fauves    seulement  v',e- 

â-vis  la  bande  de  la  base t.  Pygmatu. 

8  (1)  Epipleures  noirs. 

•Lei  Epliiliorai  (ont  cotte  parti*  rfci  bord*  des  éijlm  qui  M  replia 
pour  couvrir  I*  liane. 


D  fit1)  Une   lande    fauve   à    la   bitwe  des 

êljtree 8.  Orbicoltù. 

1 0  (9)  Une  lâche  seulement  à  la  base  îles 

1  1   (12)  Trocliaotinn  pwlêrieura  avec  une 

j>  iulo  tlroile  en  ildlans 2.   Pustulutut. 

12  (I  l)Truclia:itjn.<<   postérieur-i   avec  une 

êpir"- f  rrtement  recuiirliée  en.lc.la.nn  i.   Luntitas. 

1.  Nécrophore Xuginé  NicitipkorittMiigiiKitus, 
F  .brici!i>.— I, >i>£  .7pou:e.  Noir;  une  tac!i->  sé^ëe  .eu- 
[îiirs  au-d^-Mis  .lu  labre,  h  ui  is-n*  des  anr.--.ii.-s,  k-  .  pi- 
pi.-urcs,  '»  b  unie»  deutekws  sur  i<u  éiytres,  frnves.  l'ro- 
tbunx  .iii:it.j  un  avant.  £<,  fc.»M./r  ujitfit'i  w.i-  rf«  </yrr« 
off/jii  fa  /«i«ft  i/e  f'friiMoii  et  se  joint  avec  celle  du 
commet  par  les  épipleure,-. — l'C. 

2.  Nécrophore  pustule. — Nu-iophorta  p,imii<itu», 
H cirelwl.— 1,'His,'.  .6pee.     Noir;  labre,  ii.hk.-uc  des  «* 

orbicubirc.  Les  é'.ytres  a  :  lieu  du  bandes  lauves  n'ont 
qui!  2  taches,  celle  du  lu  base  su  bornant  à  uni.'  se  il--  lu- 
iiu:e  cl  celle  du  soiuiiict  en  coinjir.ni.iit  2,  .jui  se  touchent 
à  peine.  Lvn  iroclliintitis  postérieurs  Sont  tronqués  ut 
;-cli  incrés  au  sommet,  l'angle  niilir'ieur  sulli/ut/ratit  en 
i«t  épine  milite  et  dn.ite  :— H. 

3.  Nécrophore  orbi colle.  Nti-r-fh'»-"*  "ibir-Mis, 
Pay.—  Loti?.  .9  ,ce.  Noir;  Min  lur^o  t.che  curée  au- 
des-us  du  Libre,  ia  massue  des  .miennes,  une  h.ude  vers 
Il  b.i>e  des  t'iytres  et  une  tache  réuiforuic  ver.-,  leur  eoai- 
met,  d"un  rb.ige  fiuve.  EjiljJcme*  noir»  dans  toute  leur 
longueur,  l'rulhurai  orbiculairo,  à  l'oxecj  tion  du  devant 
qui  L'»t  coupe"  presque  O-irrcnicnt.  — C. 
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C'est  l'espèce  que  nous  avons  le  plus  fréquemment 
rencontrée,  après  le  velouté.  A\r.  velutiiws. 

4.  Nécrophore  lunule.  Nfrrophnrus  l  nu  a  us,  Le- 
conte. — Long.  .9  r.ce.  Noir;  une  tache  cirrée  au-dessus 
du  labre,  massue  des  antennes  et  tache*  sur  le»  élytres 
d'un  rouge  fauve.  Les  b  mdes  des  élytres  sont  ici  rem- 
placées par  des  taches  rondes  ou  lunules,  une  seule  *sur 
chaque  élytre  vers  la  base  et  2  vers  le  sommet,  dUtinc 
tenant  séparées.  Kpiplcures  noirs.  Trochantins  î  o- 
téiieurs  tronqués,  fa  pointe  interne  se  contournant  îa 
dedans  en  /orme  d'épine. —  R. 

5.  Nécrophore  de  Say.  Necmphoms  Sayi,  Im- 
porte.— Long.  .8  j  ce.  Noir  ;  massue  des  antennes,  épi 
planes  et  taches  des  élytres  d'un  rouge  fauve.  Point  de 
tache  fauve  au-dessus  du  labre.  Les  élytres  portent  a 
li  base  une  bande  dentelée  qui  se  joint  aux  épipleures  mais 
qui  n 'atteint  pas  fa  suture,  et  vers  le  so-un.et  une  tache 
réuiforme  qui  ne  joint  ni  la  suture  ni  les  épi  pleure*. — U. 

Très  rapproché  de  l'orbicollc  mais  s'en  distinguant 
par  la  couleur  des  épipleures. 

6.  Nécrophore  Velouté.  Necmphorus  velufiniis, 
Fabr.  —  Long.  .7  pce.  Noir;  antennes  toutes  noms; 
prothocax  et  mesosternum  couverts  d'un  poil  jau rie  pins 
ou  moins  abondant  ;  épipleures  jaune-pale.  Deux  b  indes 
dentelées  sur  les  élytres  d'un  rouge  fauve,  se  joign  int 
toutes  deux  aux  épipleures,  la  première  atteignant  tu 
pointe  de  l'écusson  et  la  seconde  touchant  presque  au^i 
à  la  suture. — C. 

La  plus  commune  de  uos  espèces. 
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7.  Nécrophoro  pigmé.  Nccrophomt  pigments. 
ïirby. — Long.  .6  pc:.  Noir;  antennes  Ionien  noires, 
ilytrcs  avee  deux  bondes  dentelées  fauves,  la  première 
c  répandant  sur  les  épipleures  et  atteignant  la  suture 
ms  toucher  l'écusson,  et  lu  2e  n'atteignant  ni  la  su- 
are  ni  l'épipleuie.  Epipleurtt  noir»  vix-à-vit  la  bande 
itlériarre. — B. 

La  plus  petite  de  toutes  nos  espèces. 

Les  espèces  suivantes  que  nous  ne  connaissons  pas 
>nt  aussi  données  comme  appartenant  i  notre  fjune  : 


2.  Geo.  SlLPHB.    S'ipka,  Linné. 

Tête  petite,  allongée,  penchée, pirénée  traneversale- 
,ent  entre  les  jeus.  Labre  très  court,  éch  ancré  ou  fendu 
i  avant  Antennes  de  1 1  articles,  la  massue  en  compre- 
tnt  de  3  à  5.  Menton  carré  ou  arrondi.  Dernier  ar- 
e!e  des  palpes  subcylindri  |ue  ou  ovalaire.  Prothorax 
■and,  largement  foliucé  sur  ses  bjrdf  et  couvrant  la  bise 
?s  élytres.  Ecusson  très  grand,  en  triangle  curviligne. 
Ijtrcs  plus  ou  inoins  rebordées  sur  les  côtes.  Hanches 
itérieures  proéminentes,  continues.  Corps  de  forino 
iriable,  ailé,  glabre. 

Les  Sylphes,  qu'on  appelle  aussi  Bateliers,  de  la 
inné  de  leur  prothorax,  sont  des  insectes  qu'on  trouve 
uit  à  l'élit  de  larves  qu'a  l'état  parfait,  dans  toutes  les 
îaroiines  exposées  i  l'air,  et  souvent  en  quantité  înnom- 
rable.  Ils  sont  médiocrement  agiles  dans  leurs  mouve 
icnts  et  laissent  échapper,  lorsqu'on  les  saisit,  une  odeur 
■tide,  en  même  temps  qu'ils  rcndetit  par  la  bouche  et 
anus  a  ic  liqueur  noirâtre  non  moins  désagréable. 


cui-ÊoPTi&ES 

On  en  compte  fi  eapcees  dans  noire  faune.  Ce  son- 
tous  lies  insectes  de  titille  moyenne. 

Ctff  pour  la  Jittinction   det  etpèerr. 

ProthOHUi  noir; 

Protliorax  glabre  ; 

Elytres    avec    une    bande    de 
points  rondes  vers  le  sommet.. . .   \.  Surinmnensû 

Elytres  toutes  noires 4.  Inaquaiii. 

Proltor»!  rein  'I,  happonica. 

Protliorax    borlè   de   roostâlre,   elytres 

d'un  noir  roustitre  .-. 3.  Marsinalit. 

Prothoras  bordé  de  blanchâtre;    6'jtres 

noires,    liaeréw  île  blanc  an  sommet  5.  Petlaln. 

1.  Silphe  de  Surinam.  Sllphn  Snrin«mc»*i*,  F: 
brioius, — Long.  .0  rc?.  Noire,  glabre.  Prothorni  pr« 
que  orbiculaire.  Mussuc  lies  antennes  de  3  article*  c 
verts  d'une  pub  ?scence  blanchâtre,  Elytres  à  borda  rel 
vé*,  portant  trois  eûtes  sur  chacune  et  une  blinde  i 
points  rongea  vers  lo  sommet.  Un  turbcreule  assci  gro 
ae  voit  un  peu  en  arrière  du  milieu  dans  S'espace  entre 
première-  et  lu  2e  côte  extérieures.  Ce  turbcreule  i 
commun  à  toutes  nos  espèces.— CC. 

2.  Silphe  de  Laponie.  Silpha  luppottiea,  Hctb- 
— Long,  .fi  pcs.  Noir  ;  tÊte  et  prothoras  couverts  d'ur 
pubeseenee  jaunâtre  très  serrée.  Protliorax  anguleu 
postérieurement.  E'ytres  chacune  avec  3  lignes  soult 
vées,  la  plus  extérieure  s'arrètant  au  tubercule.  E 
paces  entre  ces  ligues  garnis  de  points  soulevés. — AR. 

3.  Sylphe  marginal.  Sytpha  marginalU,  Fabi 
—  Long,  .(i  pce.  Corps  ob  ong,  noir,  finement  ponctut 
l'i  '■    noire  ;    protliorax  noir,  borda  tout  autour,  niai 
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plus  largement  sur  les  côtés,  de  ronge  pâle.  Elytrcj»  d'un 
noir  ronss&tre,  avec  3  lignes  soulevées,  l'extérieure  se  ter- 
minant an  tubercule  un  peu  en  arrière  do,  milieu. — G. 

4.  Stlphe  Raboteux.  Silpha  inœqwdit,  Fabr. — 
Long.  .7  pce.  Tout  noir  ;  massue  des  antennes  cendrée. 
Prothorax  échancré  en  avant,  avec  4  lignes  obscures  sou- 
levées sur  le  disque,  les  latérales  ondulées  et  obliques, 
celles  du  milieu  droites.  Elytres  avec  3  côtes  soulevées, 
''extérieure  se  terminant  au  tubercule,  et  la  suivante  se 
courbant  en  dedans  Ters  le  sommet. — CC. 

5.  Silphe  en  bouclier.  Silpha peltaia,  Catcsby.— 
Long.  .8  pce.  Noir  ;  massue  des  antennes  cendrée,  l'ro- 
thorai  blanchâtre,  portant  une  grande  tache  notre  au  mi- 
lieu. Elytres  noires,  terminées  de  blanchâtre  au  sommet 
ehacune  avec  3  lignes  soulevées,  non  très  apparentes,  la 
plus  extérieure  s'effiçant  avant  d'arriver  au  sommet.  Les 
espaces  garnis  de  po'uts  soulevé»  faisant  paraître  toute 
l'tlytre  cousine  tnberenlée. — C. 

On  donne  aussi  comme  appartenant  à  notre  faune 
l'espèce  Irifabtrtu/ata,  Kirby  ;  cette  espèce,  très  voisine 
de  la  lapponiea,  s'en  distingue  cependant  en  ce  qu'elle 
porte  3  tubercules  iut  ses  elytres  au  lieu  d'un  scu', 
comme  le»  antres  «pesés*. 

3.  Gen.  Càtoi>i>.  Calopt,  Paykull. 
Choleva,  Latreille. 
Tête  penchée,  obtuse  en  avant,  engagée  dans  le  pro- 
thorax. Labre  court,  légèrement  sinué  en  avant.  Man- 
dibules unidentées  avant  leur  sommet.  Menton  carré, 
tnmscsasaj.  Antenne»  de  11  articlrs,  les  5  derniers 
fl mH   une   massue.     Protbenx  carré,  de  la  largeur 
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des  élytres  à  la  base.  Elytres  oblongues  on  ovales,  ar- 
quées en  dessus.  Les  4  hanches  antérieures  saillantes, 
les  premières  non  oontiguës. — Corps  oblong  on  orale. 
revêtu  d'une  très  fine  pubescence  soyeuse. 

Petits  insectes  très  agiles  qu'on  trouve  sons  le 
écorecs,  sous  les  pierres  et  quelquefois  dans  les  ordurei 
dans  l'intérieur  des  maisons.  Notre  faune  en  compte 
deux  espèces. 

Catops  opaque.  Calnpi  opnau,  Say.  —  Long.  -ï 
pce.  Noir,  opaque,  les  2  articles  bnsiluires  des  antenne; 
nvec  le  terminal  roux..  Tout  couvert  d'onc  pubcsccnci. 
soyeuse.  Klytrcs  avec  une  lî«nc  subsuturale,  maïs  not 
m  ii!es,  finement  ponctuées  ;  pieds  noirâtres. — AR. 

La  2e  espèce  que  nous  ne  con naissons  pas  est  le  C 
rf.»i-iYwn.i7f,  Lee. 

4.  Gcn.  Amsotome.  Atiiuttoma,  Illiger. 

T0!c  petite,  penchée.  Labre  bilobé.  Antennes  de 
1 1  articles,  les  5  derniers  formant  une  massue.  Menton 
tronqué  en  avant.  Prothorax  transversal,  avec  une  rangi'c 
de  gros  points  ù  In  base.  Jambes  épineuses  sur  leur 
tranche  dorsale,  Trocltantiiu  jtotlérteiirii  no»  proimi- 
vint*.  Tarses  de  5  articles  aux  4  pattes  antérieures  et 
de  4  aux  postérieures.  Mi!sosternum  caréné. — Cor]» 
tin»  *u*crptihle  dt  te  roaltr  en  bmtU. 

Petits  insectes  de  forme  sub-globuleuse  qu'on  trouve 
dans  les  champignons,  les  vieilles  écorees  et  les  détritus 
de  végétaux. 

Peux  csr-ùca^  dans  notre  faune, 

Anuotome  à  collier.  Auitoioma  eoliarit,  Leçon  te 
-  Lo ii-.  .17    pcc.      D'un  roux  ferrugineux.      Thorax 
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finement  ponctué,  avec  une  ligne  de  gros  points  à  la  base. 
Elytres  portant  9  lignes  de  -points  enfonces,  la  2e  exté- 
rieure sinuée  à  la  base  et  n'atteignant  pas  le  sommet  ; 
les  espaces  vaguement  ponctués. — R. 

L'espèce  obsoleta  qu'on  donne  aussi  à  notre  faune, 
ne  nous  est  point  connue. 

5.  Gen.  Liodf.s.  Liodes,    Latreille. 

Epistome  séparé  du  front  par  un  sillon  très  marqué. 
Massue  des  antennes  de  5  articles,  le  2e  très  petit.  Pro- 
thorax transversal,  échancré  en  avant  pour  loger  la  tête, 
coupé  presque  carrément  en  arrière.  Les  4  tarses  anté- 
rieurs de  5  articles,  les  2  autres  de  4.  Mésosternum 
formant  une  lame  légèrement  saillante  entre  les  hanches 
intermédiaires. — Corps  globuleux,  susceptible  de  se  rouler 
en  boule.  Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Liodes  bicolor.  Liodes  dicliroa,  Leconte. — Long. 
.12  pce.  D'un  roux  ferrugineux  ;  têto  et  prothorax 
noirs,  ce  dernier  luisant,  lisse.  Elytres  à  lignes  ponc- 
tuées très  fines,  noires  à  la  suture  et  plus  ou  moins  teintes 
de  brun  au  sommet.^-R. 

Les  2  autres  espèces  de  notre  .faune  sont  les  globosa 
etpolita,  Lee. 

6.  Gen.  Agathidie.  Agathidium,  Illiger. 

Epistome  continu  avec  le  front.  Massue  des  an- 
tennes de  3  articles.  Labre  court,  arrondi  en  avant. 
Prothorax  transversal,  échancré  en  avant,  presque  carré 
à  la  base.     Mésosternum  caréné. 

Très  petits  insectes  qu'on  trouve  surtout  dans  les 
champignons,  ayant  la  faculté  de  «se  rouler  en  boule. 
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Agmt&ïdie  fauase-oniique.  Âgathidium  oniuoi- 
Jet,  Beau  vais, — Long.  .15  pce.  Noire;  tête  et  prothorax 
brunâtres,  le  dernier  plus  clair  à  la  base,  celle-ci  beaucoup 
plus  large  que  le»  élytrcs,  Elytres  lisses,  sans  ponctua- 
tions, roussit res  au  EOuiuiet. — R. 

On  donne  encore  à  notre  faune  les  espèces  exiguum, 
McIh.  et  reçoivent  Lee 

Fa».  VII.      SCYDMÉKIDE8.     Scydmenidœ. 

Menton  trausveree,  trapfcoïdal;  languette  petite,  cor* 
nfc,  cch  ancrée. 

Antennes  en  partie  monili  formes,  inùria  sut  te  front, 
au  hord  interne  dei  yeux. 

Yeux  fortement  granulé*  et  paraissant  comme  compo- 
sés de  «temmates   agrégés. 

Mâchoires  à  2  lobes  ciliés,  inermes  ;  palpes  très  longs, 
à  4  articles. 

Prothorax  à  pièces  latérales  non  distinctes  ;  proster- 
nuni  non  visible  entre  les  hanches. 

Elytrcs  convexes,  recouvrant  l'abdomen  ;  ailes  man- 
quant souvent,. 

Abdomen  à  six  segments  ventraux  libres. 

Hanches  postérieures  petites,  coniques,  largement  sé- 
parées. 

Tarses  de  cinq  articles  ;  crochets  simples. 

Tout  petits  Insectes  qu'on  trouve  d'ordinaire  dans  les 
nids  de  fourrais  ot  qui  semblent,  i  première  vue,  ne  se 
distinguer  de  ceux  de  la  famille  qui  suit  que  par  leurs 
élytrcs  ![iii  recouvrent  tout  l'abdomen,  mais  qui  consi- 
dérés plus  attentivement  préaentent  pins  d'un  antre  trait 


de  disse  [Alliance  dans  la.  forme  des  hanches,  l'insertion 


Un  seul  genre  dans  notre  faune, 

(]en.  ScYujièSB.    Segdmm 

Tête  sub  globuleuse.     Labre  tr< 


Vers  1" 
élytre 
d'ailm 
ovulai 


très  court,  arrondi  aux 

Antennes  assez    longues,  grossissant  peu  ii  peu 

xtréinîté.      Prolhorax  un  peu  plus  étroit  que  les 

celles-ci    uvalairos   ou  oblongues,  soudées  ;   point 

Mésosternum  plus   ou    moins  caréné". — Corps 

;,  un  peu  rétréci  en  avant,  souvent  pnbescent. 


Soydmène  ra», — S<y<lnuraui  raeiis,  Leçon  te.  —  Lon- 
gueur .08  pouce.  D'un  brun  rougeitre  brillant.  Eiytres 
convexes,  plus  larges' que  le  prothorax.  Antennes  à 
massue  do  4  articles.  Cuisses  fortement  renflées,  parti- 
culièrement les  antiricuref,— R, 

Fam.  VIII.  P3ÉLAPHIDE3.     Pselaphidœ. 


Menton  tronqué  en  » 
Antenne»  moniliforni 


sub-cy'.indrii|ue. 


Prothorax  à  pièces  latérales  non  distinctes  ;  cavités 


Mé-osternum  court,  obsolète  entre  les  hanches. 
Eiytres  tronquées,  courtes,  laissant  la  ninjeuro  partie 
de  l'abdomen  à  découvert.     . 


Abdomen  a  peine  mobile, 
tous  cornés  en  dessus. 

Hanches  postérieures  transversales, 


iposé  de  Et  i,  G  segments 
tiguë». 


1 


I 


•il 


s* 


m  om2eroehets 


-*    r- 


s  en 

iî^:z_rcji'  smonr  par  e  peu.  ie  mobilité  de  leur  abdo 
t.!:.  Je  c*  t-hv»;  ians  Les  nids  de  fourmis,  sous  les 
•^vrresi.  *r»  «•  ^eui'na.  3»  bien  on  les  prend  an  vol  le 
-  t.  ;n  "5  •«  i  s^Baii*  jwore  ♦ToTane  la^^cc  dans  notre 
^r  -e.  Tiois  i  «t  jn^asie  ^?i'ane  étale  pins  attentive 
-?î  ^rx  ""M  mn.  ftre  awAenrs  aisnea*. 

^ei.  T***.      TjnÊÊ*    Allié. 

T>.  *T-:*.^rL^ire.  S*.«nc  prolongé  en  m  petit  tuber- 
«.*  -*»r*ant  «s  sm^nes.  celles»*!  terminées  par  une 
•*■•:•*  TJisme.  ?**7t*or*3t  en  ovoïde  court.  Eîytres  nn 
>*i  rt^nravos.  A>roin*n  très  terèrement  déprimé  et 
rs  :vric  aa.*rtitmMnc — Corps  aZoagé  ci  pen  eonTexe. 

"^m  àameraL  Tj~ta  hujmertïîj.  Leeonte. — Long. 
.  S  ^vu.  T  in  bran  niupHEn  uaixorme»  Eljtres  avec 
xii*  raciic  Y»  iacûiirrs  «r  eftaa^œ  épaule. — R. 


Simpàytimdœ. 

T,:b*  le  5>raw  très  Tirlabie. 

3L*nccn  carre,  «ider.   la  Iançnette  le  plus  souvent 
membraneos*»  s 

m 

Aiteone*  Tarùibie^  &  11  articles,  rarement  de  10. 

Xàcbcin»  à  2  lobes  ciliés,  palpes  à  4  articles,  rare- 
ment & 

Prothorax  à    pièces    latérales  non  séparées  ;    pros. 
t  jrnnsji  a  eatvmw  ejscamB  earvnriss  en  arriére* 

Kljtns  en  général  pas  plos  longues  que  m  poitrine, 
à  suture  eVotm  «t  iteswmnA  wnlilurnsnt  les  allas. 
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Abdomen  très  mobile,  a 7  008  segments,  fout  corrtis 
etlibru. 

Tarses  à  5  articles  ordinairement;  quelques  genret 
cependant  n'en  présentent  que  4  ou  mCme  3  seulement. 

Cette  famille  compte  un  grand  nombre  d'espace», 
la  plupart  de  fort  petite  taille  et  montrant  une  grande 
différence  dans  la  conformation  des  différente»  parties  du 
corps.  La  brièveté  des  entres  jointe  à  un  abdoi  ■ 
tome  sont  les  seuls  caractères  qui  permettent  toujours  de 
les  distinguer.  L'abdomen  est  très  mobile,  la  plupart  !■ 
portant  relevé  dans  la  marche  et  s'en  servant  surtoul 
pour  refouler  les  ailes  sous  les  élytres. 

Les  Staphyltnides  recherchent  particulièrement  la 
matières  putrides  animales  et  végéta  les,  on  les  trouve  dans 
les  cadavres,  les  fumiers,  les  feuilles  mortes,  les  moussu. 
etc.  Les  quelques  espèces  qu'on  trouve  sur  les  fleur* 
paraissent  titre- earnivores.  Leurs  larves  qui  se  rapprochent 
plus  des  insectes  parfaits  que  celles  de  la  plupart  d ■■: 
autres  Coléoptères,  ont  à  peu  près  les  mêmes  habitudes. 

On  compte  à  peu  près  aujourd'hui  2060  espèces  de 
S  ta  phy  Uni  des,  et  il  est  probable  que  ee  nombre  s'augmen. 
tera  encore  de  beaucoup  en  les  étudiant  davantage,  car 
ils  ont  été  généralement  négligés  des  auteurs. 

Dans  notre  Lune,  les  Staphylinîdes  m  partagent 
en  32  genres,  qu'on  peut  distinguer  les  uns  des  autres 
par  les. caractère*  suivants; 

Clef  pour  la  distinction  des  genres. 

1  (58)  Hanches  antérieures  coniques,    leurs  cavité»   ou- 
vertes en  arriére  ; 
3  (32}  Stigmates  prothoraoiqiMa  visibles  ; 
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3(8)  Antennes  insérées  au  bord  interne 
des  yeux  j 

4  (7)  Tarses  antérieurs  à 4  articles,    les 

moyens  et  les  postérieurs  à  5  ; 
6(6)  Tête  resserrée  en   cou  étroit  en 

arrière 1.  Falaukia. 

6  (5)  Tête  non  resserrée  en  cou .  2.  Homalota. 

7(4)  Cinq  articles  à  tous  les  tarses».  3.  Ai.toi  iiaka. 

8  (17)  Antennes  in-érées  sous  les  bords 

latéraux  du  front  j 

9  (1G)  Elytres  plus  longues  que  la  poi* 

tri  ne,  également  ponctuées j 

10  (15;  Abdomen   marginé  j 

11  (12)  Mésosternum  caréné 4.  Copropoui'a. 

12  (11)  Mésosternum  non  caréné  ; 

13  (14)  Palpes  maxillaires  filiformes 5.  Tachincs. 

14  (13)  Palpes  maxillaires  subtiles..  . ..  6.  Tachvpo'U's. 

15  (10)  Abdomen  non  marginé  ;  corps 

pubeecent 7.  Cukosumji. 

16  •(  9  )  El}' très  pas  plus  longues  que  la 

poitrine,  lisses  ou  à  3  rangs  de 

points •  •  • tf.  BoLtTOBiis. 

lî  (8)  Antennes   insérées    sur  le  bord 
antérieur  de  i'épistomej 

18  (19)  Tborax  à  bords  latéraux  simples-  9.  Qi'Eriifs. 

19  (19)  Thorax  à  bords  latéraux  doubles  ; 
90  (29)  Antennes  distantes  ; 

21  (24)  Palpes  maxillaires  à    4e  article 

plus  court  que  le  3e; 

22  (23)  Thorax  lisse,  rétréci  à  la  base.   10.  Ckeophua's. 

23  (22)  Thorax  ponctué,  pubescént..  11.  LsfSTOTKOPiKs. 

24  (21)  Palpes  maxillaires  à  4e  article 

égal  ou  plus  long  que  le  3e  \ 

25  (28)  Languette  échancrée  $  * 


îx—stir  litre»  as.  2IT 

26  (27)  Hanches  intermédiaire»  sépa- 
rées, abdomen  rétréci  à  l'ex- 
trémité   -  12.8r*«TUira. 

2T  (26)  Hanches  intermédiaires    oonti- 

guôs;    abdomen  très  long,  à 

borda  parallèles U.Oatwm. 

28  (25)  Languette     entière  ;     cniines 

inerme U.  PsrMMHM. 

29  (20)  Antennes  rapprochées  ; 

30  (31)  Antennes  fortement  gé  ni  cutéw, 

sature  imbriquée 15.  X*«thounUB. 

31  (30)  Antennes  faiblement  gêniculées; 

suture  droite 1«.  Bafkwjsot. 

32  (2)  Stigmates  prothoraciqi  les  cachés 

parles  épimèresduprothorax; 

33  (42)  Hanches  postérieures  coniqnes, 

les  antérieures  grandes  ; 

34  (39)  Tarses  postérieurs  à  4e  article 

35  (36)  Antennes  gêniculées 1T.  Cmptom™. 

36  (M)  Antennes  droites; 

37  (38)  Tarses  postérieurs  avec  les  ar- 

ticles 1-4  presque  égaux  ...   18.  L«Hao»lClC. 

38  (37)  Tarses  postérieurs  avec  les  ar- 

ticles  1-4    décroissant    gra- 
duellement    19.  Litbwhuhs. 

39  (34)  Tarses  postérieurs  à  4e  article 

lobé; 

40  (41)  Palpes  maxillaires  à  article  ter- 

minales petit,  grêle   ....     20.3uNica. 

41  MO)  Palpes  maxillaires  à  article  ter 

minai   obtos II.  P<0tw* 

43  (43)  Hanches- postérieures  coniques, 

,  les  antérieures  petites 23.  9»a»w. 
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43  (42)  Hanches    postérieuses     trans- 
verses ; 
44-  (50)  Antennes  géniculées; 

45  (46)  Hanches  intermédiaires  distan- 

tes.. .    23.  Oxyporus. 

46  (45)  Hanches    intermédiaires  conti- 

guës  ou  à  peu  près  ; 

47  (48)  Jambes  antérieures  à  2  rangs 

d'épines 24.  Bledius. 

48  (49)  Jambes  antérieures  et  moyennes 

à  un  seul  rang  d'épines. . . .  25.  Platystethus. 

49  (48)  Jambes  antérieures  à  un  seul 

rang  d'épines 26.  Oxytelus* 

50  (44)  Antennes  droites  j 

51  (56)  Tarses  postérieurs  avec  les  ar- 

ticles 1-4  inégaux  ; 

52  (53)  Mandibules  dentées 27.  Anthophagcs. 

53  (52)  Mandibules  non  dentées  ; 

54  (53)  Jambes  épineuses 28.  Acidota. 

55  (54)  Jambes  non  épineuses 29.  Lathrim^kum. 

56  (5 1  )  Tardes  postérieurs  avec  les  ar- 

ticles 1-4  courts,  égaux  ; 

57  (5S)  Jambes  très  épineuses  ;  élytres 

longues     .     30.  Omalium. 

58  (57)  Jambes  non  épineuses 31.  Anthobicm. 

59(1)  Hanches  antérieures  transverses.  32.  Micropeplcs. 

1.  Gôn.  Falagrik,  Falagria,  Mannerheim. 

Menton  'chèrement  échancré.  Tête  suborbiculaire, 
tenant  au  ju  thorax  par  un  cou  très  court  et  très  grê?e* 
Antennes  assez  longues,  fortes.  Prothorax  rétréci  en 
arrière,  assez  convexe  en  dessus.  Elytres  médiocres, 
tronquées  en  arrière.  Abdomen  sublinéaire.  Tarses 
antérieurs  de  4  les  autres  de  5  articles. — Corps  assez 
allongé,  ailé,  très  finement  pubescent» 
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Très  petits  insectes  qu'on  trouve  dans  les  nids  de 
Fourmis,  dans  les  bolets  etc. 

1.  Fal&grie  divisée.  Falagria  àtaecta,  Erïchson. — 
Long.  .08  pee.  D'un  brun  foncé,  brillant,  à  pubesence 
grise.  An  tonnes  aussi  longues  que  la  tête  et  lo  thorax, 
épaissies  a  l'extrémité.  Thorax  un  peu  pins  court  que 
large,  sub-cordiforme,  profondément  oanalîculé.  Ecusson 
bi-carénj.  Elytres  plus  courtes  que  larges,  finement 
ponctuées.     Pattes  brunes,  tarses  testacés. — It. 

2.  Falagrie  vénnstnle.  Fulagria  vanutula,  Erich- 

son. — Loi".  .07  pcc.  Brunâtre,  ponctuée.  Antennes 
aussi  longues  que  la  tête  et  le  thorax  réunis,  grCles,  tes- 
ticées,  légèrement  pubcscontcs.  TSte  noire,  &  peine  bril- 
lante. Thorax  suborbioulaire,  rougoStro  ;  éouason  lissa, 
brun.  Elytres  finement  ponctuées,  rougcaircs  aux 
angles  huméraux.      Pied*  jaunes. — tt. 

2.  Gcn.  Ho.hai.otk.    Homiiloti,     Mannerheim. 

Tête  Buborbioulaire,  iim  cou.  Labre  arrondi  en 
avant.  Antennes  médiocres,  peu  robustes.  Elytres 
tronquées  en  arrière,  avec  un  court  sinus  près  do  leurs 
angles  externes — Corps  de  forme  variable,  en  général 
déprimé  et  aile*. 

Petits  insectes  dont  l'étude  est  fort  difficile  et  qu'on 
trouve  aussi  dans  les  nids  de  fourmis,  dans  les  bouses, 
les  bolets,  etc. 

Homalota  plane.  Hnmihta  plana,  Gyllenhall.— 
Long.  .12  pcc.  Noire,  finement  pubescente,  linéaire, 
déprimée.  Antenne»  brunes,  légèrement  épaissies  vers 
le  sommet.     Thorax  plus  large  que  long,  finement  pou:- 


T. 


3.  Aléochare  large.  Attachant  lita,  Gravcn- 
ioret.  —  Long.  .20  pce.  Noir:  pieds  et  palpes  bruns, 
antennes  à  mnssue  grisâtre.  Prothoras  a  ponctuations 
'longées,  CD  forme  Je  petites  lignes,  pas  plus  l.iri;e  que 
>s  éîytres,  celles-ci  très  courtes,  ponctuées.  AbJoinen 
rè=  fort,  plus  largo  que  les  éîytres. — R. 


4.    Gci 


Copkopore.     Capraporu»,  Kraatz. 


Antennes  insérées  sous  les  bords  lEtêraui  du  front, 
jte  penchée,  enfoncée  dnos  le  protliorix.  Elytrcs  plus 
i^ucs  <juc  la  poitrine,  également  ponctuées.  Abdomen 
;■> renient    niarginé*.  Mésoste:nuoi  caréné. — Corps  ova- 


Copropore    Tentricnle.      Coprojvtrut   venlrleuFiu, 

Srichs. Ijonjç.    -08  pouce.  Noir  quelque  peu  rougcùtre. 

[Yre  presque  entièrement  cachée.  Prolhorax  s'ajusta nt 
<<cictement  avec  les  élytres  l  sa  bise,  à  ponctuations  pe-J 
à-iblea.  Klytres  longues,  rougcàtrej  n  In  suture.  An- 
neaux abdominaux  en  dehors  des  élytres  rougeàtres, 
ris  courts,  se  rétrécissant  en  pointe. — AC.  dans  les  bois 
pourris. 

5  Gcn.  Taciiine.     Taehinm,  Gravenhorst. 

TêïC  tri"one,  transversale,  fléchie  en  dessous.  An- 
tennes ofsce  longue?,  grêles,  s'épaississant  un  pen  vers 
i' extrémité.  Prothornx  transversal,  au  moins  de  la  lar- 
«ur  des  élytres  A  la  base  et  les  reoouvrant  un  peu,  ses 
iin-lea  postérieurs  souvent  saillants  en  arrière,  les  anté- 
rieurs un  peu  aigu*-  Palpa  maxillaire  JUifirmm. 
Pattes  aaset  courtes  ;  taraes  de  5  crtieles*.  Mitotttrnum 
ton  caréné. — Corps  oblong,  peu  convexe. 
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tué,  oanalioulé.  Erytres  une  fois  aussi  longues  que  le 
thorax,  déprimées,  ponctuées,  d'an  bran  testacé  ou 
roussâtre.    Pieds  et  anus  teaiaoé&v— >B» 

Il  est  probable  que  notre  faune  renferme  on  assez 
bon  nombre  d'autres  espèces,  nais  le  peu  d'attention 
qu'on  leur  a  porté  jusqu'à  ee  jour,  n'a  pas  permis  encore 
de  les  identifier. 

3.  Gen.     AlIbochare.     Aleochara,  Gravenho&i. 

Menton  très  court,  largement  échaaeré.  Tête  scssile, 
penchée,  non  rétrécit  tn  cou  en  arrière»  Labre  transver- 
sal, tronqué  en  avant.  Antennes  courtes,  rigidules. 
Prothorax  transversal,  aussi  large  que  les  élytres,  arron- 
di à  sa  base  et  sur  les  côtés.  Elytrcs  courtes,  légère- 
ment arrondies  à  leur  extrémité.  Abdomen  linéaire, 
quelquefois  rétréci  en  arrière.  Pattes  peu  allongées  ; 
cinq  articles  à  tous  les  tursea,  —  Corps  oblong,  assez 
large,  revêtu  d'une  pubeseence  non  soyeuse. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  dans  les  fumiers,  les  ca- 
davres etc.  Les  mâles  ont  le  dernier  arceau  ventral  si- 
nue  de  chaque  côté  au  bout,  avec  la  portion  médiane  un 
peu  triangulaire. 

Aléoohare  pieds-brans.  AJeochara  fuscipes,  Fa- 
bricius. — Long»  .20  pouce.  Noir,  ponctué,  légèrement 
pubescent.  Palpes  et  pattes  bruns.  Antennes  a,  articles 
pcrlbliés,  pubescents,  excepté  ceux  de  la  bise.  Protho- 
rax rétréci  en  avant,  plus  large  que  les  élytres,  arrondi 
en  arrière.  Elytres  très  courtes,  finement  ponctuées. 
Abdomen  fort,  asses  court. — AR. 
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2.  Aléochare  large.  Ahochara  lita,  Graven- 
horst.  — Long,  .20  pce.  Noir:  pieds  et  palpes  bruns. 
Antennes  à  massue  grisâtre.  Prothorax  à  ponctuations 
a'iongées,  en  forme  de  petites  lignes,  pas  plus  largo  que 
les  élytres,  ceiles-ci  très  courtes,  ponctuées.  AbJomeo 
très  fort,  plus  largo  que  les  élytres. — R. 

4.  Gen.  Copropore.     Copropoms,  Kraafz. 

Antennes  insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front. 
Tête  penchée,  enfoncée  dans  le  prothorax.  Elytros  plus 
longues  que  la  poitrine,  également  ponctuées.  Abdomen 
légèrement  niarginé.  Mesoste:num  caréné. — Corps  ova- 
laire, 

Copropore  ventricule.  Cfprnportt*  venliiaifai, 
Erichs. — Long.  .08  pouce.  Noir  quelque  peu  rougoûtre. 
Tête  presque  entièrement  cachée.  Prothornx  s' ajustant 
exactement  avec  les  élytres  1  sa  b  ise,  à  ponotuations  peu 
TL-iblcs.  Klytrea  longues,  rougcdtrei  il  la  suture.  An- 
neaux abdominaux  en  dehors  de*  élytres  rougeâtres, 
très  courts,  so  rétrécissant  en  pointe. — AC.  dans  les  bois 
pourris. 

5  Gen.  Taciiine.     Tathùm»,  Gravenhorst. 

Tête  trigone,  transversale,  fléchie  en  dessous.  An- 
tennes assci  longue,  grêles,  s'épaississant  un  peu  vers 
l'extrémité.  Prothornx  transversal,  au  moins  de  "la  lar- 
geur des  élytres  u  la  base  et  les  recouvrant  on  peu,  ses 
angles  postérieure  souvent  saillants  en  arrière,  les  anté- 
rieur» un  peu  aigus.  Palpa  maxillaire*  filiformes. 
Pattes  asscx  courtes  ;  tarses  du  5  crtioles.  Métotternum 
non  caréné, — Corps  oblong,  peu  convexe. 
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Insectes  de  taille  petite  ou  moyenne  qu'on  trouve 
dans  les  mousses  et  dans  les  débris  végétaux  et  animaux. 

Tacbine  fimbrié.  Tachînus  fimhriitits.  Grave n- 
horst. — Long.  .35  pouce.  D'un  roux  brunâtre  ;  élytres 
d'un  roux  clair.  Antennes  avec  les  4  articles  basihtires 
et  le  terminal  roux,  le  reste  brun.  Prothorax  lisse,  légère- 
ment rebordé  sur  les  côtés,  recouvrant  un  peu  les  élytres, 
celles-ci  courtes,  quoique  plus  longues  que  la  poitrine,  l\ 
sillons  peu  prononcés,  marqués  de  ponctuations  peu  en- 
foncées. Abdomen  large,  à  segment  terminal  quadri- 
denté.— -AC. 

On  donne  encore  les  espèces  fumîpennîs,  Say,  et 
pt'eipes,  Erichson,  comme  appartenant  ù  notre  faune. 

6.  Gen.  Taciitpore.      Tiivhyjmus,    Gravenhorst. 

Tète  transversale,  fléchie  en  dessous.  Yeux  assez 
convexes.  Antennes  gicles,  grossissant  un  peu  i\  leur 
extrémité,  les  articles  basilaires  plus  longs  que  les  autres. 
Prothorax  ample,  aussi  large  a  la  base  que  les  élytros 
qu'il  recouvre  un  peu,  Elytres  plu3  longues  que  la  poi- 
trine, leurs  angles  terminaux  externes  plus  ou  moin? 
tronqués.  Mésosternum  non  caréné.  Abdomen  forte- 
ment rétréci  en  arrière.  Palpes  maxillaires  subtile^' 
Pattes  médiocres  ;  tarses  de  cinq  articles. — Corps  ailé, 
obtus  en  avant,  fortement  rétréci  en  arrière,  lisse  et 
glabre  sur  la  tète  et  le  prothorax. 

Mêmes  habitudes  que  les  Tachincs. 

1.  Tachypore  joyeux.     Tachyporu*  joco$u$,  Say. 

—  Long.  .12  pouce.  Noir;  thorax,  élytres,  bouche  et 
}ieds,  jai  nfitrcs.  Tète,  brun-foncé,  polie  \  Thorax  poli, 
sans  ponctuations,  ses  bords  antérieurs  et  postérieurs 


noïrAîrcs.  Elytrr.:- j-innâtrcs,  avec  iY'c.is.-ori  et  les  parties 
a  voisinantes  noirâtres.  Abdomen  plu*  long  que  lus 
C-Iyires,  bord   postérieur  des  segments  j  lunaire.  — AU. 

2.  Tachypore  sans  queue.  T-tehyponix  acmthi», 
S.iy.  —  Lonj;.  .14  pouce.  Jaune  ;  thorax  plus  pâ'c  sur 
les   côtés.      Tête    noire.   Klytres  jiunos    avec    teinte   le 

terminal  intérieur  tronqué.  Ab.lomen  moins  de  la  moite 
de  la  longueur  des  ■'■}  y  très,  d'un  brunâtre  euivré,  quelle 
|ieu  pubescunt.   Pieds,  j  nu  ne- pâle. — H. 

Se  distingue  surtout  du  précèdent  p:lr  la  briùvelê  de 
ton  abdomen. 

7.  Gcn.    Co.Vosomr.      CouoMiiut,  Kraatz, 

Très  rapproché  des  Tachyporcs,  n'en  différant  qna 
parles  caractères  suivants  :  yeuï  peu  saillants;  angles 
postérieurs  des  élytres  droits.  Attitomca  h;jji  rtlmnlé 
iairniUiifiil.     Méfo>ternum  caréné.  Corps  revêtu  d'une 

Mêmes  habitudes  que  les  Taehines  et  les  Tachyporcs. 

Conoiome  basale.  Conommia  hittite;  E ricin.  — 
■î.ouç.  .12  pee.  Brun  ;  lêic  noire.  Prothrtrns  bordé 
de  muiîcâlro  à  la  base  et  sur  les  eûtes.  Elytres  brune?, 
bordées  de  rougeâtre.  Abdomen  de  la  longueur  des 
l'Iytre*,  à  bords  po-téricurs  des  segments  roageâtros. 
Pattes  et  palpes  jaunc-roiige.îtrc.— AO. 

8.  Gen.    BoLÉTfiBE.     B»letcLiu*,  Leach. 
Menton    très   court  ;  languette  échancrée  au  milieu. 
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Labre  transversal.  TOte  sossile,  fenchée.  Antennes 
iisîCï  longues,  l'rolliorax  aussi  large  <)ue  les  élytres, 
Qclles-ei  pas  plus  longues  que  la  poitrine,  tronquées  en 
arrière.  Ab ionien  graduellement  rétréci  en  arrière. 
l'.ilpcs  masill.iircs  filiforme.-. — Corps  long,  rétn'ci  à  --*es 
2  extrémités. 

Bolétobe  ceint.  Bah tobîiit  cl nctwi,  Giavcnhorst.— 
Long.  .28  pouee.  Noir  ;  élytres  tcstacJes  avec  une 
grande  tacite  noire  sur  chacune  au  côté  n 'atteignant  ni 
la  base,  ni  la  suture,  ni  le  sommet,  noires  aussi  dans  la 
lésion  de  l'écussoir.  Abdomen  |ilus  long  que  les  élytres, 
se  rétreVi  sint  graduellement  vers  l'extrémité,  les  4  pre- 
miers serments  testaeés,  le  5e  noir  dans  sa  première 
m  -ilié  et  te.-tacê"  dans  l'autre,  les  Cj  et  7e  noirs.  Pattes 
v.'  la  couleur  des  élytres. — II. 

9.  Geo.    Quédif.     Q.,tdUi,  Stephcns. 


-es  bords  latéraux  simples.  Elytres  tronquées  en  arrtèr". 
Hanebes  intermédiaires  coiitigmss  ;  tarses  de  5  articles. 
Siigmates  protltoraciques  non  cacliés  par  le  pronotuui, 
iiciis  recouverts  par  une  lamelle  triangulaire. 

Quédie  luisante.  QiwJînk  nitlockiniit,  GraYonhor&t. 
—Long.  .34  pouce.  Noire;  tête  et  protliorax  lisses,  bril- 
lants. Antennes  brunes  ;  p.i'pcs  jaunâtres.  Tête  avec 
m.i  rebord  court  en  forme  de  cou.  l'ioihoax  arrondi 
polé rie urj meut,  un  peu  plus  lar^c  i[ue  Ion  élytres  aux 
Ofltés  et  leur  couvrant  la  base  au  milî.'u.  Elytres  forte- 
ment ponctuées,  bruiies,  à  angles  postérieurs  externes 
iJTnudia.  Abdomen  plus  long  ijUj  les  élytres,  noir,  cilié 
taries  borJe.—AK. 
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L'cspèce_/"ii?yiVK»,  Fabricîus,  est  aussi  donnée  ù  notre 
faune. 

10.  Gcn.  CréopiULf.     Creopkllus,  Kirby. 

Menton  très  court.  Tête  pubquadrangukire,  muniî 
en  arrière  d'un  cou  court.  Antennes  distantes,  «'épais- 
sissant  vers  l'extrémité,  les  articles  6--10  transversaux. 
Pulpes  maxillaires  filiformes,  le  4o  article  plat  court  que 
ft  3i'.     Juiabcà  épineuses,  tarses  antérieurs  dilatés. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Créophile  velu.  Cre-philiit  vïlhiut,  Gravenhorat. 
—  Long.  .80  pouce.  Noir,  tête  et  thorax  lisses,  brillants, 
Labre  roussfitro.  Protliorax  rétréci  et  arrondi  en  ar- 
rière, portant  quel  |ucs  pointa  blanchâtres  sur  ses  angles 
antérieurs,  l'llytres  courtes,  pubescentos  de  même  que 
l'ubdeniien,  cette  pubesec  née  blanchâtre  sur  les  2e  et'àt 
segmenta  abdominaux  et  sur  une  binde  transversale  au 
milieu  des  élytres.  Kcusson  allongé,  ponctué.  .Abdomen 
à  côtés  parallèles,  avec  quelques  poils  blanchâtres  <k 
l'extrémité.     Pattes  noires.  — C. 

11.  Geo.   LfcisTOTBOFiiE.     Lciitotropkm,    Perty, 

Tête  sabquadrangulairc.  Antennes  grêles,  les  nrti. 
des  basilaircs  très  allongés,  faiblement  épaissis  à  leur 
extrémité,  subdeoticulés  à  partir  du  6e,  le  dernier  éclian- 
cré  au  bout.  Pulpes  maxillaires  filiformes,  le  4e  article 
beaucoup  plus  court  que  le  3a.  Thorax  ponctué,  pubti. 
cent.     Pattes  longues  ;  jambes  pubescentes  en  dessous. 

LàlStotrophe  ceinturé.  Leùtotrophut  clngulatm, 
Gravenhorst.  — Long.  .60  pouce  Brunâtre,  pubescent. 
Labre  roux.    Thorax  portant  des   excavations  visibles 
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malgré  sa  pubescence,  arrondi  en  arrière.  Antenne? 
rousses,  noires  en  dessus  à  l'extrémité.  E'ytrcs  courte>» 
denséuicnt  couvertes  de  même  que  le  prothorax  d'une 
pubescence  quelque  peu  rousse.  Flânes  portant  une 
pubescence  d'un  jaune  doré.  Abdomen  assez  long,  pub  *>- 
cent,  les  4  promie.s  serments  noirs,  le  cinquième  d'un 
jaune  doré  plus  ou  moins  apparent.  Pattes  longues,  les 
cuisses  noires,  les  jambes  roussatres. — PC. 

12.  Gcn.    St.*piiylin\     Sfap'it/linus,  Linné. 

Menton  très  court,  languette  légèrement  écVincrée. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaire*  égal  ou  jrftts  1>h<j 
que  le  3e.  Labre  transversal,  bi  ob.:,  avec  une  bordure 
membraneuse.  Prothorax  transversal,  arrondi  en  arrière, 
avec  ses  anirles  antérieurs  distincts  et  rabattus.  AbJo 
men  subp iraliclc.  Pattes  moyennes,  plus  ou  moins 
robustes.— Corps  plus  ou  moins  allongé,  de  forme  géné- 
ralement robuste. 

Les  Staphylins  co.nmc  les  précédents  vivent  de 
détritus  végétaux  et  animaux.  Nous  en  comptons  5 
espèces  dans  notre  faune. 

1.  Staphylin  maculé.  Staphylinus  nwculosu?, 
Gravenhorst. — Long.  .70  pouce.  Tête  et  prothorax  noirs  ; 
élytres  rousses.  Tête  et  prothorax  ponctués  et  couverts 
d'une  courte  pubescence  ;  palpes,  élytres  et  pattes  rouss- 
âtres.  Les  élytres  sont  densément  couvertes  d'une  pu. 
bcsccnce  roussâtre  tachetée  de  noir.  Abdomen  noir  avec 
les  rebords  latéraux  roussâtres  ;  segments  1  et  2  avec 
une  ligne  d'un  jaune  clair  à  leur  bord  postérieur  en 
dessus  et  en  dessous,  les  3  3,  4e  et  5e  bordés  de  roux,  le 
6e  noir  et  le  7e  roux  avec  2  lignes  noires  au  milieu  et 
les  appendices  terminaux  d'un  jrtune  clair. — R.    • 
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2.  Staphylin   pieds-pâles.     Staphylinui    barfîpes, 

Lt  cuite. — Long.  .52  pouce.  Noir;  pattes  jaunâtres. 
Labre  noir,  cilié  de  poils  roux.  Tête  et  prothorax  fine- 
ment ponctues.  Antennes  rousses  a.  la  base.  Prothorax 
avec  une  carène  au  milieu.  Elytres  densément  pubca-  - 
contes.  Abdomen  à  côtés  subparahèles,  tout  noir,  les 
arceaux  ventraux  avic  une  bordure  de  poils  jaunâtres 
aux  cotés. — CC. 

Les  pieds  jaunes  de  cette  espèce  la  font  distinguer 
à  première  vue. 

3.  Staphylin  ailes-brunes.  Staphylinu  Bcînnanwpr 

teritstGi'a\\ — Long.  .50  pouce.  Noir  ;  elytres  d'un  roux 
candie.  Antennes  et  palpes  bruns.  Phothorax  ponctué, 
ce  dernier  caréné  au.  milieu  et  lavé  de  rous>âtre  au  bord 
postérieur.  Abdomen  noir,  à  segments  bordés  de  rous- 
sûtro  postérieurement,  le  1er  bordé  de  jaune  clair. 
Cuisses  noires,  jambes  et  tarses  roussâtres.— PC.    * 

4.  Staphylin  Violet  Slttphgh'nus  riolaceus,  Grav. 
— Long.  .50  pouce.  Noir;  elytres  d'un  beau  violet. 
Tête  noire,  ponctuée,  avec  une  bai rc  jaune  au  dessus  du 
labre.  Phothorax  noir,  ponctué,  caréné  au  milieu,  à 
reflets  métalliques.  Elytres  couvertes  d'une  pubescenco 
violette,  à  angles  postérieurs  déprimés.  Abdomen  noir, 
le  premier  segment  borde  postérieurement  d'une  ligne 
claire,  les  autres  avec  une  pubescence  grisâtre  sur  les 
côtés.     Antennes  et  pattes  noires. — 11. 

5.  Staphylin  Capité.  Staphylinm  càpitata,  Bland. 
— Long.  .50  pouce.  Noir;  tête  rousse.  Mandibules 
forte*,  rousses,  noires  à  l'extrémité  ;  lobes  du  labre  noirs. 
Prothorax  dense  ment  pubescent,  caréné  au  milieu,  noir, 
bordé  de  roussâtre  postérieurement  et  portant  aussi  un 
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14  On.    FaaoXTHt.     Pki-'oatkus,  Cartk 

nçuetie  membnKcase,  arrondit  et  entière  m  aptnt. 
Libre  Iransmsat,  eehsneré  ea  ituL  Tête  raborbi- 
■MkM  orale,  munie  d'an  «on  médiocre.     Antenne* 


plus  étroit  que 
ugles  antérieurs 
ar.ière.    Abdo. 
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filiformes,  droites.  Prothorax  un  peu 
les  élytres,  arrondi  à  sa  base,  avec  ses  ; 
déprimés  et  obtus.  Elytro  tronquées  ei 
me ii   subparallèle.      Pattes  moyennes  ;  < 

In  ace  tes  de  taille  moyenne  ou  petite.  Leur  tête  cl 
li-ur  prothiirax  glabres  et  brillants  permettent  d'ordinaire 
de  les  disiing'ier  à  première  vue  des  Ocypes  et  de-, 
ïtaphylins,   avec  lesquels   ils  ont  uuc  ressemblance  assez 


On  en  compte  7  espèces  dans  notre  faune. 

1.  Philontae  ailes-bleues.  Philoaihui  eyun- 
ï'eiuiii,  Fabrioi'is. — Long.  .42  pouee.  îs'uir  ;  ê'ylrea 
d'un  beau,  bleu  métallîc.  Tête  et  prolhoras  avec  quel- 
ques gros  pointa  enfoncés,  épais.  Ecusson  noir,  ponctué. 
Pat  tes  noires.— 11. 

La  couleur  des  clytres  ne  permet  de  confondre 
ceUc   espèce  avec  aucune  autre. 

2.  Fhilonthe  bronzé.  Philonfkta  œneui,  ïlom. 
—Long.  -3G  pouee.  Tout  noir  i  l'exception  des  élytres 
qui  .-ont  d'un  bronzé  luctallic  brillant.  La  tête  porte  2 
points  enfoncés  au  de-sus  de  chaque  oeil  et  quelques 
autres  sur  le  vertes.  Protliorax  avec  points  enfoncés. 
E'ytrcs  à  pubescenee    très  courte.      AbJomcu  tout   noir. 

—ce. 

3  Philonthe  blanchâtre.  Phifcnthua  bUwhii, 
Ijrav.  —  Long.  .30  pouce.  Noir  et  rou^e  ;  la  tête  les 
élytres,  les  3  derniers  segments  de  l'abdomen  et  les  an- 
tennes, noir  ;  le  prolhorax,  les  3  premiers  segments  do 
l'abdomen,  les  hanches,  les  cuisses  et  le  labre,  d'un  roux 
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billant.     Les     pil;e.«,    les  jambes    et    les  tarses    sont 
bruns. — CC 

Bien  distinct  de  ses  voisins  par  ses  couleurs. 

4  Philonthe  ventral.  Philonthus  ventral  i*,  Grav. 
—  Lon?.  ,22  pouce.  Noir;  bouche,  palpes,  1er  article 
dos  antennes  et  pattes,  d'un  roux  pâle.  Elytres  brunes, 
bordées  postérieure. nent  et  sur  les  cotés  de  rous-iitre. 
Abdomen  à  ferments  bordés  postérieurement  de  rou-- 
sâtre,  cette  bordure  plus  apparente  en  dessous.  Ventre 
densément  pubescent. — R. 

5.  Philonthe  prompt.  Philonthus  prompt  u*. 
E riclis. — Long.  .20  pouce.  Noir.  Antennes  testacJos. 
Eiytres  d'un  brun  sale,  plus  claires  sur  les  bords.  Abdo- 
men fort,  large,  à  segments  bordés  postérieurement  de 
testac.'.  Pattes  testacées,  cuisses  presque  noires  en 
dessus — R. 

6.  Philonthe  pernicieux.  Philonthus  lumi tus, 
Eiich*. — Long.  .22  pouce.  Noir.  Premier  article  des 
antennes  roussâtre,  le  reste  noir.  Bouche  et  palpes 
roussîtrcF.  Elytres  d'un  brun  quel. pie  peu  roussâtre. 
Abdomen  à  segments  obscurément  bordés  postérieure- 
ment de  roussâtre.      Pattes  d'un  brun   tcst;cé. — AR. 

15.  GriCN.  Xantholin.   Xnnlholinus,  Dahl. 

Languette  entière.  Tec  en  carré  arrondi  aux  angles, 
tei  a  »t  au  prothorax  par  un  cou  assez  grêle.  Antennes 
ri<i>}<r tchées  à  lu  bas',  assez  courtes,  gr„ le niées,  à  premier 
article  allongé,  le  terminal  subicunilné  au  bout.  Labre 
fortement  Finué  eu  avant,  ses  bords  latéraux  membraneux. 
Protliorax  allongé,  arrondi  t\  sa  base.  Elytres  à  suture 
imbriquée.     Abdomen  linéaire  ;  pattes  courtes,  les  in- 
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t'rmédiaircs  très   distante^;  farces  simples. — Corps  al- 
longe", linéaire,  ailé,  le  pîus  souvent  gurjre. 
3  Esreees  dans  noire  faune. 

1.  Xantholin  céphale.  XunlhoUims  crpfiahn, 
Say. — long.  .20  pouce.  Noir,  antennes  d'un  brun 
rougc&trc;  pattes  d'une  jaune  brun.  T?te  allongée, 
ponctuée,  arec  2  fn=se!tes  très  prononcées  sur  le  front. 
Prnthorai  se  rétrécissant  un  peu  en  arrière,  portant 
plusieurs  lignes  do  roints  enfoncés.  Klytres  d'un  brun 
jiunâtre,  irrégulièrement  ponctuées.  Poitrine  d'un  roux 
b:  un  ;  pattes  d'un  jaune  brun. — lî. 

2.  Xantholin  noir-brillant.  Xanlholinn»  ob*i- 
rfirtim»,  Mclïheimer.— Lung.  .20  poure.  D'un  noir  bril- 


brunâtres  à  l'en 


\  ponctuel 
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eis  verdâtre 
;  les  jambe! 


Tête  grande, 
I  lus  long  que  large,  a,  bonis 
de  ponctuations.  Elytres 
i  ponctuations  peu  serre-.!!, 
les  tarses  quelque  peu  rous- 


3.  Xantholin  recourbé.  Xnnth->Hnu*  lumuihin, 
g:iy, — Long.  .31  pouce.  Brun  j  antenne?,  élytres  et 
pattes  jaunâtre*.  Tète  oblnngue  avec  quelques  [onc- 
luaiions  profondes,  l'rotborax  arec  environ  10  Ikuta 
de  ronctuations,  les  latérales  se  reciuibin',  i.  l'angle 
intérieur,  en  dedans  et  en  arriére.  Elytres  jaunâtre.", 
avec  ponctuations  claires  et  sans  ordr(.  P;.t*es  d'un 
jaune  brun— C. 

16  Gcn.  Baptoli».     Biptoliinu,  Krastz. 

Languette  entière.    Tâte  en  carré  n 
jointe    ou  thorax  par  un  cou   ossts 
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rapprochées  à  la  base,  situées  au  milieu  du  bord  latéral 
du  ùont,fitiblemcHtgéiiiculée*f  à  premier  article  allongé. 
Eljtrcs  à  suture  droite,  avec  une  strie  suturale  profonde. 
Pattes  courtes,  les  intermédiaires  distantes. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sous  les  mousses  dans  les 
bois,  sous  les  pierres,  les  ccorces  etc. 

Baptolin  tête-noire.  Baptolinus  melanocrphalus, 
Nord. — Long.  .22  pouce.  Brun  ;  antennes,  élytres  et 
pattes  roussâtres.  Tête  oblonguc.  Prothorax  oblong 
avec  les  angles  postérieurs  arron  lis,  et  portint  plusieurs 
lignes  de  ponctuations.     Strie  suturale  profonde. — PC* 

17  G>3n.  Cryptobie.     Cryptobinm,   Mannhereim. 

Languette  petite,  bilobée,  mandibules  assez  longues, 
bi  ou  tri-dentées.  Labre  court,  cilié  et  bilobé.  Tête 
oblongue,  munie  d'un  cou  assez  gros.  Antennes  grf's, 
gênîcufées,  à  1er  article  allongé.  Prothorax  sub-cylin- 
drique,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres.  Elytres 
obliquement  tronquées  en  arrière.  Abdomen  linéaire. 
Tarses  filiformes,  à  4e  article  simple. 

Insectes  de  taille  médiocre  se  trouvant  sous  les  mousses 
et  les  feuilles  décomposées. 

1.  Cryptobie  bicolore.     Cryptobium  bîeolor,  Grav. 
— Long.  .37  pouce.     Tête  avec  la   base  de  l'abdomen 
noir,  thorax  et  élytres,  roux.     Tête  aussi  longue  que  le 
prothorax,  auquel  elle  s'unit  par  un  cou  fort.     Antennes 
roussiîtres,  à  premier  article  allongé,  s'épaississant  gra 
ducllemcnt  vers  l'extrémité.    Prothorax  sub-cylindrique 
brillant,    tronqué  en    avant   et   en  arrière,  à   plusieurs 
lignes  de  points  enfoncés.     Elytres   rousses,    à   suture 
brune,  tronquées  obliquement  en  arrière,  à  ponctuations 
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nombreuses  et  sang  ordre.  Pattes  rousjcs;  hanches  an- 
térieures grandes;  tarses  avec  le  pénultième  article 
simple.  Abdomen  brun,  roux  à  l'extrémité1,  les  segments 
moyens  bordés  de  roux  clair  postérieurement. — R. 

2.  CryptobiB  pieds-pâles.  Orgptobimm pallipa, 
Orav. — Lonjr.  .42  pouce.  Noire;  les  antennes,  les  pal- 
pes et  les  pattes,  d'un  roux  clair.  Tête  élargie  nu 
milieu,  ponctuée,  presque  aussi  large  que  longue.  Thorax 
sub  cylindrique,  avec  plusieurs  lign es  de  ponctuations; 
élytres  densénient  ponctuées.  Abdomen  cylindrique, 
d'un  noir  uniforme,  les  cinq  premiers  segments  mar- 
ginés  de  roux  postérieure  ment  en  dessus  et  en  dessous 
— R. 

18  Qcn.  L.VTHROBIE  Lithrohinm,  Grav. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très  petit. 
Labre  bilobé.  Tête  en  carré,  tenant  au  prothorax  par 
on  cou  très  étroit.  Antennes  droites,  filiformes,  le  pre- 
mier article  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres.  Pro- 
thorax eu  -carré  allongé,  avec  ses  angles  arrondis. 
Pattes  courtes,  les  cuisses  souvent  bïdentées  en  dessous  ; 
le»  4  premier»  article»  de»  tarte»  poitirieur»  [rretqtie 
égaux.      Corps  allongé,  linéaire,  ailé. 

Petits  insectes  qtt'on  trouve  sous  les  mousses  et  les 
feuilles  mortes. 

1.  Lathroble  ponatloolle.  Leuhrolinm  pirnc- 
timlle,  Kirby, — Long.  .35  pouce.  D'un  brun  foncé  quel- 
que peu  rouss&tre,  antennes  brunes,  pattes  roussStres. 
Tête  et  prothorax  gros  *ière  ment  ponctué*,  cou  unissant 
la  tête  an  prothornx  portant  aussi  des  ponctuations,  mais 
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lu   bord   lalti 

ilil    flTlIlt ,_/'!.  '  '.■■■■: 

raton  limite, «w  wwitrâ  «tarait  profôn 

PlttM  BOOrtl  -,    ■■■-    in!. ■nu.:  i.  ,j-.--    dis)  .:.[    ■■ 

■■■!■ .-  qu'an  troui 
buis,  .-nus  lus  pierres,  la  DOOM  - 
Baptoltn  têle-noire.   8api 

Nord. — Long.    .22    pouce.    Brun  ;    aiilnu- 

pattes   rotusfitrn.     Tête  sblonjne,     IV  I 

aveu  les  tintes  postérieurs  nrron  lis,  et  p-trr  tn|  plaie 

ligne*  '!'■  | tttnttMn.    Strie  wtutila  profiwjda. — 1 

17  Qen.  Citptobîi.     CrypfeoàfM,   Hinniereiin, 

[itngtwtte  petite,  bifobée,  nendibaln  ikci  \aage 

bi  nu  tri-dent  éee.     Labre  court,  cîiié  et  bflaoé-     T 

mnnîe  d'un  ood  M9M  gn».     A»te»ntt  orf 

i,  a  1er  arûcle  allonge,     l'rolhnrnx  mb-ry! 

rlriijiiu,   un    pan    plus    étroit    que    les  l'tylre*.      Eiyl 

oblîquoment  tronquées  en  arrière.     Abdomen    lin&ii 

Tarses  filiformes,  ù  4e  article  timple, 

[nseotesde  taîlte  nrfdtoere  n  trADrantBOUi  lea  mou 

et  lea  feuilles  décomposées. 

t.  Cryptoble  bicolore.    Gtj/ptobim 

—  Long.  .37  pouce.  Tête  avre  la  basa  de  l'abdou» 
noir,  tlioras  et  tflytres,  roux.  TèHe  nussi  longue  <|Ue 
pntboraX,  auquel  elle  s'unît  pur  no  cou  fort.      Antem 

&   premier  article  allai 
dnaflemenl  vers  l'extrémité,     l'rotliorni  sub-eylindriqi 
briilunt,    tronqué    en    IITint    et    en  arrière,  A    pfaMBM 
lignes  île  points   eofoou>\-.      Slt/tlU    H)  11)111  II.    à    UtC| 
brune,  trooquées  obliquement  en    nrrîëre,  à  ponctualio 
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nombreuses  et  sans  ordre.  Pattes  rousies;  hanches  an- 
térieures grandes  ;  tarses  avec  le  pénultième  article 
simple.  Abdomen  bran,  roux  à  l'extrémité,  les  segments 
moyens  bordés  de  rouz  olair  posté  rien  renient. — R. 

2.  Cryptobie  pieds-pâles.  Cryptokiiimpnllipu, 

Grav. — Long.  .42  pouce.  Noire;  les  antennes,  les  pal- 
pes et  les  pattes,  d'un  roux  clair.  Tête  élargie  nu 
milieu,  ponctuée,  presque  aussi  large  que  longue.  Thorax 
sub  cylindrique,  avoo  plusieurs  lignes  de  ponctuations  ; 
élytres  densément  ponctuées.  Abdomen  cylindrique, 
d'un  noir  uniforme,  les  cinq  premiers  segments  mar- 
ginés  de  roux  postérieurement  en  dessus  et  en  dessous 
— R. 

18  Oen.  Lathrobie  L-uhrohium,  Grav. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très  petit. 
Labre  bilobé.  Tète  en  carré,  tenant  au  prothorax  par 
un  cou  très  étroit.  Antennes  droites,  filiformes,  le  pre- 
mier article  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres.  Pro- 
thorax en  -carré  allongé,  avee  ses  angles  arrondis. 
Pattes  courtes,  les  cuisses  souvent  bidentées  eu  dessous; 
les  1  premier»  article/  des  tartes  postérieur*  presque 
4giux.     Corps  allongé,  linéaire,  ailé. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sous  les  mousses  et  les 
feuilles  mortes. 

1.  Lathrobie  ponctioolle.  Lmhrobinm  pnn& 
limite,  Kîrby. — Long.  .35  pouce.  D'an  bran  foncé  quel- 
que peu  ronssfitre,  antennes  brunes,  pattes  rouss&tres. 
Tête  et  prothorax  grossièrement  ponctué*,  cou  unissant 
la  tête  iin  prothorax  portant  aussi  des  ponotaations,  mais 
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profondément  biiobé.    Corps  assez  épais,  linéaire,  tantôt 
ailé  et  tantôt  aj  tère. 

Insectes  de  taille  petite  ou  médiocre,  à  couleurs  assez 
vives,  qu'on  trouve  d'ordinaire  au  bord  des  eaux. 

Pédère  des  rivages.  Pathrus  Uttorarîus,  Grav. 
— Long.  .20  pouce.  Tête  noire;  éiytres  d'un  bleu  vio- 
lacé brillant,  pattes  et  abdomen  d'un  jaune-roux,  les  trois 
derniers  serments  de  l'abdomen  noirs.  Antennes  brunes, 
les  3  articles  busilaires  avec  le  dernier,  roussdtres. — CC. 

22.  Gen.  Stène.    Stenus,  Latreille. 

Menton  triangulaire  ;  languette  bilebée.  Labre  trans- 
versal, arrondi  en  avant.  Tête  un  peu  plus  large  que 
le  prothorax  auquel  elle  s'unit  par  un  cou  gros  et  court. 
Prothorax  cylindrique,  plus  étroit  que  les  éiytres.  Kly- 
tres  conjointement  éYliancrées  en  arrière.  Abdomen  li- 
néaire, rebordé  ou  non  latéralement.  Pattes  grêles  ; 
hanches  postérieures  coniques,  les  antérieures  petites, 

Stène  à-cuisses  "blanches.  Stenus  femoratus, 
Say. — Long.  .14  pouce.  Noir  avec  teinte  de  gris;  la 
tête,  le  thorax  et  les  éiytres  profondément  ponctués. 
Tête  transversale,  plus  large  que  le  prothorax,  yeux 
saillants.  Antennes  jâles,  légèrement  obscures  à  l'ex- 
trémité. Prothorax  sub-cylindrique,  élargi  au  milieu, 
plus  étroit  a  la  base.  Pattes  blanches;  hanches  noires; 
cuisses  postérieures  noires  à  l'extrémité.  —  C. 

23.  Gen.  Oxypore.     Ojcyjwrus,  Fabticius. 

iMenton  très  court,  linéaire.  Languette  fortement  bi- 
hbée.  Labre  étroit,  transversal,  échancré.  Tête  grande, 
presque  carrée.  Yeux  très  antérieurs.  Antenne*  courtes, 
géniculées,  le  premier  article   allongé.     Prothorax    un 
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peu  plus  étroit  que  les  é1ytres,  légèrement  rétréci  et  ar- 
rondi en  arrière.  Elytres  avec  leurs  angles  externes 
arrondis.  Abdomen  coart,  large,  sublinéaire,  Pattes 
prÊ'es,  moyennes,  Itt  hanehft  intermédiaire*  tri*  éaarlêet. 
Corps  oblong,  large,  subdéprimé,  1res  glabre,  ailé. 

Insectes  de  taille  moyenne  qu'on  trouve  dans  les  bolets. 

Oxypore  du  Styx.  Oiyporu*  Stygictu,  Siy.^- 
Long.  ,14pouee.  Noirâtre;  élytres  rousses  ;  pieds  piles. 
Tête  ponctuée;  bouche  blanchâtre;  antennes  brunâtres, 
plus  claires  à  la  base.  Thorax  densément  ponctué,  por- 
tant 5  sillons  dont  les  extérieurs  sont  dilatés.  Rly'.res 
d'un  roux  brunâtre,  ponctuées.  Dos  d'un  noir  sale. — li. 

24.  Gen.  Bi.Édi?.     BUdiiu.     Stephcns. 

Menton  entier;  languette  bilobJe.  Libre  transversal, 
membraneux  en  avant.  Tête  plus  étroite  quo  le  pro- 
thorax. Antennes  médiocres,  géniculées,  le  1er  artido 
très  long,  en  massue,  Prothorax  presque  aussi  largo  quo 
les  élytres  en  avant,  rétréci  en  arrière  et  arrondi  à  sa 
base  Ab-Jctnen  linéaire,  à  côtés  rebordés.  Pattes  cour- 
tes; la  jimbci  antirintre»  cnmprimic*  et  g  irnie*  de  2 
rang*  d'ép:net  ;  le*  hanches  intermédiaire*  presque  cou- 
ligne»;  1er  article  des  tarses  plus  long  que  les  suivants. 
Corps  allongé,  linéaire,  assez  convexe,  pubrseant,  ailé. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sur  le  bord  des  eaux  où 
ils  hnbib-nt. 

Blédie  enfumée.  Bledintfamntti*,  Lee. — Long. 
.21  pouce.  D'un  noir  quelque  peu  roussâtre.  Les  an- 
tennes, les  palpes,  les  élyires  et  les  pattes  ronssâtres. 
Yeux  ronds,  saillants.  Prothorax  avec  un  sillon  longi- 
tudinal au  milieu,  à  ponctuations  profondes.     Elytres 
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tronquées  en  arrière,  &  ponctua  lion  s  denses  et  peu  pro- 
fondes. Abdomen  linéaire,  asseï  large,  le»  segment*  teints 
de  roui  postérieurement.  Pattes  intermédiaires  rappro- 
chées entre  elles,  maïs  très  distantes  des  postérieures, — R- 
25.  Gen.  Platysièthb.     Platt/sttthut,  Manncrheim. 

Languette  bi-inuée  en  avant.  Protliorax  transversal, 
un  peu  distnnt  des  élytres,  canaliculé  an  milieu,  arron  ii 
il  la  base.  Elytres  légèrement  déhiscentes  A  l'eitrcuiîté. 
Toute*  les  j"i»bcs  munie*  d'une  rnngle  d'épines  sur  !"<r 
tranche  externe,  les  antérieures  éclianCLées  en  dcJior? 
près  de  leur  sirmtnet.      Co:ps  déprimé,  glabre,  ailé. 

Petits   insectes  qu'on    trouve   sur  les  vases   prOs   dc- 

Piatystèthe  d'Amérique.  PtatyiUthut  Ameri 

e  mus,  Ericlis. — Long.  .10  pouce.  Noir  ;  élytres,  p-itte* 
cl  antennes  roussiîtrcs.  Pro  thorax  finement  ponctué.  p>''> 
brillant,  avec  un  sillon  longitudinal  au  milieu.  Klytrt" 
brunes  &  la  base  et  au  milieu,  larges  et  courtes.  Abdo- 
men déprimé,  À  bord  postérieur  des  segments  rou>- 
EStrc— R. 

2(i.  Gen.  OxytëLe.     Ocgtrlui,  Gravcuborst. 

Mêmes  caractères  que  cbei  les  P!atyst£thcs  avec  le* 
différences  qui  suivent.  Protliorax  non  distant  des  ély- 
tres; celles-ci  coupées  carrément  en  arrière,  non  déhis- 
centes. Jambes  postérieures  sans  ipinrs  sur  leur  bord 
crtertu.  Corps  déprimé,  glabre,  abdomen  finement  sut- 
pubescont. 

Se  trouvent  d'ordinaire  dans  les  bouses  à  demi  As- 
séchées. 
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Oxytèle  rugueux.  Oxi/Ulm  ngoma,  Grav.  — 
Long.  .13  pc.  Noir;  pattes  rousses.     T<! te  plus  étroits 

qoe  les  éivtrcs,  finement  ponctuée  ;  antennes  brunâtre». 
Prothorax  presque  carré,  rngucun,  (ortnnté  côtes  Icn- 
"itadin.ilcs,  les  2  du  milieu  rapprochées  et  divergentes 
en  avant.  Elytrcs  fortement  ponctuées  avec  teinte  do 
roussâtre.  Abdomen  linéaire,  largement  rebordé. — 0. 
27.  Gen.  Antoophaoe.    Anthophtigits,  Gravenhorst. 

Menton  très  court;  languette  bilobée.  T6te  rhom- 
boïdale,  saillante,  sillonnée  en  dessus.  Antennes  droites, 
s nb61i formes,  le  1er  article  le  plus  long  et  le  plus  gros. 
Prothorax  plus  étroit  que  les  élytros,  cordiforme  ou  ré- 
tréci à  la  base.  Abdomen  oblong,  rebordé,  arrondi  en 
arrière.  Pattes  longues,  grêles  ;  taries  pont/rieur»  avec 
le  1er  article  allongé.  Corps  déprimé,  glabre,  ailé,  mé- 
diocrement allongé. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sur  les  fleurs,  les  herbes  etc. 

Anthophage  brun.  Anthophagus  hrimiicui,  Sny, 
— Long.  .lSpouce.  nwndîhvhtbidentirs.  Noir;  pattes 
rousses.  Tête  fortement  sillonnée  en  dessus;  Prothorax 
cordiforme,  légèrement  conveie,  fortement  ponctué,  avec 
nn  tillon  longitudinal  nu  milieu  et  une  impression  de 
chaque  côté  vers  le  milieu,  Elytrcs  larges,  longues,  for- 
tement ponctuées,  à  teinte  ob>curc  de  roussâtre.  Pattes 
rousses,  les  jambes  et  les  tarses,  brun.  Abdomen  en- 
debora  des  élytres  formant  un  triangle  allongé. — AR. 

28.  Gcn.  Acidote.     Acidota,  Stephens. 

Menton  très  court  ;  languette   bilobée.     Mandibules 

courut,  robuste»,  inermee.  Labre  entier;  tête  plus  étroite 

ijoe  le  prolhorax.  Prothorax  en  carré  transversal,    près- 
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que  aussi  large  que  les  élytres;  celles-ci  recouvrant  !c 
1er  segment  abdominal.  Abdomen  parallèle,  largement 
rebordé.  Pattes  courtes,  assci  robuste*;  jambes  liqht- 
ment  ipittmttt.  Corps  allongé,  déprimé,  pointillé  en 
dessus,  ailé. 

s  les  mousses,  dams  les 

Aoidote  BUb-caréné.  Acidota  tu7;«7n'nfir<i,Erichs. 
—Long.  .13  pouce.  D'un  roux  testaeé  uniforme.  Pro- 
thorax obscurément  taché  de  brun,  en  cirré  transversal, 
ses  côtés  légèrement  élargis  au  milieu,  les  angles  posté- 
rieurs distincts.  Elytres  assez  longues,  à  ponctuations 
en  lignes  presque  régulières.  Abdomen  largement  re- 
bordé, montrant  une  carène  peu  apparente  sur  son 
milieu.— II. 

29.  Gen.  LatheusiCb,      Lulhrimveum,   Erîchsort. 

Menton  très  court,  entier  en  avant  ;  languette  trans- 
versale avec  une  petite  incision  au  milieu.  Tête  penchée, 
courte,  non  rétrécie  en  arrière.  Antennes  filiforme*,  le 
1er  article  plus  gres  que  les  autres.  Prothorax  trans- 
versal, de  la  largeur  des  élytres,  arrondi  sur  les  côtés. 
Elytres  amples,  recouvrant  k  plus  grande  partie  de 
l'abdomen.  Faites  asses  court»;  j'imbct  non  ipiiteute*. 
Corps  oblonz,  déprimé,  glabre,  ponctué. 


Lathriméo  sale.  Lalhrimceum  tordiJum,  Ericbs. 
— Long.  .16  pouce.  D'un  brun  rousç&tre  sale,  plus 
clair  sur  les  bords  latéraux  du  prothorax  et  tes  élytres, 
surtout  à  l'extrémité.  Tête  plus  foncée,  pontuée.  Pro- 
thorax uniformément  ponctué.     Elytres  amples,    pouo- 
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tut'cF.  cour  é*es  carrément  à  leur  extrémité,  les  angles  ex- 
térieurs arrondis.  Pattes  roussâtres.  Abdomen  en  tri- 
angle en  dehors  des  élytres. — C. 

2sons  avons  pris  un  grand  nombre  de  ces  insectes*  sur 
la  neige,  le  20  Avril,  par  une  belle  journée  de  soleil. 

J-.e  ^cnre  Olophrum,  Erichs.  qui  ne  diffère  des  Latbri- 
njées  que  par  les  parties  de  la  boucbe,  doit  probablement 
auFsi  se  rencontrer  dans  cette  province. 

30.  Gen.  Omalie.     Omalium,    Gravenhorst. 

Menton  transversal  ;  languette  bilobée.  Mandibules 
courtes,  inermes.  Tête  trigone,  pourvue  d'un  cou  assez 
distinct.  Protborax  transversal,  plus  étroit  que  les  ély- 
tres.  Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  arrondi  en  arrière, 
rebordé  sur  les  côtés.  Pattes  assez  courtes.  Jambes  tiès 
épineuses  ;  tarses  courts,  les  articles  1-4  égaux.  Corr.s 
oblong,  déprimé,  ailé. 

Se  trouvent  sur  les  broussailles,  les  écorces  des  ar- 
bres, etc. 

Gmalie  plagiée.  Omalium  plagiatum,  Mannh. 
— Long.  .10  peuce.  Noire  avec  teinte  de  roussâtre  sur 
les  élytres.  Les  pattes  et  la  base  des  antennes  rousses. 
Tête,  prothorax  et  élytres  densément  ponctués.  Elytres 
coupées  carrément  en  avrière,  les  angles  extérieurs  ar- 
rondis.    Abdomen  rebordé. — R. 

31.  Gen.  Antiiobie.     Anthobium,  Leach. 

Meutes  caractères  que  chez  les  Omalies  avec  les  diffé- 
rences qui  suivent:  Languette  profondément  échancrée, 
ses  lobes  acuminés.  Eiytres  recouvrant  la  majeure  partie 
de  l'abdomen  ;  celui-ci  plus  ou  moins  acuminé  a.  son 
extrémité.      Jambes  légèrement   arquées,    pubescentes 
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Antennes  rétractiles,  courtes,  génicnlérs,  de  onze 
articles,  le  1er  allongé,  les  3  derniers  formant  une  mas- 
sue. 

Mâchoires  à  2  lobes  cihVs,  l'interne  plus  petit. 

Prothornx  échancré  en  avant,  exactement  appli- 
qué à  sa  base  contre  les  élytres.  Cavités  coxales  ou- 
vertes on  arrière, 

Mlcosternum  éloignant  beaucoup  les  hanches  inter- 
médiaires et  s'articiilant  en  avant  avec  le  prosternum. 

MétaFternum  très  grand  et  s'unispant  au  mésos- 
ternum  par  une  ligne  à  peine  perceptible. 

Elytres  tronquées  postérieurement,  laissant  les  2 
derniers  segments  de  l'abdomen  à  découvert. 

Abdomen  de  5  segments,  dont  le  1er  très  grand  et 
le  dernier  très  court,  triangulaire. 

Hanches  antérieures  transversales,  globuleuses,  les 
deux  autres  paires  aplatit*,  écartées,  les  dernières  sans 
sillons  pQur  recevoir  les  cuisses. 

Pattes  courtes,  retractiles;  cuisses  comprimées. 
Tarses  grêles,  courts,  de  5  articles,  rarement  hétéromères. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  petite,  à  téguments 
glabres  et  polis,  formant  une  famille  des  mieux  carac- 
térissées  parmi  tous  les  Coléoptères.  Le  corps  est  gé- 
néralement court,  carré  ou  ovalaire,  plus  ou  moins  dé- 
primé, quelquefois  sub-globuleux.  Dès  qu'on  les  saisit, 
la  tête  s'enfonce  dans  le  prothorax,  les  antennes  se 
cashent  dans  un  sillon  du  prosternum,  les  pattes  se 
replient  sous  le  corps,  et  l'insecte  parait  comme  mort. 
Leur  forme  en  carré  avec  l'abdomen  visfble  au  delà  dés 
élytres  et  la  tête  toujours  plus  ou  moins  enfoncée  dans  le 
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prothorax  les  font  reconnaître  à  première  vue.  Leur 
larves  qui  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  dos 
Staphylinides  vivent  aussi  dans  les  mêmes  lieux;  on  ks 
trouve  dans  les  cb  a  rognes,  les  déjections  des  animaui, 
sans  en  excepter  celles  de  l'homme,  et  quelques  espèces 
aussi  sous  les  écorces.  Il  est  probable  que  ces  der- 
nières se  nourrissent  des  larves  des  Scolytides  en  com- 
pagnie desquelles  on  les  trouve  souvent.  On  rencontre 
les  insectes  parfaits  à  peu  près  dans  les  mêmes  lieux 
que  leurs  larves  ;  leur  démarche  est  peu  agile,  mais  ils 
volent  asses  bien. 

La  famille    se  partage   en  deux  tribus,   les    Ho- 
loleptides  et  les  Histéridcs  proprement  dit*.     Nous  n'a- 
vons encore  rencontré  que  des  individus  de  la  dernière 
division,  bien  qu'il  soit  probable  que  la  première  soit  aus>i 
.représentée  dans  notre  Province. 

Nos  espèces  se  bornent  toutes   aux  2   genres  qui 
suivent  : 

Prosternum  pourvu  d'une  mentonnière,  1.  bscarbot. 
Prosternum  sans  mentonnière 2.  sàpri*. 

1.  Gen.  Kscarbot.  Rlstery  Linné. 
Tôtc  rentrante,  front  entouré  d'une  strie  en  avant; 
mandibules  saillante?,  Prosternum  **  avançant  en  avant 
(mentonnière)  pour  couvrir  la  bouche  dans  U  rtpot* 
Antennes  sous  un  rebord  du  front,  à  massue  petite,  tri- 
articulée,  ovalairc.  Prothorax  carré,  un  peu  rétréci  en 
avant  et  échancré  pour  recevoir  la  tête.  Pygtdium  en 
triangle  curviligne,  vertical.  Jambes  antérieures  larges, 
dentées,  fouilleuacs.  Elytres  marquées  de  stries  dont 
quelques  unes  interrompues  au  milieu. 

Les  Escarbots  ne  dépassent  pas  la  taille  moyenne , 
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Ils  sont   tous  de  couleur  noire,  quelquefois  avec  taches 
rouges.     Nous  en  avons  rencontra  9  espèces. 

Chef  pour  ta  distinction  de>  espèce*. 
Un  seul  rang  d'épines  aux  4  jambes  posté- 
rieures; opaques 1,  ptanîptt. 

Deux  rangs  d'épine*  aux   4  jambes   poeléV 
rieures  ;  brillants  ; 
Thorax  avec  2  stries  marginales  : 

Strie*  marginales  ilu  thorax  entières.  2.  interruptuê. 
Strie  marginale  extérieure  interrompue; 
Elylres  tontes  noires  ; 
4e  strie  dorsale  interrompue     ....  3.  4epurator. 
4e  strie  dorsale  entière. 

5e  strie  dorsale  coune,  libre. . .  4.  fadalun. 
5e  strie  dorsale  unie  avec   la 

autnrale.     ...   .   . 5.  americanuê. 

Elylres  tachée*  de  rouge. 6.  binutcalatut. 

Thorax  avec  une  seule  strie  marginale  ; 

Stries  dorsales  ponctuées —      ..   7.   mtirginicollit* 
Stries  dorsales  non  ponctuées  ; 
Stries  dorsales  4  «5  interrompues 

4  la  base  de  l'èlytre.  8.  Lecontei. 

Strie  dorsale  4  entière,  la  &e  à  peine 

interrompue     9»  atUnnatu». 

1.  Biearbot  pieds-plate.  Bitttr  pl-mip**,  Léo, 
—  Lonpr.  .30  pouce.  D'un  noir  opaque.  Thorax  cha- 
griné, fi  ly  Ires  à  ponctuations  peu  prorondes,  ù  stries 
non  ponctuées,  la  inargïmile  interrompue  et  la  5e  ■! or- 
es le,  à  compter  du  bord,  unie  nvoc  la  sutur.ile. — 0. 

Très  distinct  par  sa  couleur  0|>ii()tte> 

2.  Etearbet  interrompu.  S'mtrr  invr™^»., 
Beaaviis. — Long.  .25  pouce.  Nnir,  brillant.  Th  ir  z 
avec   2   stries   marginales     entières.      filylre-   avec   une 


col  Êor-TtttES. 

strie  marginale  entière;  une  très  petite  strie  oblique 
part  de  l'angle  humerai  dans  la  direction  de  la  1ère 
•■trie  ilorsalc;  4  stries  dorsales  entières,  la  5e  n'attiî- 
gnaut  pris  le  milieu,  une  petite  strie  oblique  i  la  b.i^e 
paraissant  comme  l;i  b.isc  de  eette  5e  strie  ;  larsej 
antérieure  à  3  dents — CC. 

3.  Escarbot  déparatear.  HUttr  drpuraïur,  Say. 
— Long.  .25  pooee.  Noir,  Initiant  Thorax  nvec  la 
strie  marginale  extérieure  plus  courte  que  l'intérieure. 
Eljtre,"  a  strie  marginale  obsolète,  n'étant  indiquée  que 
par  quelques  points  peu  apparent?,  les  stries  1.2,  3  en- 
tières, la  4c  interrompue  au  delà  du  milieu  et  la  5c  très 
courte,  la  suturale  ne  dépassant  pas  le  milieu.  Jambes 
antérieures  à  3  dents,  la  terminale  quelque  peu  échan- 
crée. — CC. 

4    Eicarbot  souillé,    ffiiiir  fœtlaitti,  Lee.— 

Eoiig.  .20  |ouee.  Noîr,  brillant.  Strie  marginale  du 
thorax  double,  l'extérieure  ne  dépassant  pas  le  milieu* 
Kljtres  avec  les  stries  ponctuées,  celles  1,  2,3  et  i  en- 
tier*», la  5q  très  comte  et  la  suturale  dépassant  à 
peint'  le  milieu  ;  strie  marginale  double,  l'inU:rieure  par- 
Uni  de  la  base  et  l'extérieure  du  sommet,  toutes  deux 
mterrompses  au-delà  du  milieu  et  se  dépassant  sans  te 
Imielicr.  l'ygidium  poli,  sans  poiietuatîous  à  l'extré- 
mité.—C. 

5.  Eicarbot  d'Amérique  HiiUr  Amtt  îcanu*, 
l'njkull— Long.  .15  pouce.  Noir,  brillant.  Thorax 
il  eliie  marginale  double,  l'extérieure  ne  déparant 
pas  le  milieu,  l'intérieure  se  rendant  jusqu'à  la  b.isc 
niais   interrompue    vers   son   milieu.     Klytres  u   stries 
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dorsjlcs  entières,  lu  5e  s' unissant  à  la  base  avec  la  sutu- 
rale; la  marginale  obsolète.  Pygidium  finement  ponct'ir, 
Jau  bes  antérieures  à  4  dents,  la  terminale  cchancréct 
— C. 

6.  Escarbot  à  52  taches.  Histtr  bhnandntus. 
Linn. — Long.  .17  jouce.  Noir,  avec  une  tache  rouge 
triangulaire  au  sommet  de  chaque  élytre,  cette  tache 
part-mi  de  la  suture  à  l'angle  interne  et  se  dirigeant 
obliquement  vers  le  bord  qu'elle  rejoint  au  delà  du 
milieu.  Prothorax  à  etrie  marginale  simple,  interrom- 
pu* avant  d'atteindre  la  base,  un  gros  point  enfoncé  en 
ded ins  de  l'angle  antérieur  de  chique  côté.  Strie3 
dorsales  toutes  entières  à  l'excjjition  de  la  suturale  qui 
dépasse  à  peine  le  milieu;  strie  mirginale  obsolète. — U. 

7.  Escarbot  à-cou-marginé  Ilittcr  mirginï- 
c*>Ui*y  Lee.  — Long.  .18  pouce.  Thorax  à  strie  mar- 
ginale simple,  atteignant  la  bise.  Stries  dorsales  1,  2, 
3  et  4  entière*,  la  4e  n'atteignant  pas  tout-à-fait  la  b a^e, 
h  53  courte  n'atteignant  pas  le  milieu  ;  la  suturale  un 
peu  plus  longue  que  cette  dernière;  la  marginale  simple, 
entière.     Pygidium  très  densément  ponctué. — C. 

8.  Escarbot  de  Leconte.  Hiater  Lecontei, 
Mars. — Long.  .12  pouce.  Noir  brillant,  oblong,  de 
forme  moins  carrée  que  les  précédents.  Impression  fron- 
taie  en  avant  seulement.  Thorax  plus  large  que  long,  à 
strie  marginale  simple.  Elytres  à  stries  dorsiles  1,  2  et 
3  entières,  la  4e  n'atteignant  pas  le  milieu  et  la  5a 
encore  plus  courte,  la  suturale  obsolète.  Corps  plus 
déprimé  que  dans  les  espèces  précédentes.— C. 

Commun  sous  les  écotees  de  Lois  mort. 
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9.  Escarbot  atténué.  HUter  atténuât**,  Lee. — 
Long.  .12  pcc.  Noir,  brillant,  oblong.  Proth^rax  plus 
long  quo  large,  avec  une  seule  strie  marginale.  Stries 
dorsales  toutes  entières,  la  suturale  seule  interrompue 
avant  d'atteindre  la  base.  Corps  déprimé  et  plus  allongé 
que  dans  les  espèces  précédentes. — C. 

Se  trouve  de  même  que  le  précéient  sous  les  éeorces. 

2.  Gen.  Sa  fui  N.     Stiprinus,  Leach. 

Mandibules  saillantes.  Prouotam  tans  menton- 
nière.  Antennes  insérées  presque  t\  découvert,  à  nus* 
sue  o  val  lire  ou  subglobuleusc.  Prothorax  Insinué  à 
sa  base,  rétréci  en  avant.  Pygidium  grand,  vertical, 
en  triangle  curviligne.  Jambes  antérieures  larges,  den- 
tées.— Corps  court,  épais,  carré,  ovale  ou  elliptique. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  dans  les  bouses,  sui  les 
eharognes,  etc.  Nous  n'en  avons  encore  trouvé  que  3 
espèce?. 

Strie  suturale  des  élytres  atteignant  l'ex- 
trémité  1 .  distingnendas. 

Strie  suturale  des  élytres  interrompue 
avant  l'extrémité  ; 
Elytres  échaocrées  à  la  suture  au 

sommet. • 2.  assimilée. 

Elytres  coupées  carrées  au  sommet  3.  spkœruide*. 

L  Saprin  distinct.  Saprintts  distinguendus, 
Mars.  —  Long.  .18  pouce.  Hoir,  ponctué,  excepté  sur 
le  dos  du  prothorax,  les  bords  des  élytres,  et  un  espace 
commun  à  leur  base.  Thorax  plus  large  que  long, 
rétréci  eu  avant,  sub-anguleux  au  milieu  à  la  base. 
Elytres  à  4  stries  dorsales,  1»  4e  se  courbant  à  la  base 
pour  s'unir  avec  la  suturale  ;  espace  lisse  s'éteudaut  de 
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la  3c  strie  au  milieu  de  la  suture.  Pygidium  très 
deoséroent  ponctué.  Jambes  antérieures  élargies,  ar- 
rondies et  déniées  extérieurement. — CC. 

2.  Saprin  très-semblant,  Siprinus  assimilîs, 
Paykull. — Long.  .19  pouce.  Noir,  ponctué  excepté  sur 
le  dos  du  prothorax  et  à  la  base  des  élytres.  Prothorax 
rétréci  et  rabattu  en  avant,  anguleux  au  milieu  à  la  base 
avec  un  point  enfoncé  sur  la  pointe.  Elytre3  lisses  à  la' 
base  jusqu'au  delà  de  la  moitié,  l'angle  humerai  et  le 
sommet  ponctués,  4  stries  dorsales  incomplètes,  la  4e 
s' unissant  avec  la  suturale  qui  est  interrompue  avant 
d'atteindre  le  sommet. — R. 

3.  Saprin  spéroidal.  Stprinus  sphœroides,  Lee. 
— Long.  .11  pouc?.  Noir,  ponctué  excepté  sur  le  dos 
du  prothorax  et  à  la  base  des  élytres.  Prothorax  en 
carré  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  peu  allongé 
au  milieu  à  la  base.  Elytres  assez  longues,  lisses  à  la 
bise,  jonctuées  au  sommet,  coupées  carrément  en  ar- 
rière; 4  stries  dorsales  dont  la  4e  s'unit  avec  la  suturale 
qui  n'atteint  pas  le  sommet  de  l'élytre.  Jambes  anté- 
rieures fortement  dentées,  l'avant  dernière  dent  la  plus 

forte.— R. 

Pam.  XI.  SCAPHIDIIDES.     ScaphidiUlœ. 

Menton    carré  ;  languette    membraneuse  ;  palpes- 

3-ruticulés. 

% 

Mâchoires  à  deux  lobes  membraneux  ;  palpes  a.  4 
articles,  le  dernier  conique. 

Antennes  de  11  articles,  en    massue  ou   cipillaircs 
insérées  au  bord  du  front  qui  est  contracte  et  allongé  ci* 
une  espèce  de  bec. 
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mine  près  de  l'angle  humoral.  Abdomen  en  pointe  aiguë 
en  arrière  des  élytres.  Dessous  poli,  brillant,  les  4 
hanches  postérieures  fort  écartées. — R. 

Pam.  XII.  PHALACRIDES    Phalacridœ. 

Languette  cornée,  cordiforme. 

Deux  lobes  aux  mâchoires,  l'interne  coriace  terminé 

par  deux  petites  dents  ;  l'externe  corné,  barbu  au  sommet. 
Antennes  à  onze  articles  ;    les  3  derniers  formant  une 
massue.     Palpes  filiformes. 

Prosternum  articulé  en  arrière  avec  le  mésosternum  ; 
cavités  coxales  ouvertes  en  arrière. 

Métasternum  à  pièces  latérales  en  parties  cachées  par 
les  côtés  des  élytres. 

Elytres  arrondies  au  sommet,  recouvrant  l'abdomen 
en  entier. 

Abdomen  à  5  segments  libres,  le  1er  un  peu  plus  large 
que  les  autres. 

Hanches  antérieures  gïobulaiseSy  séparées  j  les  inter- 
médiaires transversales,  séparées  ;  les  postérieures  conti- 
gué*)  transversal es ,  aplaties. 

Tarses  courts  et  forts,  pentamères,  les  3  premiers  arti- 
cles velus  en  dessous,  le  4ç  très  petit;  crochets  avec  une 
dent  basilairc  en  dessous. 

Petits  insectes  brillants  et  très  agiles  qu'on  trouve 
d'ordinaire  sur  les  fleurs  et  quelquefois  sous  les  écorecs. 
Ils  ne  différent  des  Nitidulides  que  par  la  forme  des 
hanche?. 

Un  seul  genre  et  une  seule  espèce  de  nous  connus. 
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Gen.  OtlBEE.  Olibna.  Ericabson. 

Menton  muni  de  chaque  côté  d'une  saillie  obtuse 
dirigée  ob:i  juemfut  en  avant  Languette  éehancree. 
P*v:horax  transversal,  rétréci  en  avant,  faiblement  bisi- 

nué  à  is  bise.     Tarses  postérieurs  à  1er  article  plus 
court  que  le  second. 

Olibre  net.  O'ibr-us  mtîJu$,  Melsb.— Long.  .05 
p<>';ce.  D'an  roux  test  a  ce  uniforme,  les  jeux  seuls  se 
di- un  ruant  du  reste,  poli  brillant,  ovalc-sub-globulcux, 
le  yruthorax  s'appiiquant  exactement  sur  la  base  des 
l.vtrvs,  et  Iles-ci  sans  autre  marque  qu'une  strie  sutura1  e. 
Pro thorax  transversal,  incliné  en  avant  et  recouvrant  ea 
paît  c  la  tête. — R. 

Fam.  XÏÏI,  NITUDILIDES.  XïtMulau 

Languette  cornée. 

Mâchoires  ordinairement  à  un  seul  lobe,  et  le  plus 
souvent  exposées  à  la  base. 

Antennes  de  11  articles,  insérées  sous  un  rebord  du 
front  ;   les  3  derniers  article*  formant  une  m  is-ue. 

Prothorax  tantôt  appliqué  contre  les  éîytres  et  tantôt 
le»  recouvrant  un  peu  ;  prosternum  souvent  prolongé  e» 
arrière. 

El)' très  très  souvent  abrégées  en  arrière. 

Abdomen  à  5  segments  libres,  le  premier  un  peu  plus 
long  que  les  autres  et  b'uvançint  entre  les  hanches  posté- 
rieure?. 

Uiiicbcs  antérieures  transversales,  séparées,  non  proé- 
minentes, les  2  autres  paires  aplaties,  transversales, 
séparées. 
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Pattes  courtes,  rétractiles;  Unes  à  5  articles,  là  4û 
très  court. 

Petits  insectes  de  forme  oblonguc  ou  ovale,  souvent 
recouverts  d'une  fine  pubei-ccnce,  qu'on  trouve  sons  les 
écorces  et  quelques  uns  aussi  dans  les  charognes  ou  les 
ebam  pignons. 

Les  dix  genres  qui  suivent  nous  sont  connus. 
1(7)  I*a  2  ou  3  derniers  segmenta  dorsaux  de  l'abdomen 
découverts  ; 

2(3)  Deux  lobes  aux  mâchoires 1.  Bh.achïftkhl-8. 

3(2)  Un  seul  lobe  aux  mâchoires  ; 
4(5)  Segments  ventraux  1-4  courte, 
le  5e  aussi  long  que  toute  les 
autres  réunis 2.  Colistus, 

5  (  G  )  Segments  ventraux  2  et  3  courts, 

les  1er,  4e  et  fie  plus  long»..     3.  Çàhfopujlls. 

6  (  4  )  Segments  ventraux  1  et  2  courts, 

les  3e,  4e  et  5e  allongés,  le  5e 

conique 4.  Cumotklu  s, 

ï  (  1  )  lie  pygidiuiii  seul  à  découvert  ; 

8  (15)  Epistome  non  saillant  entre  les  mandibules  ; 

9  (12)  Sillons  antennaires  convergeant 

en  s' éloignant  des  yeux  ; 
10  (11)  Palpes  labiaux  à  dernier  article 

épaissi S.  Bpdh.su. 

H  (10)  Palpes  labiaux  à  dernier  article 

non  épaissi 6.  NiTinfl.i ' 

'2(9)  Sillons  antennaires  divergeant 

en  «'éloignant  des  yeux  ; 
13  (14)  Mâles  sans  6e  segment  dorsal-  T.  Omositx. 

U  (13)  Maies  avec  un  tie  segment  dorsal.  8.  Phbkui.u. 
15  (8  )  Epistome  saillant  entre  les  mandibules; 
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COLÉOPTÈRES. 


16  (17)  Prosternum  atteignant  le  nié- 

tasternum -. 

17  (17)  Prosternum  n'atteignant  pas  le 

rnéta^ternum 


9.  Cryptarcha 


10.  Ips. 


1.  Gen.  BitACBYPrÈRK.  Brachypterus,  Kugelann. 

Menton  transversal,  entier  ;  languette  cornée  ;  lobe 
interne  des  mâchoires  non  barbu  au  sommet.  Palpes 
labiaux  à  dernier  article  sub-glob aïeux.  Prothorax  trans- 
versal, non  échancré  en  avant.  Eousson  grand,  triangu- 
laire. Elytres  laissante  découvert  hs  2  derniers  arceaux 
de  l'abdomen. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sur  les  fleurs  do  l'ortie, 
du  sureau  etc. 

Brachyptère  de-l'ortie.     Bmchypttm*  urtîcœ, 

Fubricius. — Long.  .08  pouce.     Tcstacé  dans  toutes  ses 

parties,  couvert  d'une  courte   pubcsccnce   et   finement 

ponctué.     Prothorax  presque  aussi  large  que  les  élytres, 

ses  angles  postérieurs  arrondis.     Elytres  un  peu  renflics 
et  arrondis  ;\  leurs  angles  du  sommet. — AC. 

2.  Gon.  Cola^te.  Culastus,  Ërichson.        # 

Menton  large,  échancré  on  avant.  Mâchoires  à  un 
seul  lobe  un  peu  élargi,  L:ibre  bilobé.  Tête  petite  et 
courte.  Prothorax  large,  échancré  en  avant,  largement 
bisinué  à  sa  base.  Elytres  tronquées  au  sommet,  laissant 
à  découvert  les  2  derniers  serments  abdominaux.  Cuisses 
canaliculées  en  dessous.  Les  4  premiers  segments  abdo- 
minaux courts,  le  5e  aussi  grand  que  tous  les  autres 
réunis.     Corps  peu  convexe. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  dans  les  flours. 
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Col  as  te   tronqué.      Colnstits  tmncafus,   Randall  ; 

»»'/«ihx,  Krichson. —  Long.  .10  pouce»     D'un  brun  tes- 
tacé.      Antennes  rousses,  massue  brune.     Thorax   [lus 

étroit  en   avant,  son  bord  postérieur  bisinué,  ses  côtes 

arrondis,  d'un  roux  sale,  un  peu  plus  étroit  que  la  base 

des  élytrc*.     Kcus&on  ronctué,  noir.     Elyties  finement 

ponctuée»,  d'un  roux  sale,    ordinairement    plus    claires 

dans  la  région  de  l'écu-son.     Les  2  derniers  segmenta 

de  l'abdomen  visibles.    Variable  dans  sa  coloration. — 0. 

3.  Gen.  Carpoihile.  Carpopliihs,  Stejhens. 

Menton  transversal  largement  échanerd  ;  languette 
entière.  Labre  partagé  en  2  lobes  arrondis.  Tête  large. 
Protborax  presque  aussi  long  que  large,  faiblement 
échancré  en  avant,  marginé  sur  les  côtés,  bisinué  en 
arrière.  Elytrcs  laissant  à  découvert  les  2  ou  3  derniers 
segmente*  Les  2e  et  3e  segments  très  courts,  les  \ery  4e 
(t  5e  assez  grands» 

Insectes  de  petite  taille  à  corps  plus  o  j  moins  déprimé 
*  qu'on  trouve  sur  les  fleurs,  sous  les  écorecs  etc. 

Les  3  espèces  suivantes  nous  sont  connues. 

1.  Carpophile  noir.  C  npophihts  iiiger,  Say. — 
Long.  .19  pouce.  D'un  noir  sale,  presque  opaque.  Corps 
large,  déprimé.  Antennes  rousses,  massue  brune.  Pro- 
thorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  rétréci  en  avant, 
arrondis  sur  les  côtés,  ceux-ci  uiarginés  de  roux  et  sub- 
di-ntés.  Eiytrcs  plus  longues  que  le  thorax,  densémeut 
ponctuées,  légèrement  pubeteentes,  portant  un  joint  roux 
a  l'angle  humerai.  Abdomen  obscurément  ponctué,  ses 
bords  |  ostérieurs  marginés  de  roux.  Pattes  d'un  reux 
sale.— C. 
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â.    Carpophile    brachyptère.      Carjnphlhu 

brachypterus,  Say.  C.  carbonatus,  Lee. — Long.  .07 
pouce.  D'un  noir  sale,  à  texture  molle,  pubc?ccnt, 
oblong,  sub-d 'primé.  Antennes  rouss&tres  à  la  base. 
Thorax  plus  étroit  que  les  elytres*,  en  carré  transversal, 
ses  angles  arrondis,  étroitement  marginé  sur  les  coté». 
Elytres  finement  ponctuées,  à  côtés  marginés  et  canali» 
eu  lés  ;  épaules  un  peu  proéminentes*     Pattes  brunes. -~ 

3.  Carpophiluâ  à-disque-clair.     Carpophihs 

disenideus,  Lee» — Long»  »10  pouce.  Brun,  oblong,  un 
peu  déprimé,  finement  pubescent.  Antennes  roussi, 
massue  brune»  Thorax  oourt,  plus  finement  ponctué. 
Elytres  encore  plus  finement  ponctuées,  fortement  mar- 
ginées,  avec  une  tache  testaoée  sur  le  milieu  de  chacune, 
tronquées  postérieurement.     Pattes  rousses. — AC. 

Le  disque  clair  de  ses  elytres  fait  distinguer   ectro 

espèce  à  première  vue. 

». 

4.  Gen.  Gonotèlb.  Conotelns,  Erichson* 

Menton  court,  largement  éohancré;  languette  entière, 
coriace.  Labre  entier»  Tête  médiocre.  Prothorax  un 
peu  moins  large  que  les  elytres,  en  carré  un  peu  tran?. 
Versai,  aveo  ses  angles  antérieurs  arrondis»  Elytres 
laissant  à  découvert  les  3  derniers  segments  de  l'ubdo» 
tnen.  Abdomen  allongé,  les  2  premiers  segmenta  très 
courts,  les  2  suivants  grands,  le  dernier  allongé,  anîjut. 


Petits  insectes  à  corps  allongé  qu'on  trouve  sur  le 
■J.iilJl1  fleurs. 


Lon: 


Conotèle  obscur.     Cm 

pouce. 
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,  Têle  finement  ponctuée,  bifuvéok'e 
eu  aï:nit.  Thorax  un  peu  plus  étroit  en  avant,  tre* 
finement  rugueux.  E>*usson  opaque,  à  soin  met  arrondi. 
Entres  obscurément  ponctuées  striées,  opaques,  d'un 
brui)  obscur  plus  foncû  sur  les  boni*.  Abdomen  bril- 
lant, les  serments  ninrjjinés  de  brun,  le  dernier  cntîcre- 
niCDt  brun.     Pattes  lest.icécs. — CC. 

5.  Gen.  Epure.  Epuras,  Eriehson. 
Menton  à  angles  antérieurs  dentiformes,  languette 
cornée,  niunie  de  2  grands  lobes  membraneux  latéraux. 
Labre  bilobé.  Tète  assez  grosse,  ses  sillons  antennaircs 
sous-céphuliijucs  presque  effacés,  convergents.  Massue 
des  antennes  ISche.  Dernier  article  de>  palpa  labiaux 
grand,  oealaire  et  tronqué  au  bout.  Prothorax  éebancré- 
en  avant,  de  la  largeur  des  éljtres,  rebordé  sur  les  côtés. 
Ee  u  ?aon  assez  grand.  Elytres  laissant  une  partie  du 
pvgidiim  à  découvert.  Hanches  intermédiaires  conti- 
guës.     Saillie  prostemale  nulle. 

Petits  insectes  larges  et  courts,  toujours  peu  convexes 
et  finement  pubescents,  qu'on  trouve  sur  les  fLurs,  sous 
les  écorces  et  encore  plus  souvent  dans  les  plaies  des 
arbres  exsudant  de  la  sève. 

Clef  pour  la  dittinctîott  de*  ttpèctt; 
Prothorax  court,  fortement  échancré  pour  y 

loger  la  tête., I.  aura. 

Prothorax  presque  carré,  légèrement  échancré  ; 
Prolborax  sinué  aux  bords  latéraux  en 

avant  de  l'angle  postérieur î,  bouilli. 

Prothorax  aeua  sinus  à  ses  borda  latéraux  3.  VIC1KA. 


r 


1.  Epure  rouaïe.  Bpuraa  ru/a,  S.iy;  E.hch<>li, 
Eiîclis. — Long.  .12  pouce.  D'un  roui  brun,  les  boni* 
un  peu  plus  piïles.  Thorvx  à  boni*  latéraux  ligcr-m-Ht 
Minuit  en  «vaut  île  l'angle  jwtlérirtir,  court,  (lamteriol, 
fortement  échanere"  pour  recevoir  lu  tête.  Elytres  furte- 
inent  ponctuées,  sans  taclics  ni  strie»,  riîtrécîes  au  foat- 
met,  les  oiiL'lc»  extérieurs  arrondis  laissant  voir  l'extré- 
mité' de  l'abdomen,   l'uttes  plus  claires  que  le  corps. — R. 

2.  Epure  noirâtre.  Entrai  lx»tella,  Ericlisnn. 
—  Long.  .10  pouce.  Noiiatrc.  l'iolhorax  coupé  [■resqufl 
carrément  en  nvjnt  et  en  arrière,  ses  angles  a  nié  rie  Mrs 
s'avancent  seulement,  ttt  borili  latéraux  légèrement  ar- 
rondit et  faiblement  sinuit  un  peu  en  avant  de  l'angle 
postérieur.  Elyires  de  n  si' ment  ponctuées,  à  bords  pres- 
que parallèles,  légèrement  rétrécies  au  sommet.  Pattes 
d'un  roux  brun. —G. 

3.  Epure  voisine.  Epuraa  vieina,  Lee.  -Long. 
.08  pouee.  Entièrement  d'un  roux  pâle.  Prothorax  en 
carré  transversal,  A  bords  latéraux  faiblement  arrondis, 
non  sinués,  de  la  largeur  des  ilytres  à  la  base.  Entres 
deneenient  ponctuées,  légèrement  convexes,  rétrécies  en 
■fricre,  tronquées  obliqueineilt  in  'sommet.  Patte*  de 
la  couleur  dil  corps. — C. 

6.  Gen.  NuriDULt.  NitUtula,  Fabrioius. 
Menton  bûînué.;  Ungtutlte  lafg*mut  4chaaof*e  *t 
entourée  d'une  bordure  membraneuse.  -&11oms  -«rien, 
aaires  bieo'marqbétt,  dmits^t  Mmwrgaate.  Uwiuifa 
antennes  «ffOftdta,  wmfÛm^**MfÊÊih<&>mkètn  ser. 
■Ws.  'fVtpA  labiaux  à  dernier trHide  mw'Qwfot/.-Oorps 
«rb"^tu  pitls  Hptsti 'tjtro  dflTiB  les  "Kpirres,  "CÎlîd   iTur  les 
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côtés  da  pro thorax,  ceux  des  elytres  et  l'extrémité  de 
l'abdomen. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  particulièrement  sur  les 
charognes. 

Nitidule  à-2-taches.  N'itidula  bipnstulata,  Linn. 
—  Long.  .17  pouce. — Noire;  les  antennes,  les  palpes,  les 
pattes,  les  épi  pleures  avec  les  côtés  du  prothornx,  d'un 
roux  plus  ou  moins  prononcé.  Prothorax  de  la  largeur 
des  elytres,  en  carré  transversal,  rétréci  en  avant,  ponc- 
tué et  pubescent  Mir  les  côtés.  Elytres  chacune  avec 
une  tache,  ovale  rousse  un  peu  en  arrière  du  milieu, 
ouvertes  de  môme  que  le  py^idiuui  d'une  courte  pubes- 
cenecs  grisâtre. — C. 

7.  Gen.  O.MOSlTE.  Omositciy  Kriehson. 

Menton,  de  même  que  le  labre,  faiblement  échancré 
en  avant  ;  languette  cornée,  échancrée.  Antennes  à 
nsas.-ue  orbicuhiire  et  serrée.  Prothorax  très  échancré 
en  avant,  bbinué  à  la  base,  largement  rebordé  sur  les 
cOtés  ainsi  que  lesélytres  ;  celles-ci  recouvrant  l'abdomen, 
arrondies  à  l'extrémité.  Tarses  antérieurs  un  peu  dilatés. 
M  aies  sans  6c  segment  abdominal. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  dans  les  charognes,  sur 
les  os,  etc. 

Omosite  COlon,  Oinoulta  colon.  Linn. — Long.  .10 
pouce.  Varié  de  noir  et  de  roux  sales.  Tête  et  pro- 
thorax d'un  noir  roussâtre,  le  prothorax  bordé  de  roux 
sur  les  cotés,  avec  deux  impressions  ou  enfoncements  sur 
le  disque  au  milieu.  Elytres  noires  dans  la  première 
moitié  et  rousses  dans  la  seconde,  la  partie  noire  tachetée 
irrégulièrement  de  roux,  la  partie  rousse  avec  un  point 
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-i  l."i-u  fu  -àiacnne  an  pea  en  arant  do  commet 
:i.-.-  ;vis  .u  n.  iaa  de  noir  sur  les  bords,  les  épi- 
r-  -  a.--^*.     A";  :.:m«i  brun-roussitre.— CC. 

*.   'J..T1.  r35."~Uï.   Pkewolia,  Erichson. 
"     ;i  — :  ,i:;-i..i.rv  .;n  a»-i!U  ;  languette  cornée,  aïguO 
..■".      Z--~:    r  ir'iciiî   des   palpes   hbîaux  oval.iirc. 
-    w.  .  .-.  i.-j   !-;•;   .«•*  3   premiers  articles  un  pou 

.:   ;t      .'.'.    .'  t-  .*  '.  l'j.ir  tout  U  teste  semblables 

-■  .  t    m    ;-eii  p.  is  rorM  ■(  ie  les   précédents.      Se 
■   ,.:,!>     -  -i.-i.-s  i-;s  j-bi-ci  particulièrement, 
l-JC— î  ££&iase.   F1'-  *••<•■!  ::ros*r,  Fabr. — Long. 

..■-.    I"  i.i  s.-ri  r'jiîev  &::■!:«  de  roux.   Tête  noire. 

.-  -.  ;■-  .teuî  r;*."»: r  U-  *ar  ks  côtt-s,  brun  sur  le 
:    .-.  -  i-*si:r.  ^e  les  cOu*     Elytres  un  peu  con 

;-_•  ::>  ■<;  -^..-rices.  :or.c'uees. brunes  avec  taches 
--  :■  -  .i-^i  .-:  :r-.^-.  Mr.n-ent  dii-persocs,  portai,! 
-■■    -a-     y    ï-.;;-;   2    >. 0: «  Ihi renient   soulevées. 

ô.'i.  0t\-.'tA3-*;t     t"*7_,''ir,Ad.  Schuckard. 
-'   m.  s-      -'t'  «i'r   'cï  m-nd'6"!et  et  eachant  le 
B.-.-:.*\i:„n-.iï  J-j  fr-nt  e» ivrant  la  base  dea  an- 
,  l'  ■■:!'  -risri.ei.-mta:  î-i  baie  deséljtres  ;eelles-ci 


.>, ."■".■-.    t.":  sscs  l'Ti'es.  déprimées.     Saillît  protter- 
•    -  fiitl   lt   •:•?:. w!<r mm.     Corps   régulièrement 
.iV.faem-*   piKsoent. 

Crypt&rque  ample.   Ci  yptarck*  nmp'a,  Erichs. 
—  IrfKig.  .22  [vuec.    Noir,  finement  ponctué  et  couvert 
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d'une  courte  pubcsecncc  grisâtre.  Epistomc  tronqué  au 
bout  dans  son  prolongement  entre  les  mandibules.  Pro 
thorax  plus  large  que  long,  recouvrant  un  peu  les  elytres 
à  la  base.  Elytres  avec  des  lignes  longitudinales  peu 
apparentes  bien  que  leurs  ponctuations  ne  forment  pas 
de  stries  régulières,  légèrement  convexes  et  un  peu  rô*- 
trécies  en  arrière.  Dessous  brun  roussâtre.  Sallie  pros- 
ternale  ponctuée. — R.  Se  trouve  dans  les  plaies  hnmides 
des  chênes, 

10.  Gen.  Ips.  Ipsy  Fabricius. 

Menton  transversal  avec  saillie  au  milieu,  languette 
petite,  carrée.  Epistome  cachant  le  labre.  Mandibules 
robustes,  bifides  &  leur  extrémité.  Tête  en  triangle  plus 
ou  moins  large,  à  sillons  antennaires  sous-céphaliques 
obliques.  Prothorax  transversal,  éçhaneré  en  avant 
avec  une  saillie  plus  ou  moins  distincte  au  milieu  de 
son  bord  antérieur.  Elytres  laissant  une  partie  du  py- 
gidiam  à  découvert.  Pattes  courtes  ou  médiocres.  Pros~ 
ternum  reposant  sur  le  mésosternum.  Corps  glabre, 
brillant. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  dans  les  matières  végé- 
tales en  décomposition,  sous  les  écorces  et  surtout  dans 
les  plaies  des  arbres  exs  idant  de  la  sève. 

Clef  pour  la  distinction  des  espèces. 

Epistome  éebancré  ;  bord  antérieur  du 
prothorax  avec  une  petite  pointe.  .......  1.  Fasciatus. 

Epistome  droit  ;  bord  antérieur  du  pro- 
thorax sans  pointe  ; 
Prothorax  rétiéci  en  avant  ; 
Elytres  noires  avec  2  taches  jaunes 4-Signatus. 
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Elytresroussi-s  avec  taches  noires  3.  Sangainoleatut. 

Protliorax  plus  large  en  avant. t.  Drf  anii. 

1.  Ips  fkseié.  Jp*  faxiatm,  Olivier.— Long.  .35 
pouce.  Noir  ;  é|iistoiuc  légèrement  éehmcrë  en  avant 
avec  2  points  enfonces  vers  le  milieu.  Prolhorax  ponc- 
tué, légèrement  rétréci  en  avant  avec  une  petite  pointe 
au  milieu  de  son  bord  antérieur,  E'ytres  [onctuées, 
noires,  avec  2  blindes  jinnes  transversales  interrompues  À 
la  suture,  la  première  à  la  banc,  embrassant  l'épaule  sans 
couvrir  l'angle,  skiuée  postérieurement,  h  seconde  un 
peu  en  arrière  du  milieu,  sinuée  plus  ou  moins  en  avant 
et  en  arrière  et  ne  touchant  ni  le  bord,  ni  la  suture. — CO. 
%  Ips  à.-*- marques,  Ipt  quadritignalut,  Say. — 
Long.  .85  pouces.  Noir  ;  épisteuie  tronqué  carré- 
ment en  avant.  Thorax  un  peu  rétréci  en  avant,  égale- 
ment ponctué.  Ely très  ponctuées,  avec  2  lâche*  jaunes 
sur  chacune,  celle  de  la  buse  embrassant  l'angle  lui  ma- 
riai sans  le  couvrir,  la  2c  en  arrière  du  milieu,  en  ovale. 
Dessous  noir,  tarses  noire,  de  même  nue  les  antennes  ex- 
cepté la  Daassne.  — C. 

3.  Ips  sanguinolent.  Ip»  tanguiuo!entat,  Olivier. 
— Long.  .22  pouce.  Noir  et  roux  ;  tête  et  prothorax 
noirs,  très  finement  ponctués.  Ely.  très  d'un  rouge 
brique,  aveo  un  point  à  l'angle  huinJr.il,  une  tache 
ronde-  au  milieu  de  chacune  et  le  tiers  environ  il  l'extré- 
mité, noir.  Dessous  du  corps  d'un  ronge-sang,  pattes 
noires. — Commun  dans  les  coupes  fraîches  des  érables 
uu  commencement  de  l'été. 

4.  Ips  de  Dejean.  lpt  Dtjeanîi,  Kirby. — Long, 
.18  pouce.  Noir,  ponctué,  brillant,  Prothorax  un  peu 
plus  large  en  avant,  en  carré.     Elytres  aveo  une  Urio 
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blanchâtre  i meulière  partant  du  milieu  de  la  base  et 
interrompue  avant  le  milieu,  et  une  autre  tache  de  la 
même  couleur  un  peu  au  del;\  du  milieu,  celle  ci  trans- 
versale, et  quelquefois  divisée;  bords  latéraux  ver?  le 
sommet  quelque  peu  roussâtres.  Dessous  noir. — C. 
sous  les  écorces. 

Var.  Couleur  générale,  à  l'exception  de  la  tête,  d'un 
testaoé  plus  ou  moins  foncé,  avec  taches  ordinaires  sur 
les  élytres. 

Fam.  XIV.  MONOTOMIDES.  Monotomiâm. 

Menton  moyen,  presque  carré  ;  palpes  labiaux  de  3 
articles. 

Mâchoires  à  2  lobes,  exposées  à  la  base. 
Yeux  ronds,  fortement  granulés. 

Antenaes  insérées  sous  les  côtés  du  front,  terminées 
en  massue. 

Tête  un  peu  large,  aplatie,  brusquement  rétrécie  en 
arrière. 

Prothorax  à  prosternum  entier,  cavités  ooxales  closes 
en  arrière. 

Elytres  tronquées  en  arrière,  laissant  voir  le  dernier 
segment  dorsal. 

Abdomen  à  &  segments,  les  1er  et  5e  allongés. 

Hanches  toutes  séparées,  les  4  antérieures  arrondies, 
les  postérieures  transversales. 

Pattes  moyennes  ;  tarses  à  5  articles,  les  3  premiers 
dilatés  et  poilus,  le,  4e  plus  petit,  et  le  5e  plus  long  que 
tous  les  autres  réunie. 
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P*l.  io.ocie,  diprime,  quW  l,»„cTO,„!c,ta„, 
ta  «rb,.,.     TrS.  «„bl.bl«  a  .pp>p<.„e  „„  m 

Jul".  II.  .0»  distinguent  tootofoi,  p.,  ,,  ^^  Je  liur 

li.-inolies  antérieures. 

«»1  genre    qui    „it    ,«„„   „„„,   din<    Mr( 


f^un 


Ger, 


B.iCTiUDiE.    BaartiLm,  Erilh„n. 


TC»  m  tri.ngl,  „b,„,,  „„,„  d.„,  „„„, 
KUmUtim,  de,  „„dib»lH.    Prelbo^i  »  ea„,  „ 
;»«  «r  ta  04.,.,  „  angle,  p^rf^,  „ro;d.q 
Gorn,  allongé,  grêle,  parallèle. 
Tri,  pe<il,  in*,ote,  qu'on  (roo.e  «m.  le,  000,00, 
Baotridie  naine,     il*»,-,.  3. 

-Long  08  po.ee.    D'u.  „„  brun,  poli.,  p^«™ 

•*"fK«™l'«rt-IM  de  l'abdomen  bru. 

*  *   ^Ijlro.  4  ».„e,  b.eo  di.lieeloe.    Corp,   all0„ge, 

Pam.   XV.   TROOOSITIDES.     Tro,^,^. 

JllT" ,p"v< '""*'  "™*'m'' ;  '■"s""*  p«"«. 

«^TiV11"1''^  le"3d'mi"''  «—.l  «... 

Pro.hor.ï  ae  reeou.ranl  p„  1,  „„„  Jo,  fijlra_ 

%lr«  reeou.ranl  lo.jour,  eoa.plÔKBeot  l'.bdo,,,, 

""■«••'«»».    Xp.n.1   ta   b.nobe,;    MU*™, 

lt7'°  P°"'  "  i0"'i"  ™  "•  1«  «*»t  abdo- 
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Hanches  séparées  ou  non  aux  2  paires  de  devant,  les 
postérieures  fortemeut  transversales,  contiguës. 

Tarses  de  5  articles,  non  dilatés,  le  1er  très  petit,  le 
dernier  le  plus  long. 

Les  caractères  de  cette  famille  la  rapprochent  étroi- 
tement des  Nitidulides,  mais  les  individus  s'en  distin- 
guent surtout  par  les  articles  do  leurs  tarses;  tandis 
que  chez  les  premiers  c'est  le  4e  article  qui  est  atrophié, 
chez  ceux-ci  c'est  le  premier.  Ce  sont  aussi  en  général 
des  insectes  de  plus  forte  taille  et  d'un  faciès  diffèrent. 
Oq  les  trouve  sous  les  écorces  ou  dans  les  plaies  hunii" 
d«^s  arbres. 

Je  n'ai  encore  rencontré  que  les  3  genres  qui  suivent  : 

Hanches  antérieures  féparées,  non  proéminentes  j 
Lobe  interne     des   mâchoires    iuertiie  ; 

yeux  transversaux 1.  Trogosita. 

Lobe  interne  des  mâchoires   muni  d'un  crochet  corné  î 
Cavité-»  coxales  antérieures  fermées  ; 

jambes  sans  éperon  terminal. .. .       2.  Nosodes. 
Cavités  coxales  antéi  ieures  ouvertes; 
jambes  antérieures  avec   un  épe- 
ron terminal   3.  Peltis. 

1.  Gen.  Trogosite.      Trogosita,  Olivier. 

Lobe  externe  des  mâchoires  corné,  allongé,  fortement 
cilié  en  dedans  ;  V interne  à  peine  distinct.  Labre  en 
carré,  faiblement  échancré  et  cilié  en  avant  ;  épistome 
triainué  en  avant.  Tête  presque  carrée  et  plane.  Yeux 
pcrpenliculaircs,  planes  et  entiers.  Antennes  courtes» 
terminées  par  une  petite  massue  perfoliée  do  3  articles. 
Prothorax  rétréci  postérieurement  et  un  peu  distant 
des  élytres-    Ecusson  transversal,    arrondi  en  arrière* 
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Pattea,  courtes;  jambes    infirmes,    les  aot'rieures    mus 
Éperon  terminal,     Corp?  allongé  et  déprimé. 

Infectes  de  taille  uiojvnnc  ou  au  dessous;  la  crand..' 
ressemblance  de  formes  rend  les  espèces  très  difficiles  à 
distinguer  les  unes  des  autre?.  Je  n'en  ai  encore  ren- 
contré que  deux 

1  Trogosite  douteux.  Trogmia  dubiu,  Mekh- 
— Long.  .25  pouce.  D'un  noir  olj-cii renient  rau»&rc: 
dessous  rou><Sirc-brun  ;  nias-ue  dos  antennes  plus  claire. 
Tflte  aplatie,  ù  ponctuations  bien  prononcées.  ProtborJi 
un  puu  convexe,  ses  angles  antéricon  avancés  en  avant, 
à  ponctuations  très  dis tî notes  avec  une  carène  au  milieu 
tepr&entoe  par  une  ligne  où  les  ponctuations  font  défint. 
RljtreB  a  côtés  parallotes,  arrondies  postérieurement,  à 
stries  ivi;ii!ii'r.'s  fortement  f-«n;Niécs,  les  intervalle* 
faiblement  .-nies  ImnsroKatbment.— PC. 

2.  Trogosite  intermédiaire.  Tmgoiia  intermt- 
dm,    Uoru.—  J.miu'.   ,3  '   pouce,      Noir   plus    ou    moins 

i  milieu  avec  une  dépression  ponetiforme 
l  front,  a  ponctuations  peu  profondes,     Pro 

■ius  profondes  et  moins  uniformes  que 
ce   prveédeatv.     Klytres  plus  aplaties  et  à 
«tries  moins  profondes  quo  dans  la  précédente.— R. 
2.  Qen.  NosODE.  Xosode»,  Leconte. 
Afeoton  Ira  m,  versai,  écliancré  ;  sillons  autennaires  peu 
prmwMOa,     Antennes  à  massue  de  3  articles  perfidies. 
i'rothorax  ù   borda  fortement  dilatés.     Klylres  à  L-orda 
MJBtttOl  dans   tout    leur    pourtour   excepté   à  la   base. 
nfiriiéu. 


thorax  uns  li 
ponctuation)  u 
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Nosode  Silphide.  Nosode*  Silphidcë,  Newman. — 
LiOriir.  .30  pouce.  Brun-café,  ponctué,  rugueux,  scibr^ 
dans  toutes  ses  parties.  Tête  petite,  aplatie,  rugueuse. 
Thorax  à  bords  latéraux  régulièrement  dentés  et  dilatés 
en  formes  d'ailes,  le  disque  comme  partagé  en  deux 
transversalement,  la  moitié  basilaire  avec  un  sillon  au 
milieu  et  plusieurs  points  soulevés  de  chaque  côté,  la 
moitié  antérieure  soulevée  au  milieu,  bifide  et  tronquée 
à  son  bord  antérieur.  Elytres  régulièrement  dentées  sur 
leurs  bords  et  en  arrière  rugueuaes-scabrcs,  avec  3 
lignes  fortement  soulevées  et  interrompues  sur  chacune, 
ces  points  soulevés  formant  comme  4  espèces  de  cornes 
en  arrière.  Dessous  en  partie  vide,  le  corps  ne  rempli?. 
sant  qu'à  demi  la  capacité  des  élytres. — R. 

3.  Qcn.  Peltb.  Petits,  Kugel. 

Menton  court,  transversal,  un  peu  échancré  ;  languette 
coriace  à  2  lobes  ciliés.  Mâchoires  à  lobes  larges,  ciliés. 
Labre  transversal  carré  ou  légèrement  arrondi  en  avant. 
Prothorax  transversal,  foliacé  et  rebordé  wir  les  côtés, 
échancré  en  avant.  Elytres  rebordées  sut  'les  côtés. 
Pattes  médiocres;  jambes  inermes,  l'éperon  terminal 
des  antérieures  robuste  et  arqué.  Caviéés  coxUles  antè- 
Tfarrt*  ùuveitn. 

Insectes  de  taille  moyenne  qu'on  trouve  sons  les 
'écorces.  JeVâi  encore  "reuewitré  que  les  2  espèce*  qui 
suivent. 

1.  "Pélte  ferrugineuse.  Telii$fernyineat  Lin.— 

Xong.  30  ponce.    D'un  roux  Terrugineux  vaironne. 

Tête  petite,  avec  une  impression  transversale  nu  dessus 

de  l'épistome,  finement  ponctuée  He  même  qWleprotho- 


»  « 


•  tj 
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rai.  Pi-othor.il  rétréci  en  avant,  ailé  sur  les  b-vJs,  ws 
angles  arrondis.  Entres  largement  «bordées,  à  stries 
larges,  fortement  ponctuas,  les  intervalle*  lisses.  Djss  i-is 
dépassé  par  lea  éiytrcs. — PC. 

2.  Pelte  â-4-lignes.  IVAm  qnadrilùttata,  Mois. 
—  Long.  .32  pouce.  Noire  ;  la  tStc  et  le  thorax  ponc- 
tués. Thorax  en  carré  transversal,  plus  large  au  milieu, 
ù  côtés  dilatés.  Elytres,  chacune  avec  4  lignes  soulevées, 
les  espaces  portant  une  double  rangée  de  fortes  [onct'ii- 
tions,  leurs  côtés  rebordés.  Dessous  d'un  i 
Très  variable  dans  sa  taille— AC. 


Pam.  XVI.  OOLIDIIDES.  ColUlii.fœ. 


Menton  carré  ;  languette  cornée,  courte. 

Mâchoires  à  2  lobes;  palpes  courts,  à 4  articles;  man- 
dibules très  courtes. 

Antennes  de  10-11  articles,  terminées  par  ans  massue 
en  boa  ton. 

Prothorax  i  cavités  coxales  le  plus  souvent  fermées  ; 
le  prosternum  ù  peine  prolongé  en  arrière  des  hanches. 

Elytres  couvrant  tout  l'abdomen. 

Abdomen  A  6  segments,  les  3  ou  4  premiers  sondées 
outre  eux. 

Pattes  courtes  ;  jambe»  non  foututuui  ;  tarses  de  4 
articles. 

Insectes  do  petite  taille,  a  parties  de  la  bouche  peu 
développées,  qu'on  trouve  dans  les  champignons,  sous 
Iîs  éooroes  etc.  Je  n'ai  encore  rencontré  que  l'espèce 
mention  née  ai- dessous. 


xvn. — ctctjides  coudiipe?.  TS3 

Gen.  Cbbtloiv.  Gnyfo»,  LarreCe. 

Labre  court,  un  peu  échancré  en  avant  ;  atandibafes 
bidettées.  Tête  rétrécie  en  nn  museau  qnadrangnlaire, 
Antennes  à  découvert,  de  dix  articles,  le  dernier  formant 
une  massue  en  bouton  ovoïde.  Prothonx  carré,  appli- 
qué exactement  contre  les  élytres.  E'ytres  obloogues, 
parallèle*.  Pattes  courtes.  Corps  obkmg,  paraUèie,  un 
peu  déprimé  et  glabre. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sous  les  éeoree?. 

Céryion  châtain.  CVr^o»  «towau»,  Sa j. — Long. 
.09  pouce.  D'un  brun  rougeâtre,  poli,  brillant,  ponctué. 
Les  palpes  et  les  antennes  plus  pâle*.  Thorax  avec  une 
échanerure  à  la  base  de  chaque  côté  du  milieu,  à  ponc- 
tuations nombreuses,  distinctes,  ses  angles  postérieurs 
droits.     Eljtres  à  stries  ponctuées. — R. 

Pam.  XVn.  CUCUJIDES.  Cucujidœ. 

Menton  petit  ;  languette  cornée,  proéminente  ;  palpes  * 

de  3  article*.  * 

Mâchoires  à  2  lobes  ;  palpes  de  4  articles. 

Antennes  de  11  articles,  filiformes  ou  un  peu  épaissies 
à  l'extrémité. 

Prothorax  à  prosternum  séparant  les  hanches. 

Elytres  arrondies  à  l'extrémité  ;  écusson  distinet 

Abdomen  à  5  segments  libre*,  mb-égaur.  .  % 

Hanches  antérieures  petites,  non  proéminentes  ;  les  in- 
termédiaire* datantes  des  antérieures,  non  proéminentes  ; 
le*  postérieures  presquo  contiguës,  transversales,  légère- 
ment proéminentes* 
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Pjttca  moyennes  ;     jambes   sans  éperon    terminal  ; 
i  RM*  ordinairement  de  5  article!1. 

Insectes  généralement  de  taille  moyenne,   de  forme 
:  lot  aplatie,  qu'on  trouve  boqs  les  écorces.     Cinq  genres 
g    nias  dans  notre  faune. 
Antennes  en  massue  ; 

iuleniMfs  avec  les  3  derniers  articles 

brusquement  élargis 1.  SïLTjtKrS. 

Antennes  avec  les  derniers   articles 

«'élargissant graduellement 1.   Nacsibits. 

Antennes  filiformes  ; 

Antennes  à  1er  article  orJinairc  ; 
Angles  postérieurs  de  la  tête  pro- 
éminente, arrondis 3.  Ci'ccjrs. 

Anjrlej  postérieurs  de  la  tête  nuls.   4.  Pkdiaccs. 
Antennes  à  premier  article  allongé; 

thorax  a  côtés  dentés 5.  Bboktks. 

1.  Gen.  Sylvain.  Sylvanm,  Latrcille. 

Menton  transversal,  échancré  ;  languette  cornée,  tron- 

nut>,     Mandibules  courtes,  si u  pics  à  leur  extrémité*. 

1,      c    transversal,  arrondi   et  cilié    en    avant.     Tète 

i  rascjUa  carrée  eu   arrière,  rétrécie   et  prolongéo  ttnté- 

■eoient.     Antennes  de  11  articles,  fe»3  derniers  fut. 

Ml  une  muHuc  lâche.     Prothorax  allongé,  rétréci  en 

■  :  rière,  ses  angles  antérieurs  élargis.    Elytres  parallèles, 

ivrondies  au  bout.     Corps  allongé  et  déprimé. 

Sylvain  étranger.  St/leanut  atlvena,  Erîchs.— 

L mg.  .08   pouce.      D'un    testacé   uniforme.     Tête  & 

i  '.i tttx  glabres,  finement  ponctués,  le  prothorax  a   angles 

■   ieurs  proéminents,  ses   cfités    légèrement  arrondis, 

mus  dont>.     Klytres  légèrement  pubeecentes,   a  stries 

liactes  quoique  peu  profondes,  à  côtés  parallèles- — R, 


XVII — OFCFJIDES. 

Introduit  d'Europe  ;   m  rencontre  dans  les 
magasins  d'épiceries  etc. 

2.  Gen.  Nadsibib.  Nav»ibîit»,  Redtenbacher. 

Antenne»  t'élargùtattl  inttnsibUment  en  dehors  ver» 
l'extrémité.     Pour  tout  le  rcite  semblable  au  précédent. 

ISTausibie  dentée.  N<m»ibi«»  dentatm,  Schaum. 
Long.  .12  pouce.  D'un  brun  roagefitre,  aplatie,  ponc- 
tuée. Tête  à  marge  relevée  lus  côtés,  s'étendant  jus. 
qu'aux  yeux.  Thorax  plus  long  que  large,  un  peu  ré- 
tréci en  arrière,  à  6  dents  arrondies  sur  chaque  côté  et 
avec  deux  impressions  paral'èles  sur  le  disque,  de 
chaqqe  côte'  du  milieu,  ne  s'étendant  pas  jusqu'à  la  base. 
Elytres  à  4  lignes  soulevées  peu  prononcées,  la  suturale 
obsolète. — AC.  Introduit  d'Europe. 

3.  Gen.  Ccccjg.  Caenjas,  Fuhriclus. 

Menton  transversal,  échaneré  en  avant,  languette  bi- 
lobée.  Mandibules  robustes,  tridentées  au  bout.  Labre 
très  crart,  un  pou  arrondi  en  avant.  Tête  en  cœur 
renversé,  le»  angle»  jtostirieiiri  tri»  saitlantitl  arrondi», 
rétréeîe  en  cou  en  arrière  décote  saillie  des; angles.  Der- 
nier article  des  antennes  ovalaire,  légèrement  acuminé. 
Prothorax  en  carré  transversal,  échaneré  en  avant  de 
chaque  angle  antérieur,  plus  ou  moins  denticulé  sur  le.» 
côtés.  Elytres  allongées,  parallèles,  arrroudies  au  bout, 
carénées  à  quelque  distance  de  leurs  bords  latéraux. 
Pattes  médiocre)  ;  tarses  à  premier  article  presque  in- 
distinct    Corps  aplati,  assez  large,  parallèle. 

Cueuje  olavipède.  Citcujn»  datipe»,  Fabr. — 
Long.  .46  pouce.  D'un  rouge  de  sang.  Antennes 
brunes,  dentées,  l'article   terminal  pubescent,  grisâtre. 
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Tcce  avee  2  iapfiiwiuau  pooetifbnnes  tîs  à  vis  l'inser- 
tiras  ia  antennes,  grossièrement  poneta5e  de  môme  que 
je  tLccax.  Prothorax  avec  ne  li^ne  soulevée  an  milieu 
et  m  *ztrt  de  chaque  côté,  ponctué.  Ely  très  déprimées 
ectre  Jk  ««rare  et  la  es>-èae  marginale,  finement  dentées. 
T.Mts  ls  caisses    renfiJes,  légèrement  aplaties. — C. 


«L  G^n.  PfoîAQrt  Pediaatt,  Shuckard. 
Tit  rn j  «/.Vs  p  ^têrîemrs  taillants.    Prothorax  en 
e^rré,  js  4  aar.es  pins  on  moins  échancrés,  les  bords 
s  :b  ienricalé*.    Eljtres  parallèles,  arrondies  postéricure- 
n.^c  a  carèoe  marzinile  légèrement  prononcée. 

Pédiaqne  plane.  JWîion  plawns,  Lee. — Long. 
.12  rvu^e.  D'an  bran  roussâtre,  finement  ponctué* 
cri]-e.  Antennes  insérées  snr  an  pédieale  en  avant  des 
tjox.  Tète  triangulaire.  Prothorax  presque  carré, 
ses  ançles  postérieurs  échancrés,  ses  côtés  bisinués  avec 
une  une  petite  dent  an  milieu.  Eljtres  finement  ponc- 
tuées, de  primée?,  plus  claires  vers  le  sommet. — C. 

S.  Gen.  Bhoste.  Brontes,  Fabricius. 

Menton  transversal,  sinné  en  avant  ;  languette  cornée, 
co r  1  î  f  jnnt\  A  <  tau»  s  m  prtm ter  article  allongé  on  renflé 
peu  à  peu.  Prothorax  en  carré  on  peu  allongé,  denté 
sur  les  côté»,  ses  angles  antérieurs  prolongés;  saillie 
prostern  de  reçue  dans  une  cchanerure  du  mésosternum. 
Eljtres  allongées,  parallèles,  arrondies  an  bout  Pattes 
courtes  ;  cuisses  renflées  et  comprimées.  Corps  très  dé- 
primé. 

Broute  douteuse.  Brontes  dnbius,  Fabricius.— 
Long.  .30  ponce.  Duo  rouge  brunâtre.  Front  aveo 
une  impression  longitudinale  de  chaque  côté.    Antennes 
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î livrées  sur  un  pédicule  en  avant  des  jeux,  le  premier 
article  glabre,  aussi  long  que  les  3  suivants  réunis,  lé- 
gèrement épaissi  et  arqué  en  dehors  A  l'extrémité,  les 
autres  pubescents,  subégaux.  Prothorax  ponctué,  à 
dîsquo  déprimé,  ses  angles  antérieurs  prolongés  en 
pointes  mousses  en  avant,  denté  sur  les  côtés,  rétréci  à  la 
base.  Elytres  avec  une  carène  marginale  et  4  stries, 
ponctuées  sur  le  disque,  plus  foncées  que  le  reste- 
Dessous  d'un  roux  plus  clair. — R. 

Fam.  XVIII.  CRYPTOPHAGIDES.  Ciypio- 
ph'igiàae. 

Menton  bis  inné  en  avant  ;  languette  cornée,  plus  ou 
moins  saillante. 

Mâchoires  exposées  i  la  base,  a  2  lobes  coriaces  ; 
palpes  de  3  articles. 

Antennes  de  11  articles,  les  3  derniers  formant  une 
massue. 

Prothorax  a  prostcraam  séparant  les  hanches,  ordi- 
nairement prolongé  en  arriére.  Ecusson  linéaire,  trans- 
versal. 

Elytres  couvrant  tout  l'abdomen,  arrondies  an  bout. 

Abdomen  a  5  segments  libres,  le  1er  un  peu  plus 
long  que  les  antres. 

Hanehes  antérieures  et  intermédiaires  globuleuses, 
les  postérieures  cylindriques  et  transversales,  toutes  sé- 
parées, le»  an  tinearet  trii  rapprochées  dttinlermidiaîra. 

Pattes  courtes  ;  tarses  &  4  ou  5  articles. 

Petits  insoc tes  assez  voisins  des  Ouonjïdes  mais  non 
déprimés  comme  eux,  qu'on  trouve   dans  les  champ- 


2'J4  coi-Éurrinï» 

pions,  et  les  antres  matières  ventiles  en  dt-eonpo-ïï'on. 
Je  n'ai  encore  rencontré  que  les  2  genres  qni  suivent  : 
Prorternum  furie  nient  engagé     dans  le 

mésosternuin 1.  AxTiioraior*. 

Prosternum  non  on  à  peine  engagé  Jniu 

le  inéaoBternuui..... 2.  Cktitophjii:c±. 

1.  Gen.  AntÉbophaût.    Aaftrnphngiit,  Lstreille. 

Languette  cornue,  arrondie  en  avant  Mandibules 
robustes,  asseï  saillantes,  terminées  en  [-ointe  très  aigac. 
Tîto  comte,  engagée  dans  le  pro thorax,  arrondie  anté- 
rieurement. Massue  des  antennes  assez  serré*,  de  3 
articles.  Pro  thorax  transversal,  tronqua  en  avant, 
l'ultos  médiocres  ;  tarses  héliJromères  cher  les  miles, 
]k  ii  minores  chez  les  femelles.  Saillie  prosternale  1  an  ci- 
for  nie,  reçue  dans  une  profonde  cehancrure  du  mésos- 
tornum.     Corps  oblongo-ovalaire,  peu  convexe. 

Astérophage  oohraoô.  Anlerophagut  achmeens, 
Mule— Long.  .19  rouée.  D'un  jaune  d'ocre  dans 
toutes  ses  parties  à  l'exception  des  yeux,  pubesocot  sur- 
tout sur  la  tOto  et  le  prothorax.  Premier  article  des 
mitonnes  1res  renfle,  les  3  derniers  en  massue  l$-.-he. 
lWtornum  allongé  en  palette  touchant  les  hanches  in- 
termédiaires. Prothorax  en  carre  transversal,  n'appli- 
quant exactement  sur  les  élytres,  ses  angles  postérieurs 
arrondis.  Kcusaon  linéaire,  transversal.  Elytres  aseei 
fortement  pubcsccntcs,  un  peu  élargies  vers  le  milieu. 
Abdomen  ù  1er  segment  le  plus  long.  Cuisses  ossci 
renflées,  les  postérieurs  comprimées. — C. 

2.  Qen.  Cmptophaq '.  Cryptaphagiu,  Herbst, 

Mandibulea  courtes,  arquées,  dcntîculées  i  leur  aom- 
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met,  labre  en  carré  transversal.  Tête  trigone,  enfoncée 
dans  le  prothorax  jusqu'aux  youx,  .Les  3  derniers 
articles  des  antennes  formant  uno  massue  peu  serrée. 
Prothorax  en  carré  transversal,  tronqué  en  avant  et 
légèrement  dentioulé  sur  les  côtés.  Eiytres  oblongo- 
ovale?,  plus  ou  moins  convexes.  Prosternum  atteignant 
à  peine  la  base  du  mésosternum.  Corps  oblongo-ovalc, 
asses  convexe, 

Gryptophage  des  oaves.  Cryplophagus  ce/for/*, 
Erichs. — Long.  .10  ponce.  D'un  jaune  brunâtre,  plus 
bran  sur  la  tête  et  le  prothorax,  pubescent.  Prothorax, 
finement  ponctué,  plus  large  au  milieu  où  il  porte  une 
petite  dent  sur  ses  côtés.  Eiytres  légèrement  élargies 
au  milieu,  la  suture  plus  brune,  pubescentes  particulière- 
ment sur  les  côtés  et  à  l'extrémité. — CC. 

Introduit  d'Europe.  Comme  l'indique  son  nom,  il  se 
rencontre  d'ordinaire  dans  les  caves.  Les  cuisinières  lui 
donnent  souvent  le  nom  de  lête-fin-beurre,  par  ce  que 
pour  peu  qu'elles  négligent  de  bien  couvrir  lesvaissemx 
qui  renferment  du  beurre,  elles  sont  sures  d'y  trouver 
au  printemps  use  foule  de  Gryptophages. 

Fam.  XIX.  DÉRODONTIDE3.  Dero&mtidœ. 
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Menton  trapézoïdal  ;   languette  cornée  avec  2  p  ira- 
glosses  distinctes. 
Mâchoires  exposées  à  la  base  ;   le  lobo  interne  corni. 

Tête  brusquement  mais  non  très-fortement  rétrécis  en 
arrière  ;  labre  transversal,  séparé  du  front  par  un  épi* 
teste  membraneux.  Mati  lib»lcs  courtes,  av«o  uae  deot 
près  du  sommet. 

Antenne*  ins-Sréo?  devait  les  yeux,  les  2  pre  nier* 


rtîeta  les  plus  fort-* 
rémité  : 


COLÉOPTÈRES. 

épaissies  insensiblement  vers  l'ex- 


l'rothorax  a  boriîs   furt'ment   denté?, 
'i  Huentci,  frrmin. 

Mésosternum  court,  divisant  a  peine  les  hanches  inter- 
médiaires.    Métasternum  large. 

lilytres  couvrant  entièrement  l'abdomen,  avec  10 
i  itigs  de  ponctuations  carrées,  larges,  en  outre  de  la 
ligne  marginale  et  d'une  autre  petite  près  de  l'écusson* 

Abdomen  il  5  segmenta  libres,  égaux. 

Hanches  antérieures  coniques,  transversales,  contiguës, 
proéminentes J  les  intermédiaires  ovales,  obliques,  peu 
I  roîminentes  ;   les  postérieures  transversales,   un    peu 

Paltes  moyennes;  jambes  non  dilatées;  tarses  penta- 
mères. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sons  les  écorces  et  dans 
tel  matières  végétales  en  décomposition.  Un  seul  genre 
Bt  une  scnle  espèce  dans  notre  faune. 

Oen.  Débodontk.  Dorodontut  Leconte. 
Mêmes  oaraatères  que  «eux  de  la  famille. 
Dérodonto  maoulé.  Dmulontusmnculatun,  Mek 
—  Long.  .08  pouce.  Testant!  avec  oertnines  taches  de 
iin,  quelquefois  en  partie  bran,  grossièrement  ponctué. 
TOtc  à  impressions  profondes,  aveo  un  petit  tubercule 
.  n  dedans  do  chaque  oeil  qu'on  pourrait  prendre  pour 
un  ocelle.     Thorax  petit,  eanalionlé,  ses  bords  latéraux 

■  ■itant  une  forte  dont  vers  le  milieu.     Rlytres  plis 

■  i -jrca  que  le  thorax,  fortement  ponctuées  et  pinson 
moins  variées  de  taches  brunes. — R. 
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Son  apparenco  générale  lai  donne  quelque  ressem- 
blance avec  les  Béroses,  mais  la  seule  inspection  de  sou 
thorax  suffit  pour  l'en  distinguer. 

Fam.  XX.  LATHRIDIIDES.  Lathridiidœe. 

Menton  large,  transreraal  ;  languette  indistincte. 

Mâchoires  à  2  lobes  ;  palpes  de  4  articles,  le  dernier 
grand. 

Antennes  de  9  à  11  articles,  les  2  premiers  plus  gros 
que  le  3e,  les  derniers  élargis. 

Labre  court,  couvrant  les  mandibules. 

Prothorax  avec  le  prosternum  plus  ou  moins  visible 
entre  les  hanches  ;  cavités  coxales  entières. 

Elytres  couvrant  entièrement  l'abdomen. 

Hanches  antérieures  coniques,  proéminentes,  plus  ou 
moins  séparées  ;  les  intermédiaires  séparées,  arrondies, 
les  postérieures  transversales,  très  séparées. 

Pattes  moyennes  ;  jambes  grêles,  sans  éperons  termi- 
naux ;  tarées  de  3  articles  ;  le  3e  aussi  long  que  les  2 
autres. 

Tout  petits  insectes  qu'on  trouve  bous  les  écorces  et 
qu'on  voit  aussi  voler  le  soir. 

Un  seul  genre  et  une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Oen.  Lathbidik.  LathriJius,  Herbst 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  aussi  long  que 
les  2  précédents  réunis.  Tête  presque  carrée.  Yeux 
saillants.  Les  3  derniers  articles  des  antennes  formant 
une  massue  allongée.  Prothorax  quadrangulaire,  plus 
étroit  que  les  élytres,  finement  rebordé  latéralement. 
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ESlytKS   ovales   ou    oblongues.     Pattes  as;ei   longues  ; 
jambes'  grêles,   un  peu  arquées.     Corps  ovalaire,  assex 

convexe. 

Lathridie  pulioaire.  Laihriâltupidtcariiu,  Mels. 
—  Long.  .04  pee.  Tête,  thorax,  antennes  et  pattes, 
]  .neutres,  cly  très  brunes.  Thorax  subcordi forme.  Ely- 
trei  distinctement  striées.— R. 

Fam.   XXI.     MYCETOPHAGIDES.    J/y«/o 
phagiJce. 

Menton  transversal  ;  languette  presque  toujours  cornée. 

Yeux  passablement  gros,  fortement  granules. 

Antennes  insérées  en  avant  des  yeux,  lis  dernier*  ar- 
ticles en  massue. 

TSIe  courte  ;  labre  court  couvrant  les  mandibules. 

;  'rothoras  de  la  largeur  des  élytres  à  la  base. 

S'.lytrcs  couvrant  entièrement  l'abdomen  ;  abdomen  à 
5  serments  libres. 

Hanches  antérieures  ovales  ou  arrondies,  légèrement 

■  minorités,  les  intermédiaires  arrondies,  les  posté- 
rieures transversales,  non  continues. 

l'attes  grêles,  taritt  de  4  article»  avec  les  antérieurs 
do  3  ches  les  mâles. 

l'etits  insectes  qu'on  trouve  dans  les  champignons  et 
■Oui  les  écorces.  De  forme  ovale  ou  allongée,  légèrement 
convexes,  densément  ponctués  et  pubescents,  plusieurs 
font  élégamment  tachetés  de  couleurs  plus  ou  moins 
vives  sur  les  élytres. 
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Cl'/ pour  la  diatîncltion  dei  gtnreë. 
Tarses  filiformes!,  létrnmères  ; 
Yeux  transversaux  ; 
Antennes  s'êlargissant  gradu- 
ellement endehors... I.  MvcmroPHiatrs. 

Antennes!  massuede3articlea  2.  Triphillus. 
Yeux  ronds;  massue  anlénnaire 

de  3  articles 3.  Lyïahous. 

.   Tarses    lotis  en   dessons,     penta- 

.  mères 4.  Diplocœi.us, 

1.  Gcn.  Mycetophage.  Mr/cetnpkigns,  HeKw. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  gros  que 
les  précédents,  ovalaire  et  tronque"  au  bout  l,  ibre 
transversal,  arrondi  en  avant.  Epistoine  séparé  du 
dont  par  un  sillon  arqué  très  profond.  Antennes  gros- 
sissant graduellement  vers  l'extrémité.  Yeux  trannucr- 
laux,  un  peu  échancrés  eu  avant.  Prothorax  transver- 
sal, un  peu  rétréci  antérieurement,  bisinné  usa  base 
«vee  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins  aigus  et  ar- 
qués. Ecusson  en  triangle  curviligne.  Ëlytres  de  la 
largeur  du  prothorax  à  leur  base.  Tarte»  mu-%  long», 
le  1er  article  allongé,  JHiforme.  Corps  oblongo- ovale, 
médiocrement  convexe. 

Cli/pow  la  distinction  det  ajtèccr. 
El v très  rouscAtres  avec  taches  noires  ; 

El  vires  chacune  avec  3  taches  noires  1.  Punctatw. 
Eljtres  variées  de  brun  et  de  rons- 

fâtre 2.  FU.twiiu, 

Elvtres  brunes,  chacune  avec  2  taches 

rousratres 3  Bijnululatut. 

L  Myoétophage  ponctué.  Hgcttitphaguipumc- 
talat,  Sjt. — Long.  .22  pee,  Brun-Fjiici  ;  élytres  rous- 
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sàtrvs  :  bourbe,  antennes  et  pattes  rousrôtres.  Thorax 
ùui::.cuie»  ponctue*,  pubescent,  bisinué*  et  biimpres- 
sienc  i  la  base.  Ecusson  noir.  Elytres  à  stries  ponc- 
îuce*t  rvussàtres,  la  région  de  iYcusson,  une  grande  tache 
rers  le  milieu  atteignant  le  bord  avec  une  bande  angu- 
leux lanre.  sub  terminale,  noir,  le  sommet  rousse4  tre — C. 

2.    Mycétophage    flexueux.    Myce(ophagus 

-itx'tns»^  Sot. — Long.  .15  pce.  Brun,  pnbefcent  ;  ar- 
tic.e  terminai  des  antennes  fauve.  Thorax  ponctué, 
:»ubescent*  avec  nue  impression  ponctiforme  de  chaque 
coie  iu  uùliea  à  la  base.  Eljtres  à  stries  ponctuées, 
iun  jaune  roossàtre,  la  région  de  l'écusson,  une  petite 
\  iche  À  l"opa.ile  »  joignant  à  une  large  bande  irrégu- 
lière  ver*  le  milieu  et  renfermant  près  du  bord  une  petite 
tache  rouss&tre*  une  autre  bande  irrégulière  vers  le  som- 
met sans  toutefois  le  comprendre,  noir. — C. 

&  IVyeétophage  bipustulé.  Mycetophagvs 
b*i>tt$i*tï«r*3s  Mets*— Long.  .12  ponce.  Brun-foncé, 
ponctue,  pubescent.  Antennes  testacees,  plus  claires  à 
l%extreuiité*  Prothcrax  à  peine  sinné  à  sa  base  avec  une 
uupre&ùoa  aoueti&rnie  de  chaque  côté  du  milieu.  Elj- 
tres chacune  avec  une  grande  tache  jaunâtre  À  l'angle 
humerai  et  «ne  autre  transversale  un  peu  an  delà  du 
milieu,  striées- ponctuées.     Pattes  roussâtres. 

2.  Gen.  TarFHTLLr.  Triphultusy  Latreillc. 

Mêmes  caractères  que  chea  les  Mjcétophages  à  Tes. 
oeption  de  ce  qui  soit  :  Languette  arrondie  en  avant. 
Antennt*  terminée»  par  uns  massue  de  3  articles,  lien 
dUtiucts  du  funickle.  Ponctuations  des  élytres  sans 
ordre. 
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Triphylle  rufieorne.  Triphgtto»  rxfenmU,  Lrc. 
— Long.  .12  jouco.  D'un  bran  très  forne",  pubcscent 
et  ponctué  sans  ordre.  Tête  fortement  pubefcente 
Proihorax  plus  large  au  milieu,  avec  uno  impression  à, 

la  base  de  chaque  côW  assez  pris  de  l'angle.  Klytrcs 
atsez  conïcie»  et  dénuement  porctuées.  Pattes  et  an- 
tennes roustStree. —  R. 

3.  Gen.  LlTABQUr.   Litnrgm,  Erichson. 

Languette  membraneuse,  largement échar.crée.     Yeux 

arrondit.     Antenne»  trrminét»  par  une  mttnu   de  3 

article'.  Jaiiks  antérieures   terminées  [nr   3   éperons^ 

le  1er  article  des  tardes  de  ta  même  paire  dili  té  chei  le» 

ïiitargue  tétraspilote.  Litargu*  tetrnrpituttt* 
Lcc — Long.  .08  ponce.  D'an  brun  foncé,  ponctue*, 
pubcicent  Antennes  j  a  un  fit  re»,  massue  gris&tro.  Pro- 
tnoraX  bisinuô*  et  bi  impression  net  à  la  base.  ElytiM 
avec  4  grandes  taches  rouepfitres  sur  le  disque,  l'es  2 
premières  en  avant  du  milieu  et  les  2  autres  en  avant 
du  sommet. — R. 

4.  Gcn.  DiPLOCfcLr.  Dijiloadu*,  Gui'rin-Me'nerille. — 

Massue  des  antennes  de  3  ortic'e*,  dont  le  1er  eupn- 
liforme,  le  2e  le  plus  grand,  transversal,  le  3o  sub-globu- 
leux.  l'roiborax  en  carré  transversal,  avec  un  sillon 
longitudinal  de  chaque  côté.  lunes  pentamini,  ta  3 
premier»  article»  vtflenx  tn  deuon». 

DlplocèlB  brun  Diplorœlu*  bntnncttt,  Lee, — 
Long.  .13  pouce.  D'un  brun  uniforme,  quc'que  peu 
rouM&tre  en  avant.  La  bouche,  les  antennes  et  les  pattes 
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rousrStrej!.  Tête  aplatie,  yeux  saillant*.  Pro thorax  a 
nu  fies  postérieurs  aigus,  bisinué  à  la  b  ise,  avec  u»  sillon 
do  chaque  côté  atteignant  presque  le  bord  antérieur, 
côtés  reborJée.  Elytrcs  oblongo-ovales,  à  ponctuations 
en  lignes  régulières. — PC.     Sous  les  écoreca. 

Fatu.  XXL  DERMESTIDES.  DtrmettiJœ. 

Menton  en  oarré  ;  languette  sans  paraglosses. 

Mâchoires  ù  base  exposée,  à  2  lobes;  palpes  petits,  de 
4  articles. 

Antennes  insérées  en  avant  des  yeux,  ordinairement 
de  11  articles,  les  3  derniers  formant  une  massue. 

Tête  penchée  ;  épistome  très  coi  rt,  coriace  ;  labre 
distinct  ;  mandibules  courtes  ;  front  ordinairement  avec 


Protborax  souvent  avec  des  sillons  anUnnaires, 

Elytrcn  recouvrant  en  entier  .l'abdomen,  non  striées. 

Hanches  antérieures  coniques,  proéminentes  ;  les  in- 
termédiaires ovales,  obliques,  ordinairement  distantes  ; 
lt s  postérieures  transvermle*,  dilatées  avec  un  Itllonpour 
recevoir  Ut  cuittet. 

Pattes  courtes,  pins  ou  moins  rétractiles  ;  tarses  pen- 
t. i  mères,  le  5e  article  Je  plus  long. 

Insectes  ordinairement  asseï  petits,  mais  très  remar- 
quables par  les  dégâts  qu'ils  causent  dans  les  fourrures, 
les  provisions  de  bouche,  et  les  cabinets  d'histoire  natu- 
relle. A  l'état  parfait,  on  les  trouve  ordinairement  suc 
lus  fleurs.  Les  larves  de  ces  insectes  qu'on  désigne 
généralement  cous  lo  nom  de  mite*  se  reconnaissent  faci- 
lement par  les  poils  plus  ou  moins  nombreux  qu'elles 
portent. 
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Nos  espèces  se  rangent  dans  les  5  genres  qui  suivent  : 

Point  d'ocelle  frontal 1.  derhestes. 

Un  ocelle  frontal  j 

Hanches  intermédiaires  peu  distantes  ; 

sillons  antennaires  obsolètes 2.  Attagekus. 

Hanches  intermédiaires  très  distantes  ; 
Prosternum  muni  d'une  mentonnière; 
Mandibules  et  labre  couverts  par 

la  mentonnière 3.  Trogoderma. 

Mandibules  couvertes,  labre  décou- 
vert   4.  Anthrencs. 

Prosiernum  sans  mentonnière  ....  5.  Oiifhilus. 
1.  Ocn.  Dbrmkste.  Dermestes,  Linné. 

Menton  plus  étroit  et  arrondi  en  avant;  languette 
membraneuse,  transversale,  échancrée.  L  ibre  trans- 
versal, échnneré.  Tête  petite,  en  partie  engagée  dins  le 
prothorax,  penchée,  libre  en  dessous.  Point  d'ocelle 
frontal.  Antennes  de  11  articles,  les  3  derniers  for- 
mant une  grosse  massue  plus  oi  moins  lâche.  Pro- 
thorax un  peu  transversal,  voûté,  son  bord  antJ rieur 
cintré,  sa  base  lobée  au  milieu  ;  sillons  antennaires  très 
prononcés.  Ecusson  en  triangle  curviligne.  Elytrcs 
oblongues.  Pattes  eourtes.  Corps  oblong,  assex  con- 
vexe. 

Ces  insectes,  les  plu? grands  de  la  famille,  sont  à  peine 
de  taille  moyenne.  Sous  tous  les  états,  ils  vivent  de 
mat' ères  animales  en  partie  desséchées,  mais  leur  goût 
est  si  peu  exclusif  qu'on  pourrait  plutôt  dire  qu'ils  sont 
omnivores.  Tous  sont  revêtus  de  poils  diversement  co- 
lorés, plus  abondants  en  dessous  qu'en  dessus.  Je  n'en 
ai  encore  rencontré  que  3  espèces. 


I 

i. 

* 
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Klytrcs  ù  coloration  uniforme  ; 

Prothorax  fortement    voûté,    ses 

angles  antérieurs  arrondis  ...  1.  marmoralus. 
Prothor.ix  mé  lio^rement  voûté,  ses 

angles  antérieurs  obtus 2.  talptnus. 

Elytres  grisâtres  dans  leur  moitié  ba- 

siluire 3.  larcUirius. 

1.  Dermeste  in  arbre.    D  mugtes  marmoratu*. 

Say.  D,  caninus,  Geriu. — Long.  .30  pourcc.      Marbré 
do  poils  bruns-noiràtrcs  et  cendrés  ou  ferrugineux,  pJus 
abondants  sur  la  tête  et  le  prothonx.     Antennes  d'un 
brun  rouss&tre.     Prothorax  allongé  en  pointe  vera   /V- 
cusson.      Prostcrnuin   noirâtre;  méso-ternum,  hanches 
avoo  le  ventre  couverts  de  poil  blano  ;  les  4  cuisses  pos- 
térieures aveo  une  binde  blanche  au  milieu.     Eiytres 
avec  uno  tache  blanchâtre,  anguleuse,  a  l'angle  humerif. 
Pieds  noirâtres.     Dernier  segment  abdominal  avec  des 
taches  sur  les  côtés  des  suivants,  noir. — R. 

2.  Dermeste  taupe.      Dermette*  lulpinns,  alan- 
nerb. — Long.  .28  pouce.     Noir,  couvert  do  poils  roussà*- 
Ires  parsemés  de  tiches  brunes.     Antennes  roussàtrc?. 
Prothorax  moins  fortement  sioué  que  dans  le  précèdenti 
ses  angles  antérieurs  obtus  mais  non  arrondis.    Poitrine 
brane  ;  nu<tasternum  et  abdomen  aveo  les  hanches  cou- 
verts do  poils  blancs;  les  4  cuisses  postérieures  avec 
une   bande  grisâtre   au   milieu.      Klytrcs   sans   tache 
blanchâtre  à  IVptuIe.— R,  Pris  a  Methots*  Mills  sur  de* 
pi  lus  do  madriers. 

Dermsste  d  a-lard.  Dcrnmus  lardarias,  Linné. 
—  Long.  .23  pouo.  Noir;  pittes  et  antennes  quelque 
peu  rou^sUres.  Klytrcs  grises  dans  leur  premier  tiers 
bifilaire,   quelquefois,  aussi   lavées   do   roussâtre   v«.T8 
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te  sommet,  chacune  portant  trois  points  noirs  dans  cotte 

bande  grise. — CC. 

Cette  peste  de  nos  armoires,  de  nos  fourrures,  de  nos 
étoffes  de  laine  etc.  est  connue  de  tout  le  monde.  C'est 
aussi  un  ennemi  redoutable  des  cabinets  d'histoire  na- 
turelle.     La  larve  est  hérissée  de  poils  raidea. 

2.   Gen.   Attagenb.     Attngenut,  Latreille. 

Labre  aasex  saillant,  entier.  Mandibules  bidentées. 
Yenx  médiocres,  arrondis.  Un  ocelle  frontal.  Pro- 
thorax recouvrant  un  peu  la  base  des  antennes,  tuais 
tant  foxxcttei  anteiiimirei  en  tltttou:  Pattes  courtes  ; 
hanches  antérieures  un  peu  siparées,  la  intermédiaires 
t/ii  rajiprockét*.     Corps  oblong  ou  ovalaîrc. 

Plus  petits  que  les  Dermcstcs;  introduits  d'Europe. 
Leurs  larves  sont  aussi  des  ennemis  redoutables  des 
fourrures. 

1.  Attagène  pelletier.  ÂttagmuM  prllh,  Lin. 
—Long.  .20  pouce.  Tête  et  thorax  noirs,  élytres  plus 
on  moins  rouss&tres,  avec  une  courte  pubeseeuce  grisâtre 
plan  on  moins  tenace.  Antennes  rousses,  le  dernier 
article  de  la  massue  grisâtre.  Prothorax  avec  2  gros 
points  enfonces  an  milieu  du  disque  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane. — R. 

2.  Attagène  mégatome.  Attageiwt  tn^a* 
ti-nt'i,  Fabr. — Long.  .18  ponoe,  Tête  et  protbofax 
noirs;  élytres  plus  on  moins  rouseatree.  Pattes  et 
entonnes  rovasw;  dernier  article  de  la  massue  des  an- 
tennes grisâtre.  Elytres  aveo  nue  sourie  pnbneenoa 
jaaa&tre  plus  «a  moins  fagaoe.— CC. 


.-.■S  COLEOPTEBES. 

3.  Gen.  Teogioeinf..     Troqnltn*i.  Herb-t. 

Tî"e  petite,  ir^ae  an  rcpns  dans  une  tn?ntonnîCTe  du 
rr>«::rti3ni  uni  eiebe  »'or>  1 1  bncbe,  ayant  en  devso"is 
ï  irre:  k"-o*  pfwr  la  ivc4;itÙH)  des  nntennss.  Un 
n;;.  e  f. -mitai,  M*-«ne  des  antennes  de  3  articles,  le  2c 
>  y  ;s  petit.  Prwlcirax  sub^ylîndrique,  transversal. 
EjTa  Bjjnjfe»,  subcy'indriques, 

S*  rencontre  dins  les  bois  poarrîs et  sir  les  fleurs. 
Troijoderme  orné.  Tryxterma  ornnti,  Siy. — 
\xrtz.  .12  pouee.  XoirStre;  clytres  ondulées  de  poî's 
roïssSrres.  Antennes  roni  pale,  le  dernier  article  bran, 
Thri-ix  virié  de  l'îrtes  de  poils  runssâtres.  Elytres 
«yiTît  teat  près  de  la  moitié'  ose  tpée  ptr  des  taches  ou 
iÏcs  lignes  de  poils  ronssâtre  «  ;  dessous  brnn-Doirfitrc. — 

PC. 

4.  G.-o.  AsrBHEisB.  Axihrcnnt, 
Tèie  petite,  enfoncé  il  repos  dacs  la  mentonnière  da 
rrrbanx  ;  la  labre  alors  reul  TÏrib'e,  Yeox  ovales  on 
rôtionass;  un  ocelle  frontal.  Prolhorai  retrfci  en  avant 
iroe  une  pointe  médiane  en  arrière  recouvrant  l'ecus- 
stvi .  et  portant  en  dessous  des  fwsettes  pour  la  récep- 
tion des  antennes.  Elytres  ovales.  Pattes  grêles,  canrtes, 
rétraetîie*.  Siillte  portent  île  reçue  dans  une  échan- 
erare  du  mésorternam.  Corps  court,  brièvement  ovale, 
épais,  boaabé  en  dessous,  oonvert  de  petites  écailles  très 

«adacjMa. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sur  les  fleurs,  mata  qui 
pénètrent  aussi  dans  les  maisons  et  qui  sont  bien  oon- 
•ns  par  las  dégâts  qn'ils  causent  dans  les  musées  d'his- 
toire naturelle.  Les  petites  éciilles  qui  les  colorent  étant 
Irea  fag-tcw,  rendent  In  distinction  des  espèces  difficile. 
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Anthrène  variée.  Authnatu  turikt,  F.ibr.— 
Lnn<s.  .1 1  pouce.  Noire  et  réouverte  de  petites  tailla 
tulioUvs  dcjiuric  et  de  blanc.  Dis.iue  dii  pt  ■■ 
jaane  arec  les  angles  pojtûrieurs  et  lu  pointe  médiane 
blancs,  K'jtres  variées  déjeune  et  de  blanc  à  peu  près 
en  pmics  égales.     Dessous  blano. 

C.  J'ai  trou  ré  cet  espèce  en  quantité  innombrable  data 
les  fleurs  de  la  Dr/iba  jh-i/ùi  en  Géorgie  ;  mais  eommo 
elle  vole  facilement  on  la  trouvait  aussi  partout  dans 
les  appartements. 

5.  G;n.  O.ii'Hit.B.  Orphitu*,  Kiichsoi. 

Labre  assrs  saillant,  itrronii  antérieurement.  Tête 
p.iire,  bo'icke  recouverte  au  repos  par  les  ptttcs  auto"  . 
Heures.  Yenx  ovales,  très  largement  éohancres.  Vu 
ocelle  frontal.  Antennes  courtes,  terminées  par  uni: 
massue  de  3  articles.  Prothorax  transversal,  la  Lui  au 
milieu  de  ea  base,  sans  fossettes  antennaires  en  dessous. 
Elytres  brièvement  ovales,  fuites  courtes,  contractiles. 
Corps  glabre. 

Se  trouve  sur  les  fleurs. 

Orphlle  liolr.   O'philnxattr,  Erichson. — Lonfr.  .10 
ponce.     Noir,  glabre,  ponctue,  plus  finement  sur  le  (lii. 
raz   que  sur  les  oly très.      Pulpes  roai,   antenne 
Kljtres  un  peu  soulevées  à  l'endroit  des  épaules,  la  su- 
tura, saillante  &  partir  du  tiers  de  la  base.  — C. 

Tarn  XXm.     B7RRHIDES,  ByrrhiJa. 

Languette  membraneuse  ou  cornée,  sans  pa:  >. 
Antennes  de  19  ou   11  articles,  le  plus  souvent  en 
massue. 
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-«— *.    i:cwa  *i    fctmrires  à  la  bise    de 

— rt.  r'.i-j;.   rf~ï«Z;s:  juufes   avec  un 
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;-?oiLt;  «ri  Aêsusteroiiai,  tes  iutcrm<<- 
s.  ?nt<<Biùs:  ire  postérieures  subcon- 
tTM.ii*.  *  iC-iiF£».ï:  jts^ï'.u  bord  ia  corps 

u  3  iKBa^  jm  3  preak  res  fixes. 
~l..u  «ny;tK  m  petite,  a  corps  eonrete, 


i  x  :.tm  âe«  tù>:o>  *te.     Oj  dit  qo'ila 

I^4'kk  -mnat-ma:  ; 


4e  II  articles  en  massue  ; 
1.  Brum, 

î.  Cmtx*. 

3.  Iaxsiiai-s. 


ri— x*  ùr  ti  tvcafft*  I  rOBrfBx  4a  bbre  et  moitié' 
*-  w<me«*fc*î  mit  HrRrxtiM  de  h  tetel  Palpe* 
K»«ttM«v  Var  *«**»  art/**  fnMn.  Antennes  Vé> 
V-v-.-^m  <CT!fa>w-»wl  a  frtîr  de  *e  article.  Patte* 
«yytvH  *«  ;waw  4*a*  «W  crantant  ;  jambes  larges, 
■-•«*  V»  M-**  **"T*f-.r*«.     C<Mf*  cj»w*  de  poils  ea- 


*S  jvnwrx     NVir,  «m  «Niât  de  poib  tachetés  de 


prtsàlre.  Front  avec  une  impression  transversale.  Pro- 
tboru  i,  angles  antérieurs  aigus,  proiong  tl  et  rabattus. 
Eijlres  partagées  en  côtes  longitudinales  rie  poils  bruns 
parsemés  de  taches  grisâtres.  Dessous  ghbre,  fortcmnet 
ponctué. 

2.  Gen.  CrTll.R    Cgti'ltu,  Eriehson. 


tne  partie  des   yeux  quand 
transversal,  rétréci   i 


S:iy  ;  C.  virui: 
tête  et  thorax 
Elytres  noires 
tre*  étroite!  et 


Le  libre  seul  visible  a\ 
la  têio  est  rétractée.  Iji 
rondi  en  avant,  finement 
civation  fur  le  premier  segment  abdominal  p;iur  rece- 
roir  les  pattes  au  repo*.  Jambes  médiocrement  larges, 
Lri  Innet  auliritiirt  teulemeitt  logé*  ai- 
tillo'i  lie  lajnm'ie,  la  autre»  libre*. 

Mêmes  habitudes  que  les  Byrrhcs. 

Cytlle  alterne.  Cytilntalternatt 
Fabr.— .22.  rco.  D'un  noir  met  ail  io 
finement   ponctués.     Antennes   noirci 
teintes  d'un  vciditro  cuivreux,  les  stri 
à  très  petites  ponctuations,  les  intervalles  alternative- 
ment plus  pfilcs  et  couverts  d'un  poil  pins  fin.      Dessous 
noirâtre  à  ponctuations  fines  et    réguliiji     .      J'.n ■■• 
iSfres. — C. 

3.  Gen.  Lims:qof.  Limin'chnt,  Latreillc 
Tonte  la  bouche  avec  les  yeui  caches  lors  de  la  ré- 
traction de  la  tête.  Labre  grand,  nrronrli  en  avant,  un 
peu  anguleux  sur  les  eûtes.  Aa1enn<*  lh  10  irikle* 
avec  une  faible  massue  allongée  formée  Jus  deux  der- 
niers articles.  Pattes  reçues  au  repos  dans  de  faibles 
excavations.    Corps  oblonuo-ovulc,  convexe. 

P*tits  insectes  noirs  revêtus  d'une  pubescenoe  g  ri- 
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lie  q'i'ou  trouve  sons  les  mousses,  sous  les  pierres  etc., 
u-s  le  voisinage  des  eaus. 

jmnique  ponctué.  Limnichus  punclatut,  Lee. 
Long.  .08  pce.  Noir  et  couvert  d'une  courte  pube*. 
■M  grisâtre.  Prothorax  avec  un  6illon  longitudinal 
;  «ûlieu,  bisinoé  à  la  b:ise.  Elytres  finement  ponctuées 

s  boo  striées.  Dessous  noir. — R. 

F*m.  XXIV.  PAHNIDES.   Pantidœ. 

Menton  carre"  ;  languette  grande,  entière. 

AatooiMs  déforme  variable,  le  plus  soivànt  de  11 
j  «».■;«. 

Tète  petite,  rétnctile  duos  le  prothorax  ;  labre  dis- 
trt  ;  siatidib  ili's  petites. 

K'.vtrt*  recouvrant  l'abdomen  en  entier  ;  épi  pleure 
t  (roites. 

!V>thvts  avec  le  prosternum  prolongé  en  arrière  des 

i  ■ichtw  ;  cavités  eotytoïdea  ouvertes  en  arrière. 

Abdomen  de  S  segments  ;  la  amlèrieurt  touâtt  m- 

HaïK'hes  antérieure*  tranversales  ;  les  intermédiaires 
v.iliw,  non  contïgne-  ;  les  postérieures  transversales,  di- 
KttVs  jour  recevoir  les  cuisses. 

Patios  prîtes,  ordinnairemenl  longues  ;  tarses  do  5 
irtle'e*,  les  4  premiers  n  peu  prés  égaux,  le  5e  nussi 
Lin*  que  tous  les  autres  réuni*. 

Insectes  de  petite  taille,  de  forniî  courte  os  oblonguc, 
nhu  ou  moins  révélas  de  |oils  hjdrofuges  très  fins, 
■font  dam  l'eau  pour  la  plupart.  Il  paraît  que  les 
I  i'i!s  qui  les  recouvrent  ont  la  faculté  de  retenir  l'air 
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pour  tout  le  temps   qu'ils  demeurent  eoub  l'can,  rciion- 
Tolam  la  provision  à  l'air  libre  lorsqu'elle  est  épuis,'c. 

Ceux  rencontras  appartenaient  tous  n.ix  2  genres  qui 
■utant: 
Deuxième  article  de*  antennes  ti  èï  dilaté  ; 

massue  lume'lée 1.  HlLIOHtft, 

Pi  amier  article  des  antennes  en   massue, 

les  autres  grossissant  graduellement. ...  2.  Stexeuus, 

1.  Gen.   HfcLiQiiF.     Hctichu;   Eriihson. 

Epistomc  élargi  en  avant,  arrondi  et  recouvrant  le 
labre.  Antennes  insérées  près  des  bords  latéraux  dn 
front;  l'oreillette  de  leur  2e  artielo  courte  et  trian- 
gulaire. Jambes  garnies  de  longs  poils  sur  leur  1  ■  ■  il 
interne,  l'ro  et  mésosternum  très  larges. —  Corps  obi  ■: 
revêtu  de  poils  très  courts  et  très  6ns  mélangés  d'au  tn N 
redressés. 

L  Hélique  strié.  Hrlichttt,  Lee. — Long.  .25. 
pouce.  D'un  brun  noirâtre.  Antennes  brunes,  l'an  il  k 
U r minai  jaunâtre.  Prothorax  avec  an  sillon  longitu- 
dinal peu  prononcé,  peu  élevé  en  anièrj  du  milieu, 
ainue*  n  la  bare  de  ehaque  côté  du  milieu,  ses  an . 
intérieurs  aigus,  avancés,  Ecusson  en  triangle  aurvl- 
ligne.  Ëljtres  toutes  couvertes  de  poils  courts,  chacune 
avec  6  stries  fortement  ponctuées,  celles  près  de  In  su. 
ture  l'étant  plus  fortement  encore  ;  sommet  aigu.  Des- 
sous blanc-jaunâtre.  Puties  brune»;  tarses  rousa&tr 
—PC. 

2.  Hélique  Utfaophile.  Htlichut  Ktkaphlba, 
Germar, — Long.  .19  pouce.  Tête  noire;  prothorax  tt 
élytrea  couveita  de  poils  jaunâtres  court?.  Prothorax 
subgibbeux.en  arrière  du  milieu,  bîsiaué  &  la  base .  sot 
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Er»»  cj»Texes,  pointues  an  sommet, 

?*.     I>«B98«  dc«ï<  aire,  les  côtés  de  la  poi- 

£-«.     T*r*e*  et   troehantins  des   4   pattes 

fTA-PC. 

±    >£*.    5tésiL«e.     Sfrmémis,   Du  faux. 

J^bw  àt  n  orsnr  des  éÎTtres  à  la  base,  ses 
»rr-  *  ETTt-îri^  rmbr**s*rt  îes  jeux.  Antennes  de  1 1 
****:  rc*.  r~2aàasrs:  à  peiae  à  leur   extrémité,   le    \*r 

%"****-.    IXrnier  scsuicnt  abdo- 
Pattes  loques.     Corp*  allou- 


rr   Tar^-<- 


Terril 
i;ia- 


4  in 


•*tW*ert  2*39 


S?e-  ttmiâ  crcmat*Mr  Say .— Long. 
;  front  arec  2  lignes  longita- 
et  mandibules     rousses. 
>  jesçitadinales  obtuses  élevées,  les 
tes  anWiicsuemcnt  et  rapprochées 
ks  latérales  divergentes  et  légèrement 
ax  àek  en  milita.    £lytres  avec  des  stries 
camées  s«r  les  côtés,  une  antre   ligne  sou- 
ôe  la  base  et  s  eff.ee  ayant  d'atteindre 


»    « 


HfcTiatOGftBTDKS.  HderoceriJœ. 


;  languette  coriace,   très   saiJ- 

jvacaoïres  a  *  lovrs  nMraaes. 

Antennes  inavrées  an  coin  interne  des  yeux  en  avant, 
de  1 1  artiees»  les  7  deniers  formant  une  massue  corn- 

Miascc^  aam 

Tète  large;  front  proéminent;  labre  arrondi,  cilié. 
Nandibules  fortes,  proéminentes,  garnies  antérieure- 
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anent  d'une   membrane   ciliée,   et   fortement,   carénées 
ci  If  rico  renient. 

Prothorax  transversal,  A  angles  arrondis. 
Elytres  «ouvrant  entièrement  l'ubdomen. 

Abdomen  de  5  segmenta  sub^gnux,  le  dernier scnl  libre, 
le  premier  marqué  do  chaque  côté   d'une  ligne  Boule  vt 
courbée,  atteignant  le  bord. 

Hanches  antérieures  ovale»,  transversales ;  les  inter- 
médiaires arrondies,  séparées;  les  postérieures  transver- 
sale», presque  contiguê». 

Pattes  fortes  ;  jiimbcs  dilatée»,  épineuses  et  fouisseuse» 
tarses  tétramères, 

Cette  famille  se  borne  an  «ni  genre  Hétérocere.  Ce 
-sont  des  insectes  de  taille  moyenne,  ob'ongo,  triangu- 
laires en  avant,  couverts  d'une  pubescenae  soyeuse,  vi- 
vant dans  des  galeries  qu'ils  se  creusent  dans  les  barg<  s 
des  ruisseaux.  Les  ligne)  soulevées  qu'ils  portent  sur 
leur  premier  segment  abdominal  sont  chei  eux  un  or- 
gane de  son,  le  frottement  de  leurs  cuisses  sur  ces  lignes 
produisant  une  stridulation  asseï  forte. 

Gen,  lïÉnfcKocÈRR,  ffttfroctnii,  Fabricius. 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  Camille. 

Hétérocere  doux,  Htlerocerut  mollinwt,  Kiep  - 
Long.  .26  pouce.     D'un  brun  sale,    jubescent  soyeux. 
Mandibules,  base  des  antennes  et  les  pattes  en  pain 
rouss&tres.     Ëpistome  séparé  du  front  j>ar  une  dépres- 
sion très  forte.  Prothorax  large  et  court,  ses  angles  p. 
teneurs  effacé».    Elytres  a  stries  peu  profonde»,  chacune 
avec  4  petites  taches  rousses,  deux  près  de  la  base  et  - 
prêt  do  sommet. — R. 


.J 


F*m.  XXVL  LUCAN1DES.  Luamidtt. 


Henîon   çTBntl,  eorné. 


prenne   toujoi 


e  k  pins  soureol  située  à  la  fiée  interne    do 


LVnx  Icfcea  aux  mâchoires  :  l'interne  asset  souvent , 
-  iterae  très  rarement  en  forme  de  crochet  corm1. 

Mindikcle?  sonrent  très  grande,  surtout  dans  le*  J, 
Li-kre  tvméé  i  l'.^pt^ome  dans  te  plus  grand   nombre. 

An  tram  et  insérées  sur  le  bord  du  front  en  avant  des 
■MX.  a  lt  »nicles,  le  plu  soumit  gOuicalees,  le*  der- 
.  :  rt  artida  ra  mafme  peetÏKée,feztt. 

E^ytres  couvrant  l'abdomen  en  entier,  arrondies  an 

Abdomen  à  5  srgmcajts  libres,  s:ù  é\;aai. 
Hanses  transwrsajes,  les  iatermédi aires  parlai; 


zh- 


*iiéb*  spùsmums;   les  jambe*  antérieures  [lus  on 
ne  dentées  exaènearesaent,  souvent  pal  m  de  s  ;   Unes 
|  1  es,  rentansèrea,  le  dernier  article  long. 

iVrte  ftmiile  qu'on  désigne  souvent  sous  le   nom   de 

datoomes,  par  opposition  à  celles  des  .S  carabe  ides  on 

!      uf'.k*m<*   dont  elle  n'est    qo'oo    démembrement, 

mne  des  insectes  de  taille  grande  on  moyenne  qui 

I   uit  dn  snc  des  bob  en  état  de  décomposition.     Ces 

■tes  font  rarement  usage  de  leurs  ailes.     Ces  in- 

-    t. «  n'attaquant  non  les  bots  morts  doivenfétre  ranges 

im  la  classe  des  bienJUsauts,  puisqn'tis  contribuent  à 

r.       disparaître  des  dè'tritos  qni  ponmient  noire  en 

^   *\|U*  façon. 


Les  Lucanes  et  les  Passâtes  ne  se  rencontrent  pas  en 
cette  Province,  bien  qu'ils  se  trouvent  Jans  Ontario,  la 
famille  pour  nous  se  réduit  aux  deux  genres  suivants  r 
Hanches  antérieures  rapprochées;  antennes 

géniculèes I.  Plitïceeii's. 

Hanches   antérieures   contignla;  antennes 

droites. ■   2.  Ckiiiicbis. 

1.  Gen.  Piatïcère.  Ptati/ttrtix,  Geolfroi. 

Languette  cachée  par  le  menton.  Mandibules  dans 
les  cf  tout  près  aussi  longues  que  la  tête,  eu  tenailles, 
pluridentée*  ;  beaucoup  plus  courtes  dans  les  Ç .  Tête  en 
carré  transvers.it,  longuement  déprimée  en  avant,  a  bord 
antérieur  échunrré,  YeJi  arrondis,  entiers.  Antennes 
à  massue  île  5  articles,  le  1er  très  gifile,  lu  4-'  grand. 
Prothorax  transversal,  rebordé  latéralement,  tronqué  à 
sa  base  avec  ses  angles  distincts.  El  vires  de  lu  longcur 
du  prothorax,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  Jambes 
antérieures  mullidcntées.     Corps  oblong,  dépriué. 

De  taille  moyenne,  se  trouvent  au  printemps  dans  les 
souches  et  sur  les  troncs  des  vieux  arbres.  Deux  espèce?. 

1.  Platyoère  du  chêno.  Pla'ycimt  qncrcit, 
Webcr. —  Long.  .40  pouce.  D'un  noir  souvent  verddtro, 
brillant,  ponctué.  Mandibules  fortes,  en  tenailles,  lais- 
sant un  vide  A  leur  base,  pluridentécs  au  sommet.  Pro- 
thorax a.  angles  postérieurs  arrondis,  rebordé  sur  les 
cfilés  et  a  la  base,  avec  un  sillon  longitudinal  au  milieu. 
K'ytrcs  fortement  ponctuées,  a  stries  peu  distinctes, 
obsolètes  sur  les  côtés,  à  bords  rabittus,  à  côtés  paral- 
lèle*. Jambes  antérieures  inunies  extérieurement  dd 
nombreuses  dents  inégales.  Dessous  brun-rougeitre. — 
PC. 
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2.  Piatyoère  déprimé.    Patywu*   dtpreum. 

T.'conlc. —  .  rv».  .50  pouce.  Noir  foncé,  quelquefois 
légèrement  rcussâtre,  ponctue  nssex  clairement.  Pra- 
thorai  avec  un  sillon  longitudinal  an  milieu,  dépourvu 
de  ponctuations,  rebordé  tout  autour,  rétréci  postérieu- 
rement cl  -inné  sur  ses  côtes  un  peu  en  avant  des  angles 
po-térieurs.  Etires  ponctuée?,  mais  à  stries  Lieu  dis- 
tiuctus.     Dessous  quelque  peu  roussit  re.— PC. 

Les  sinus  des  bords  du  prothorax  aveo  les  stries  de* 

flj 1res  lent  des-înees  le  distinguent  du  précédent. 

S,     ■  d.  Cékcqdb.  Ctrueha»,  MaeLe.iy. 

Mandibules  dans  les  rf  plus  longues  que  la  iCte,  ar- 
quées et  très  aiguës  an  bout,  surmontées  d'une  fortt 
dent  en  dissu»  près  de  lear  milieu  ;  dans  H»  Ç  beau- 
f.'in.  plus  petites  et  sans  dent  en  dessus.  TSte  carrée, 
de  la  largeur  du  prothorax.  Antennes  impartît itement 
coudée?,  massue  de  3  articles.  Prothorax  transversal, 
presque  ilrjit  et  rebordé  sur  les  côtés,  sinué  an  milieu 
de  sa  base,  roc  tous  ses  angle»  distincts.  Elytrcs  pa- 
rallèles, arrondies  à  leur  extrémité.  H'incke»  axtiriwret 
OMtigutt.      ''Jiiibee  antérieure»  multidentée  . 

Mêmes      bkudcs  que  ehet  les  précédents.    Une  seule 

Céruqua  noir.  Crrmikn  pttxm,  Weber.— Long. 
.52  pi'iiO'.  D'un  noir  de  puis,  brillant,  ponctué.  Tête 
lié»  déprimée  au  milieu  en  avant  du  front  et  portant  de 
grosses  stries  obliques  sur  les  côtés.  Prothorax  a.  peine 
élargi  en  «t  des  angles  postérieurs.  Ëlytres  à  ponc- 
tuations peu  profondes,  à  stries  médiocrement  pionon- 
cùer.  Jambes  antérieures  avec  4  dents  plus  long  «s 
que  les  Mira.— PC. 


Les  genres  Lncanit,  Durent,  et  Pattattu  qui  se  ren- 
dirent dan»  Ontario  n'ont  pas  encore  été  rencontres, 
i  pense,  âtas  la  Province  de  Québec. 

W  XXVII.  SCARABÉIDES.  Scarabœida. 

Antennes  courtes,  de  7  a,  1 1  articles;  le  1er  grand, 
i  dernier*  mobile*  et  formant  une  mauue  trantvertale. 
Pattes  plus  ou  moins  fouisseuses,  surtout  les  aaté- 

T  a  uses  de  5  articles. 

Cette  grande  famille,  quoique  distinctement  limitée, 
enferme  des  insectes  variant  tellement  dans  leurs  formes 
:  la  disposition  de  leurs  divers  organes,  qu'elle  semble  ne 
luvoir  admettre  d'autres  caractères  généraux  que  des 
mbes  fouisseuses  et  des  antennes  à  massue  lamellée 
obile.  C'est  cette  disposition  des  antenaes  qui  lui  a  fait 
>nner  par  plusieurs  auteurs  le  non)  de  LimelUcorne*. 

Ce  sont  en  général  des  insectes  th  corps  épais,  de 
rmc  courte  et  souvent  ramassée.  Les  <$•  portent  sou- 
■rit,  dans  plusieurs  genres,  des  saillies  ou  des  cornes 
ir  la  tête  on  le  pro  thorax  de  conformation  plus  ou 
oins  singulière. 

Tout  le  monde  connaît  les  larves  des  Hannetons,  ces 
lormcs  vers  blancs,  charnus,  recourbés,  qu'on  trouve 
ms  les  fumiers,  telle  est  i  peu  près  la  conformation  des 
rves  de  toutes  les  espèces  de  celte  famille.  Bon  nom* 
e  de  ces  larves  vivent  dans  les  matières  excrémentielles 
s  animaux  herbivores,  d'autres  dans  les  bois  en  état 
:  décomposition,  et  d'antres  sur  les  racines  des  plantes  ; 
i  sorte  que  cette  famille  nous  offre  des  amis  et  des 
mentis  tout  i  la  fois. 


A  -*^t  forfait  Les  Seirabêïles  se  trouvent  sur  le  sol 
~jz  ir;r*  >e»  arbres,  îe»  Heure  etc.  suivant  les  genres- 
B*ii*i>i-  «est  d'habitudes  crépusculaires  et  ne  volent 

CcOe  tViX.e.  qai  ne  renferme  pas  moins   moins  de 
1*  ^am  i*M  nvci*  faune,  se  fartage  en  3  sous  fauiiiles 


t 


î  S»  ~  Aies  a>i:-mi»>aux  situés  sur  la  membrane  qui  unit 
Le*  arceacx  ven:ra*x  aux  dorsaux,  le  dernier  couvert 
■ar  Les  è  rires.  Languette  toujours  distincte  du  nien- 
•  ,„  *         _ - Laparostictides. 

j-  <r/  ~A:es  aM:cvnaux  situés  en  partie  sur  la  partie  su- 
ier«r*  le*  arceaux  ventraux  ;  le  dernier  ordinaire- 
c  **:  T^i.e  en  arrière  des  éîvtre*;  leurs  lignes  diver- 
geant    b.i  erneau    Languette  tantôt  libre  et   tantôt 

suoiée  au  menton. Mklolokthipbs. 

Scr*  aies  aMoaùnaux  (excepté  le  dernier)  situés  sur 
U  partie  d.*saîe  des  segments,  leurs  lignes  divergeant 
fc«e:ï.*ot:  W  dernier  ordinairement  visible  en  arrière 
des  entres.  Languette  jamais  libre.  Plkcrostictides. 

CUffmr  ta  distimetio*  de*  genre* 
L  LiPAaosTicTinKS. 

AbJ  n  en  à  6  serments  ventraux  viables; 

Antenne*  de  9  ou  10  articles  (U  massue  toujours  de  3)  ? 
Jambe*  postérieures  avec  un  seul 
éperon.  ....••••••••-••   * • 

Jambe?  postérieures  avec  2  éperons  j 
Partie  supérieure  des  yeux  visi- 
ble dans  le  repos 2.  àphodîfs. 

Parti*  supérieure  des  jeux  invi- 

bledans  le  repos 3.  Eupama. 

Anïoi  nés  de  11  articles; 
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Masque    des  antennes   grande, 

Mas.oue  de<  antennes  lamellée..  5.  Geothi-pes. 
AMomen  à  5  wi;in«ii«  ventraux  visibles; 

Prutliorax  tréi  rétréci  en  avant  ...  6.  Nicaoos. 
Pruihorax  peu  on   point  rétréci  en 

avant 7.  Trox. 

Jamb«s  avec  un  seul  Éperon 8.  Hopma. 

J*mbes  intermédiaires  el  postérieures  avec 
3  éperons; 
Dernier  stigmate  ventral  sur  le  5e  seg- 
ment qui  est  libre  do  pro- 

pygidium; 
Labre   séparé  du  chaperon  ;  oncles 

en  pinces 9.  Dicnei.oNicnA. 

Labre  uni  an  chaperon;   ongle)  non 

en  pincea 10.  Seeuca. 

Dernier  stigmate  ventral  sur  la  suture 
entre  le  5e  segment  et  le  pro- 
pygidiimi  qui  sont  soudés 
ensemble  ; 
Hanches  antérieures  coniques, 
proé  in  i  n  en  tes;  segmen  i  v  e  n- 

traui  S 11   DlPLOTAllS. 

Hanches      antérieures    transver- 
sales,   non   proéminentes  ; 
segmente  ventraux  6  ; 
Pièces    latérales   du    métatho- 

rai  étroites 12  Lachnostsuna. 

Pièces    latérales    du    métatho- 

rax  larges  13  PolTpbtlla. 


*»   ^«jun- I*.  Ammau. 

t  15.  Liornr3. 
-IS.  Araoxra. 

■M    Clilit..i::|i*»   k«p- 

uiu-trmutt.   18  0.-«oe«»i. 

-  ■•*■«*- 19.  Tticsirs. 

^  -s-ftm.  I*APAROSTICTn>£3. 

IIBIibul     ft./iqA^M,    Utreille. 

|    ^  Ttoj  corase  m  aréole  chei 

■»  c\«»  gUaltuMe  ch«  le* 

^^^^U  *  >  <^>pc<M   ordinairement  en- 

,fl^B\       •      ùer«»T«t.     YenxÏMparfiite- 

V  wwm,    U    3*   iapreniooDé. 

£s"7 — -^  PnKnomx  grand,  arrondi,  en  gé- 

^*C&52  j      n«nJ  nonn   m   tubercule   eie* 

r      _  wnrten,  u  pea   rétréeûs  et  nr- 

rondiei  •■  arriére.     Jambapo* 
«ran*  «m*  .1   ^cra>-     Corps  eonrt,  u  peu  epaia 
r*i  contra*  «a  itm*± 
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Insectes  de  taille  moyenne  ou  petite  qui  vivent  dans 
les  bouses  et  qu'on  rencontre  souvent  au  vol  dans  les 

pâturages. 

Onthophage  obscur.  Oulhfipkagu*  îalebrota», 
S  tanner.  Fig.  26.— Long.  .28  pouce.  Duo  noir  sale,  or- 
dinairement arec  teinte  de  verdfitre  sur  la  tête.  Tête 
terminée  dans  le  J1  en  avant  par  une  longue  corne 
mousse  relevée,  chaperon  ponctué  et  portant  2  lignes  . 
transversales  sjulcvdcs.  Prothorax  chagriné  ou  aveo 
points  soulevés,  couvert  d'une  pubescouco.  jaunâtre,  et 
portant  en  avant  une]  projection  cornifnrmu  échancrée 
au  sommet  puis  recourbé  et  bifide  à  l'extrémité,  tes 
efliés  portant  de  plus  une  impression  marginale  vers  le 
milieu.  Elytrts  à  stries  ponctuées,  les  intervales  fine- 
ment pointillés.  Dessous  noir,  pinson  moins  velu,  La 
fig.  26  montre  en  h  l'insecte  mâle  vu  de  profil. 

La  $  n'a  pas  de  corne  &  la  tête  et  son  prothorax,  sans 
se  projeter  en  avant,  n'a  qu'une  protubérance  trou" 
qoee  et  légèrement  échanorée. — G. 

2.  Gcn.  APBODE.     Aphoiliut,  Illiger. 

Tète  peu  convexe,  transversale,  demi  circulaire  et 
souvent  sînuée  dans  son  milieu  en  avant.  Yeux  faible- 
ment <liviii<,  leur  portion  supérieure  visible  en  detitu. 
Mandibules  cachées.  Massue  des  antennes  courte  et 
épaisse.  Prothorax  transversal,  rebordé  et  presque 
droit  sur  les  côtés,  faiblement  éohaneré  en  avant,  un 
peu  arrondi  à  la  base.  Ecusson  distinct.  Elylres  sub- 
cylindriques,  recouvrant  le  pygïdiutn.  Pattes  robustes  ; 
jambes  antérieures  tridsntées.  Prosternum  formant  une 
pointe  velu  en  arrière. 


>■  aiî7>i  sa*«~ifaK3t  «■  dts=on=  de  la  moyenne,  les 
as?  T*r~ifl  rî-*rt-iji»«J  dims  les  excréments  des 
m.ï  Wrïtwe-e*  ;    m  les  troov*  aussi  dans  les  tcr- 

a  r-rsti*  «  rrânies  ifïJttat  dé  joui  poses  et  qnol- 
is  t»  «jas  ie>  antïérea  ■«■■les.      Ils  sont  des 

si  «»  a  se  bbso'tw  a*  arimeaip*.     On  les  voit  son- 

-  r  ,   w:  «t.-  k  «eeia  da  joar  dins  les  beaux  jours 

l— n  t-»-  *."..■!_*.  *i  pciate I./ôuoi*. 

M>  T  it,ii^.  ti%  larfr  qw  km»  : 
>-r^  -.cj— t 2.  Jtmtiariu*. 

X*vçtn.:n  a>;a  orë^é... 3.  rurimla. 

ït-.-;':":  .  jl  :"l  :Î4ai(3l  mai*  dis 

t-i-t-T-i*:  eaiëaé  4.  gramariiu. 

r.^rsjaî  ws  *"<  isd>**  tvtres. ..  ô.  itufuinatus. 

'  Aphode  ftwoyeor.  J^o./ics/utsunHs,  Lin, 
iej.  .**    r»"o.-!?.     N'ir,  brï  Uni,  oblong,  convoie  ; 

rtàl  ijVkvijims,  E'jtre*  i  stries  finement  ponc- 
.  «si  '■»  htoni-a  o>«es.     Le  c?  a  le  tubercule  n«S- 

•  j«  fr>«  Ftv-eijsf-  e«  one  eiurte  corne,  et  porte 
r:.-.-s.;«  cm  »Ti»t  da  prothorai. — C. 

2.  Aphode  dn  fumier.  Ap&oJïxs  fimetariax, 
'•      .  —  Ir-r-z.  — ?    rv  :«.   Tête  et   thorax  noîrs,  «Sljlres 

_-  *.  Fivas  sr.e  3  tubercules  ;  ch  iperoa  légèrement 
n-i  i"-e-v  en  »rj:it.     Tko-ij  i  po:. et  m  lions  claires,  re- 

-'<    p*-ivrie«reBiefit.  arec  une  tache   rousse  margi- 

■  »ox  an-îos  antérieurs.  Eîylres  à  strie?  profondes, 
fi  niMit  rynetuées,  les  interrjles  lisses,  convexe-- 
BlMBiu  noir.— CC. 


donner  le  nom  de  Ptli 


t-bedtn 


ît  rouge,  leur  a  fait 
n  cert  >ins  endroits. 


3.  Aphode  ruricole.    Aphodiu»  rvrfcola,  Mcicli- 

A.  euriut,  Haïti, — Long  .18  pouce.  Oblong,  convexe, 
brillant,  d'un  noir  plus  ou  moins  ronssdtrc,  jamais  par- 
faitement noir  ;  les  élvtres  étant  toujours  plus  ou  motus 
rousf&tres  au  sommet  Chaperon  échaneré  an  milieu  ; 
front  à  trois  tubercules  distincts,  mais  peu  considé- 
rable?. Thorax  marginé  postérieurement.  Elytres  à 
stries  médiocrement  profonde*,  à  ponctuations  grosses, 
les  intervalles  peu  convexes,  lisses.  Dessous  plus  pâle, 
pattes  rousses.  — C.  dans  la  turre  an  printemps. 

4.  Aphode  du  grain.  Aphmliut  granariui, 
Linné. — Long.  .19  ponce.  Noir,  brillant.  Tête  ikn- 
•ément  ponctuée  ;  chaperon  échnnerô  en  avant  ;  front  a 
trois  tub«roules  distincts  sur  une  ligne  transversale. 
Prothorax  à  ponctuations  rares  et  peu  profondes.  K  lytros 
à  Btries  uiéioorement  profondes,  fortement  ponctuées, 
les  intervalles  uses  convexes,  lisses.  Mésosteruum  a 
carène  distincte  sans  6tre  très  souleveV.  Pattes  mus 
titres.— C.  Introduite  d'Europe. 

Aphode  MUlllé.  Ap\odî%M  inqninalut,  Rerbst. 
— Long.  -20  pouce.  Thorax  aven  In  tête,  noir;  front 
à  4  tubercules  distincts;  chaperon  éch ancre*  en  avant, 
ponctué  seulement  en  avs>;it  et  sur  les  côtés.  Thorax  a 
ponctuations  rares  et  peu  profonde»,  quelque  peu  tache" 
de  ronsrôtre  aux  côtés.  Elytres  tsetacées,  brillantes, 
avec  nue  longue  tache  noire  su  b- marginale  vers  le  mi- 
lieu, une  autre  partant  du  milieu  de  la  base  et  se  dïrï- 
geant  obliquement  vers  la  sutu/e,  et  2  antres  en.  vg.  - 


P-ithrs  roo^sitrcf. 


Kitpvji™.      £*/tan'-i,    Lepelletïer. 

Toutéc,  ïneliDJe, 
dîlaL?c  ta  bord  in 
e-ir  iis  eeax:  «ncrci  inaû«&/«*  m  dosas  dans  le 
n  AiitcnrtA  ut  baaafca  étee  Apaades.  Prothonz 
I  «irereat.  s  ïrat  eg'manU  uruodje.  Eljtrea  sob- 
iiûr-iii»»s  '.autant  L'dxtruaùbt  da  py-îJmB.  à  dérou- 
P'ittat  paw  robuùOa;  j-irahai   antérieures   forte- 


Sa  paBt»  aile,   uhr  ■ 


i  kabi  iodes  qae  ld 


'    (**•*-       £*porit     eronTû,    Leeoate. — 

lbc.  .Xï  pus»--.     S-nre.  aaaaaaal  poactaer.  Chaperon 
Protaora*  à   angle) 


*.  iMaw   tWvrtK.      OfaiMK 
.affra  Biajua»  BMWtiwl     Protborax  coert  et  lobé 
i  juiura,  <ia  »  bas».     Yrex  ripai  fj  aa  «Vax  partie*. 

ua*  ôx>   aft-wili  prtmitr  mrtttit  cmpmJ-form*  «ja- 
uni '■  3»  ara*  '*  a**A«rp  et  crfat-ct  rtcrtwal  /a   3'. 
mtitrii»  nt^muères  et  piactafta.    Jambes  anbi- 
ttra»  eVaaaeB»     Cires  eaart,  coarexe,  glabre  ea  des- 
•  ■}  iui*  ix  ea  ieireeee. 

I  liai  II    tlilMM.      ftfcaaeai  jEfeeraù,    Saj.  — 

eaat,  JS  pea**     Roex,  très  glabre  ea  dectos.     Cba- 

■(Mi  eetiar,    peaajtat*.     T#te   avea  aaa  ooroe  aplatie, 

l  faia  an  hh  aa  Uagaew,  reeoarbce,    Protborax  i 
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3  lignes  longitudinales  soulevées  en  tubercules,  la  mé- 
diane avec  un  sillon  au  milieu  postérieurement,  presque 
obsolète  au  milieu,  celles  des  cfrés  en  carènes  arrondies. 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  Elytres  ù  stries  ponc- 
tuées. Dessous  pius  ou  moins  couvert  de  longs  poils 
jaunâtres. — RR. 

6.  Gen.  Qéotrcpe.  Gti<lntpe$,  Latreîllc. 
Menton  transversal,  longuette  très  relue,  membra- 
neuse. Mandibules  saillantes,  arrondies  en  avant,  à 
fcwd  interne  muni  d'une  Inmo  membraneuse  ciliée. 
Libre  saillant,  transversal.  TStO  médiocre,  chaperon 
rebardé,  unhuberculé  dans  son  milieu.  Antennes  ro- 
bustes, leur  mnuut  tamclltuie.  Prothoraz  transversal, 
un  peu  plus  large  <)ue  les  élytres.  Elytres  ovales,  oblon- 
gués  ou  hémisphériques.  Pattes  robustes  ;  jambe» 
antérieures  multidentées. 

Insectes  d'asseï  grande  taille,  vivant  dans  les  excré- 
ments des  animaux  herbivores.  Dana  les  journées 
chaudes  de  l'été  on  les  prend  souvent  au  vol  le  soir. 
Tous  sont  pourvus  d'un  organe  de  stridulation  dans 
nnc  ligne  dentée  à  leurs  hanches  postérieures  qui  se 
frotte  sur  le  bord  de  la  cavité  cotyloïde.  J'en  ai  cap- 
turé 3  espèces. 

Elytrca  A  stries  non  ponctuées 1.  tplenetiâiti. 

Kly  très  A  stries  ponctuées,  plus  ou  moins 

brillantes  ; 
Epine  terminale  des  jambes  antérieures 

moins  de  la  moitié  de  la  longueur  de 

la  dent  extérieure 2.  Blacbumii. 


e  de*  jambes  antérieur 
e  i  il  dent  extérieure 


■  ES« 


Jëotrupe  spleodide.    Grimpa  ipIentlùÏHt,  Fa- 


■    po  < 


t   métal 


L  L'hiperon  uni  tubercule,  à  pon':luaiions  cou  Une  rites. 
;iorax  avtc  ponctua  lions  anr  les  côtés  et  une  im- 
-.- Ion  obsolète  marquée  par  des  ponctuations  plus 
~ST  snr  le  disque  ponctuations  presque  nulles,  une 
■_  ioesr.tu  Jinaie  an  milieu.  Elvtres  &  stries  profondes, 
ponctuées    les  intervalles  très  convexes.       Lames 

iéotrupe  de  Blackburn.    Grotrnpt»  Blackhm- 

.  F^br. —  Lorg.  .64  pouce.     Bran-vert  mélallic  bril- 

Cki;eron   avec   an  tubercule   3a   milieu   et    un 

-e  de  chique  côté  en  dedans  des  jeux,  celui   du 

■i  séparé  des  latéraux  par  une  lieue  enfoncée,  an- 

use  au  sommet,     Prothorax  à  ponctuations  denses 

-  bs  côtés  et  très claires  sur  le  disque;  un  gros  point 

feocé  et   ponctué    de  chaque  côté   vers    le    milieu. 

i     .  ;resà   strks   profondes  et  ponctuées,  les   interstices 

::  «renient  onvexes,  lisse:.      Dessons   d'un    violet 

I  folie.      J.imbos  antérieures  avec  l'éperon   terminal 

^    ;:t,  uiotns  Je  la  moitié  de  la  dent  extérieure. — AC. 

■-îeotrupe  d'Eger.   Gtotrupe*  Egeriei,  Gcrmar. — 

■  £.  ,4t>  pou.'e.     D'un  violet  niétallic  brillant.     Cha- 

i  tuberc  île,  à  ponctuations  «influentes.     Prothorax 

ne  tua  lions  plus  denses  sur  les  côtés  que  sur  le 

iii*|Ui>;  une  ligne  longitudinale  de  ponctuations  bien 

jnéos  an  milieu  ;  de  chaque  côté  vers  le  milieu  une 

u>-|'!vmîo«  ponctifonne  densément  ponctuée.      Elvtrcs-  à 
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stries  profjndes  et  fortement  ponctuées.  Massue  des 
antennes  j  lune.  Dessous  noir,  brillant.  Jambes  an- 
térieures avec  lVj-ine  terminale  longue,  presque  égale  à 
la  dent  extérieure. — C 

6.  Gen.  NrcAQE.     Ni  ci  g  us,  Leçon  te. 

Tête  arrondie,  modérément  convexe,  à  front  distincte- 
ment marginé.  Hanches  antérieures  coniques,  pioémi- 
w*ntes  ;  les  intermédiaires  contig  es,  obliques.  Thorax 
J»r:vni?itt  rétréci  et  déprimé  <n  avant.  Kiytres  couvrant 
k-  pyzMiuiii.  Abdomen  à  5  segments  visibles.  J.iH.bes 
antérieures  quatridentées. 

Ce  genre  ne  renferme  que  la  seule  espèce  (jui  suit. 

NlCage  Obscure.  Nicagn*  obscurus,  Leçon  te. — 
Long.  .28  pouce.  D'un  brun  roussâtre,  fortement 
ponctué  et  pubescent.  Chaperon  déprimé  au  milieu, 
sans  tubercule,  mais  fortement  jonetué.  Prothorax 
rétréci  en  avant.  Elytre.s  sub-;>aralleles,  médiocrement 
convexes,  densément  ponctuées,  mais  sans  stries  dis- 
tincte?.    Dessous  à  pubescence  plus  apparente. — AU. 

7.  Gen.  Trox.     Tiox,  Fabricius. 

Tcte  petite,  contractile,  inégale  ;  chaperon  très 
court  ;  labre  saillant,  incliné.  Prothorax  transversal, 
plus  ou  moins  lobé  au  milieu  de  sa  base,  assez  forte- 
ment échancré  en  avant,  mais  non  ou  peu  rétréci, 
Eiytres  oblotigues  ou  ovales,  convexes,  laissant  souvent 
de  chaque  cyîé  entre  elles  et  le  prothorax  un  vide  angu- 
leux. Pattes  médiocres  ;  cuisses  antérieures  avec  une 
tache  soyeuse  au  côté  interne. 

Insectes  tout  au  plus  de  taille  moyenne  ;  à  téguments 
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solides,  plus  ou  moins  raboteux,  volant  rarement  et  dont 
quelques  espèces  même  n'ont  que  des  rudiments  d'ailes. 
On  les  trouve  particulièrement  dans  les  cadavres  à 
demi  desséchés,  rongeant  leurs  parties  tendineuses.  Tous, 
quand  on  les  touche,  contractent  leur  tête  et  leurs  pattes 
et  simulent  la  mort. 

Nous  en  comptons  5  espèces  dan*  notre  faune. 

Elytres  avec  la  1ère  côte  soulevée,  non  in- 
terrompue jusqu'au  milieu I.  sordlJus. 

Elytres  avec  cotes  soulevées,  interrompues  ; 

Elytres  non  striées  régulièrement; 

Elytres  avec  lignes  soulevées  capil- 
laires dans  les  interstices 2.  captllaris. 

Elytres  sans  lignes  capillaires  dans 
les  interstices  ; 
Prothorax  avec  un  c  mal  au  milieu 
non  interrompu 3.  porcattts. 

Prothorax  à  canal  médian  inter- 
rompu au  milieu 4.  terrtstri*, 

Elytres  striées  régulièrement 2.  œjuali*. 

L  TrOX  sale.  Trox  sordidn*.  Lccontc.  —  Lon?. 
.28  p.mce.  D'un  brun  saie,  rugueux.  Prothorax  cilié 
po>  t  é  rie  ure  ment  de  poils  jiunâtres,  avec  côtes  soulevées, 
for  .uant  5  fosse  ttos  en  arrière  et  3  en  avant.  E. y  très 
avec  .Lr  tes  ^o  i levées  relevées  de  poils  roussâtres  ;  la  1ère 
non  interrompue  jusj  Tau  delà  du  miieu  ;  les  autres  à 
peine  ci.iécs,  et  interrompues,  les  intervalles  avec  {oints 
soulevés.     Dessous  d'un  bruu  plus  foncé. — PC. 

SL  Trox  capillaire.  Tmx  cynltans,  Say. — Long. 
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.40  ponce.  D'un  bran  sale,  ponctué-rugueux.  Chape- 
ron avec  deux  tubercules  obtus,  arrondi  en  avant.  Tho- 
rax à  surface  inégale  avec  une  fossette  longitudinale  au 
milieu,  légèrement  pubescent,  cilié  aux  bords.  Elytres 
avec  séries  régulières  de  tubercules  arrondis,  alternati- 
vement plus  petits  et  séparées  par  des  lignes  soulevées 
ci[  illaifes  ;  ponctuations  obsolètes.  Jambes  antérieures 
avec  deux  dents  obtuses,  la  terminale  éch ancrée. — 11. 

3.  Trox  pouroeau.  Trox  porcafus,  Say.— Long. 
.40  ponce.  D'un  brun  sale,  ponctué-rugueux.  Tête 
trec  une  fossette  frontale.  Thorax  avec  cils  courts  et 
roussatres  sur  sa  base  et  838  côtés,  le  milieu  avec  une 
fossette  longitudinale  et  les  côtés  à  surface  inégale. 
Elytres  avec  séries  régulières  de  lignes  poilues  inter- 
rompues, alternativement  plus  petites,  les  intervalles  à 
ponctuations  transversales  dilatées. — C. 

4.  TrOX  terrestre.  Trox  terrestris,  Say. — 
Long.  .21  pouce.  D'un  brun  foncé,  ponctué- rugueux. 
Tête  avec  2  petits  tubercules  frontaux.  Thorax  avec 
fossettes  dorsales  bien  distinctes,  cello  du  milieu  con- 
tractée et  oblitérée  dans  son  milieu,  une  antre  fossette 
également  profonde  de  chaque  côté.  Elytres  avec  li- 
gnes régulières  de  tubercules  poilus  arrondis,  les  inters- 
tices rugueux. — R. 

Trox  égal.  Trox  œqualis,  Say. — Long.  .21  pce. 
D'un  brun  sale,  ponctué.  Antennes  et  palpes  rousrôtrcs. 
Thoiax  à  fossette  médiane  peu  profonde.  Elytres  régu- 
lièremsnt  striées,  les  interstices  avec  touffes  de  poils  rous- 
sfitres  oblongues.    Pattes  brunes. — R. 


II  Scas-F«jn.  MÊLOIiO] 

*.  -j.î-  E  t::ï.     H  ,  j.  17. 

t  :  :  i:s  ::m._i»>«fii  r.u  ir-e  }<•!:.  îî  «rcôs  de  passant  leur 
j.-r  ji  îitfa ;.-L*.t«i^  Li:*~*.  Labre  t«h  ancré  en  iY.nt. 
JL;  .!«!•:*  S:  >  ■-  "  >  ir-i-r  as.  Pr  *L*rax  r-res-|uc  an>>i 
•:-^*  „u*  .**  -t  j^tvk  a. — c  ::  >-r  L*s  cOîcs.  .-:ln.:  et  :»r- 
r  .:  ^  i.  ,i  £.-.**.  il  tt-xs  -•  -  r*:r>.e"e*  en  arrière,  rvci'-u- 
~~:i:<»t  :î*.'î  »*  ::  -Tj-..:..  e-  .«.  ..se*  aux  é:  au  ■  s 
*'  i  ixt-.l.  t..  Pi~*e>  n*- il  <-.*?$:  j /m?**  #îr<c  «« 
*  t     j."  •  ».     ^      •*  tji:*,  vii'-^oa  oirt.  parallc  e, 

Ii.^£*:::*  iz  zlI  t  a&  yf-iae  *j:*\3  trouve  *ur  les  IL-urs 

1k  lx  «*<«£  di«*  *c:re  f»=~e, 

1.  Hoptie  trift.sriée  IT .«Vi  trifasciata*  S  «y. 
— L.:n^r.  J>S  paoee.  Ttrte  inxre  ;  chiperon  rtflJchi  a  a 
tari.  Tb:*ix  âenstmeat  coufert  d'écaillés  jaunâtres, 
Vv  .t.  Px*5  rc- :^e  bran.  E.rtres  d'un  rouge-bran  clair, 
ut**  ee.i_  j»  jaunâtre*  distribuées  de  Bavière  à  former 
tr:c>  àuaèes  transTCrsajes  plus  ou  moins  distinctes,  une 
À  <b*au«  cxtnèmK*  et  Tanne  a»  milieu.  Tout  le  des- 
«*a>  t  coe&Trâ  Je*  bauebes  et  les  caisses  ronge  bran 
eU:r  et  (v>imt  ù'éeaiLes  jaunâtres  briuaoies.  E'jtres 
ar«  un*  |«*uâaenee  aux  épaules  et  â  l'extrémité. — 

AR. 

S.  Hoptie  modeste.  E»pi*a  motfo/o,  Hald.— 
Lonç.  -55  pooec  D'un  brun  uniforme  dan*  tontes  ces 
partie»,  mais  avec  tout  le  dessous  densémeut  couvert 
dVeai^es  jaunâtres  brillantes.     Tborax  oourert  de  poils 
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jaunâtres  assez  longs.  Elytres  sans  écailles,  mais  avec 
une  pubescence  jeûnât re,  quelque  peu  ondulées,  les 
proéminences  des  épaules  et  de  l'extrémité  peu  pro- 
noncées.— AR. 

9.  Gen.  DicnÉLONlCHE.     DicKelonicha,  Harris. 

Tête  carrée,  plane;  chaperon  séparé  du  front  par  un 
sillon  peu  distinct,  rebotdé  de  toutes  parts.  Labre  sail- 
lant, vertical,  peu  échancré.  Yenx  très  gros  et  très 
saillants,  presque  entiers,  dégages  du  prothorax.  An- 
tennes grêles,  de  9  articles.  Prolhorax  transversal,  obtu- 
sémeiit  anguleux  sur  les  côtés,  coupé  presque  carrément 
à  sa  bise.  Ëcusson  en  triangle  curviligne.  Elytres 
très  allongées,  parallèles,  planes.  5e  srgm<iit,  abdominal' 
libre  du  propygidium  et  portant  le  dernier  stigmate 
ventral.  Jambe*  des  2  paires  postérieures  avec  deux 
épetons. 

Insectes  de  taille  inovenne.  à  co  ilcurs  vives,  ordinai- 
rement  verts,  qu'on  trouve  sur  les  fleurs  et  les  feuilles. 
Trois  espèces  dans  notre  faune. 

1.  Diohéloniohe  allongée.    Dicheïo nicha  elon- 

gata,  Schoen. — Long.  .40  pouce.  D'un  roussâtre  uni- 
forme, les  elytres  seules  à  réflection  de  vert  métallic 
peu  prononcée.  Chaperon  large  en  avant,  presque 
carré,  rebordé.  Prothorax  avec  un  élargissement  angu- 
leux sur  les  côtés.  Elytres  allongées,  parallèles,  avec 
une  protubérance  à  l'épaule  et  une  autre  à,  l'extrémité. 
Pygidiuoi  perpendiculaire,  en  triangle  curviligne,  cou- 
vert, de  même  que  tout  le  dessous,  d'une  courte  pubes- 
cence.— C. 
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2.  Diohélonlohe  linéaire.  Dïcheloniclialinearit. 
Gyll. — Long.  .38  pouce.  Roage-brun.  Protborax  cou- 
vert d'une  pubesoence  blanchâtre  assez  longue.  Tout  le 
dessous  couvert,  de  même  que  le  pygidium,  d'une  courte 
pubesoence  blanchâtre  brilliante.  Elytres  à  reflets  d'un 
beau  vert  cuivré.  Ecusson  pubcsccnt-blanchâtre. 

3.  Dichélonio  hecou-blano.  Dichtlonicha  «Ibîcol- 
li*y  B«m. — Long.  .36  pouce.  Rouge  brun.  Tête  noire; 
pro  thorax  couvert  d'une  pubescence  blanchâtre  très 
dense.  Elytres  à  reflets  d'un  beau  vert  meta  11  ie.  Des- 
sous, de  même  que  le  pygidium,  pubescent-blunchâtre. 
Los  jambes  postérieures  noirâtres  à  leur  sommet. — PC. 

10.  Gcn,  SfcRiCK.  Serica,  MacLeay. 

Chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  plus  ou  moins 
distinct,  rebords.  Prothorax  un  peu  rétréci  en  avant 
plus  ou  moins  lobé  à  sa  base.  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne. Pro pygidium  recouvert  par  les  elytres.  Jambes 
antérieures  bi-dentées  ;  crochets  dos  tarses  bifides. 

Insectes  de  taille  moyenne,  qu'on  ne  voit  voler  que  le 
soir,  mais  que  l'on  trouve  aisément  sous  les  feuilles 
mortes  dans  les  foi£ts. 

Sérioe  vespertine.  Serioa  vespertîna,  Schen. — 
Long.  .40  pouce.  D'un  rouge-brunâtre  uniforme.  Vertex 
presque  noir  j  «chaperon  légèrement  échancré.  Prothorax 
rétiéci  en  avant,  légèrement  rétréci  eu  arrière,  faiblement 
«inué  À  sa  hase,  poli,  ponctué,  brillant.  Elytres  presque 
parallèles,  rabattues  sur  les  côtés  et  en  arrière,  chacune 
avec  9  sillons  dénuement  ponctués,  les  intervalles  rele- 
vés en  côtes  peu  saillantes,  Dessous  d'un  roussâtre  uni- 
forme.— CC. 
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On  le  trouve  en  quantité  sous  les  feuilles  mortes  au 
printemps,  particulièrement  dans  les  terrains .  sablon- 
neux. Très  variable  dans  sa  taille  et  sa  couleur;  étant 
quelquefois  d'un  brun  foncé  avec  reflets  iridescents. 

2.  Séxiœ  soyeuse.  Skrica  srricea,  111. — Long. 
.38  pouce.  D'un  brun  roussâtre.  Chaperon  près  (ue 
carré  en  avant.  Pruthorax  glabre,  brillant,  finement 
ponctué.  Elytres  amples,  à  sillons  ponctués,  recouvertes 
d'une  courte  pubescence  soyeuse  à.  reflets  verdâtres. 
Ecusson  et  méfosternum  pubescents,  soyeux  comme  les 
elytres. — R. 

11.  Gen.  Diplhtaxys.  Diplotaxyn,  Kirby. 

Tétc  fortement  transversale  ;  chaperon  un  peu  ré- 
tréci et  sinué  en  avant,  à  peine  rebordé.  Labre  court, 
très  épais,  en  arc.  Antennes  courtes,  de  10  articles. 
Prothorax  court,  arrondi  sur  les  côtés,  échancré  et  In- 
sinué à  la  base.  Elytres  oblongues,  parallèles.  Pattes 
médiocres.  Hanche*  antérieuies  coniques,  proénii-  . 
nentes  ;  segments  ventraux  5.  Pygidium  petit,  en  tri- 
angle curviligne. — Corps  oblong,  médiocrement  convexe, 
glabre. 

Insectes  de  taille  moyenne,  à  habitudes  nosturnes. 

Diplotaxys  triste.  D'phtaxy*  tristis,  Kirby. — 
Long.  .51  pouco.  Brun-rougeâtre,  glabre.  Chaperon 
lo:  tcnient  ponctué.  Tôte  avec  une  dépression  trans- 
versale au  milieu.  Prothorax  ponctué,  légèrement  ar- 
rondi en  arrière.  Kcusscn  triangulaire,  glabre,  sans 
ponctuations.  Elytres  avec  quelques  lignes  soulevées 
peu  ar  parentes  ;  les  intervalles  larges  et  ponctués.  Py- 
gidium  petit,  découvert,  en  triangle  curviligne.  Dessous 
glabre,  ponctué.— A  R. 


15.  Ger.  Lhstbe.  Ligynu,  Burmeister. 

CLip«tw  court,  rétréci  et  en  général  bidenté  au  bout, 
f^iarê  du  frrot  par  une  carène  bitnberculée.  mandi- 
t  #  >*  o:**«jr«tfltr  b*dc*tée*  1  l'extrémité.  Prothorax, 
tn&CTe?sa..  arrondi  sur  ses  côtés.  Elytres  oblongues, 
*;:piral  c  es.  e\-T.nexes  ;  jambes  antérieures  tridentées, 
•e*  a=:res  manies  de  2  carènes  épineuses.  Hanches  an- 
tirèares  transTersaies.  non  proéminentes.  Pjgîdium 
tnr^r*rsal.  assex  convexe. — Taille  asseï  forte. 

Infectes  d'assez  forte  taille,  asseï  rapprochés  par  l'ap- 
T-ireM*  extérieure  des  Lachnosternes,  et  dont  les  larves 
T.TiLî  d  or iia aire  dans  les  fumier?  plus  ou  moins  dé- 
«•;  ~  t»m*s. 

Iôgyre  abandonné.  Lïgyrm*  relictus,  Say. — 
Lo^.  .M1  pensée.  D'un  noir  bran.  Chaperon  terminé 
r\r  diax  desûculations  relevées.  Prothorax  plus  large 
a?  t.:  l;u,  arec  des  ponctuations  peu  siombreuses  et  nne 
narras»?*  à  la  base  près  de  Tan^lc.  Eljtres  impres* 
H.r.w»  de  3  doubles  séries  de  ponctuations  convergeant 
vers  >  fommeu  la  plus  intérieure  seule  atteignant  le 
acmmet.  Dessous  rouge&tre,  la  poitrine  et  le  inésoster- 
««■a  q«e*|ue  peu  relus.    Pattes  noirâtres. — PC. 

16.  Gen,  Aphone.  Aphonus,  Leconte. 

Chaperon  séparé  du  front  par  une  côte.  Prothorax 
transversal,  convexe,  légèrement  élargi  au  milieu,  ses 
angles  postérieurs  arrondis.  Eljtres  convexes,  un  peu 
élargies  postérieurement.  Mandibule*  «on  dentée*  est» 
trViruremenf, 

De  taille  moyenne  avec  les  mêmes  habitudes  que  les 
Ligyros» 
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Aphone  frère.  Âphonus  f rater,  Lee. — Long.  .50 
pouce.  D'un  roux  brun  uniforme,  brillant.  Protho- 
rax avec  un  rudiment  de  corne  au  bord  antérieur  suivi 
d'une  petite  dépression,  à  ponctuations  peu  abondantes. 
Elytres  à  ponctuations  peu  profondes,  en  lignes  régu- 
lières, avec  un  tubercule  lisse  à  l'épaule  et  un  autre 
vers  l'extrémité.  Poitrine  velue.  Bords  postérieurs 
des  segments  abdominaux  ciliés. — R. 

17.  Gen.  Crémastochile.  Cremastochihis,  Knoch. 

Tête  courte,  oblique,  renflée  sur  le  vertex  ;  chaperon 
séparé  du  front  par  une  faible  carène,  évasé  et  forte- 
ment relevé  en  avunt.  Menton  consistant  en  une  très 
courte  tige  portant  en  avant  une  cupule  arrondie,  plus 
ou  moins  concave,  fermant  la  cavité  buccale  et  entaillé 
sur  son  bord  postérieur.  Premier  article  des  antennes 
très  grand,  trigone.  Prothorax  en  carré,  avec  les 
angles  le  plus  souvent  tuberculiformes.  Kcusson  grand, 
en  triangle  équilutéral.  Elytres  sub-parallèies  ou  un 
peu  rétrécies  en  arrière.  Prosternum  muni  d'une  forte 
saillie  anté-coxale,  se  longeant  dans  l'entaille  du  menton. 
Hanches  antérieures  non  proéminentes.  Epi  m  ères  mé- 
sothoraciques  médiocrement  visibles  en  dessus. — Corps 
assez  épais,  parallèle  et  plan  on  dessus. 

Ces  insectes  de  taille  moyenne,  d'un  noir  mat,  sont 
toujours  assez  rares.  J'en  ai  pris  il  y  a  6  ans,  une  quin- 
zaine, un  jour,  dans  une  fourmillicre  au  pied  d'une 
vieille  souche.  Depuis  lors  c'est  a  peine  si  par  hasard 
j'en  rencontre  un  ou  deux  par  année.  La  singulière 
conformation  de  leur  menton  et  les  derniers  stigmates 
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fabuleux  de  leur  abdomen  distinguent  ces  insectes  do 
tous  les  autres  de  leur  famille. 

Je  n'en  ai  rencontre'  qu'une  seule  espèce. 

Crémastoohile  de  Hariis.  Cremastnchllfis  H<tr- 
n*û\  Kirby. — Long.  .40  pouce.  Noir,  opaque,  poilu, 
grossièrement  ponctué  ;  chaperon  glabre.  Thorax  en 
carré,  un  peu  plus  large  au  milieu,  ses  4  angles  dé- 
coupas en  pointes  tuberculeuses,  les  antérieurs  plus 
petits  et  recourbés  en  dehors.  Elytres  planes  en  dessus, 
à  cotés  rabattus  et  un  peu  resserrés  et  relevés  en  arrière 
des  épaules,  avec  une  petite  ligne  blanche  transver- 
sale sur  le  côté  un  j  eu  au  delà  du  milieu  ;  cette  petite 
tache  quelquefois  obsolète.  Menton  grand,  oupuli  forme, 
brillant.  Antennes  à  premier  article  très  grand,  dé- 
veloppé en  une  espèce  de  palette. — PC. 

18.  Gen.  Osmo derme.  Osmoderma,  Lep. 

Menton  allongé,  subparallèle,  échancré  en  avant. 
Chaperon  carré,  arrondi  en  avant,  excavé  chez  les  c? 
avec  un  tubercule  au  dessus  de  chaque  cavité  an- 
tennaire.  Antennes  courtes  et  très  robustes.  Pro- 
thorax  petit,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  subhcxa- 
gonc,  avec  sa  base  largement  lobée  et  ses  angles  posté- 
rieurs assez  distincts,  canaliculé  en  dessus  et  bituberculé 
en  avant.  Elytres  amples,  subparallèles,  arrondies  à 
leur  extrémité,  planes  en  dessus,  non  oanaliculées  Ion- 
gitudinulcmeut.  Pattes  assez  longues  ;  jambes  anté- 
rieures avec  3  dents  aiguës.  Mésosternuui  très  étroit, 
muni  d'un  petit  tubercule. 

Insectes  de  forte   taille,  lourds,  massifs,  qa'on  trouve 
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partie  u  lié  renient  sur  les  chênes  et  les  é  rablcs  à  tronc 
vermoulu.  Ils  exhalent  une  odeur  agréable,  usses  sem 
bluble  à  celle  du  cuir  de  Russie.  Deux  espèces  d.ios 
notre  faune, 

v  1  Osmoderme  Mabre.  Os- 

V     t-t^*     k        mo'lerma  icatira,   Palis*,.  Ben  uv. — 
lA'  Fig.  32.  Long,  de  .90  n  1  ponce. 

JH.  D'un   brun   rouge&tre   cuivré,  1res 

fmm  Mft\       mabre  dans  toutes  ses  punies  en 
/ JV|  BVV   \  dessus,   glabre.     Tête  y  compris 
,      i  ^^0r    K        le  ohureron    densément    ponctuée. 
/  A      Thorax  subhexugon»!,  avec  2  pe- 

J.  -V    tits  tubercules  en  avant,  bisinué  a 

Fig.  32.  la  base.    Kcusson  allongé,  finiraient. 

ponctué.  Eljtres  comme  ohagriuées,  à  sillons  longitu- 
dinaux  lisses.  Dessous  poli,  brillant,  avec  ponctuations 
peu  nombreuses  et  des  poils  rouasàtres  peu  abon- 
dants.—AC. 

Très  variable  dans  sa  taille  ;  se  trouve  particulière- 
jmen  t  dans  les  graux  des  érables. 

S.  Osqioderme  hermite.  Qtmadtrma  ermnt. 
tofa,  Knoch. — Long.  1  pouce.  D'un  brun  roussfitro, 
parfaitement  lisse  en  dessus  quoique  faiblement  ponc- 
tué surtout,  en  avant.  Tête  dan  sentent  ponctuée.  Pro- 
thorax  en  carré  allongé,  rétréci  on  ayant  à  partir  du  mi- 
lieu, avoo  2  tubercules  peu  prononcés  sur  sou  disque  et  ]e 
bord  antérieur  relevé  au  milieu,  prolongé  en  courbe  ar- 
rondie au  milieu  de  sa  base,  à  ponctuations  aasex  nom- 
breuses eu  avant.  Ecuason  très  allongé.  Elvtrcs  sub- 
jwrallèlcs,  enfoncées  à  Ja  suture  avec  une  large  dépres- 
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sion  en  forme  de  fossette  à  la  base  en  dedans  de  l'angle, 
à  ponctuations  obsolètes  en  arrière.  Dessous  brillant, 
ponctue*,  avec  quelques  poils  roussâtres. — PC. 

19.  Gen.  Trichie.   Trichias,  Fabricius. 

Chaperon  plus  long  que  large,  plus  ou  moins  sinué  en 
avant  avec  ses  angles  arrondis.  Yeux  très  gros  et  très 
saillants,  munis  d'une  fiiible  orbite  en  dessus,  leur  can- 
tbus  court  et  tranchant.  Prothorax  tran versai,  rétréci 
en  avant,  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base,  avec  ses 
angles  distincts.  Ecu«son  en  triangle  curviligue.  Elytres 
à  peine  plus  longues  que  larges,  très  planes,  oblique* 
ment  arrondies  à  leur  extrémité,  et  bicunalicuJéc*  Ion- 
gitndinalement.  Pygidium  grand  ;  vertical.  Mésoster- 
num très  étroit. — Corps  épais  et  court. 

Ces  insectes  de  taille  moyenne  se  trouvent  sur  les 
fleurs  et  particulièrement  les  roses.  Ils  sont  très  agiles 
au  vol,  et  le  bourdonnement  qu'ils  font  entendre,  avec 
leur  apparence  extérieure,  les  feraient  aisément  prendre 
pour  des  hyménoptères.  On  les  trouve  souvent  enfon- 
cés entre  les  pétales  des  roses.  Une  seule  espèce  dans 
notre  Province  ;  il  pourrait  se  faire  que  la  T.  piger, 
Fab.  s'y  trouvât  aussi,  mais  je  ne  l'ai  pas  encore  ren- 
contrée. 

Triohle  alliée.  Trichius  a  (puis,  Oory.  Long.  .40 

pouce.  Noire  avec  une  longue  villosité  blanchâtre  par- 
ticulièrement abondante  sur  la  tête,  le  prothorax,  la 
poitrine  et  les  côtés  du  pygidium.  Tête  allongée,  cha- 
peron échancré  au  milieu.  Prothorax  rétréci  en  avant, 
allongé  en  arrière  à  partir  de  ses  angles  postérieurs, 
ponctué.     Elytres  peu  velues,  bicanalioulées  de  chaque 
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côté  de  la  suture,  ces  canaux  larges  et  ponctués  à  l'in- 
térieur, noires  avec  une  tache  rousse  au  milieu,  partant 
vers  le  milieu  de  l'écusson  et  «'étendant  jusqu'au  delà  du 
milieu  de  l'élytre,  une  pointe  se  poursuivant  dans  le 
premier  canal  jusque  vers  l'extrémité  ;  deux  lignes 
obliques  blanches  partent  de  la  tache  rousse  et  vont  at- 
teindre le  bord  de  l'élytre  un  peu  au  delà,  du  milieu  de 
leur  largeur  ;  deux  autres  petites  lignes  blanches  se 
voient  sur  la  suture  à  la  pointe  de  lVcusson»  Les 
élvtres  éebancrées  à  leur  angle  intérieur  au  sommet 
laissent  voir  le  projigidium  en  cet  endroit.  Pygidiuin 
avec  une  touffe  de  longs  poils  denses  de  chaque  côté. 
Dessous  noir,  aveo  poils  blanchâtres  sur  la  poitrine  par- 
ticulièrement,— ce. 

Var.  Lch  2  petites  lignes  blanches  de  lu  suture  quel" 
quefois  obsolètes.  Souvent  la  tache  rousse  du  disque  se 
réduit  à  colorer  le  canal  le  plus  voisin  de  la  suture  de 
chaque  côté,  la  couleur  rousse  se  prolonge  alors  sur  une 
partie  des  lignes  obliques  blanches» 

Ce  qui  distingue  particulièrement  la  T.  piger  de  la 
précédente,  c'est  que  les  deux  lignes  blanches  des  élytres 
au  lieu  de  se  diriger  toutes  deux  obliquement  en  arrière, 
ont  la  première  ou  droite  ou  dirigée  un  peu  en  avant. 

Fam.  XXVIII.  BUPBESTIDES.  Buprestidœ. 

Bouche  inférieure  ;  languette  souvent  cachée  derrière 
le  menton.  Tête  enfouie  dans  le  prothorax  jusqu'aux 
yeux. 

Antennes  de  11  articles)  dentées  en  scie,  insérées  sur 
le  front. 

Mandibules  courtes  et  fortes. 
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Piothorax  arec  les  pièces  latérales  unies  à  la  pièce 
supérieure.  Prosternum  prolongé  en  arrière.  Mésos* 
teroum  court,  exoavé  ;  épiuièros  atteignant  étroitement 
les  cavités  cot  jloïdes. 

Pattes  courtes  ;  hanches  des  deux  premières  paires 
globuleuses,  leurs  trochantins  très  apparents. 

Tarses  pentamères,  les  4  premiers  articles  pourvus 
de  lamelles  membraneuses  en  dessous. 

Abdomen  à  5  segments,  les  deux  premiers  soudés 
ensemble,  les  autres  libres  ;  le  6c  souvent  échancré 
dans  les  (?. 

Les  Buprestides  se  font  tous  remarquer  par  leurs 
téguments  à  rigidité  considérable  et  la  plupart  du  temps 
.À  reflets  métallics  brillants.  Leur  corps  offre  aussi  une 
rigidité  remarquable,  la  tête  étant  enfoncée  dans  le  pro- 
tborax  et  œluUoi  fixé  au  mésothorax  par  la  pointe  de 
son  sternum.  Ils  forme  ut  un  groupe  des  plus  na- 
turels et  des  plus  aisis  à  distinguer.  La  richesse  de 
coloration  de  ces  ipsectes  leur  a  fait  donner  en  plusieurs 
endroits  le  nom  .vulgaire  de  Richards.  On  les  ren- 
contre le  plus  ordinairement  sur  le  tronc  des  arbres, 
les  bois  abattus  etc.  Leur  démarche  est  très  lente, 
cependant  en  plein  soleil,  ils  volent  assex  lestement. 
Lorsqu'on  veut  les  saisir,  les  pattes  et  les  antennes  se 
replient  le  long  du  corps  et  ils  simulent  le  mort  pendant 
quelques  temps. 

Les  larves  des  Buprestides  sont  très  remarquables 
en  ce  qu'elles  sont  apodes,  aveo  la  tête  beaucoup  plus 
large  que  le  reste  in  corps,  ce  qui  leur  donne  à  peu 


XXYIIÏ— BCPRE8TIDE8.  345 

près  la  forme  d'un  pilon.     La  plupart  rongent  le  bois 
des  arbres  attaqués  de  maladie. 

Cette  famille  comprend  un  assez  grand  nombre  de 
genres  dont  7  seulement  sont  représentés  dans  notre 
faune. 

Cl ff  pour  la  disfinctien  âe$  genres. 

Hanches, postérieures  distinctement  dilatées  intérieurement, 
coupées  obliquement  en  arrière,  l'abdomen  remon- 
montant  sur  les  côtés,  leur  bord  antérieur  droit  ; 

Prosternum  s'avançant  au-delà  des  hanche9  en  pointe 
obtuse  ;  épi  mères  du  métathorax  triangulaires,  dé- 
couvertes ; 

Mésosternum    et    métasternum 

étroitement  unis 1.  Chalcophora. 

Suture  entre  le  mésosternum  et  le 

métasternum  très  distincte  ; 

Menton  entièrement  corné..  2.  Dicerca. 

i 

Menton      membraneux     en 
avant 3.  Ancylochira. 

Prosternum  s'avançant  au  delà  des 
hanches    en   pointe  très  aiguë, 
épimères  du  métathorax  en  par- 
iie  couvertes  ; 
Front  non  rétréci  par  l'insertion 

des  antennes, Melanophila. 

Front   contracté  par  l'insertion 

des  antennes 5.  Chrtsobothkis. 

Hanches  postérieures   à  peine  dilatées 
intérieurement,  coupées  presque 
carrément  en  arriére  j 
Antennes  libres 6.  Agrilus. 

Antennes  reçues  dans  un  sillon 7.  Brachys. 


Ht  coLfiorrftKU. 

1.  Oen.  CHALCOPBORE.     Chalcophvra,  Serville. 

Tête  sillonnés  et  cxcavée  ;  cavités  antennairca  mé- 
dîoorfs.  Labre  plus  ou  moins  échancré.  Antennes 
longues  et  robustes,  a  1er  article  allonge,  faiblement  et 
oblusémcnt  dentées.  Yeux  saillants,  distants  sur  le 
vrrtei.  Prothorax  en  earré,  avec  un  robe  arrondi  à  sa 
bu».  Ecusson  très  petit,  quadrangulaire.  Elytresal- 
kxirrécs  et  rétrécies  en  arrière,  avec  plusieurs  bosselures 
polies  sur  leur  disque.  Hanches  postérieures  aplaties, 
dilottes  intérieurement  et  coupée»  trie  obliquement  en 
arrière.  Misa  et  MétatterHiim  étroitement  uni'*.  Ab- 
domen avec  le  1er  segment  aplani,  souvent  canal  iculé 
de  tué  me  que  le  m^sosternum.  Prothorax  plan,  sil- 
lonné.    Corps  allongé,  peu  épais. 

Magnifiques  insectes  ;  les  plus  gros  de  la  famille  dans 
notre  Province.    Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

v  Chaloophore    de    Virgi- 

^^■f       ^         nie.    Chaicophora    Virginieusi*, 

*\Uls        Drury.  Vis- 33-   L°"g- 1  pouce 

Jtw^-t  D'un  cuivré  métullic  dans  toutes 

I  Hj  H  \_  ses  parties.    Tête  ponctuée,  avec 

/^H^\  un  sillon  longitudinal  sur  le  ver- 

/    y    jjf    \  tex.     Piothorux  et  élytres  coiu- 

y^m        ^       nie   chagrinés    et  dépolis,   avec 

plusieurs  cfi tes  irrégulières  sou- 

y\p  33.  levées  et  polies,  le  prothorax  en 

portant  trois,  une  a»  milieu,  droite,    et  une  autre   de 

rge   et   «régulière;   chaque    élytres   en 

lus  voisine  de  la  suture  continue,  siuu- 

■.  presque  interrompue  et  se  soudant 
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A  la  première  vers  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'é- 
lytre,  la  3e  se  détachant  de  la  plus  extérieure  un  peu 
en  bas  de  sa  base,  taisant  à  peu  près  les  mêmes  courbes 
que  la  2e  et  se  réunissant  comme  elle  à  la  Ire,  la  4e  par- 
tant de  l'épaule  et  atteignant  presque  l'extrémité  de 
l'éljtre  avec  quelques  sinuosités  dans  sa  longueur.  Des- 
sous à  reflets  métal  lies,  de  même  que  le  dessus,  avee  des 
marbrures  soulevées  et  polies.  Prosternum  long,  cana- 
liculé.  1er  segment  abdominal  canaliculé  de  même  que 
le  mésosternum. — AC. 

Ce  bel  insecte  se  rencontre  d'ordinaire  sur  le  troue 
des  conifères  :  pins,  sapins,  é  pin  et  tes,  sa  larve  se  nour- 
rissant du  bois  de  ces  arbres. 

2.  Gen.  Dicerque.   Dïcerca,  Escholtz. 

Tête  plane,  rugueuse.  Sillons  antennaires  grands, 
trigones.  Antennes  peu  allongées,  à  premier  article 
gros  et  court,  assez  fortement  dentées.  Protborax  trans- 
versal, trapéziforme,  faiblement  et  largement  bisinué  à 
sa  base.  Ecusson  petit,  transversal  ou  arrondi.  Elytres 
allongées,  peu  convexes,  fortement  rétrécies  et  prolon- 
gées en  arrière,  avec  leur  extrémité  uni  où  bi-dentée  : 
1er  segment  abdominal  largement  canaliculé  de  même 
que  le  mésosternuro.     Menton  entièrement  corné. 

Insectes  de  taille  assez  forte,  à  téguments  très  durs 
et  à  reflets  bronzés  ou  enivrenx,  qu'on  trouve  générale- 
ment sur  le  tronc  des  arbres.  Trois  espèces  dans  notre 
faune. 

Elytres  striées,  mais  sans  lignes  soulevées 

interrompues 1.  dioaricata. 

Elytres  avee  lignes  soulevées  interrompues  ; 
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Prothorax    sans    ligne     transversale 
soulevée 2.  tenebrota. 

Prothorax  avec  une  ligne  transversale 
soulevée 3.  tuberculata. 

1.    Dicerque    divariqué.    Dlcerca  dtoarîcita, 
8ay. — Long.  .72  pouce.     D'un  bran  assez  clair,  à  lustre 
cuivré,   plus  clair  en   dessous.     Tête  à   ponctuations 
nombreuses  et   confluentes  ;   labre  pu  bercent  ;  mandi- 
bules noires»     Prothorax  transversal,  ponctué,  sinué  aux 
côtés  près  de  la  base,   avec  une  petite  fossette   trian- 
gulaire  vis-à-vis    l'écusson.      Eousson    orbiculaire,    à 
disque  impressionné.   Eiytres  striées,  avec  ponctuations 
confluentes  et  quelques  petites  lûmes  noires  légèrement 
soulevées  et  interrompues  ;  leur  pointe  allongée,  rétrécîe 
et  s'écarta nt  à  la  commissure,  coupée  carrée  et  ne  por- 
tant point  d'épines.     Dessous  canaliculé  au  milieu  jus- 
qu'au premier  segment  abdominal. — C. 

Ce  bel  insecte  se  rencontre  assez  fréquemment  dans 
les  mois  de  juin  et  juillet.  Sa  larve  vit  particulière- 
ment dans  les  troncs  de  hêtre. 

2.  Dioerque  ténébreux.  Dicerca  ttntbroux, 
Kirby. — Long.  .61  pouce.  D'un  brun  cuivré,  à  lignes 
noires  soulevées,  interrompues,  brillantes  ;  dessous  plus 
olair.  Tête  à  ponctuations  grossières  et  confluentes  ; 
mandibules  noires;  antennes  fortement  dentées.  Prc- 
thorax  transversal,  sinué  aux  côtés  et  à  la  base,  ponctué, 
avec  4  côtes  longitudinales  soulevées.  Ecusson  subor- 
bioulaire,  excavé  au  milieu.  Eiytres  striées  et  ponc- 
tuées, avec  4  rangées  do  lignes  soulevées  interrompues, 
noires,  brillantes  sur  chacune  ;  leur  extrémité  retrécie 
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mais  moins  allongée  que  dans  l'espèce  précédente  et 
s 'écartant  à  peine  à  la  commissure.  Dessous  ponctué, 
brillant,  canaliculé  au  milieu  jusque  sur  le  1er  segment 
abdominal. — PC. 

Les  lignes  interrompues  fortement  soulevées  sur  les 
éljtres  de  cette  espèce  la  distinguent  particulièrement 
de  la  précédente.    Sa  larve  vit  s  r  le  snpin  et  l'épinette. 

3.  Dicerque  tubercule.  Dlcerca  tubcrcnlata,  Sny. 
— Long.  .58  pouce.  Brun  à  reflets  cuivrés,  avec  lignes 
soulevées  interrompues  très  apparentes,   le  faisant  pa- 
raître comme  tubercule.     Tête  à  jonctuations  conflu 
entes  avec  une  dépression  médiane  au  dessus  et  au  des 
sous  du  front.    Prothorax  transversal,    élargi  sur  les 
côtés  dans  sa  partie  antérieure,  avec  4  lignes  soulevées 
longitudinales  et  une  transversale  vers  le  milieu,  ces 
lignes  plus  ou  moins  interrompues.  Elytres  striées,  ponc- 
tuées, avec  4  rangées  de  lignes  soulevées  interrompues 
noires,  brillantes,  fortement  sinuées  à  leur  extrémité, 
avec  l'angle  intérieur  à  la  commissure  effacé.    Dessous 
ponctué,  brillant. — R. 

Très  rapproché  du  précédent,  mais  s'en  distinguant 
toutefois  particulièrement  par  les  tubercules  du  protho- 
rax simulant  une  ligne  transversale  au  milieu.  Sa  larve 
vit  aussi  sur  les  conifères. 

L'espèce  obteura,  Fab.  qui  se  distingue  particulière 
ment  par  deux  petites  pointes  à  l'extrémité  de  chaque 
élytre,  doit  probablement  aussi  se  trouver  duns  notre 
Province,  cependant  je  ne  l'ai  pas  encore  rencontrée 
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3.  Gcn.  Bupreste,  BuprettU,  Lin. 

Ancyloehira,  Escbsch, 

Tête  plane,  épistome  très  court  ;  labre  transvcrsale- 
ment  ovale  ;  menton  membraneux  en  avant.  Antennes 
pèles,  assez  longues,  faiblement  dentée?.  Teuz  peu 
saillants,  distants  sur  le  vertex.  Prothorax  fortement 
transversal,  régulièrement  convexe,  rétréci  en  avant,  à 
peine  bisinué  à  sa  base.  Ecusson  assez  grand,  suborbi- 
culaire.  Elytres  allongées,  peu  convexes,  rétréci  es  mats 
non  si  nuées  dans  leur  tiers  inférieur.  Prosternum  plan, 
meta  sternum  et  uiésoaternum  distincts.  Corps  allongé, 
Bubdéprimé. 

Mômes  habitudes  que  dam  le  genre  précédent  ;  larves 
vivant  particulièrement  dans  le  bois  des  conifères.  Six 
espèces  dans  not.e  faune  qu'on  peut  séparer  les  unes  de» 
autres  par  les  caractères  suivants  ; 

Elytres  simplement  striées  ; 

Elytres  avec  pointes  à  leur  entremit*  j 

Fond  vert  j 

Elytres  avec  2  bandes  trans- 
versales jaunes 1.  fttêciatà. 

Elytres  avec  3  bandes  trans- 
versale^ jaunes 2.  Bturplagiatà. 

Fond  brun,  avec  bandes  longi- 
tudinales jaunes 3.  lineata* 

Fond  brun,  elytres  sans  aucune 

tache *    maculivtntri** 

Elytres  sans  pointes  e  leur  extré- 
mité  5.  N*ttdlU. 

Elytres  profondément  sillonnées 6.  striata* 

L  Bupreste  fkseié.  BuprestU  fcuciatn,  Fab.— 
Lon^.  «72  pouce.  D'un  bran  vert  à  reflets  cuivreux, 


i 
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particulièrement  en  dessous.  Tête  fortement  ponctuée  ; 
labre  noir.  Prothorax  en  carré,  rétréci  en*  avant,  ponc- 
tué avec  un  sillon  longitudinal  au  milieu  et  une  im- 
pression sur  les  côtés  un  peu  en  avant  de  la  base. 
Elytres  chacune  avec  9  stries  ponctuées,  la  3c  et  la  4o  à 
partir  de  l'extérieur,  ne  se  rendant  pas  à  l'extrémité, 
mais  se  réunissant  un  peu  au-delà  du  milieu  ;  chaque 
élytre  porte  au?si  deux  bandes  transversales  jaunes  en- 
tourées de  bleu  ou  de  violet,  l'une  vers  l'extrémité  et 
l'autre  un  peu  au-delà  du  milieu  ;  l'extrémité  légère- 
ment échancrée  portant  une  petite  pointe  de  chaque 
côté.  Dessous  ponctué,  d'un  beau  vert  cuivré  sans  au- 
cune tache. — C. 

Ce  bel  insecte  dont  la  larve  vit  sur  les  conifères  se 
rencontre  fréquemment  en  été.  Quelquefois  la  tache 
jaune  de  l'extrémité  de  lVlytrc  est  oblitérée  et  ne  laisse 
paraître  que  la  tache  violette. 

2.  Bupreste  à  6  taches.  Bttprestis  sezpîagiata, 
Lee. — Long.  .68  pouce.  Très  voisin  du  précédent,  n'en 
différant  que  par  les  caractères  suivants  :  prothorax 
plus  densément  ponctué  ;  élytres  avec  les  stries  moins 
enfoncées  et  plus  faiblement  ponctuées  et  portant  en 
outre  trois  bandes  transversales  jaunes  sur  taches  vio- 
lettes, les  taches  jaunes  plus  ou  moins  irrégulières  et 
souvent  aussi  oblitérées  en  partie. — H. 

N'est  probablement  qu'une  variété  de  la  précédente. 
Beaucoup  plus  rare  que  la  précédente.  C'est  à  Ste. 
Emilie  (Lotbinière)  que  j'ai  capturé  les  2  seules  espèces 
que  je  possède. 

3.  Bupreste  à  lignes  oranges.  Bttprestis  hue- 
alat  Fabr. — Long.  .70  pouce.  Brun  à  lustre  cuivreux. 
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Tfte  densement  ponctuée.  Prothorax  bisinué  à  la  bise. 
E  rtres  s?ri~es-poiictuées,  portiot  chacune  deux  lignes 
I  •n^:.;ai:ni'es  jaune-rooss&tre,  la  plus  intérieure  pi  as 
*i:p?  et  n'atteignant  pas  l'extrémité,  tronquées  et  deo- 
ti^lt>5  an  son. met.  lisons  arec  le  dernier  segment 
ab  le* .  îcaî  portant  une  tache  jaune  de  chaque  côté.  La 
re  îrlne,  la  s*>r.re,  la  bjuche.  le  labre  avec  une  ligne  sur 
ie>  c*»té*  du  prothorax,  j  a  une. 

Vit  aa«sd  sur  les  conifères.  Plus  rare  que  le  précé- 
dant. 

4.  Bupreste  à  ventre  taché.  Bupreste  m<tcu- 
U***!rUm  Sa  t. — Long.  .6S  pouce.  Brun  à  réflection 
c  àvnré,.  Tète  à  ponctuations  nombreuses  et  confluences, 
labre  jaune  ;  oeii  entouré  de  jaune  dans  sa  moitié  infé- 
rieure. Thorax  avec  une  tache  jaune  aux  angles  anté* 
rieurs,  ponctué  à  l'exception  d'une  ligne  médiane  et 
d  uive  ou  de  ix  taches  de  chaque  côté.  Elytres  striées- 
po^et.:ées,  portant  plusieurs  bosselures  sur  le  disque  et 
3  ou  4  polîtes  dents  à  leur  extrémité,  dont  l'une  à  l'angle 
sut  irai  Dessous  poli,  cuivré  ;  l'ab  lomen  avec  une  série 
de  taches  ja  «nés  aux  côtés,  sur  chaque  segment,  celle 
du  dernier  somment  plus  grande,  oblique,  ovale  et  se 
pro  on^eant  quelquefois  d'un  côté  à  l'autre.  La  bouche 
aussi  j  tune. — CC. 

S  ins  c  *nt  redit,  le  plus  commun  de  tous  nos  Buprestes. 
S  i  larve  vit  aussi  sur  nos  conifères.  Varie  avec  la  face 
quel  |uefois  presque  toute  jaune. 

5.  Bupreste  de  NuttalL  Buprtstîs  XuttalU, 
Kirby.  —  Long.  .68  pouce.  D'un  brun  cuivré  avec 
bandes  jaunes  sur  les  éljtres.  Tête  ponctuée  avec  taches 
rous>£tres  au  menton,  à  la  base  des  mandibules,  sur  le 
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labre,  autour  des  yeux  dons  leur  moitié  inférieure  ;  sur 
le  front  une  ligne  en  zigzag  allant  d'un  œil  à  l'autre  en? 
tourant  lu  base  des  antennes  du  côté  interne.  Protho» 
rux  rétréci  en  avant,  élargi  en  pointe  obtuse  un  peu  au* 
delà  de  son  milieu,  ponctué  à  l'exception  d'une  ligne 
médiane  et  de  quelques  taches  irrégulières  lisses,  bordé 
de  roussâtrc  sur  ses  côtés  et  en  avant  excepté  au  milieu». 
Elytres  striées,  à  ponctuations  très  peu  prononcées  dans 
les  sillons,  chacune  portant  4  taches  jaunâtres  transver- 
sales, la  Ire  à  la  base  près  de  la  suture,  la  2e  vers  le 
tiers,  celle-ci  se  prolongeant  en  remontant  vers  l'épaule, 
la  3e  au-delà  du  milieu  se  dirigeant  obliquement  vers 
le  bord,  et  la  4e  un  peu  en  avant  de  l'extrémité,  leur 
sommet  avec  3  à  4  petites  dents.  Dessous  brun  avec 
taches  roussâtres  sur  les  hanches,  les  cuisses,  les  pro» 
meso-  et  métasternum  au  milieu.  Chaque  segment  ab- 
dominal porte  aussi  4  taches  de  la  même  couleur,  les  2 
du  milieu  plus  grandes,  rapprochées  et  quelquefois  con" 
fl  tentes. — R. 

Assez  semblable  au  Uneata  dans  sa  forme,  mais  en 
variant  par  les  taches  de  ses  élytres» 

6.  Bupreste  strié.  Buprestisstriata,  Fab. — Long» 
.68  pouce.  Brun  et  vert  à  lustre  cuivreux.  Tête  et 
prothorax  ponctués,  à  couleur  verte  dans  les  ponctua- 
tions ;  antennes  vertes  en  dessus.  Prothorax  plus  ou 
moins  sillonné  au  milieu  avec  une  petite  fossette  près 
de  la  base.  Elytres  finement  ponctuées  avec  4  côtes 
soulevées,  le  Ire  et  la  plus  intérieure  seules  atteignant 
l'extrémité,  chacune  ne  montrant  de  couleur  cuivrée 
qu'au  bord  et  à  la  suture,  le  reste  du  disque  étant  vert 
ou  bleuâtre,  l'extrémité  sans  aucune  dent.  Dessous  bril- 
lant, cuivré  plus  ou  moins  lavé  de  vert. — PC. 
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2.  Mélanophile  à  taches  fauves.  Mélano- 
phila  fulvoguttata,  Harris. — Lon«r.  .50  pouce.  D'un 
noir  bronsé  en  dessus  et  cuivré  en  dessous*  Thorax 
avec  lignes  transversales  on  du  le  uses.  Elytres  de  n  sè- 
ment ponctuées,  eh n eu ne  avec  3  petites  taches  jaunâtres 
en  forme  du  gros  points,  leur  sommet  arrondi.  Dessous 
souvent  à  reflets  métal  lies  verdâtres. — PC. 

Plus  noir  que  le  précédent. 

6.  Gen.  ChrYsobothris.  Chrynolotris,  Eschsch. 

Epistome  échancré  dans  son  milieu.  Antennes  insé- 
rées de  manière  à  rétrécir  le  front  ;  yeux  moins  rappro- 
chés en  dessus  que  dans  les  genres  précédents.  Pro- 
thorax court,  tyiîùniié  à  sa  b  ise.  Ecusson  petit,  en  tri- 
angle transversal.  Elytres  médiocrement  lobées  a  leur 
bisc9  d'ordinaire  finement  dentelées  sur  les  côtés  en  ar* 
rière.  Prosternum  plan,  tri  denté  en  arrière,  la  dent 
médiane  plus  largo  que  les  autres*  Cuisses  antérieures 
renflées  et  fortement  dentées  en  dessous  ;  tarses  compri- 
més, les  postérieurs  à  1er  article  allongé* 

Insectes  de  tailles  moyenne,  à  téguments  ordinaire- 
ment rugueux  ou  bosselés.  Même*  habitudes  que  ches 
les  Buprestes.     Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Face  divisée   transversalement   entre   les 
yeux,   la  partie  supérieure   étant   plus 

soulevée  que  l'inférieure 1 .  dentipes. 

Face  non  divisée  transversalement'; 

Elytres  i  lignes  soulevées  très  nom- 
breuses  2.  femorata. 

Elytres  à  lignes  soulevées  peu  nom* 
breusea 3.  woror. 
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1.  Chrysobothris  pieds-dentés.  Chrytobo* 
tkris  drntipr*,  Gcrmar.,  Fig.  34. — Long.  .70  pouce» 
D'un  bronzé  brun.  Tête  grossie  ment  granulée,  avec  deux 

petites  lignes    obliques  soulevées 
T^^P     et  polies  plus  ou  moins  brillantes , 
J}Ml        une  ligne  transversale  au  haut  des 
«^^  JJ^K\,     yeuX  àtâs*  1»  f  c  '  àc  nianiùre  à 
^^^  Y  WA       la  faire  paraître  comme  partagée 
£^  en  deux.     Prothorax  transversal, 

p.     34  rétréci  en  avant,  fortement  gra- 

nulé, canaliculé  au  milieu,  les  deux 
bords  de  oette  fossette  étant  plus  ou  moins  polis  en 
avant.  Elytres  fortement  ponctuées,  avec  trois  lignes 
soulevées,  irrégulières  et  interrompues,  portant  en  outre 
deux  bandes  transversales  d'impressions  ou  d'enfonce- 
ments fortement  marqués  de  ponctuations  confluentes, 
ces  im}  fessions  plus  ou  moins  apparentes  interrompant 
les  lignes  soulevées,  distinctement  denticulécs  vers  leur 
extrémité.  Cuisses  antérieures  renflées  et  portant  une 
dent  u  leur  côté  interne»  Tout  le  dessous  d'une  belle 
couleur  de  cuivre  poli.  Dessus  du  dos  comme  dans  les 
autres  espèce*)  d'un  beau  vert  métal  lie  brillant.— C. 

Se  rencontre  communément  sur  les  pommiers,  les 
érables  etc.,  dans  lesquels  vit  sa  larve» 

3.  Chrysobothris  ouïsses  renflées.    Chiy§o- 

bothris  ftmoratti)  Fab. — Long.  50  pouce.  D'un  bron- 
se  brun  à  ponctuations  cuivrées  et  à  lignes  soulevées 
polies  et  brillantes.  Face  rugueuse,  de  couleur  cuivrée 
avec  une  petite  côte  soulevée  et  polie  sur  le  vertex, 
mais  non  divisée  transversalement  comme  dans  le  pré. 
cèdent»     Prothorax  transversal,  plus  large  en  avant,  à 
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côtés  subparallèles,  ponctué  et  canaliculé  au  milieu. 
Eljtres  brillantes,  à  ponctuations  cuivrées,  portant  cha- 
cune trois  lignes  soulevées  interrompues  et  polies,  très 
irrégulières,  rougeâtres  sur  leurs  bords  à  l'extrémité  et 
faiblement  denticulées.  Dessous  d'un  beau  cuivré  poli. 
Cuisses  antérieures  renflées  et  dentées. — C. 

Sa  larve  vit  aussi  sur  le  pommier,  le  chêne,  l'érable 
etc.,  ne  creusant  d'ordinaire  ses  galeries  que  dans  l'au- 
bier sous  i'écorce.  Cette  espèce  se  distingue  surtout  de 
la  précédente  par  les  lignes  soulevées  interrompues  de 
ses  éijtres  qui  sont  beaucoup  plus  nombreuses  et  plus 
brillante?,  par  la  forme  de  son  prothoraz  ^et  l'ubsence 
de  ligne  transversale  dans  la  face. 

3.  Chiysobothris  soror.  Chrysohothris  soror, 
Lee. — Long.  .46  pouce.  D'un  bronzé  brun  plus  ou 
moins  prononcé,  fortemet  ponctué,  portant  2  petites 
lignes  obliques  au  milieu  et  une  médiane  sur  le  vertes, 
soulevées  et  polies  ;  épistome  faiblemement  échancré. 
Prothorax  transversal,  plus  large  en  avant,  fortement 
ponctué,  faiblement  canalioulé  au  milieu  et  fortement 
bisinué  à  sa  base.  Ëlytres  finement  ponctuées  avec  3 
lignes  soulevées,  polies,  interrompues,  la  voisine  de  la 
suture  n'étint  interrompue  qu'à  la  base  et  les  2  autres 
oblitérées  en  majeure  partie,  arrondies  à  l'extrémité  et 
très*  distinctement  denticulées.  Dessous  poli  d'un  cuivré 
veid&tre.  Pattes  antérieures  vertee  ou  bleuâtres,  leurs 
cuisses  renflées  et  dentées. — R. 

Moins  commun  que  les  2  prétédents  et  s'en  distin- 
guant surtout  par  ses  élytres  moins  rugueuses  et  son 
corps  moins  déprimé. 
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6.  Gen.  Aqrile.  Àgrilus,  Curtis. 

Tête  courte,  épistorae  médiocrement  rétréci  à  sa  base. 
Antennes  dentées  à  partir  du  4e  article.  Yeux  peu 
saillants,  distants  endessus.  Prothorax  transversal, 
muni  à  sa  base  d'un  lobe  médian  large.  Elytre  allon- 
gées et  le  plus  souvant  débordées  par  l'abdomen.  Pre- 
mier articles  des  tarses  très  allongé,  comprimé.  Pros. 
ternum  plan,  ordinairement  avec  une  mentonnière  très 
prononcée.  Hanches  postérieures  coupées  presque  car- 
rément en  arrière.     Corps  assez  convexe,  allongé. 

Insectes  de  petite  taille,  de  forme  grêle,  linéaire,  à 
couleur  le  plus  souvent  métallique.     Cinq  espèces  dans 
notre  faune  qu'on  peut  distinguer  les  unes  des  autres 
par  les  caractères  suivants  : 
Prothorax  avec  une  ligne  soulevée  aux 
angles  postérieurs  ; 

Face  sans  autre  impression  qu'une 
ligne  enfoncée  sur  le  vertex  ; 
Elytres  arrondie»  à  l'extrémité.   1.  gravis, 
Elytres  tronquée?  carrément  a 

l'extrémité 2.  otiosus. 

Face  avec  2  impression*  latérales  au 

milieu 3.  polùus. 

Prothorax  sans  ligne  soulevée  aux  angles 
postérieurs  ; 

Prothorax  bisinué  à  la  base 4.  bilineatus. 

Prothorax  coupé  carrément  à  la  base  5.  viridifrons, 

1.  Agrile  grave.  Agrilu*  gravis,  Leçon  te. — Long. 
.32  pouce.  Noir,  ponctué.  Face  grossièrement  pono. 
tuée,  cuivrée,  brillante,  avec  une  ligne  enfoncée  sur  le 
vertex.  Prothorax  transversal,  bisinué  à  la  base,  à  pono- 
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tuations  transversalement  confluentes,  une  ligne  soule- 
vée part  de  chaque  angle  postérieur  et  se  recourbe  vers 
le  côté,  le  disque  portant  5  impressions,  trois  à  la  base 
et  2  autres  vers  le  milieu  en  forme  de  gros  points  en- 
foncés. Elytres  finement  ponctuées,  rétrécics  un  peu 
en  arrière  de  l'épaule,  chacune  arrondie  et  dcnticulée  à 
l'extrémité  ;  une  c5te  peu  apparente  part  de  l'épaule  et 
se  dirige  obliquement  vers  l'angle  suturai  de  l'extré- 
mité. Dessous  d'un  brun  cuivré,  poli  et  brillant  sur 
l'abdomen. — PC. 

5L  Agrile  paresseux.  Agrtïus  otioêus,  S.iy.— 
Long.  .22  pouce.  D'un  cuivré  brunâtre  ou  verdâtre. 
Tête  à  ponctuations  très  fines,  )>\\i$  distinctes  sur  le 
vertex.  Thorax  avec  2  impressions  au  milieu  placées 
l'une  au-dessus  de  l'autre,  et  une  autre  plus  prononcée 
à  chaque  angle  postérieur,  une  ligne  courte,  soulevée,  à 
chacun  de  ces  angles,  murs  non  recourbée.  Elytres  dé. 
primées,  ponctuées  avec  une  côte  p  irtant  de  l'épaule  et 
se  rapprochant  de  l'angle  suturai  à  l'extrémité,  celle-ci 
tronquée,  de  manière  à  conserver  l'angle  suturui  très 
distinct.   Dessous  d'un  terd&tre  métullic  brilladt.— PC. 

Les  elytres  avec  l'angle  suturai  distinct  et  non  ar- 
rondi et  la  petite  ligne  droite  des  angles  postérieurs  du 
prothorfex  le  distinguent  particulièrement  du  précé- 
dent. 

3.  Agrile  poli.  Agriïus  poïitus,  Say.— Long.  .30 
pouce.  D'un  cuivré  brillant,  sommet  à  lustro  violet. 
Tête  teinte  de  verdâtre,  une  ligne  enfoncée  sur  le  vertex 
et  deux  au1  très  impressions  au  milieu  de  la  face.  An- 
tennes noirâtre*.  Thorax  à  ponctuations  transversale- 
ment confluentes  avec  une  impression  médiane  à  la  base 
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et  une  autre  à  chaque  angle  rustérieur.  Une  ligne 
soulevée  part  de  chaque  angle  postérieur  et  se  recourbe 
sur  le  côté.  Ecusson  transversal  et  transversalement 
impressionné.  Elytfes  avec  un  enfoncement  bien  pro- 
noncé à  la  base,  presque  en  pointe  arrondie  à  l'extré- 
mité.    Dessous  d'un  cuivré  poli,  brillant. — C. 

4.  Agrile  à  2  lignes.  Agrilus  Ulintatug,  Weber. 
Long.  .30  pouce.  Noir  ;  tête  d'un  cuivré  brun,  aveo 
une  ligne  médiane  enfoncée  et  une  impression  oblique 
de  chaque  côté  au  milieu  du  front.  Prothorax  avec 
les  bonis  latéraux  fauves,  à  ponctuations  transversale- 
ment confluentes,  avec  une  ligne  médiane  enfoncée,  in- 
terrompue au  milieu  et  fortement  déprimée  aux  angles 
postérieurs  qui  ne  portent  pas  de  ligne  soulevée.  Chaque 
élytre  arrondie  à  l'extrémité  et  se  terminant  en  pointe 
au  milieu  ;  nne  ligne  fauve,  plus  ou  moins  obsolète  part 
de  l'épaule  et  se  dirige  vers  l'angle  suturai  de  l'extré- 
mité. Dessous  d'un  vert-brun  métallic,  brillant  sur 
l'ubdomen. — R. 

5.  Agrile  front  rert.  Agrilut  viridifron*,  Léo. — 
Long.  .21  pouoe.  Brun  plus  ou  moins  verdâtre,  quelque- 
fois presque  entièrement  vert.  Face  verte  avec  une  légère 
protubérance  au  milieu  du  front  de  chaque  côté,  ponc- 
tuée. Prothorax  coupé  oarréinent  à  la  base,  à  peine 
sinué,  ses  angles  postérieurs  presque  droits,  toute  la 
pointe  basilaire  déprimée.  Elytres  impressionnées  à  la 
base,  fortement  rebordées,  arrondies  à  l'extrémité,  ponc- 
tuées, mais  sans  côtes.    Dessous  brun  verdâtre  brillant 

Espèce  très  distincte.  Un  individu  de  ma  collection 
est  presque  entièrement  vert,  ne  montrant  de  noir  qu'au 
miliou  du  prothorax  et  autour  des  élytres. 
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?.  Gen.  Bracdys.  Brachyn.  Solier. 

Tête  petite,  le  plus  souvent  non  sillonnée.  Antennes 
reçues  au  repos  dans  des  sillons  marginaux  du  protho- 
rax, courtes.  Prothorax  court,  plus  ou  moins  en  tra- 
pèxe.  Pattes  courtes,  contractiles  ;  cuisses  canaliculées 
en-dessou?.  Prosternura  large,  tronqué  antérieurement. 
Corps  fusi  forme. 

Petits  insectes  à  couleurs  métalliques  plus  ou  moins 
brillantes,  qu'on  trouve  d'ordinaire  sur  les  feuilles,  les 
fleurs  etc.     Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Brachys  ovale.  Brachys  ovata,  Weber. — Long. 
•15  pouce.  D'un  beau  brun  cuivré.  Tête  sillonnée  au 
milieu  avec  2  protubérances  polies,  brillantes  sur  le  front. 
Prothorax  rétréci  en  avant,  profondément  excavé  a  la 
bise  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  poli,  brillant. 
Ecusson  transversal,  poli.  Elytres  d'un  beau  cuivré 
avec  taches  violettes  qui  semblent  former  2  bandes  trans- 
versales, arrondies  à  l'extrémité.  Dessous  d'un  beaa 
noir  métallic  brillant.— PC. 

Fam  XXX.  ELÀTÉRIDES.  Elaleridœ, 

Bouche  rarement  inférieure  ;  labre  distinct. 
Mâchoires  à  2  lobes  lamelliformes  et  ciliés. 
Tête  penchée,  rarement  vertioule. 
Antennes  à  11  ou  12  articles,  dentées  ou  flabellée», 
insérées  près  du  bord  intérieur  des  yeux. 

Piooternum  le  plus  souvent  avec  une  mentonnière,  sa 
saillie  postérieure  comprimée  et  se  mouvant  dans  ane 
cavité  du  mésosternum. 

Pattes  antérieures  avec  le»  cavités  cotyloïdes  ouverte» 

en  arrière. 
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Hanches  subglobuleuses,  les  postérieures  lamelliformes, 
can allaitées  en  arrière. 

Trochantins  nais. 

Tarses  pentamères,  souvent  nianis  de  lamelles  en  des- 
sous, 

La  singulière  disposition  da  prosternum  des  nom" 
breuses  espèces  de  cette  famille  permet  de  les  distinguer 
à  première  vue.  La  pointe  du  prosternam  en  se  mou- 
vant librement  dans  une  échancrurc  du  mésosternura, 
permet  à  ces  insectes,  lorsqu'ils  sont  sur  le  dos,  d 'exécu- 
ter an  saut  considoruble  pour  reprendre  leur  position 
naturelle.  Leurs  habitudes  sont  assez  variées.  Ira 
plupart  se  trouvent  sur  les>  fleurs,  et  quelques  espèces  pe 
rendent  n  éme  nuisibles  en  rongeant  les  organes  frue* 
tificateurs  de  certains  arbres  fruitiers.  Lorsqu'on  veut 
les  saisir,  ils  se  lassent  choir  sur  le  sol  et  contractant 
leuts  pattes  ils  simulent  le  mort  pendant  quelques  temps, 
et  s'ils  se  trouvent  sur  le  dos,  ils  no  manquent  pas  alors 
de  faire  usage  de  leur  faculté  saltatoire* 

Leurs  larves  qu'on  trouve  généralement  dans  la  terre 
et  les  bois  pourris  sont  appelées  par  les  Anglais  wire 
worms  (vtrê  de  bruche)  en  raison  de  ce  qu'elles  présentent 
d'ordinaiie  une  api  urenec  cornée,  de  couleur  blanche  ou 
jaunâtre.  Celles  de  quelques  espèces  (Agriotcs)  rongent 
les  racines  des  céréales  et  se  rendent  parfois  fort  nui- 
sible?. On  dit  qu'elles  sont  de  1  à  3  ans  en  cet  état 
avant  de  se  transformer.  Cette  grande  famille  ne  com- 
prend pas  moins  de  19  genres  dans  notre  faune. 

Clef jwur  la  distinct  ton  des  genres. 

1(4)  Labre  indistinct  ; 

2(  3  )  Sillons  an  te  nn  aires  préseute 1.  Foaxax. 
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3^  2  )  Sillons  enteunaires  nuls 2.  Epiphanis. 

4(1)  Labre  distinct  ; 

5(  6  )  Sillons  antennaires  présents. 3.  Adelocera. 

6(  5  )  Sillons  antennaires  nuls  ; 

7(  8  )  Méso-  et  métasternum  soudés  ensemble.  4.  Ai.aus. 

8(  7  )  Méso-  et  métasternum  avec  une  suture 

distincte  ; 
9<18)  Hanches    postérieures    brusquement 

élargies  en  dedans  j 
10(11)  Epine  prosternale  tronquée  en  arrière, 

écusson  cordi forme 5.  Cardiophorcs. 

11(10)  Epine  prosternale     aiguë;    écusson 

ovale-oblong  j 
12(13)  Prosternum  grand,  à  sutures  simples, 

convexes  eu  dehors. .........  6.  Ckyptohypnus. 

13(12)  Prosternum  moyen,  sutures  double?, 

droites  ou  concaves  $ 
14(17)  Tarses  si  m  pi  es,  non  lobés; 

15(16)  Sutures  prosternâtes  excavées  en  avant.  7.  Elateii. 
16(15)  Sutures  prostemales  non  excavées  en 

avant 8.  Drasterius. 

17(14)  Tarses  à  4e  article  lobé 9.  Moxocuepidus. 

18(  9  )  Hanches    postérieures     s'élargissant 

graduellement  en  dedans  j 
19(24)  Front  convexe  ;  bouche  inférieure  ; 
20(23)  Front  non  caréné,  quoique  plus  haut 

que  le  labre  ;  c'est-à-dire  ne  formant 

pas  un  repli  transversal  relevé  j 
21(22)  Carènes  latérales  du  prothorax  fléchies 

en  avant 10.  Aoriotes. 

22(21)  Carènes  latérales  du  prothorax  droites 

en  avant 11.  Dolopils. 

23(20)  Front  caréné,  c'eat-à-dire  terminé  par 

un   repli   transversal  se  relevant  au 

dessus  du  labre 12.  Betarmox. 
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24VI9>  Front  aplati  ;  bouche  antérieure  ; 
25\32>  Front  caréné; 

2*v27)  Ongles  pectines 13.  Melaxotts. 

27v26)  Ongles  simples  ; 

2S'V29)  1er  article  des  tarses  à  peine  plus  que 

Je  2e 14.  Lmoxirs. 

2.\ 2?)  1er  article  des  tarses  distinctement  allongé  ; 
50v31)  Mé:asternutn  aigu  en  avant;  épine 

pro>:emaJe  courte 15.  Camptlus. 

31v30)  Métasternum  obtus  en  avant;  épine 

jrvsternale  longue.. 16.  Athocs. 

32(2ô)  Front  non  caréné  j 

33i3ô)  Tar>e>  ni: forme?  ; 

34(35)  Prosternum  non  lobé  en  avant....  17,  (Est odes. 

3Ô<34)  Prosternum   lolé   longuement  en 

avar.t 18.  Cortubitks. 

36(33)  Tarses  avec  les  articles  2  et  3  lobés.  19.  A  sa  p  h  es. 

1.  Gen.  Forxax.     Farnaz,  De  Casteluau. 

Tête  petite,  convexe  ;  épistonie  fortement  rétréci  à  sa 
base;  labre  indistinct.  Antennes  reçues  dans  le  rejx>s 
dans  des  sillons  marginaux  du  prothorax.  Prothorax 
plus  ou  moins  transversal,  convexe  en  avant,  ses  angles 
postérieurs  courts  et  embrassant  les  élytres.  Ecusson 
eG  carré  long.  Ejtres  allongées,  graduellement  rétrécies 
en  arrière.  Tarses  a  article  1  aussi  long  que  les  3  sui- 
vants réunis.     Corps  allongé,  médiocrement  convexe. 

Insectes  de  bonne  taille,  bruns  et  légèrement  pu- 
bescents. 

Un  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Fornax  Orchéslde.  Fornax  Orcheside*.  New- 
m  an. — Long.  .60   pouce.     L'un   brun    uniforme   avec 


XXX — ELATÉRIDE8.  365 

une  courte  pubescence  le  faisant  paraître  grisâtre. 
Front  rétréci  par  l'insertion  des  antennes.  Prothorax 
plus  long  que  large,  bîsinué  à  la  base  avec  un  sillon  au 
milieu,  2  points  enfoncés  à  la  base  et  2  autres  impres- 
sions un  peu  en  avant  du  milieu  de  sa  longueur,  ses 
angles  postérieurs  fort  longs  mais  non  divergents.  Ely- 
très  régulièrement  6triées,  arrondies  ù  l'extrémité.  Des- 
sous glabre,  finement  ponctué;  pattes rou-sâtres.  — RR. 

2.  Gen.  Epiphanie.     Epiphinis,  Eschsch. 

Tête  assez  convexe,  munie  sur  le  haut  du  front  d'un 
tubercule  comprimé' dans  le  tf  et  d'une  petite  carène, 
dans  la  $  ,  labre  indistinct.  Point  de  riïlon  pour  la  ré- 
ception dts  antennes  dans  h  repos.  Prothorax  trans- 
versal, peu  convexe,  ses  angles  postérieurs  courts,  non 
divergents.  Elytrcs  allongées,  f»eu  convexes,.  Anten- 
nes de  11  articles,  eaux  de  8  à  11  allongés,  sub-égaux. 
Prosternum  convexe,  tronqué  en  avant,  sa  saillie  posté- 
rieure courte.     Corps  ob'.ong,  peu  convexe. 

Uno  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Epiphanis  cornu.  Epiphanie  cornntiu,  E*ch«ch. 
— Long.  .20  pouce.  Tête  et  prothorax  bruns,  élytres 
roussâtres.  Tubercule  frontal  bien  distinct  dans  le 
mâle.  Antennes  roussâtres,  articles  8-11  deux  fois 
plus  longs  que  les  précédents.  Prothorax  assez  con- 
vexe, rétréci  en  avant,  presque  droit  à  la  base.  Elytres 
striées,  roussâtres  avec  une  courte  pubescence  grisâtre, 
rétrécies  et  arrondies  à  l 'extrémité,  Dessous  y  com- 
pris les  pattes,  d'un  brun  roussâtre  uniforme. — RR. 

La  tribu  des  Eucnémides  à  laquelle  appartiennent  les 
genres  Fornax  et  Epiphanis  est  considérée  comme  une 
famille  distincte  par  certains  auteurs. 
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3.  G  en*  À dé lo ce RE.  Adeloeera,  Latreille. 
Tête  moyenne,  faiblement  concave  en  dessus,  arrondie 
en  avant,  à  labre  distinct.  Antennes  obtupément  den- 
ses, rrçnes  chiné  le  repos  dans  des  sillons  dit  profitent  uni. 
Prothonx  plus  long  que  larj»e,  déprimé  à  la  base  avec 
les  angles  postérieurs  divergents.  Ecusson  ovale,  arron- 
di en  arrière.  E'ytres  le  plus  souvent  déprimée»  sur  le 
disque.  Pattes  courtes,  peu  robustes.  Saillie  proster* 
nale  droite. 

Insectes  de  taille  moyenne,  presque  toujours  revêtus 
d'éc;iillcs  ou  de  poils  squammiforraes  jaunâtres  en  forme 
de  marbrures  îrréirulièrca  et  qui  les  font  distinguer  à 
première  vue. 

Quatre  espèces  dans  notre  faune. 
Elytres  non   marbrées  par  des  écaille*,  les 
bords  du  prothorax  seuls  en  étant 

revêtus 1.  permuta. 

Elytres  marbrées  par  des  écailles  jaunâtres; 
Prothorax  non  ou  à  peine   einué  sur  les 
côtés  en  avant  de  la  base; 
Prothorax  avec  une  saillie  longitudi- 
nale en  forme  de  côte  de  chaque 

côté  de  la  ligne  médiane 2.  aurorata. 

Prothorax  à  peine  soulevé  de  chaque 

côté  de  la  ligne  médiane 3.  marmorata. 

Prothorax  distinctement  sinué  sur    les 

oôtès  en  avant  de  la  base. 4.  brevicornis. 

1.  Adelooôre  penné.  Adelocerapennata,  Fabr.  ;  A 
disçoidea,  Weber. — Long.  .30  pouce.  D'un  noir  foncé  i 
la  tête  avec  une  large  bande  do  chaque  côté  du  pro tho- 
rax couverte  de  poils  squammi formes  d'un  beau  jaune 
doré.  Antennes  brunes.    Prothorax  plus  long  que  large- 
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à  côtés  p-esqut  parallèles,  ses  angles  antérieurs  fléchis, 
les  postérieurs  allongés  mais  non  divergents,  la  base 
presque  carrée.  Elytres  profondément  ponctuées,  non 
striées,  noires  avec  quelques  poils  jaunâtres  épars,  ar- 
rondies à  l'extrémité.  Dessous  noir  avec  une  courte 
pubescence  gri  âtre. — RR. 

2.  Adélooère  doré.  Adthcera  aumr<it<t}  Say. — 
Long.  .60  pouce.  Nairâtre,  ponctué,  avec  des  petites 
écailles  jaunes  brillantes,  formant  des  taches  irréguliôres. 
Front  convexe*  Prothorax  avec  un  profond  et  lar«'0 
sillon  longitudinal  au  milieu  à  partir  de  la  base  jusque 
vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  formant  deux  côtes 
sur  le  disque;  lu  base  presque  carrée  ;  les  côtés  presque 
parallèles,  légèrement  siuués  avant  l'angle  j-ostérieur  qui 
s'allonge  et  s'écarto  un  peu  en  dehors  sans  toutefois  dé- 
pisser les  elytres.  Elytres  se  rétrécissant  graduellement 
peu  après  la  moitié  de  leur  longueur,  chacune  avec  une 
côto  soulevée  peu  apparente.  Tarses  légèrement  rous- 
tâtres. — PC. 

3.  Adélocère  marbré.     AJeïocera   mnnwmta, 
Fabr. — Long.    .60    pouce.    Noirâtre    avec   des   éc.iillcs 
jaunes,  brillantes,  formant  de  nombreuses  taches  irrégu- 
lières.    Antennes  roussâtre.*.     Front  concave  en  avant. 
Prothorax  convexe,  excavé  médiocrement  dans  sa  li«nio 
médi.  ne,  mais  sans  former  une  côte  de  chaque  côté  ses 
bord*  latéraux  presque  droits,  les  angles  postérieurs  à 
peine  allongés,  la  base  presque  carrée.     Ecusson  oblong, 
arrondi  postérieurement,  avec  une  ligne  blanche  en  avant 
et  en  arrière.    Elytres  ponctuées,  toutes  marquées  de 
marbrures  jaunâtres.    Dessous  tout  convert   d'écaillés 
jaunâtres  presque  uniformément  distribuées.      Pm.»«. 
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num,  en  outre  des  sillons  antennaux,  en  portant  encore 
deux  autres  en  an -le  avec  ceux-ci  pour  la  réception 
des  tarses  dans  le  repos. — R. 

La  forme  du  dessus  du  prothorax  avec  la  présence  des 
aillons  tarsaux  sur  le  prosternum  distinguent  surtout  cet 
espèce  de  la  précédente. 

4.  Adélocère  brévicorne.  Adelocr.ru  brcviconn$f 
Lee. — Long.  .65  pouce.  Brun  avec  nombreuses  écailles 
jaunâtres  formant  des  taches  et  marbrures  ir régulières. 
Front  légèrement  excavé.  Prothorax  légèrement  con- 
vexe,  élargi  dans  sa  partie  antérieure,  ses  côtés  sinués, 
ses  angles  postérieurs  subépineux,  quoique  eu  dedans 
des  élytres  ;  disque  bossue  par  une  impression  poncti- 
forme  de  chaque  côté  en  avant  du  milieu,  et  une  exca- 
vation au  milieu  do  la  b  ise,  une  légère  protubérance  à 
la  ligne  médiane  sur  la  base  et  une  profonde  excavation 
en  avant  de  l'angle  postérieur.  Elytres  unies,  ponc- 
tuées et  fortement  tachetées  ou  marbrées.  Dessous  de 
même  couleur  que  le  dessus  avec  écuilles  semblables. 
Sillons  antennaux  profonds,  les  tarsaux  nuls. — AC. 

La  forme  de  son  prothorax  seule  empêche  de  le  con- 
fondre avec  les  deux  précédents. 

4.  Gen.  Alau6.     Aiaus,  Eschsholts. 

Tête  courte,  coupée  obliquement  de  chaque  côté  m 
avant,  peu  concave.  Antennes  dentées,  reçues  dans  le 
repos  dans  des  sillons  qui  n'occupent  que  le  bord  du 
prothorax.  Prothorax  plus  long  que  large,  parallèle  ou 
arrondi  sur  les  côtés,  ses  angles  postérieurs  courts  diver- 
gents, aigus  et  faiblement  carénés.  Méso  et  méta$ternum 
êoudés  et  confondu*  ensemble.  Hatches  postérieures  peu 
élargies  au  côté  interne. 
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La  plus  forte  taille  de  la  famille.  Une  seule  espèc 
dans  notre  faune, 

Al&US  ooulé.  Alau*  oculatvi,  Linné,  fig.  35.- 
Long.  1.55  pouce.  Noir  mais 
semé  de  taches  ou  points  plut 
moins  nombreux  formés  de  poils 
squani niî  formes  couchés  plus  ou 
moins  fugaces.  Antennes  assez 
courtes,  déniées  &  partir  du  3e  ar- 
ticle. Prothorax  plus  long  que 
large,  plus  ou  moins  gris  sur  les 
bords  et  portant  mit  le  disque  2 
grandes  taches  circulaires  on  lé- 
gèrement allongées,  d'un  noir  ve- 
louté, liserées  de  blanc,  leur  don- 
nant une  ressemblance  parfaite  avec  des  jeux, 
régulièrement  striées,  à  taches  blanchâtres  plus 
nombreuses,  A  côtés  parallèles.  Dessous  plus  ou  moins 
gris  par  la  présence  des  poils  sqnamniiformes. — EB. 

Ce  magnifique  insecte  n'a  pas  eneoro  été  pris  que  je 
sache  dans  les  environs  de  Qubec,  mais  on  en  a  capturé 
aux  ï rois-Rivières  et  à  Ste.  Anne  de  Lapérnde.  Ces 
individus  pris  en  Canada  étalent  tous  de  taille  moindre 
que  ceux  que  j'ai  pris  en  Floride. 

5.  Oen.  Cardiophork.  Cardiophonti,  Esch. 

Tête  légèrement  convexe  ;  front  avec  une  carène  trans- 
versale. Antennes  asses  longues,  simples.  Prothorax, 
transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés  et  bioimiiï  à  sa 
base.  Ettttson  en  cœur  régulier.  Elytrcs  assez  courtes, 
rétréeies  et  arrondies  à  leur  extrémité.  Méso-  et  méta*- 
ternum  séparés  par  une  suture  bien  distincte.  Hanches 
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postérieures  presque  nulles  en  dehors,  brusquement  et 
fortement  dilatées  au  côté  interne.  Saillie  du  proster- 
num  très  courte^  cunéiforme. 

De  taille  médiocre.  La  forme  de  l'écusson  combinée 
avec  la  saillie  prosternale  et  -la  dilatation  des  hanches 
postérieures  distinguent  ces  insectes  de  tous  les  autres 
de  leur  famille.     Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Prothorax  en  long';  pattes  rousses. 1.  ami  et  us. 

Prothorax  transversal  ;  pattes  noires  ; 

Elytres  avec  4  taches  blanches 2.  cardisce. 

Elytres  toutes  noires. 3.  conveamius. 

1.  Cardiophore  vêtu.  Cardiophorus  amictus, 
Melsheimer. — Long.  .36  pouce.  Brun  et  tout  couvert 
d'une  pubescence  jaunâtre  le  faisant  paraître  grisâtre. 
Antennes  assez  longues,  dentées,  brunes,  le  premier  arti- 
cle roussâtre.  Prothorax  plus  long  que  large,  assez  con- 
vexe, déprimé  et  bisinné  à  la  base,  plus  étroit  que  les 
elytres,  à  pubescence  plus  dense  que  sur  les  elytres  «jui 
8)nt  régulièrement  striées»  et  arrondies  à  l'extrémité.  Des- 
sous noir  avec  les  pattes  rousses. — 11. 

La  forme  allongée  et  la  pubescence  de  celui-ci  le  dis- 
tinguent à  première  vue  des  deux  autres. 

52.  Cardiophore  cardiaque.  Cardiophorus  car- 
disce,  Say. — Long.  .27  pouce.  Noir,  la  tête  aveo  une 
courte  pubescence  cendrée.  Front  fortement  élevé  au 
dessus  du  labre.  Thorax  transversal,  convexe,  un  peu 
rétréci  en  arrière,  sa  base  bisinuée  avec  un  enfoncement 
près  de  chaque  angle  et  une  proéminence  au  milieu  qui 
est  elle-même  excavée  ;  ses  angles  courts,  non  divergent*. 
Elytres  à  stries  profondes,  chacune  avec  deux  taches 
blanches,  Tune  vers  le  milien  et  l'autre  un  peu  en  avant 


XJCX— fiLATERlDËS.  3ît 

du  sotnmct.     Dessous  noir,  les  tarses  quelque  peu  rous- 
sâtre£. — AC. 

3.  Cardiophore  peu  convexe.  Cardiophorus 
convexulusy  Léo. — Long.  .31  pouce.  Noir  avec  une 
courte  pubescence  grisâtre*  Antennes  plus  longues  que 
le  prothorax,  faiblement  dentées.  Prothorax  presque 
carre,  convexe,  déprimé  à  la  base,  celle-ci  bisinuée,  ses 
angles  assefc  allongés,  mais  non  divergents.  Elytres  à 
stries  profondes,  sans  aucune  tache.  Dessous  noir,  tarses 
rousrâtres. — C. 

6.  Gen.  CtttPTontPNE*  CrytohpynvB^  Eschecb* 

Tête  courte  et  large;  front  arrondi  et  tranchant  en 
avant.  Antennes  filiformes,  de  11  articles.  Prothorax 
transversal,  ses  angles  postérieurs  courts,  lo  plus  souvent 
carénés.  Étusxon  ov<tîef  tronqué  à  m  bas?»  Elytres  ?ub* 
parallèles,  largement  arrondies  en  arrière.  Hanches 
postérieures  brusquement  élirgies  au  côté  interne.  Men- 
tonnière du  prdsternum  recouvrant  la  bouche  ;  saillie 
prosternale  Courte  et  rOb\iBtetBiitnres  pwêfernales  simple 
convexes  en  dehors. 

Tous  de  petite  taillée  On  les  trouve  d'ordinaire  sous 
les  mousses,  sur  les  os,  et  dans  le  sable  près  des  rivages. 
Trois  espèces  dans  notre  faune* 

Elytres  sans  taches  Jaunes 1«  abbretnatus* 

Elytres  tachées  de  jaune  ) 

Elytres  striées 2.  ptilchellus. 

Elytres  lisses « « . . .  3.  pectoratti. 

1.  Cryptothypûe  OOUrt.  Cryptohypnus  abbre* 
viatuê,  Say.— Long*  .26  pouce.  Noir  à  pubescence  gri* 
sdtre.  Corps  court,  épais,  ponctué.  Chaperon  arrondi  en 
avant  et  non  échanoré  But  les  ootés.  Antennes  faiblement 
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dentées,  brunes,  le  premier  article  roussfitro.  Prothorax 
cou  vexe  avec  une  ligne  enfoncée  au  milieu,  ù.  ponctuations 
petites,  mais  profondes  ;  ses  angles  postérieurs  carénés, 
légèrement  arqués,  la  base  bisinuée.  Elytres  a  stries 
profondes  non  ponctuées,  les  intervalles  légèrement  ponc- 
tués.    Pattes  testacées. — OC. 

On  le  trouve  souvent  sur  les  os  dans  les  cours. 

2.  Cryptohypne  gentil.  Ciyptohypnus  pulchellus, 
Linné. — Long.  .15  pouce.  Noir  avec  taches  jaunes  sur 
les  elytres.  Tête  et  prothorax  densément  ponctués. 
Chaperon  arrondi  en  avant,  non  éohancré  sur  les  côtés. 
Antennes  brune.*,  le  premier  article  plus  clair.  Prothorax 
convexe,  plus  long  que  large,  avec  une  ligne  longitudinale 
soulevée  en  forme  de  c  irène  au  milieu,  ses  angles  pos* 
teneurs  carénés  et  à  peine  écartés.  Elytres  noires -avec 
une  tache  jaune  allongée  partant  près  de  l'épaule  ets'in» 
dînant  un  peu  vers  la  suture,  une  autre  circulaire  nu  mi- 
lieu un  peu  au  delà  de  la  moitié  de  la  longueur,  et  quel- 
ques autres  plus  petites  assez  variables,  a  stries  asscf 
profondes  et  ponctuées.     Pattes  rousses. — AR. 

3   Cryptohypne  peotoral.  Cryptohypnus  pe& 
toralit,   Suy. — Long.  .14  pouce.     Brun  avec  une  ligne 
teinte  de  roux,  ponctuations  à  peine  perceptible?.     Chu* 
peron  obtusément  arrondi  jusqu'aux  yeux.   Antennes  et 
palpes,  jaune  pâle.     Prothorax  assci  convexe,  transver- 
sal, à  côtés  uu  peu  sinués  en  avant  de  la  base,  ses  angles 
postérieurs  épineux,  carénés.     Eousson  sub-orbiculairj. 
Elytres  à  stries   obsolètes,  luisantes,   noires  avec   une 
grande  tache  jaune  a  l'extrémité  et  une  autre  en  avant 
du  milieu  plus  rapprochée  du  bord  que  de  la  suture 
niais  ne  touchant  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  Pattes  jaune-pâle. 
Poitrine  avec  le  segment  moyen  dilaté.— R. 
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Say  donne  le  jaune  pour  couleur  aux  elytres  de  cette 
espèce  avec  une  btude  noire  transversale  et  se  répandant 
jtùs  de  la  suture  et  sur  les  bords,  mais  dans  tous  les  in- 
dividus que  j'ai  rencontrés,  le  noir  l'empoitiit  toujours 
sur  le  jaune. 

7.  Gen.   Taupin.     EUiter,    Linné. 

TCtc  assez  petite,  régulièrement  convexe,  front  arrondi 
et  sub  anguleux  nu  milieu.     Antennes  assez  courtes,  gé- 
néralement dentées.     Prothorax  aussi  long   que   largo, 
rétréci  en   avant,  assez  conv-îxo,  ses  an»1  es  postérieurs 
médiocres,  dirigés  en  arrière,  le  plus  souvent  f  >rtetnent 
ci  renés.    Prosternum  moyen,  si  saillie  postérieure  ai";  ie\ 
plus  ou  moins  fléchie,  sutures  doubles,  droites  ou  conca- 
ves \  excavêes  en  avant.     Elytres  le  plus  souvent  pointues^ 
en  arrière.     Hanches  postérieures  brusquement  dilatées 
dans  leur  moitié  inlerno  en  une  lame  transversale,  sinuée- 
en  arrière,  et  terminée  par  une  dent  plus  ou  moins  forte.. 
Tarses  grê'ts,  parfaitement  filiformes,  ciliée  ou  villeux  t\v 
dessous,  mais  non  lobés. 

Insectes  de  taille  moyenne  qu'on  trouve  généralement 
sur  les  fleurs  et  les  feuilles  des-  arbres.  La  forme  des- 
hanches postérieures  avec- les  tarses  grêles  sont  parti* 
culièremcnt  les  deux  caractères  qui  les  séparent  des* 
autres  genres.  Nous  n'en  comptons-pas  moins  de  15  es» 
pècos  dans  notre  faune,  dont  plusieurs  à  couleurs  variées» 
et  fort  gaies. 

Clef  pour  la  distinction  des  espèces. 

1(20)  Prothorax  noir  non   bordé  de 

roux  a  la  base  ; 

2(13)  Elytres   noires,  plue  ou  moins 

tachées  de  roux  ou  de  jaunâtre  'r 

R 


w  . 


4  COLTOfTÉiCS. 


£  !  T    E*;rre*  arart  pn*  Je  roux  q'iede  noir; 
4  Î'E  r:n»  toa  entièrement  rousses ; 
;   '  i  Etitp*  Tsa  jaaae  blanc  avec 

Stxsèaàiè  ».»^e. ].  UuiêUê. 

{  î  .  R_»  mes  ruasses  arec  rexirêoiiié 

taciiêe  de  noir  ; 
Tx  5;  ÎV*<!<-"î5   >:lr:    hanches    aaté- 

r.eares  bocthl 3.  apicatuê. 

Sv  7  x  IVskxi?  rocss&r*  :  hanches  an- 

wrirsre»  xcta^es 4.  phœ*icopttru8m 

»,  4    Ejine*  eLiiert-orat  r^cs?e*..  10.  sanguinipennis. 
.  »  .*     £  *  u**  a*a~:  p. a*  àc  Dv»ir  que  de  roux; 
I.x.-    !*:*>.  i.-   -.:r  atec  p-ibe?c*!ice 

£T?i.r* 2.  stmicincttts. 

I_  **  IV>5<  u*  Lvir.  i  p»\:ie  pibes- 
e*-t.  4e  et  5e  se*n»ent*  ren- 
trai* Urrié*  de  roax  p>>té- 

rrvwieM 13.  proiervuê. 

I      î  x  E  Ttre*  en:  è^nieot  notre»; 
I  ;  v .  5  •  IV<l.«cax  rvii,  Iciilaat  à  poils 

L~*3chiue*  ion^s 6.  fuscatus. 

î;\î4)  Fro5à.%rax  simrÀeiuent    pubes- 

i.\IT^  Prv:h.>rax  avec  une  ligne  mé- 
dias* enfoncée  vers  k  ta* . .     6.  iwct wo*u$. 

Î7vï$  rVthormx  «ans  ligne  médiane 
enfoncé*  à  la  base; 

iSvl*)  K>trnsé  «trie*  pM  profonde*» 

peu  distinctes  à  l'extrémité. .    7.  nigricam*. 

\*\l$  K'vue*  à  «tries  proiondes  ;  inter- 
valles convexe* 8.  pedalù. 

î*v  1  )  Prothorax  tardé  de  totu  à  la  bas*  9 

ÎUÏ4)  Entres  roosse»  : 

52v-3)  Kljtre*  ronssns.  noire*  sàr  tes 

bord*  et  près  de  làtutore^.     ».  hMmmïê. 
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23(21)  Elytres  cTun   roux    brunâtre 

uniforme 11.  rubricus. 

241(21)  Entrée  noires,  tachées  de  roux 

à  la  base 12.  Miquu$. 

1.  TftUpin  tisté.  Elater  b'ntrun,  Say.— Long.  .41 
pouce.  Le  corps  avec  la  tête  et  le  prothorax,  noir. 
Chaperon  arrondi  en  avant,  non  proéminent.  Antennes 
fortes,  profondément  dentées,  2e  nrticle  très  petit. 
Prothorax  rétréeî  en  avant,  portant  une  impression  à  la 
base  au  milieu;  ses  angles  postérieurs  aigus,  caréné*. 
Ecupson  convexe,  pointu  en  arrière.  E 'y très  d'un 
jaune  pfile,  striées  avec  des  ponctuations  dilatées,  noires 
à  l'cxtréimté  de  mémo  qu'à  la  pu  turc  et  aux  bords  ex  Ul- 
térieurs au  delà  du  milieu.  Pattes  brunes  ;  4c  nrticle 
des  tarses  à  peine  plus  court  que  le  3e. — R. 

Û.  Taupin  mi-ceinture.  Elater  iemicintus, 
Rand. — Long.  .40  pouce.  Noir  foncé  ;  tête  et  pro tho- 
rax avec  une  courte  pubepeence  grisâtre.  Chaperon  ar- 
rondi en  avant  Antennes  brunes,  fortes,  dentées  à  par*' 
tir  du  4e  article.  Prothorax  rétréci  en  avant,  ses  bords 
latéraux  presque  en  ligne  droite,  une  ligne  enfoncé  au 
milieu  à  la  base,  ses  angles  postérieurs  assez  longs,  ca. 
renés.  Ecusson  convexe,  aigu  en  arrière.  Elytrcs, 
noir  foncé,  brillantes,  à  stries  ponctuées,  d'un  rouge 
brillant  à  la  base.  Dessous  noir  avec  une  pubc?ccnce 
gmâtre.  Pattes  noires,  tan>es  testucOs,  le  4e  article 
presque  ausM  long  que  le  3e. — PC. 

3.  Taupin  à  bout  noir.  Elater  apicatus,  Say. 
—  Long,  .48  pouce.  Noir  à  pubescence  jaunâtre;  ély* 
très  d'un  roux  brillant.  Chaperon  arrondi  en  avant 
quoique  passablement  aigu.     Antennej  bran  foncé.  2e 


?     '.—.-«-  •    -^  .1.--LLX  -i    -_-r«i  i::.'t  i  partir  <ks 

J"  — *^  ^  l.!  -  »Li   f  •!■?.  ":•-    lî\    f*  f  -:■£  îicbc  noire 

i      *c       :  i   *  a  •-   *     -■—••»    n  :-:?5v  "  :  *  i*>.   ï  ■: .  «t-.ées. 

—    .   :.♦'— i.  —    ••••     .1  *.  :•  c  * ..  -*     I*  ->>:>3s  oc*ir.  han- 

A.  7T±zrr* r  uus5-ro"^rc*.  Z~     «■•  . T  »  .,>.•./•-•*, 

1    :    :  ■•  — 1    * .:    J  *       *    "'.     F*-   •    iv  c     rs     érîr.-* 

*    • — >    s  ■      r"   ::    LTt    r     r:t    :  :;»  n*  :  ^*    j*.  naître. 

"  .    *   ~  •  i  •  :    :■;   i':::  *•:  l  •  •*  ..      .  I  ,-e  *=*ex  :ija. 

:  ;  >    :■  *.:•  >    -  ;>>  >  i   ..l  . -?-f ,  -r  œ   ir::c.e  p. -s 

^      l»î    «i   «î*.     r  •  •  i»  -:i   £  .i   ":r-s    i-e.  ne    p-."i 

n^   i—  i:  ;__  -i  Lr-'t*'*-  E  t*>:*  à* «.a  ro-x  uniforme 
<*i*.    ■:*î*  *.  .:::•?*  Sf  \-zz.  *  .  fiînrn.;*é.  à  stries  peu 
.-     s.    *ii»i;-  »;•  ^      >*    -.•ï'-Ti    -.s    iu>m     ponctué*. 
.«fs?*-L.*  ~"<ns*sfc^r  )r*  z*i  x,s  iivc  .:•>  La-ch»  antérieures 

&  Tfc-pin  ea  demi.  r-.v  î.r^rjM*.  Le. 
r  *  J. —  L.*-r.  .;-:*"i.-?.  T  û:  »■  r  arec  une  c»-*  ;rte 
*•    >-o-'«v»:    "ï;--*,     0:   T  ~  *    irriii    on    aranî.  An- 

F"*  ~ix  z*  s?  .::  *  ■*  '*~\r-\  rvir.ei  en  arant,  >os 
s.:  ^'.  :r-  :;  : ->.  il- ô  a  du  n.i  ku  ;  une  ii- 
.;•  «.  îi«.-:  ;■;*•:  ^  *  i  li  ii>\  le?  an.ifs  ro>tcrieur5 
is*;,*.^.*  E  ttî«s à  >tr:«.*  profon  les.  ponctuées, 
*#   %-r*rr*  e«  osrexe^    ponctués.      De«5 juss    noir; 


I 
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6.  Taupin  obscur.  Elater  fuêcatm,  Mclsheimer. 
— Long.  .39  pouce.  Noir  brillant;  pattes  roussàtres. 
Chaperon  obtusément  arrondi  en  avant.  Antennrs 
rousses,  le  2c  article  presque  aussi  lonjr  que  le  3e.  Prp- 
thorax  poli,  brillant,  avec  une  villosité  jaunâtre  peu 
dense  mais  passablement  longue,  une  ligne  n»édiane  en- 
foncée à  la  base,  ses  angles  postérieurs  carénés,  ses 
côtés  droits  jusqu'au  delà  du  milieu.  Ecus  on  velu, 
arrondi  en  arrière.  Elytres  à  stries  marquées  de  ponc- 
tuations larges,  les  intervalles  à  ponctuations  moins 
fortes  et  plus  rares.  Dessous  à  pubescence  raide,  assez 
longue  ;  pattes  roussâtrcs. — C. 

7.  Taupin  noirâtre.  Ftatcr  nïgricmis,  Lee. 
— Long.  .30  pouce.  Noir  avec  une  courte  pubescence 
jaunâtre  peu  dense.  Chaperon  en  pointe  en  avant. 
Antennes  brunes,  à  2e  article  presque  aussi  long  que  le 
3c.  Prothorax  brillant,  sans  ligne  médiane  enfoncée  à 
la  base,  rétréci  en  avant.  Elytres  à  stries  peu  pro- 
fondes, ponctuées,  peu  distinctes  à  l'extrémité,  les  in- 
tervalles aussi  ponctués.  Dessous  noir  ;  pattes  rons- 
s&tres. — C. 

8.  Taupin  d'un  pied.  Eatcr  pc<UU$,  Candète 
— Long.  .32  pouce.  Noir  avec  une  courte  pubescence 
jaunâtre.  Chaperon  arrondi,  fléchi  en  avant.  Antennes 
rousrôtrcs.  Prothorax  rétréci  eu  avant,  sa  base  pres- 
que carrée.  Elytres  à  stries  profondes,  ponctuées,  bien 
distinctes  jusqu'à  l'extrémité,  les  intervalles  convexes, 
ponctués.     Pattes  rouss&tres. — AC. 

Se  distingue  surtout  du  précédont  par  une  plus  forte 
taille  et  les  stries  de  ses  elytres. 

9.  Taupin  laoustre.    Elater  lacuttris,  Lee. — 


Lfviç  2&  -rmmtTL  Xair  ci  ron.  Chaperon  arrondi 
e»  lt-sii^.  i  *«ri«  îrrèr«BflBt  reierés,  arec  une  Uehe 
r»tt— ir^.  *  ocssns  àe  rtia^ne  oc»îé.  Antennes  îoo^âires, 
Ter.;  **s»  *  i*  r**s*.  Prothorax  «  n  carré  allonge  noir 
wr  tf  £^  m  a  b-«rir  de  romx  tout  autojr,  arec  une 
ï^jrtt  &-l.;k  «î:oeœ  à  la  bise  et  ane  impression  sur 
n  L&smt  àt  cbm^wt  eôtr  vers  le  mi.ieu.  Kcussoo  roas. 
sac?; .  K  T7S  rousses,  bordées  de  noir  aux  bords  ex- 
fe*~i{  s*  «otys*  à  ia  hase  et  à  Textréaiité,  une  bande 
t.**:"*  ^mJiMBte  furraat  de  ia  base  se  prolonge  jusqu'au 
ÔV*  ôt  n..:.*ec  de  chaque  coté  de  )a  suture;  stries  pro- 
?:u»  w  es  ï%nnc7a.«  àe  mè*t  que  les  ioterralle*.  Des- 
sous h.xt.  Kx-d*  cm  pro:h>rax  roux  en  dessous.    Pattes 

Ml  Ytoocpin  à  jlDcs  ronge  rang.    Etaler  s*»- 

5*ik  .n im.  St. — Lerçr.  .35  pouce.  Nrirà  l'excep- 
tm  de»  ^jrres  qui  soot  rou*e*.  Chaperon  fi  chi  et 
«r?wc£  eu  ari»u  Auueuues  brune*,  2o  et  3e  articles 
rr*ux.  P^tttarax  pCus  large  à  ia  base  et  se  rétrécissant 
4  yrw  da  niiea.  u»èr  foncé.  Eljtres  d'an  ronge 
£*:<*  urïf.vna*,  à  stries  aaarqaees  de  points  forts  et 
nunnVnjds  smterriije»  aussi  ponctué*.  Pattes  noires; 
«arse*  *M*dKrefc, — PC 

IL  Tkttpàu  ItW^gntfrsx  Eiattr  ru&nVut,  Sa  y  — 
Lan*.  .3$  panée,  Noir,  quelquefois  avec  le  vertex 
uueHtiftre;  chaperon  arrondi  en  «Tant  quoique  asses 
Wtréei  Antennes  hnoss,  les  Se  et  3e  articles  roux. 
Prothorax  ronx  à  k  base  et  sur  les  cotée,  noir  dans  le 
«tête,  point  de  ligne  médiane  enfoncée  dans  sa  moitié 
fjeseérienrn.  Beusoon  noir,  Brjtres  noires,  à  stries  peu 
a^snesn^es,  neuetuéeS)  les  aateruaJiea  nsjsnt  poontaés* 
J>es?eajsuotr;  tarses  towâtres. — G. 
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Var.  Les  élytres  quelquefois  ronss&trcs. 

12.  Taupin  oblique.  Elu  ter  obliqua*,  S;iy.— 
Lou;;.  .19  pouce.  Brun  pins  ou  moins  taché  de  r.iu.v. 
Tête  noire;  chaperon  obtusément  anguleux  en  avant; 
labre  rous>âtre.  Antennes  rous  âtres,  fortement  dentées, 
kî  2j  article  plus  rourt  que  le  3c,  Prothorax  rétréci  en 
avant,  brun  sur  le  disque,  avec  une  bande  rousse  en 
avant  et  en  arrière.  Eîytres  à  stries  ponctuées,  lca 
intervalles  légèrement  ponctués,  noires  avec  une  tache 
claire  qui  part  de  l'épaule  et  se  dirige  obliquement  en  se 
dilatant  vers  la  suture  un  peu  en  avant  du  milieu.  Des- 
sous brunâtre,  poitrine  rousse.  Pattes  rousse*. — AC. 

13.  Taupin  arrogant.  Elater  protervus,  Lcc  — 
Long.  .40  pouce.  Noir  taché  de  roux.  Tête  et  pio- 
thorax,  noir,  chaperon  arrondi  en  avant.'  Antennes 
noires,  fortement  dentées,  le  3e  article  un  peu  plus  long 
que  le  2e.  Prothorax  rétréci  en  avant,  à  angles  posté- 
rieurs allongés  et  carénés,  le  disque  a  ponctuations  peu 
denses  mais  profondes.  Kcusson  noir.  Elytres  noires, 
d'un  roux  foncé  à  la  base  et  sur  les  côtés  jusque  vers 
l'extrémité,  à  stries  ponctuées,  les  intervalles  aussi  den- 
sément  ponctués.     Dessous  noir  j  tarses  brunâtres. — R. 

8.  Gen.  DaA8T&Rlv.     Drasteriun,  Eschsoh. 

Tête  courte  et  large,  chiperon  arrondi  en  avant.  Der- 
nier article  des  palpes  subovalaire.  Prothorax  en  carré 
long,  a  épines  postérieures  allongées.  Sutures  du  pros* 
tcrmtrn  pleines  jusqu'à  V extrémité.  Jambes  garnies  de 
etk  courts  sur  leur  tran-  he  «sterne. 

Le  caractère  le  plus  tranché  qui  sépare  les  Drastérics 
des  Taupin*  se  trouve  dans  les  sutures  prosternales  ;  dans 


S^?  coLÊorrius» 


"***  Ti~7>>  r*s  r::s-es  swit  creusées  en  avant  et  se  diri- 
r  î"  r-:-^?*  «  arrière  de  i"œ;l,  tandis  que  chea  les 
I* -s  < . -i  .<  î^>  *-:j-?s  s?-it  *■•  eines  dans  toute  leur  Ion- 

« 

^■-    ir  .*  *;  i-*\r     t  sur  . "»r..  mê  ne. 
ITr*  *:-   -:-r*.*r:  i.in<  n  tro  faune* 

Dtmstéxie  dorsale.  D -venus  dorsâlU,  Sny. — 
L*  r.  i>S  > -^-  R~ux  av*c  t tch-:s  noires.  Tête  noire; 
ï-  -*r?os  rr2>^?<.  \t  l:r  article  fo-t  long,  les  2e  et  3e 
?-*>*•:*  .jr-ix.  Pr ..thorax  en  carré  long,  avec  une 
t:  1'  —••«  f^^ :.n*  aa  mi  :«*u  du  disjne,  ses  angle* 
r»>=:.  * \-r«  :*>»  V..1  «j^,  cirériê*.  Ecisson  noir.  Elytres 
à  «r?r*  ï*~- crabes  avec  une  tache  oblongue  en  avant  du 
?  :  :^a  >ur  £ hzx une,  et  une  binde  comitiune  au  delà  du 
d.  1*1.  se  i*  itar.t  vers  la  suture,  noires.  Dessous  bru- 
t.À:re  :  pattes  dan  j  une  clair. — PC. 

$.  G  en»  MoxocsiriPiB»  MovocrepiJttu,  Eschsch. 

Tè:e  assez  convexe,  chaperon  arrondi  en  avant.  An- 
teTV*  faiblement  dentées,  de  la  longueur  du  prothorax 
à  îvu  près*  Protb  ;>rax  en  carré  long,  ses  angles  posté- 
r.oars  a  lvH)^és.  Hanches  postérieures  obliques  en  de- 
hors, dt'atées  brusquement  an  côté  interne  en  une 
lame  transversale  êchancrle  au  dessus  des  trochantins. 
1er  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  4 
suivants  réunis,  le  4e  dégagé,  échancré  et  muni  d'une 
himeilt* 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

MoDOorépidie  oreillarde.  Monocrepidins  au- 
ritmty  Herbst. — Long.  .22  pouce.  Roux  et  noir.  Tête 
noire,  le  chaperon  taché  de  roux  en  avant.  Antennes 
et  palpes  roossâtres.     Prothorax  roux,  avec  une  tache 
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noire  de  chaque  côté  da  disque  en  avant  courbée  en 
forme  d'oieille.  Antennes  noires,  plus  ou  moins  rousses 
à  la  base,  à  stries  profondes,  ponctuées  de  môme  que  les 
intervalles.  •  Dessous  d'un' noir  roussatre  ;  pattes  jaune 
r  die.—  PC. 

10.  Gcn.  Agriote.     Agriotest  E^chsih. 

Tête  courte,  subverticale  ;  front  allongé  et  coupé  car- 
rément en  avant,  non  marginé  quoique  plus  haut  que 
le  labre.  Antennes  médiocres,  de  11  articles,  faible- 
ment dentées.  Prothorax  au  moins  aussi  long  que 
large,  assex  convexe,  ses  carènes  littérales  fléchies  en 
dessous  dans  leur  moitié  inférieure^  invisibles  d'en  haut. 
Elytres  plus  ou  moins  allongées  et  rétréci  es  en  arrière. 
Hanches  postérieures  graduellement  élargies  ou  côté 
interne  ;  tarses  filiformes.  Sutures  prosternales  sub- 
rect  il  ignés. 

Insectes  de  taille  moyenne  qu'on  trouve  généralement 
sur  les  fleurs  et  les  feuilles  des  arbres.  Leurs  larves 
rongent  souvent  les  racines  des  graminées. 

Deux  espèces  dans  notre  faune. 

1.  Agriote  manchot.  Agriotes  mancus,  Say. — 
Long.  .31  pouce.  D'un  brun  plus  ou  moins  roux,  pubes- 
cent.  Front  convexe,  chaperon  tronqué  en  avantetéchan- 
cré  aux  côtés  pour  l'insertion  des  antennes  ;  antennes  et 
palpes,  roux  clair.  Prothorax  convexe,  presque  carré, 
pubescent,  ponctué  ;  une  ligne  médiane  enfoncée  au 
milieu  dans  sa  partie  postérieure,  sa  base  bidentée  au 
milieu,  les  angles  postérieurs  carénés,  les  bords  laté- 
raux légèrement  rétrécis  en  arrière.  Elytres  à  stries 
ponctuées  de  môme  que  les  intervalles.     Pattes  rousses. 

— c. 
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Le  plus  souvent  dans  les  individus'que  j'ai  capturés 
de  cette  espèce  le  roux  sale  remportait  sur  le  noir  ou  le 
brun. 

2.  Agriote  fardé.  Agriotes  facosus^  Lee. — Long. 
50  pouoe.  Noire  avec  taches  rousses,  les  elytres  quel- 
quefois roux  brunâtre  ;  peu  pubescent.  Tête  noire  ; 
chaperon  rétréci  et  tronqué  en  avant.  Antennes  rous- 
ses. Prothorax  plus  long  que  large,  médiocrement 
convexe,  ses  bords  latéraux  droits,  roux  avec  une  grande 
tache  noire  au  milieu,  occupant  quelquefois  toute  la 
longeur,  une  fossette  au  milieu  vers  la  base,  les  angles 
postérieurs  caréués.  Elytres  à  stries  avec  ponctuations 
fortes,  les  intervalles  aplatis  et  finement  ponctués.  Des- 
sous noir;  pattes  rousses. — PC. 

Variable  dans  sa  coloration,  les  elytres  étant  tantôt 
noires  et  tantôt  rousses,  mais  les  bords  du  pro thorax 
étant  toujours  d'un  roux  sanguin. 

11.  Oen.  Dolopr.     Dot  optas,  E*ch?ch. 

Tête  petite,  subverticale  ;  chaperon  arrondi  en  avant. 
Antennes  presque  filiformes.  Prothorax  en  carré  long, 
ses  caièncs  latérales  non  fléchies  en  dessous  aV une  manière 
notable.     Ecusson  ovalc-oblong. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Dolope  pauvre.  Dolopius  pauper,  Lcc.  ;  D.  late* 
r<ilt8,  Es.hseh. — Long.  .30  pouce.  Brun  plus  ou  moins 
taché  de  roux,  ponctue',  pubescent.  Tête  noire  ;  an- 
tennes ro ussât rcs.  Prothorax  en  carré  allongé,  noir, 
roux  à  son  bord  antérieur,  les  épines  postérieures  caré- 
nées, rousses,  une  ligne  médiane  enfoncée  dans  sa  inoirié 
posté  ieure.     Elytres  brunes,   à   stries   ponctuées,   les 
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intervalles  aus^i  finement  ponctuas,  plus  ou  moins  rous- 
ses à  la  base,  souvent  une  bande  rousse  part  de  l'é- 
paule et  se  prolonge  plus  ou  moins  visiblement  jusqu'à 
l'extrémité*     Dessous  t  run  rousrôtre.     Pattes  rousses* 

—ce. 

12.  Gen.  Bêtarmon.    Betarmon,  Kraats. 

Tête  subverticale,  à  chaptron  caréné,  c'est-à-dire  avec 
un  rebord  distinctement  proéminent.  Antennes  moy- 
ennes, faiblement  dentées.  Prothorax  allongé,  médio- 
crement convexe.  Klytrcs  rétrécies  à  l'extrémité,  A  côtés 
presque  parallèles.  Sutures  prostcrnales  légèrement  ex- 
cavées  en  avant.  Hanches  postérieures  passablement 
élargies  à  leur  base,  mais  se  rétrécissant  obliquement  et 
graduellement  vers  les  côtés. 

Une  seule  especo  dans  notre  faune* 

Bétanuon  bigéminé.  Bttarmon  bigeminattis, 
Randall. — Lonp.  .20  pouce»  Noir,  ponctué,  peu  pu- 
bescent.  Antennes  et  pattes  rousses.-  Prothorax  avec 
une  ligne  enfoncée  au  inilieu  dans  6a  partie  postérieure, 
Elytres  à  stries  ponctuées,  noires,  chacune  avec  deux 
grandes  taches  rousses,  la  première  en  avant  et  la  2e  au 
delà  du  milieu.- CC. 

18.  Gen.  M jclakotb»    Hftianoh**,  E*ehech, 

Tôte  légèrement  convexe  ;  front  arrondi  et  fnargini 
on  caréné  tn  avant.  Antennes  médiocres,  de  11  articles. 
Prothorax  rétréci  en  avant,  ses  angles  postérieurs  caré- 
nés, dirigés  en  arrière.  Ëcuftson  ovale  oblong.  Ëlytres 
altong&fc,  grâduMleVnenl  fétrdciés  en  arrière  de  manière 
à  les  faire  fartftrè  ttfeèl  pointa*.    Hatthet  posté- 
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Heures  grand  icllenient  élargies  en  dedans.  Crocheté 
des  tarses  pectines. 

De  taille  moyenne.     Deux  espèces  dans  notre  faune. 

1.  Mélanote  fendu.  Melanotus  fistiUs,  Say. — 
Long.  .55  pouce.  Brun,  ponctué,  pubescent.  Tête 
convexe,  arrondie  en  avant,  carénée.  Antennes  rousses. 
Prothorax  à  côtés  régulièrement  arqués;  base  avec  une 
petite  fissure  près  des  angles  lutéraux.  Ktytrcs  à  stries 
ponctuées,  les  intervalles  déprimés,  finement  puuctut-s. 
Pattes  roussâtres  ;  ongles  pectines. 

52.  Mélanote  commun.  Âftlanotwt  commuais, 
Gyll. — Long.  .48  pouco.  Brun,  ponctué,  pubescent. 
Très  rapproché  du  précédent,  n'en  différant  que  par  une 
plus  faible  taille,  la  base  de  son  prothorax  au  lieu 
de  porter  une  fissure  près  des  angles  postérieurs  ne 
montre  que  deux  petits  plis  ou  dents.  Ses  élytres  ont 
aussi  leurs  stries  moins  profondément  ponctuées  et  les 
intervalles  à  ponctuations  plus  denses. — C. 

14.  Gen.  Limonie.  Limonius,  Etchsch. 

Tête  légèrement  convexe,  à  chaperon  arrondi,  caréné. 
Antennes  médiocres,  de  11  articles,  dentées.  Prothorax 
au  moin?  aussi  long  que  large,  ses  angles  postérieurs 
oourts,  non  divergents.  Eousson  ovale-oblong.  Elytre* 
rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur.  Hanches  posté- 
rieures étroites,  graduellement  rétrécies  en  dehors; 
tarses  filif  jrmes,  grêles,  le  1er  article  à  peine  plus  long 
que  le  2e,  le  4e  libre  ;  ongles  simples.  Saillie  posté- 
rieure du  posternum  fléchie,  les  sutures  rectilignes. 

Taille  moyenne  ou  au  dessous,  se  trouvent  sur  les 
végétaux.     Quatre  espèces  dans  notre  faune. 
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Prothorax  brun,  à  pube?cence  grisâtre  ; 

Prothorax  canaliculé  au  milieu  dans  toute 

ea  longueur 1.  griseus. 

Prothorax  non  canaliculé 2.  p!e'>'jus. 

Protborax  poli,  brillant,  noir,  ean-»  pubej-cence  ; 
Deux  impressions  ponctifortnes  au  haut  du 

front 3.  evtypus. 

Point  d'impressions  ponctiformes  de  chaque 

côté  du  front 4-  basilaris. 

1.  Limonie  grise.  Limoniu*  gn'stus,  Beau  vais. — 
Long.  51  pouce.  Brune,  ponctuée,  avoc  une  pubescence 
gri>àtrc  assez  dense.  Tète  velue,  à  chaperon  obtuse  i: en t 
arrondi  en  avant.  Antennes  roussâtres.  Prothornx  al* 
longé,  rétréci  en  avant,  fortement  j  ubeseent,  canaliculé  au 
milieu  dans  toute  sa  longueur,  ses  angles  postérieurs  peu 
allongés  et  dirigés  en  arrière,  d'un  rousrôtrc  obscur  en 
n vint  et  sur  les  côtés.  K'ytrcs  obscurément  roussâtres 
a  la  brise,  pube.'ccntcs,  à  stries  ponctuées,  intervalles 
aussi  ponctué*.     Dessous  roussâtre;  pattes  rousses. —  R. 

52  Limonie  vulgaire.  Limnnîus  pheb  jns,  Lee. 
— Long.  .32  pouce.  Brune.  Tête  et  prothorax  noirs, 
pibc«ccnt8,  élytres  brunâtres.  Chaperon  anondi  en 
uvant.  Antennes  brunâtres,  rousses  à  la  base.  Prothorax 
allongé,  assez  convexe,  rétréci  en  avant,  non  canaliculé 
au  milieu,  ou  seulement  avec  une  petite  ligne  enfoncée 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  ses  angles  postérieurs 
moyens,  dirigés  en  arrière.  Elytres  d'un  brun  roustfitre, 
pnbe>ccntcs,  à  stries  ponctuées.     Pattes  rousses. — C. 

3.  Limonie  apparente.  Limoniu  s  ecfypus,  Sa  y. 
—  Long.  .28  pouce.  Noir  foncé,  brillante.  Chaperon 
al'ongé,  presque  tronqué  en  avant,  front  avec  une  im- 
pression de  chaque  côté  sur  le  vertex.     Antennes  tous- 
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tâtres.  Prothorax  poli,  brillant,  assez  oonvexo,  ses  an- 
gles postérieurs  carénés.  Eljtres  peu  rétrécies  on  arrière, 
à  stries  ponctuées,  les  intervalles  aussi  pouotués.  Des- 
sous brunâtre.    Pattes  roufeâtre^. — CC. 

4.  Iiimonie  basilaire.  Limoniu*  IxuilarU,  Saj. 
— Long.  .19  pouce.  Noir  foncé,  plie,  ponctuée.  Chape- 
ron arrondi  en  avant,  une  impression  au  milieu  du  front 
sur  le  vertex.  Antennes  brunes.  Prothorax  convexe  avto 
de  très  fines  ponctuations,  ses  côtés  presque  droits,  ses 
angles  intérieurs  courts.  Ecusson  ovale.  Elytres  à 
stries  ponctuées.     Pattes  rousses. — R. 

15.  Oen.  Campyle.     Carnpylu*,  Fisher. 

Tête  large,  légèrement  rétrécie  en  arrière,  excavi<e  à 
sa  partie  antérieure  avec  le  front  caréné  et  rebordé. 
Antennes  de  11  articles,  dentées,  fyethorax  presque 
carré,  ses  angles  postérieurs  courts.  Ecusson  ovale. 
Elytres  allongées,  linéaires.  Hanches  postérieures  tfn 
peu  dilatées  à  leur  extrémité  interne  et  so  rétréciss.-tnt 
graduellement  en  dehors.  Pattes  très  grêles,  1er  article 
des  tarses  presque  aussi  long  que  Us  3  suivants  réunis* 
Afitu sternum  très  aigu  en  avant. 

Insectes  de  bonne  taille  qu'on  trouve  sur  les  fleurs. 
Une  seule  est  èoe  dans  notre  faune. 

Campyle  dentioorne.  Campyln*  dentiootnis, 
Kirby. — Long.  .52  pouce.  Brun  avec  taches  paies, 
ponctué.  Tête  large,  fortement  excavée  en  avant,  le 
chaperon  à  borl  arrondi  et  relevé,  taché  de  jaune.  An- 
tennes brunes,  assez  longues,  dentées.  Prothorax  en 
carré  long,  à  peine  plus  étroit  en  avant,  fortement  ponc- 
tué, tes  bords»  latéraux  minces  et  onduleux,  noir  avec 
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bordure  jaune  pâle  tout  autour.  Elytres  un  peu  élargies 
en  arrière,  réticulées  de  manière  à  ne  pas  laisser  les 
stries  bien  distinctes,  brunes  ou  noires,  les  bords  laté- 
r «ux  avec  »*ne  ligne  pâle  sur  chneme  pirtant  du  milieu 
de  la  base  et  dépassant  le  milieu  de  la  longueur. 
M  étastemuni  tiès  aigu  en  avant.  H  inches  blanchâtres. 
TarBes  grêles,  le  1er  article  long. — C. 

16.  Gen.  Athoi'8.     Atltons,  Eschsch. 

Tête  asse«  grande,  déprimée  dans  sa  pirtie  antérieure  ; 
front  largement  arrondi  en  avant,  caréné  ou  mugine*. 
Yeux  en  grande  partie  dégigés  du  prothorax.-  Antennes 
longues,  de  11  articles,  le  1er  médiocrement  long,  ro- 
buste, le  2c  obeonique,  411  allongés,  non  ou  faiblement 
dentés.     Prothorax  au  moins  r>us?»i  long  que  large,  6cs 
nulles   postérieurs   robuste*,   courts,   carénés   ou   non. 
Ecnsson   ovale-oblong.     Elytres    allongées,    légèrement 
rétrécies   en   arrière.     Hinches  postérieures  graduelle- 
ment rétrécies  en  arrière.     Tarses  de  structure  variable 
en  dessous,  le  1er  article  des  postérieurs  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis.  Mésosternum  déclive.  Protter- 
vnm  à  suture*   rtctih'gues}   son   éjrine  lonqw.     M  et  lis- 
te mum  obtH$  en  avant. 

Il  règne  une  grande  confusion  dans  la  distinction  de 
ce  genre  parmi  les  différents  auteurs.  Nous  pensons 
toutefois  que  l'espèce  suivante  lui  appartient  en  propre, 
si  toutefois,  comme  l'a  fuit  M.  Leconte,  on  lui  adjoint  le 
genre  Pnhle*,  Kirby.  Nous  avons  lieu  de  croire  que 
cotte  espèce  n'a  encore  j  i niais  été  décrite. 

Athous  biponctué.  Athous  pîpunctattts,  espèce 
nouvelle. — Long.  .51  pouce.  Brun,  poictuê,  avec  une 
courte  pubescence  grisâtre.  Tête  excavée  en  avant,  chu- 
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— Long.  .40  pouce     D'an  noir  brillant  ;  les  antennes, 
les  palpes,   les  4  angles  du  prothorax,  avec  les  pattes, 
d'un  testaco  plus  on  moins  clair.     Tête  ponctuée,  bril- 
1  nte;  labre  testacé.     Prothorax  convexe,  arrondi  sur 
ses  côtés,  poli,  brillant,  à  ponctuations  peu  prononcées, 
ses  angles  postérieurs  avec  une  petite  ligne  soulevée  en 
forme  de  carène,  parallèle  avec  le  bord.     Ecusson  légè- 
rement creusé  au  milieu  de  son  disque.     Elytrcs  bril- 
lantes, peu  ponctuées,  à  stries  très  distinctes.     Dessous 
d'un  brun  testacé,  brillant. — CC. 

Var.  Eiytres  testacées,  plus  ou  moins  brunes. 

18.  Gen.   Corymbites.     Corymhite$i 

Tête  plane  ou  convexe  &  sa  partie  antérieure  ;  front 
non  marginé,  arrondi  ou  tronqué  en  avant.  Antennes 
de  11  articles,  le  lie  muni  d'un  faux  article  plus  ou 
moins  distinct.  Prothorax  allongé  ou  transversal,  ses 
angles  postérieurs  non  divergents,  carénés.  Hanch  8 
postérieures  graduellement  élargies  en  dedans;  fana 
filiforme*.  Prosternum  lobé  m  avant,  c'est-à-dire  pour- 
vu d'un  lobe  qui  se  rélève  plus  ou  moins. 

Insectes  de  taille  moyenne  qu'on  trouve  sur  les  fleurs 
généralement.  Quelques  espèces  se  rendent  nuisibles 
en  rongeant  les  organes  reproducteurs  des  fleurs  des 
arbres  fruitiers.    13  espèces  dans  notre  faune. 

1(13)  Eiytres  jaunes  ou  rouseâtrea  ; 

2(10)  Elytrea  plus  ou  moins  tachées  de  noir; 

3(  9  )  Prothorax  sans  taches  ; 

4V  ô  )  Eiytres  avec  3  lignes  transversales 

ondulées,  brunes. ............  1.  trinndulatu*. 

6(  8  )  Eiytres  avec  2  bandes  de  taches  brunes  ; 

6(  7  )  Les  2  bandes  brunes  ondulées . .  2.  hieroglyphicus. 


coiiorriEES. 


*   *     La  Va'-î*  A-:êrware  repré^eotêi 

par  1  =*c:*e*  ceci  aires       ...  9.  ttrmalis. 

^j  •  E*_*  tr»-*  L*cL**r>  xe  tra:.  a  iVxtré- 

a  :e  5*fA!"ctn<«r 10.  Ktndalli. 

-1»  *  '   ?r»cr>Jir--ije-àan;5  sur  les  cô.fc*.  5.  pulchcT. 

I  i  1      E  _  ir*-*  st-^  UCu*rs  î 

i.  .i    E  _  '.ré*  a  *^:.ir>f  ncire 11.  tartalis. 

I I  . ,     £  ;  rft  r-:i  r\;us*-4ire  naïf. nue.  12.  J.tUificHi. 
\*<  '.  *  E  ,  ir**  -  .l'res  oa  irenes  ; 

ï  ♦  *  -*    E  *t*<  a  wdtfts  n-êta'..»]iie3  ; 

!"■  !>'■  E  *tt*s  i~.ii  i-ru*  euirré; 

Ii'.  1  *    A-i^V*  jvk^eriecLrs  via  protborax  roux.  3.  tpUndtms. 

I  ~  .  ï     A-îç>*  p:«terwirs  au  pnxb<>rax  noirs.  4.  œripennis. 

I  >  I  ?  *  E  *:tvs  i*aa  T*rt  aiêt&llx  clair 6.  œrurius. 

I  \  1+    E  Tir**  s*as  rtnVts  utéialliqueé  ; 

1  %Ii.  JLr:  :«-.**  cotres  à  la  base  :  pro- 

tl  crax  r>  os  le  a  »  qae  Large  ...  7.  cUropurpureus. 
tt  t  '  »  À  a:»?.  ae$  rousses  à  la  base,  protho- 
rax presque  aussi  *arge  qae  long.  8.  cyUndrijortnis. 
t  \f ?    Panes  i*aa  roux  clair 13.  atkoidts. 

L  Oarymhites  triundulé.  Corymlîtes  frian- 
i-Vr:**.  Raad. — Lœu.  JJO  pouce.  Tête  et  prothorax, 
nvir;  ^ytres  jaunâtres.  Cbaperoo  arroudî  en  ayant. 
Aatcwaes  brunes,  le  lie  article  avec  un  article  supplé- 
nttntiire»  Prot borax  plus  long  qae  large,  pnb^sc^nt, 
ponctué,  an  pea  élargi  en  atant  du  milieu.  Elytres 
j  luaâtres  arec  trois  bandes  transversales  brunes  ondn» 
kfeft»  à  stries  ponctuées,  pufcscentes.  Dessous  noir; 
tarses  rou&sâtres. — PC. 

2.  Onrymbiiee  hiéroglyphique.  Corymbitet 
AMT*y/jr/JUcir*,  Saj. — Long.  .48  pouce.  Tête  et  protho- 
rax, noir,  à  pubescence  grisâtre  ;  élytrcs  d'an  roux  pfile. 
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Chaperon  anguleux  en  avant.  Antennes  rousses.  Pro- 
thorax assez  convexe,  à  pubescence  assez  dense,  jaunâtre. 
E'ytrcs  striées,  la  3j  et  la  4<j  strie  confl  tentes  avant  d'at- 
teindre le  sommet,  d'un  roux  pâle,  une  bande  ondulée 
noire  partant  de  l'épaule  est  presque  unie  par  une  ligne 
le  long  de  la  suture  ù  une  autre  bande  transversale, 
au«si  ondulée,  audelà  du  milieu  et  qui  se  prolonge  le 
long  de  la  suture  presque  jusqu'à  l'extrémité.  Dessous 
roussâtre  ;  pattes  rousses. — PC. 

3.  Corymbites  brillant.     Corymbites  splendeus, 

Ziegl. — Long.  .44  pouce.  Brun  cuivié  avec  ks  angles  po.«- 
térieurs  du  prothorax  carénés.  Tête  et  prothorax  forte- 
ment ponctués,  chaperon  arrondi  en  avant,  à.3  divisions 
peu  distinctes.  Antennes  noires.  Prothorax  pres<pic  aussi 
large  que  long,  légèrement  rétréci  en  avant  des  angles 
postérieurs,  eeux-ci  roux,  carénés,  forts.  Ëly très  à  > tries 
ponctuées,  les  intervalles  aussi  ponctués.  Dessous  à 
reflets  verdâtres,  la  luentounière  avec  les  pattes,  rousses. 
— B. 

4.  Corymbites    ailes-d'airain.      Corymbites 

œn'ptnniSy  Kirby. — Long.  .50  pouce.  Noir  ;  éjytres 
bronzées.  Tête  fortement  ponctuée,  chaperon  paraissant 
comme  indistinctement  formé  de  trois  parties  différentes. 
Antennes  noires,  le  dernier  artiole  brusquement  rétréci 
eo  pointe.  Prothorax  d'un  noir  foncé,  ponctué,  plus 
long  que  large,  ses  angles  postérieurs  allongés,  carénés, 
les  bords  latéraux  sinués  en  avant  des  angles  postérieurs. 
Elytres  d'un  brun  cuivré,  les  stries  ponctuées,  les  in  ter* 
valles  l'étant  à  peine.  Dessous  noir,  pattes  rouss&tres* 
— C. 

8.  Corymbites  gentil.  Corymbiteg  pulcfar,  Lcc. 
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f*\  crwtMfm**  Linné. — Long.  .56  pouce.  Roux  et  noir» 
Tète  noire  arec  une  tache  rouge  de  chique  côté  près  de 
Tîn^rt:  mi  des  an  ton  nés,  chaperon  dôpriiné  en  avant. 
Antennes  rouvres*  Prothorax  presque  carré,  un  peu 
*\4r£t  cm  avant  du  milieu,  i  onetué/noir  avec  une  bande 
roa^vvsang  de  chique  côté  près  des  bords  latéraux,  ses 
ao^v^s  po^tôriettr*  forts,  carénés»  Elytres  à  stries  ponc- 
tu****  d*uu  roux  plie,  arec  deux  bandes  de  taches  noires, 
h  premvre  consistant  eu  une  tache  allongée  partant  de 
IVpaul*  <•  sVc^rtant  un  peu  du  bord  et  en  une  bordure 
continue  de  ia  suture  qui  se  dilate  vers  la  buse  ;  la  2  e 
en  tu*  Ktnd*  transversale  qui  forme  une  croix  avec  la 
Wrdur*  de  ta  suture  un  pxu  au  delà  du  milieu.  J)essous 
nsnr,  ks  c\Vé$  du  prosternuni  avec  coux  de  l'abJoaicn  et 
Voxtrvaùto  de  eolui«ci,  roux. — AC. 

&  Corymbites  d'airain.  Corymbiut  œrarUs, 
RouL;  f*  nrw»ftrjit?<»*,  Esoh. — Long.  .51  pouce.  D'un 
xvrt  ntôtauic  baillant,  à  reflets  dorés.  Tête  et  protho- 
rax à  rvnct«aations  profondes  et  distantes ,  le  chaperon 
*ub*a»guleux  en  avant  Prothorax  allongé,  à  angles 
postérieurs  km*?,  carénés.  Klvtres  à  stries  ponctuées, 
la  3j  et  la  4*  confiantes  avant  d'atteindre  le  sommet, 
ta*  intervalles  à  ponctuations  peu  distiuctes.  Dessous 
de  ftrôaie  couleur  que  le  dessus  ;  tarses  roussâtres. — R. 

T  Oorymbitea  noir  pourpre.  Corymbitm 
mh^mrpmrtmtt,  Mêla,— Long.  .33  pouce.  Tête  et  protho- 
rax, noir,  avec  une  pubeseenee  blanchâtre  asses  longue  ; 
chaperon  dé j  rimé  et  arrondi  en  avant.  Antennes,  brun- 
rousdUre,  aaset  longues.  Prothorax  allongé,  ses  bords 
latéraux  droit*»  ses  angles  postérieurs  cirénés,  Elytres 
d'un  bran  purpurin,  pubemotes,  à  stries  ponctuées, 
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rvtrécies  &  l'extrémité  sans  être  élargies  sir  les  côtés. 
Dessous  noir,  fortement  pubescent.  Pattes  rou«sâtrcs. 
—CC. 

La  couleur  des  elytrcs  est  assez  variable,  étant  quel- 
quefois presque  entièrement  rousses  et  d'autres  fois 
brunes. 

8.  Corymbites  oylindriqua  Con/m'»<te*  cy- 
IhvIn/ormUf  Herbst. — Long.  .70  pouce.  Brin  foul- 
que peu  roussâtre,  surtout  sur  les  élytres.  Têtu  noire, 
ponctuée.  Antennes  brunes,  rc  usses  à  lu  bise.  Pro- 
thorax noir,  ponctué,  b>rdé  d**  roux  tout  autour,  un 
peu  élargi  en  avant,  avec  une  ligie  enfoncée  au  milieu 
postérieurement.  Elytrcs  brunes,  bordées  de  rous- 
tâtre,  tant  à  la  suture  que  s  ir  les  cô'és,  stries  fines, 
ponctuées,  intervalles  aplatis,  fiieunnt  ponctués.  Des- 
sous brun,  les  pattes  avec  les  sutures  du  prosternum 
d'un  roux  plus  ou  moins  foncé. — CC. 

Les  <J*  ont  le  prothorix  bien  plus  allongé,  avec  une 
p  îb'îscence  beaucoup  plus  forte.  C'est  particulièrement 
cjtte  espùcj  qu'on  surprend  à  ronger  les  organes  ivpro- 
daetcurs  des  fleurs  de  gommier. 

9.  Corymbitss  printanier.     Cort/mhîtes  ver- 

n  dis,  Hentz.  —  Longueur  .30  pouce.  Noir  et  roux. 
Tête  et  prothoraz  noirs,  pibe>cents.  Antennes  forte- 
ment dentées,  le  3e  article  presque  égal  au  4e.  Protho- 
rax ponctué,  allongé,  peu  connexe.  Elytrcs  d'un  roux 
pale,  l'ccus-on,  une  tiche  coofl  iciite  à  su  pointe,  une 
tache  circulaire  sur  chacune  un  peu  en  avant  du 
milieu,  une  autre  plus  grande,  triangulaire,  vers  l'ex- 
trémité, noi  •.     Dessous  noir;  tirses  bruns. — K. 

10.  Corymbites  de  Ksndill    C>rynb;>es  Km- 
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daltii  G«rni.  ;  C.  vîrfns,  Schr.  ;  G.  œne!colU$}  01  — 
Long.  .50  pouce.  Tcte  et  thorax  d'un  bran  métallic 
bnllant  ;  elytres,  jaune  pâle.  Chaperon  déprimé  en 
avant,  ponctué.  Antennes  noires,  fortement  dentées. 
Prothorax  plus  long  que  large,  ponctua,  fortement  ci- 
naliculé  an  milieu  dans  toute  sa  longueur,  légèrement 
rétréci  en  avant  des  angles  postérieurs  qui  «ont  allongés 
et  ciréné«.  Eljtres  jaune  pale,  arec  une  tache  allongée, 
brune  o  i  violette  sur  chacune,  à  l'extrémité.  Ecassoa 
noir.     Dessous  bronié  ;  tarses  roussâtres. — R. 

IL  Corymbites  tarsal.  Corymbites  t<ir**rfi* 
Mels. — Long.  .42  pouce.  Tête  et  prothorax  noirs,  ponc- 
tués, pubescents.  Antennes  noires,  médiocrement  den- 
tées, le  dernier  article  avec  un  article  supplémentaire. 
Prothorax  long,  rétréci  en  avant,  légèrement  canali- 
cilé  au  milieu.  Elytres  d'un  roux  brunâtre,  avec  la 
suture,  les  bords  latéraux  et  les  stries,  brun,  intervalles 
très  finement  ponctués.  Dessoas  noir,  pattes  rousses. — 
C. 

12.  Corymbites  trompeur.  Corymbites  fol- 
*{/îew«,  Lee. — Long.  .41  pouce.  Noir  et  roux.  Tcto 
et  prothorax  noirs,  ponctués,  pubescents;  le  chaperon 
dé;  rimé  et  sub-anguleux  en  avant.  Antennes  moy- 
ennes, brunes,  à  peine  dentées.  Prothorax  plus  long 
que  large,  ses  bords  latéraux  légèrement  rétrécis  en 
avant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  assez  long*,  caré- 
nés. Elytres  d'un  roux  brun,  les  stries,  f«eu  prononce 
et  à  peine  ponctuées,  les  intervalles  à  ponctuations  obso- 
lètes.    Dessous  brun,  pattes  brun-roussâtre. — R. 

13.  Corymbites  faux  Athous.  Corymhite* 
AihoûU*,  Lee. —  Lon^.  .50  pouce.  Noir.  Tête  grossière- 
ment ponctuée,  le  chaperon  déprimé  au  milieu  et  légère- 
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ment  relevé  sur  les  côtés.  Antennes  noires,  le  2c  article 
petit,  le  3e  égal  aux  4e,  le  lie  avec  un  article  supplé- 
mentaire. Prothorax  fort,  ponctué,  canalioulé  au  milieu, 
à  côtés  droits,  ses  angles  postérieurs  allongés,  divergent». 
Elytres  à  stries  ponctuées,  à  intervalles  densément 
ponctués,  rétrécies  à  l'extrémité.  Dessous  noir  ;  pattes 
d'un  roux  brillant  très  apparent. — AC. 

La  forme  allongée  de  cette  espèce,  avec  ses  pattes 
rousse*  la  font  reconnaître  à  première  vue. 

19  Gen.  Asaphei*.     Asapkc*,  Kirby. 

Tête  carrée  vue  d'en  haut,  légèrement  concave  à  sa 
partie  antérieure.  Yeux  gros  et  saillants.  Antennes 
longues,  déprimées,  le  lie  article  avec  un  article  supplé- 
mentaire. Prothorax  presque  équilatéral,  convexe,  ses 
angles  postérieurs  courts,  dirigés  en  arrière.  Elytres 
4£*ez  allongées,  médiocrement  rétrécies  et  arrondies  en 
arrière.  Hanches  postérieures  s'élargissant  graduel- 
lement en  dedans  et  se  terminant  par  une  dent  robuste. 
1er  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  2 
suivants  réunis,  ceux-ci  munis  d'une  courte  lamelle,  le 
4e  court.  Mentonnière  du  prosternum  avancéo  ;  sutures 
prosternai  es  rectil  ignés. 

Insectes  de  taille  au  dessus  de  la  moyenne,  d'un 
faciès  lourd  et  portant  une  livrée  brunâtre  générale- 
ment uniforme.     Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Prothorax  avec  une  ligne  rou9se  à  la  base, 

du  moins  prè-s  des  angles 1.  memnonius. 

Prothorax  non  taché  de  roux  à  base  ; 

Elytre*  d'un  roux  plus  ou  moins  vif. ..   2.  decotoratus. 

Elytres  d'un  noir  quelque  peu  métallic.  8.  œreus. 

1.  Asaphes  noir.  Axaphes  memnonius,  Herbst. 
— Long.  .70  pouee.  Noir  ;  é'.ytres  brunes.     Tête  gros- 
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sûrement  ror.c;uve,  déprimée  en  avant  Antennes  rcis- 
se*.  *e  3e  art;  '.•♦  égnï  an  4e.     Prothorax  prestjuc  carré, 
p-ïiric,  arec  une  ïîgue  légèrement  soulevée  en  carène 
a^  Cii.iv.-a,  niar_ir.é  en  avant  et  en  arrière  de  roux  plu* 
ci  n.rins  apparent,  ses  angles  postérieurs  carénés.    EV 
très  d'un  brun  roussâtre,  le  rooz  plus  prononcé  à  la  ba>ef 
à  stries  roectuées,  intervalles  convexes,  finement  ponc* 
tst'es,  éiannes  'chèrement  an  delà   du   milieu    et    ar- 
roa  lies    à   l'extrémité.     Dessous  d'un  roux  brunâtre  ; 
p-itîes  ro'i«sesT  les  articles  2  et  3  dvS  tarses  munis    de 
isib  ..es. — C. 

2.  A8aphes    décoloré.       Â*rtphet    dreolorattt», 
S;.y. — Long.  .60    ro»'ce.     Noir;  élytrcs,   antennes    et 
pi  ne*,  roux.    Chaperon  grossièrement  ponctué,  impres- 
sionné  de   de  x   lignes    divergentes.     Prothorax   con* 
vei- .  noir,  finement  ponctué,  la  base  avec  une  fissure  de 
chicjue  côté,  une   ligne   longitudinale   légèrement    en- 
foncée au  milieu.     E  jfres  d'un  roux  brunâtre,  à  stries 
pei  profondes  et  légèrement  ponctuées,  la  3c  et  la  4e 
confia  en  tes  en  avant  du  sommet.     Dessous  noir. — C. 

3.  Àsaphes  bronzé.     Amj^s  anus.   Mels. — 
L*>n<j.  .50  |ouc.\     D'un   noir  bronié,  fortement  jonc- 
tué  avec  pubescence  gri>âîre.     Front  déprimé  en  avant 
et  impressionné  de  manière  à  paraître  cornue  trilobé. 
Antennes  moyennes,   roussâtres,  plus  claires  à  la  base. 
Prot borax  convexe,  p!us  long  que  large,  élargi  au  mi- 
lieu et  rétréci  en  avant  des  angles  postérieurs,  ceux  ei 
movens.  légèrement  divergents,  caréné?.  Klytrcs  à  stries 
et  intervalles  légèrement  ponctué>,  les  stries  3  et  4  con- 
fl  tentes   en    avant  du  son  met       Dessous   noir;  pattes 
roux  brunâtre,   les  articles  2  et  3  des  tarses  munis  de 
lamelles.— CC. 
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Tête  médiocre,  rétrécie  en  avant,  penchée,  avec  un 
museau  plus  ou  moins  court;  mandibules  non  proémi- 
nentes. 

Menton  corné,  carré;  languette  membraneuse, 
grande. 

Pulpes  maxillaires  de  4  articles,  les  labiaux  de  3. 

Antennes  insérées  immédiatement  au  devant  des 
jeux,  de  11  articles,  plus  ou  moins  dentées,  rarement 
pectinées. 

Prothorax  avec  les  pièces  des  côtés  non  séparées  ; 
cavités  coxalcs  transverses  et  largement  ouvertes»  Pro- 
sternum quelquefois  prolongé  au  delà  des  hanches. 

Hanches  antérieures  transversales. 

Elytres  couvrant  tout  l'abdomen  ;  épipîeures  déten- 
dant jusqu'à  l'extrémité. 

Abdomen  à  5  segments  libres,  le  dernier  arrondi» 

Pattes  courtes,  jambes  grêles  avec  des  épines  à  l'ex- 
trémité petites  ou  ofco'ètes. 

Tarses  de  5  articles,  souvent  lobés;  crochets  simples 
ou  pectines. 

Cette  famille  qui  se  compose  d'insectes  générale- 
ment au  dessous  de  la  taille  moyenne,  renferme  des 
genres  différant  grandement  dans  leurs  caractère?»  Ce 
sont  pour  la  plupart  des  insectes  vivant  sur  les  plantes, 
principalemect  dans  le  voisinage  des  eaux.  Nous  n'a- 
vons encore  rencontré  que  les  3  genres  qui  suivent. 

T 
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Hanches  antérieures  avec  des  trochautins 

distincts 1 .  Euktpogoi*. 

Hanches  antérieures  sans  trochantins; 
Palpes  labiaux  avec  le  3e  article  inséré 

à  l'extrémité  du  2e 2.  Cyphos» 

Palpes  labiaux  avec  le  3e  article  inséré 

sur  le  côté  du  2e 3.  Scirtes* 

1.  G.  Ecuypogon.     Euryjyogon,    Motsch. 

Tête  inclinée  ;  bouche  inférieure  ;  labre  arrondi  en 
avant.  Antennes  longues,  dentées.  Prothorax  un  pou 
plus  étroit  que  les  elytres,  légèrement  rétréci  en  avant, 
ses  angles  postérieurs  aigus,  sub-épineux.  Elytres  al- 
longées, à  côtés  parallèles,  rétréeics  seulement  vers  l'ex- 
trémité, ponctuées,  mais  sans  stries  bien  distinctes. 
Hanches  antérieures  séparées  par  le  prosternum,  à  tro- 
chantins bien  distincts.    Pattes  moyennes  ;  turses  lobé». 

Insectes  de  taille  moyenne  qu'on  trouve  sur  le» 
plantes.     Une  seule  espèce. 

EurypOgOIl  Hoir.  Etuypogon  niger,  Mels.  ;  Ochina 
nigra,  Mels. — Long.  .19  pouce.  Noir  avec  une  villosité 
jaunâtre  peu  fournie.  Tête  densément  ponctuée  ;  palpes 
roust&tres,  le  dernier  article  des  labiaux  sécuriforuie. 
Antennes  brunes,  rouss-âtres  à  lu  base.  Prothorax  ponc- 
tué, avec  une  petite  carène  médiane  h  la  base,  quelque- 
fois obsolète,  et  deux  petites  élévations  tuberculeuses 
sur  le  disque.  Elytres  toutes  pono tuées,  dilatées  en 
avant  tour  embrasser  les  flancs.     Pattes  roussatres. 

Peu  commun. 

2.  Oen.  Ctphon.     typhon,  Fabr. 
Tête  courte,  penchée,  rétrécie  antérieurement  ;  labre 
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assez  grand.  Palpes  assez  robustes,  les  maxillaires  à  4o 
article  ovoïde,  acuminé  ;  les  labiaux  courts,  à  article  2 
trois  feis  plus  long  quel,  obliquement  acuminé,  3  im- 
planté vers  le  milieu  du  précédent,  tronqué  au  bout* 
Antennes  grêles,  de  la  moitié  du  corps  environ.  Protho- 
rax fortement  transversal,  rétréci  en  avant,  Bemi-ciicu- 
Inire  ou  bisinué  à  sa  base.  Elytres  plus  larges  que  le 
prothorax,  ovules  ou  elliptiques.  Pattes  moyennes. 
Saillie  prostcrnale  dépassant  les  hanches  antérieures. 

Petits  insectes  &  téguments  minces  et  flexibles  qu'on 
trouve  sur  les  plantes,  près  des  eaux,  et  particulièrement 
dans  les  prairies  humides. 

Quatre  espèces  dans  notre  faune,  assec  variables  dans 
leur  coloration  par  suite  do  la  pubescence  fugnee  dont 
elles  80 nt  revêtues 

Elytres  brun  plus  ou  moins  foncé; 

Prothorax  noir I.  pallipe*. 

Prothorax  roux 4.  ruficollis, 

Elytres  d'un  jaunâtre  uniforme 2.  fuscicep*. 

Elytres  jaunâtres  avec  nuages  de  brun  ...  3.  nebidnsus. 

1.  Cyphon  pleds-pales.  Cyphon  pallipes,  Lee. — 
Long.  .10  pouce.  Brun  plus  ou  moins  foncé  ;  la  tête  et 
le  prothorax  noirs.  Prothorax  arrondi  postérieurement, 
penché,  fortement  rétréci  en  avant.  Elytres  arrondies 
postérieurement,  minces,  à  demi  transparentes.  P.ittes 
pâlc«,  de  même  que  les  palpes  et  les  antennes. 

Commun. 

2.  Cyphon  tête-brune.  Cyphon  fnscîccps,  Ktrby. 
— Long.  .10  pouce.  D'un  jaunâtre  sale  ;  les  pattes  et 
tes  antennes  plus  pâles.     Tête  noire  ou  brune.     Dessous 
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noir  plus  oa  moins  foncé.     Elytres  larges,   arrondies 
postérieurement,  à  demi  transparentes. 

3.  Cyphon  nébuleux.  typhon  nebu?osuMt  Lee.— 
Lo-g.  .11  pouce.  D'an  jaunâtre  sale;  tête  brune. 
Pattes  i  ks  claires.  Elytres  j»Ius  allongées  et  plus  fer- 
mes que  dans  les  2  espèces  précédentes,  avec  nuages  de 
brun  sur  les  b**rd*  et  près  de  la  suture  en  arrière. 

4.  (typhon  à  COU  rOOX  typhon  rufioAlis,  Saj.— 
Long.  .15  pouce.  Noir  plus  ou  moins  foncé;  tête 
noire,  prothorax  roux  avec  une  bande  brune  au  milieu 
flusoimoiri*  étendue.  Pattes  brunes.  Eijtres  parai- 
Iè,-s,  assez  fermes,  arrondies  seulement  à  l'extrémité, 
quelquefois  avec  deux  taches  rousses  plus  ou  moins  pro- 
noccic.  cocâuentes  près  de  la  base. 

A«&ei  rare. 

3.  GvO.  Se» ETES.  Seîrleg,  Iliig. 

Tête  courte,  penchée.  Mandibules  lamelliformes.  Pal- 
pes labiaux  avec  le  dernier  article  conique  et  implanté 
sur  le  c&é  du  2e.  Antennes  avec  le  3e  article  plus 
court  et  plus  grêle  que  le  2e.  Prothorax  fortement 
transversal,  rétréci  en  avant,  semi -circulaire  ou  bisinué 
à  sa  Vase.  Lames  des  hanches  postérieures  médiocres  ; 
cuisses  do  la  même  paire  très  larges.  Jambj-  p  osté- 
rieures  terminées  par  2  éperons  dont  l'interne  est  pres- 
que aus&i  long  que  le  premier  article  du  tarse. 

Petits  insectes  que  l'on  trouve  sur  les  plantes  près  des 
eaux  ou  dans  les  prairies  humides. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Sclrteft  tibial.  Scirtts  tilialis^—Long.  .13  pouce. 
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Noir  peu  foncé  et  rendu  grisâtre  par  une  courte  pubo.c- 
cence  assez  demse.  Prothorax  quelque  peu  rougtâtre, 
plus  étroit  que  les  élytres.  Elytres  très  finement  ponc- 
tuées, mais  sans  stries  régulières.  Pattes  d'un  jaune- 
rouss-itre. 

Assez  commun, 

Pam.  XXXI.  LÀMPYfilDES.     Lampyridœ. 

Tête  quelquefois  proéminente  et  quelquefois  recou- 
verte par  le  prothorax,  mais  jamais  rétrécie  en  cou. 

Menton  souvent  peu  distinct  ;  languette  sans  para- 
glosscs. 

Palpes  maxillaires  de  4  artiolos,  les  labiaux  de  3  ; 
mandibules  courtes. 

Yeux  presque  toujours  entiers. 

Antennes  insérées  sur  le  front,  ordinairement  de  1 1 
articles,  de  forme  très  variable. 

Prothorax  avec  les  pièces  des  cêtés  non  séparées; 
stigmates  prothoraciques  ordinairement  visibles;  pros- 
ternum très  court. 

Elytres  n'embrassant  jamais  fortement  les  flancs  de 
l'abdomen,  quelquefois  assez  courtes. 

Hanches  antérieures  contigue*,  coniques,  avec  un 
grand  trochantin  ;  les  postérieures  transversales,  proé- 
minentes, formant  une  proéminence  conique  en  dedans. 

Pattes  grêles  ou  comprimées,  longues  ou  moyennes, 
presque  toujours  aveo  les  jambes  sans  éperons  termi- 
naux. 

Tarses  pentamères,  «ans  lamelles  en  dessous. 
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Insectes  de  taille  moyenne  ou  au  dessus,  à  téguments 
minces  et  flexibles,  ce  qui  leur  a  valu  de  la  part  des 
entomologistes  français  le  nom  de  malacodermes.     On 
les  trouve  sur  les  fleurs  et  les  feuilles,  bien  qu'on  les       1 
dise  carnassier?.     Tout  le  monde  connaît  la  propriété 
qu'ont  un  certain  nombre  d'émettre  de  la  lumière  dans 
les  ténèbres,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de  Lucioles  ou 
Mouchesà-fcu.     Nous  en   possédons  plusieurs  espèce?. 
La  plupart  de  leurs   larves  jouissent  ausssi  de  cette 
fi  cul  té. 

Cette  famille  se  divise  en  deux  sous-familles  qu'on 
peut  distinguer  ainsi  : 

Pièces  latérales  du  meta  thorax  lé- 
gèrement recourbées  en  dedans...  I.  Lampyrides. 

Pièces  latérales    du    métathorax 

recourbées  en   dehors II.  Téléphorides. 

I.  Sous-fa  m.    Lampyrides.     Lampyridœ. 

Tête  ordinairement  enfoncée  dans  le  prothorax  de 
manière  à  cacher  une  partie  de  la  bouche.  Antennes 
généralement  très  rapprochées  à  leur  origine;  labre  très 
distrinct.  Pièces  latérales  du  métathorax  grandes, 
aveo  la  ligne  des  é  piste  mes  droite  ou  légèrement  con- 
vexe. 

Cette  Êous-fan-ille  renferme  7  genres  dans  notre  faune. 

Clef  pour  la  distinction  des  genres* 

Hanches  intermédiaires  séparées;  tête  découverte; 
Antennes  insérées  au  devant  des  yeux  1.  Dictyoptcra. 
Antennes  insérées  entre  les  yeux; 
Prothorax  avec  une  carène  médiane  ; 
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Antennes  simplement  dentées....  2.  Càloptrron. 

Antennes  flabellées 3.  Cexia. 

Prothorax  sann  carène  médiane 4.  Enos. 

Hanches  intermédiaires  contiguë-»;  tête 
recouverte  pur  le  prothorax  ; 
Tête  entièrement  recouverte  par  le  prothorax.; 
Antennes  larges,  dentées,   à    2e  ar- 
ticle tran«ver»al 5.  Lucidota. 

Antennes  presque  filiformes  on  peu- 
plement dentées,  à  2e  article 

non  transversal         6.  Photints. 

Tête  partiellement   recouverte  par  le 

prothorax  7.  Photuris. 

1.  Gen.  Dictyoptère.     Dictyoptera,  Latreille. 

Tête  rétrécie  en  museau,  robuste,  découverte.  An- 
tenues  plus  ou  moins  larges  et  légèrement  dentées,  in- 
sérées en  avant  des  jeux.  Elytrcs  graduellement  élar- 
gies en  arrière.  Hanches  intermédiaires  toujours  plus 
ou  moins  écartées  à  leur  base. 

Uno  seule  espèce. 

DiCtyoptère  à  facettes.  Dictyoptera  perfacefa, 
Say. — Long.  .30  pouce.  Noir  ;  tête  polie  avec  une 
ligne  enfoncée  au  milieu.  Antennes  opaques,  compri- 
mées, légèrement  dentées,  2o  article  le  plus  court  de 
tous.  Thorax  inégal,  poli,  avec  une  petite  carène  en 
avant  et  une  ligne  enfoncée  en  arrière  au  milieu,  ses 
angles  postérieurs  aigus,  noir  au  milieu  et  roux-jau- 
nâtre sur  les  côtés.  Elytrcs  avec  de  larges  stries  sépa- 
rées par  des  lignes  soulevées  et  impressionnées  do 
petites  alvéoles  transversales,    légèrement  élargies  en 
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arrière,  noire*»,  rousses  à  la  base  sur  les  cotes,  j  isquc 
vers  !i  rooîté  de  leur  longueur.     Dessous  poli,  noir. 
Ce  joli  insecte  est  assez  rare. 

2.  Gen.  Caloptéhon.     CalopUron* 

Tête  en  partie  recouverte  par  le  prothorax,  verticale 
en  avant  et  prolongée  en  devant  des  yeux  en  un  rostre 
court.  Dernier  article  des  palpes  sécurifornic.  Antennes 
insérées  sur  le  front  entre  les  yeux,  leur  2e  article  for- 
tement tran>ver«al,  peu  distinct.  Prothorax  avec  une 
carène  médiane,  rétréci  et  arrondi  en  avant  sur  les 
côtés  ;  ses  angles  postérieurs  aûrus  et  saillants.  Elytres 
élargies  en  arrière.  Hanches  intermédiaires  plus  ou 
moins  séparées. 

Deux  esjèc:s  connues. 

Elytres  avec  une  bandes  noire 1.  reticulatum. 

Ely très  noires  seulement  à  l'extrémité...  2.  apicalix. 

1.  Calopteron  réticulé.  CaîopUron  reticulatum, 
Fabr. — Long.  .40  pouce.  Noir,  les  palpes  jaunâtres  à 
lu  base.  Antennes,  noir-opaque,  aplaties,  dentées,  le  2j 
article  peu  distinct.  Prothorax  avec  une  forte  carène 
longitudinale  au  milieu,  noir  avec  les  bords  latéraux 
jaunes.  Elytres  élargies  en  arrière,  partagées  en  larges 
stries  longitudinales  par  4  lignes  soulevées,  ces  stries 
alvéolées  transversalement,  noires  avec  une  tache  jaune 
plus  ou  moins  allongée  sur  chaque  épaule  et  une  bande 
transversale  de  la  môme  couleur  en  arrière  du  milieu. 
Dessous  noir,  les  pattes  antérieures  plus  ou  moins 
jaunes  à  la  base. 

Peu  commun. 
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2.  Caloptéron  apical.  Caïopteron  apicaîis,  Lcc. — 
Long.  .42  pouce.  Noir.  Antennes  aplaties,  dentée?. 
Prothorax  avec  une  forte  carène  au  milieu,  ses  angles 
postérieurs  aigus  et  saillants,  noir.  Elytres  réticulées 
comme  dans  l'espèce  précédente,  fortement  élargies  en 
arrière,  jaunes,  avec  le  tiers  terminal  d'un  noir  violacé. 
Dessous  tout  noir. 

Var.  Prothorax  jaune  sur  les  côtés. 

Peu  commun. 

3.  Gen.  Cénie.  Cœnia,  Newman. 

Tête  sans  museau.  Dernier  article  des  palpes  fai- 
blement sécuriforme.  Antennes  insérées  sur  le  front, 
plus  ou  moins  larges,  à  article  2  très  court,  peu  distinct, 
3-10  sub-égiux,  flabcllés.  Structure  des  élytres  et  tout 
le  reste  comme  dans  lo  genre  précédent. 

Deux  espèces  dans  notre  faune. 

Elytres  jaunes  dans  leur  première  moitié..  1.  dimidiata. 
Elytres  noires,  jaunâtres  seulement  sur  les 

bords 2.  basai  is. 

1.  Génie  moitié  jaune.  Cœnia  dimidiata,  Fabr.— 
Long.  .40  pouce.  Noire,  tête  avec  une  ligne  longitu- 
dinale enfoncée  au  milieu.  Antennes  d'un  noir  opaque, 
1rs  articles  3-10  n'abolies  par  des  appendices  aplatis 
partant  de  leur  base.  Prothorax  avec  une  carène  mé- 
diane, à  bord  antérieur  triangulaire,  noir  avec  les  côtés 
jaunes.  Elytres  jaunes  dans  leur  moitié  antérieure, 
excepté  une  tache  noire  à  la  suture  confluente  avec  la 
partie  noire  du  prothorax,  le  reste  noir,  s'élargissant 
à  partir  de  la  base.     Dessous  noir,  poli,  brillant. 

Assez  rare.  * 
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2.  Cénie  basilaire.  Cœnia  basilaris,  Newm.— 
Long.  .30  pouce.  Noire,  la  bouche  avec  la  base  des 
palpes,  jaunâtre.  Antennes  d'un  noir  opaque,  flabellées 
par  des  appendices  aplatis  peu  allongés.  Prothorax 
noir,  tous  ses  bords  jaunes.  Elytres  brunes,  avec  une 
tache  jaune  sur  chaque  épaule,  se  prolongeant  plus  ou 
moins  en  arrière,  médiocrement  élargies  eu  arrière. 
Dessous  noir,  la  base  des  pattes  plus  ou  moins  jau- 
nâtre. 

Assez  rare. 

4.  Oen.  Ekos.     Eros}  Newm. 

Tête  en  partie  recouverte  par  le  prothorax,  sans  mu- 
seau. Antennes  comprimées  et  dentées,  à  2e  article 
obeonique,  petit,  insérées  entre  les  yeux.  Prothorax 
aréole  en  dessus,  ses  angles  postérieurs  en  général  non 
saillants,  sans  carène  médiane.  Elytres  linéaires  chez 
la  plupart,  striées.  Hanches  intermédiaires  médiocre- 
ment écartées.     Tarses  do  longueur  variable. 

Insectes  tout  au  plus  de  taille  moyenne,  très  rap- 
prochés des  précédent*  par  la  structure  de  leurs  elytres. 
Trois  espèces  rencontrée*. 

Elytres  rouge-s»ang I .  coccinatus. 

Elytres  noires; 
Prothorax  avec  une  ligne  enfoncée  au 

milieu  à  la  base 2.  canaliculatus. 

Prothorax  sans  ligne  enfoncée  au  mi- 
lieu à  la  base 3.  modestus. 

1.  Er08  rOUge-Sang.  Eros  coecînatus,  Say.  — 
Long.  .40  pouce.  D'un  beau  rouge-sang.  Tête  noire . 
mandibules  d'un  rougeâtre  pâle.  Antennes  presque 
filiformes.     Prothorax  brunâtre,  rouge   seulement  sur 
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les  bords,  partagé  en  alvéoles  par  des  lignes  soulevées 
dont  deux  au  milieu  se  réunissent  en  avant  et  en 
arrière  en  s'écartant  au  milieu  de  manière  à  circonscrire 
un  espace  rhomboïdal,  do  leur  milieu  part  une  ligne 
soulevée  se  rendant  aux  côtés,  bords  soulevés»  Ecusson 
noirâtre.  Elytres  sub-parallèles,  faiblement  plus  larges 
en  arrière,  chacune  avec  4  lignes  soulevée*,  les  espaces 
entre  ces  lignes  portant  une  autre  ligne  moins  soulevée 
et  divisés  en  petites  alvéoles  transversales.  Ailes  noi- 
râtres.    Dessous  noir. 

Assez  rare. 

2.  EroS  canallCUlé»  Ero*  canaliculatu*t  Say.— 
Long.  .30  pouce.  Noir;  mandibules  pâles.  Antennes 
•om  primées,  dentées,  3e  article  un  peu  plus  couit 
que  le  4c.  Thorax  d'un  roux-jaunâtre  avec  une  large 
tache  noire,  sub-quadrangulaire,  sur  le  disque,  atteignant 
la  base,  son  bord  antérieur  arqué,  son  bord  postérieur 
avec  un  petit  sillon  longitudinal.  Elytres  parallèles 
avec  des  lignes  longitudinales  soulevées  et  les  espaces 
partagés  en  petites  aréoles  transversales  avec  une  autre 
ligne  longitudinale  moins  apparente. 

Asses  commun.  Le  petit  sillon  sur  la  proéminence 
de  la  base  du  prothorax  de  œtte  espère  la  di  tin<me 
particulièrement  de  la  suivante. 

3.  Bros  modeste.  Eros  modestu*,  S«y.  —  Long. 
.25  pouce.  Noir  .Antennes  avec  le  2e  artiole  à  pou  près 
de  la  moitié  du  3e  en  longueur  ;  mandibules  roussâtres. 
Palpes  avec  l'article  terminal  plutôt  oval  que  séou- 
riforme.  Thorax  transversal,  aussi  long  que  les  elytres, 
d'un  fauve  roux  avec  le  disque  noir  jusqu'à  la 
base  ;  disque  un  peu  convexe,  ses  côtés  légèrement  con- 
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caves,  sans  carènes,  ses  angles  postérieurs  non  recourbés 
ni  très  aigus,  son  bord  antérieur  régulièrement  arqué. 
El  y  très  parallèles,  noires,  avec  des  lignes  soulevées,  les 
espaces  alvéoles  transversalement  et  portant  une  autre 
ligne  longitudinale  un  peu  moins  soulevée.  Ailes  noires, 
teintes  de  roux  au  bord  costal 

Assez  rare.     Se  distingue  particulièrement  du  précé. 
dent  par  la  structure  de  son  thorax. 

5.  Gen.    Lccidotk.     Lnchlota,  Fabr. 

Tetc  entièrement  rétractile  dans  le  j  rothorax  ;  front 
largo  et  plan.  Antennes  très  longues,  de  11  articles,  à 
2e  article  transversal,  3-10  larges,  dentés.  Prothorax 
plus  large  que  long,  rétréci  et  saillant  en  demi  cercle  en 
avant,  rebordé  latéralement.  Elytrcs  allongées  et  parai, 
lèles.  Hanches  intermédiaires  contiguës.  Tarses  a  \  rem 
mier  article  de  la  longueur  des  2  suivants. 

Insectes  de  taille  généralement  au  dessus  de  la 
moyenne,  qufon  trouve  sur  les  plantes»  Une  seule 
espèce. 

Lucidote  no T6.  Lttcîdota  atra,  Fabr.  —  Long. 
•32  pouce.  Noire  ;  mandibules  pâles.  Antennes  fortes, 
longues,  comprimées,  le  2e  article  très  petit  transversal. 
Thorax  jaune  avec  une  grande  tache  brune  sur  le  dis* 
que  atteignant  la  base,  rétréci  en  avant  et  arrondi 
presque  en  demi-cercle,  ses  angles  postérieurs  aigus, 
coupé  presque  droit  à  la  base.  filytres  larges,  parallèles, 
finement  ponctuées  ou  chagrinées,  aveo  quelques  lignes 
longitudinales  obliques  soulevées    peu  apparentes,  les 
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cotai  rebordés  et  sans  épipleures.  Dessous  noir,  Y  extré- 
mité de  l'abdomen  jaunâtre. 

Tiôs  commune. 

6.  Gen.  Piiotine.     Photiniu,    DeCastelneau. 

Tête  en  entier  rétractile  dans  le  prothorax.  Antennes 
un  peu  distantes,  sub-filifyrmes  ou  comprimées,  géné- 
ralement médiocres,  à  2e  article  aus>i  long  que  large. 
Prothorax  tantôt  semi  circulaire  et  tantôt  anguleux  en 
avant,  faiblement  re bordé  sur  les  côtés.  Elytres  en 
général  allongées.  Pattes  comprimées;  hanches  inter- 
médiaires contiguê*.  Tarses  à  articles  lNnus*i  long  que 
les  2  suivants. 

Insectes  de  taille  Tariable,  remarquables  surtout  par 
la  propriété  qu'on t  la  plupart  des  espèces  d'émettre  de 
la  lumière  dans  l'obcurité.  Toutes  les  espèces  lucifères 
sont  essentiellement  nocturnes  ou  crépusculaires  ;  il  est 
très  rare  qu'on  les  rencontre  durant  le  jour,  elles  se 
tiennent  alors  cachées  sous  des  feuilles  ou  dans  le  g-izon. 
Dans  les  belle*  soirées  des  Juillet,  on  les  voit  parfois  en 
telle  quantité,  surtout  dans  les  endroits  humide? ,  qtie 
leurs  feux  se  croisant  en  tous  sens  offrent  une  apparence 
vraiment  féerique. 

Leurs  larves  sont  aussi  légèrement  phosphorescentes. 
Ces  larves  sont  fortement  déprimées,  à  téguments  près, 
que  cornés,  et  n'était  le  nombre  de  leurs  pattes,  on  pour- 
rait les  prendre  facilement  pour  des  Myriapodes.  On 
les  trouve  surtout  sous  les  éooroes  et  dans  le  gason,  dans 
les  lieux  humides. 

Cinq  espèces  dans  notre  faune,  dont  3  seulement  luoi. 

fères. 
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2.  Fhttb*  lftXVtl*,  PÂWwm  !ac*$tn\  Lcr.— 
L  r&  -25  ponce.  D*uu  bmn  sale.  Article  2  des  an. 
rtiscs  très  petit,  à  peine  le  quart  dn  3e*  Prothorax  en 
<?--rî  cercle  prenne  régulier,  à  disque  soulevé  au  ui- 
1»  a.  avec  tache  jaune-roux  de  chaque  côté,  comme  dans 
i>rf<ee  précédente,  mais  quelquefois  n'atteignant  pas 
k  bord  antérieur.     Eljtres  larges,  elliptico-ovmles. 

Cowniun.    Considéré  par  plusieurs  comme  une  va- 
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rïoté  du  précédent,  ne  6* en  distinguant  guère  que  par 
sa  taille  plus  petite  et  son  prothorax  plus  soulevé  au 
milieu. 

3.  PhOtine  noirâtre»  Pliotinu*  nigricans,  Say. — 
Long.  .20  pouce.  D'un  noir  brunâtre;  mandibules 
jitmâtres.  Antennes  comprimées,  légèrement  dentées, 
ù  article  2  très  petit.  Thorax  en  demi-cercle  un  peu 
allongé,  avec  nne  tache  rousse,  obloogae-ovalc  de  chi- 
que côté,  n'atteignant  ni  la  base,  ni  le  bord  antérieur, 
disque  noir.  £  y  très  finement  scabres,  avec  quelque* 
ligues  soulevées  peu  apparentes  ;  poitrine  avec  2  taches 
rouses  correspondant  à  colles  du  prothoraz. 

Commun.  Se  distingue  particulièrement  des  précé- 
dents par  sa  forme  plus  allongée,  plus  linéaire,  et  par 
I.ss  taches  du  pro thorax. 

4.  Phatlne  anguleux.  Photlnus  angulalus,  Say; 
Lnmpyris  marginata,  Mels. — Long.  .45  pouce.  D'un 
brun  noirâtre-  tête  d'un  rose  foncé  avec  le  vertex  et 
une  tache  frontale  obscurs,  quelquefois  toute  noire. 
Antennes  simples,  noirâtres,  l'article  basilaire  quelque- 
f>is  pâle;  palpes  pâles.  Thorax  anguleux  en  avant 
avec  une  petite  carène  médiane  ;  de  chaque  côté,  près 
de  la  base,  se  trouve  un  espace  d'un  rose  pâle,  et  sur  le 
devant  un  autre  jaune;  bords  latéraux  noirâtres,  un 
])cu  sinués  près  de  la  base.  Ecusson  noir.  Elytres 
arec  une  large  marge  aux  côtés  et  une  ligne  à  la  suture, 
jaune.  Segments  terminaux  de  l'abdomen  d'un  jaune 
brillant. 

Peu  commun.  L'espère  pyralis,  Lin.  qui  se  ren- 
contre peut-être  dans  Ontario,  est  assez  rapprochée  de 
celle-ci,  à  l'exception  toutefois  de  son  prothorax  qui 
n'est  nullement  anguleux  en  avant. 
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1.  Gcn.  Chauliogxàthr.    Chauliagtiathut,  Hentx. 

Tête  rétrécie  en  arrière,  en  partie  recouverte  par  le 
prothorax,  épistome  prolongé  en  museau.  Menton  très 
allongé,  arrondi  en  avant  Palpes  maxillaires  allongés, 
à  4e  article  sécuriforme.  '  Antennes  grêles,  filiformes* 
Prothorax  transversal,  arrondi  en  avant.  Eîytres  allon- 
gées, le  plus  souvent  parallèles.  Pattes  longues  ;  cro- 
chets des  tarses  simples. 

în sectes  de  taille  moyenne  ou  au  dessus,  à  tégument* 
rasez  fermes,  qu'on  trouve  sur  les  plantes.  Deux  espè- 
ces dans  notre  faune. 

Tête  noire;  prothorax  transversal. ...  1.  Pennsylvanie**. 
Tête  jaune;  prothorax  plus  long  que 

large 2.  marginatu*. 

1.  Chanliognathe  de  Pennsylvanie.    Chanlio- 

gnathus  Ptnnsyl vantais ,  DeGeer. — Long.  .48  pouce. 
Noir  et  jaune-roussfitre.  Tête  noire,  les  joues  avec  les 
mandibules,  jaunes.  Antennes  longues,  filiformes,  brunes. 
Prothorax  transversal,  arrondi  en  avant,  jaune  avec  une 
grande  tache  noire  au  milieu  du  disque,  éohanoré  au 
milieu  à  la  base.  Elytres  allongées,  parallèles,  jaunes, 
chaoune  avec  une  longue  tache  noire  couvrant  presque 
toute  la  moitié  postérieure  à  l'exception  des  bords. 
Dessous  noir;  abdomen  avec  les  segments  bordés  de 
jaune  postérieurement  ;  stigmates  protubérants  sur  les 
côtés,  j  mnes  ;  jambes  jaunâtres. 

Assez  commun. 

2.  OhanliOgnathe  marglné.  Chauliognathuê  mar. 
ginatuê,  Fabr. — Long.  .40  pouce.  Jaune  orange.  An- 
tennes et  palpes  bruns,  jaunâtres  à  la  base.  Tête  avec 
une  grande  tache  noire  sur  le  vertex   se  bifurquao: 
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pour  atteindre  les  yeux.  Prothorax  nn  peu  plus  long 
que  large;  ses  côtés  droits,  légèrement  arrondi  en 
avant,  jaune  avec  une  large  bande  longitudinale  noire 
au  milieu.  Elytree  allongées,  étroites,  jaunes,  margi- 
nées  chacune  d'une  ligne  plus  pâle  et  portant  près  de 
l'extrémité  une  tache  noire  plus  ou  moins  allongée. 
Dessous  jaune,  arrière  poitrine  avec  l'extrémité  des 
cuisses,  les  jambes  et  les  tarses,  brun  plus  ou  moins 
'once. 

Var.  Elytres  entièrement  brunes  à  l'exception  de 
leur  marge  jaune  j-âle. 

Plus  rare  que  la  précédente.  S'en  distingue  aisément 
par  sa  coloration  et  la  forme  de  son  prothorax. 

2.  Gcn.    PoDABRE.     PoJabrus,  Wcs-tw. 

Tête  entièrement  découverte,  très  rétrecie  en  arrière 
des  jeux,  terminée  par  un  large  museau.  Antennes 
fi.iformes,  assez  longues.  Dernier  article  des  p-tlpes 
s'euriforme  ou  triangulaire.  Yeux  arrondis,  saillants. 
Prothorax  carré,  presque  toujours  transversal,  entier 
et  souvent  arrondi  sur  les  côtés.  Ecusson  triangulaire. 
Elytres  flexibles,  allongées.  Pattes  grêles. — Corps  al* 
longé,  flexible» 

Insectes  de  taille  moyenne,  très  rapprochés  des  Télé* 
phores  et  ayant  les  mômes  habitudes.  Ils  se  distinguent 
particulièrement  do  ces  derniers  par  leur  prothorax  qui 
s'applique  exactement  sur  le  cou,  tandis  que  chez  les 
Téléphores  le  prothorax  le  couvre  plus  ou  moins  sans 
s'appliquer  sur  lui.    Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Prothortu  entièrement  jaune 1.  JiavicoliU. 

Prothorax  plus  ou  moins  taché  de  noir; 

Elytres  entièrement  noires. 2.  diadema. 

Elytres  brunes,  roarginées  de  jaune. . .  3.  poricollis. 


1.  FlinnU  m  Jfi—I  Paàabrm  jUvkoliU,  Lee. 
— L?cz  .46  pouce.  Brun  et  jaune.  Tête  jaune,  quel- 
Txf- ?cs  IrcSe  de  bran  sur  l'occiput.  Antennes  brunes, 
;i3nes  à  a  buse.  Piulhotax  entièremeat  jaune,  légère- 
-cent  étirai  en  «Tant  dn  milieu,  eoapé  carré  en  avant. 
E'jtrw  brunes  arec  une  très  étroite  bordure  jaune  aux 
bords  de  càieune.  Démons  brun;  pattes  jaunes,  les 
jambes  et  tes  Unes  quelquefois  bruns. 

Assez  commun. 

2  Ftiata*  ii&dSB*.  P*ltbruM  dia&ma,  Fabr. 
— Loaj:.  .40  pouce.  Noir  foncé  ;  l'éptstome,  les  joues 
itvc  *es  bxds  latéraux  du  prothorax,  j  lune  ;  labre  noir. 
Antennes  noires.  Prothorax  rétréci  en  avant,  foliacé 
sar  les  côtes  qui  sont  jaunes  tant  en  dessus  qu'en  des- 
sous* Ejtres  noir-foncé,  finement  granulées,  arec 
que'^ues  lignes  soulerées  non  très  apparentes.  Dessous 
noir. 

Très  commun.     Espèce  bien  distincte. 


3.  Ftdakn  pertotll*  Podabms  pmnilit,  Lee— 
Long.  .33  pouce.  Noir;  la  faoe,  le  premier  artiole  des 
antennes  arec  la  base  des  palpes,  jaunâtre,  cuiperoo. 
obscur  à  1  extrémité»  Prothqrax  en  carré,  légèrement 
élargi  au  milieu,  ses  angles  antérieurs  arrondis,  ses 
bords  latéraux  janne*oussâire.  Eljtres  brune*,  finement 
chagrinées,  margtnces  chacune  de  jaune  \  &  e  tout  autour» 
Dessous  brun,  les  pattes  et  l'extrémité  de  l'abdomen 
plus  ou  moins  jaunâtres. 

.Commun.  L'espèce  moefattet,  Say,  qui  probablement 
se  rencontre  au» -en  cette  Provînt*,'  est  très  rapprochée 
de  cefle^eh  ~   Elle  n'en  diffère  guère  qne  par  la  forme  de 
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son  prothorax  qui   est  plus  large  que    long,  avec  les 
angles  antérieurs  à  peine  arrondis. 

3.  Oen.   TélêPHORB.     Téléphona,  Schœffer. 

Tête  presque  entièrement  dégagée,  rétrécie  en  arrière, 
allongée  en  museau.  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
triangulaire,  celui  des  maxillaires  obliquement  sécuri- 
forme.  Antennes  filiformes  ou  un  péri  déprimées,  de 
longueur  variable.  Prothorax  le  plus  souvent  trans- 
versal, margioé  sur  les  bords  latéraux,  ses  angles  le  plus 
souvent  arrondis.  Elytres  allongées,  parallèles.  Pattes 
longues  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes.  —  Corps 
allongé,  déprimé. 

Insectes  très  communs  qu'on  trouve  sur  les  plantes  à 
guetter  les  proies  dont  ils  se  nourrissent,  car  ce  sont  des 
carnassiers.     Leurs   larves,   contrairement  à  celles   de 
La  m  py  ri  des  vivent  dans  le  sol.     Elle  sont  surtout  re- 
marquables par  leur    tête  formée   d'une  seule   pièce 
cornée  et  par  leur  longues  mandibules.     On  les  trouve 
parfois  très  nombreuses  on  certains  endroits.     Une  sin. 
galière  particularité  qu'on  a  remarquée  plusieurs  fois  en 
Europe  et  qu'on  a  pu  reconnaître  aussi  en  Amérique, 
c'est  qu'il  arrive  quelquefois  en  hiver  qu'on  trouve  les 
larves  des  Téléphorides  répandues  sur  la  neige.     Il  n'y 
a  encore  que  quelques  années  que  les  journaux  nous 
apprenaient  que  dans  le  oanton  d'Armugh,  comté  de 
Mootmagny,  on  avait  ainsi  trouvé  sur  la  neige  a-  la  suite 
d'une  tempête  des  vers  en  quantité.     C'était  sans  doute 
des  larves  de  Téléphores  que  les  forts  vents  avaient  en. 
levées  avec  la  terre  où  elles  se  tenaient  engourdies  pour 
les  transporter  sur  la  neige.    Ce  fait  ne  se  présente  aussi 
que  dans  les  endroits  de  montagnes. 


413  coi-ÉorriRES. 

DiS  nombreuses  espèces  de  ce  genre,  no  os  n'avons 
encore  rencontré  que  les  8  qui  suivent. 

E  y  très  noires  sans  ligne  marginale  jaune  ; 

PruLjrax  entièrement  jaune 1.  rolundicoU.il. 

Pr^  thorax  p!ns  on  moins  noir; 
Px\ih:*r&jc  avec  une  ligne  tuéJiane 
*Tîf;»::cée; 
Prothrrax  arrondi  en  avant  ....  2.  Carolinus. 

Prv>t borax  tronqué  en  avant 3.  tuberculalus. 

P  rot  borax  sans  lyne  méiiane  ...  4.  ejxavatus, 
Eljirea  noires  avec    une  îigne    mar- 
ginale paie  j 

Ecusson  jaune 5.  bilineatus. 

Ecusson  noir; 

Patte?  noires  ou  brunes  ; 
Angles  postérieurs  du  prothorax 

presque  droits G.  reclus. 

Angles  postérieurs  du  prothorax 

arrondis 7.  fraxinL 

Pattes  jaunes. 8.  margi nains. 

1.  Téléphore  COU-rOnd.  Telephorut  rotundi- 
c-i7î*.  Sjy;  Gtntharù,  Say.— Long.  .50  ponce.  Roux 
avec  les  élytres  gris  de  plomb.  Tête  arrondie,  soyeuse 
sur  le  front,  quelquefois  un  peu  obscure  sur  le  vertex. 
Antennes  à  peine  pins  obscures  que  la  tête,  article  3 
plus  long  que  2,  mais  non  deux  fois  sa  longueur. 
Mandibules  noires  à  l'extrémité  et  au  bord  interne. 
Thorax  roux  pale,  poli,  avec  des  poils  courts,  quelque 
peu  inégal,  rebords  latéraux  presque  obsolètes  en  ar- 
rière, bord  postérieur  brusquement  déprimé,  bord  an- 
térieur régulièrement  arrondi,  ses  angles  effacés.  Elytres 
d'un  gris  de  plomb,  soyeuses.  Dessous  roux  paie, 
soyeux* 
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Assez  rare.  Espèce  bien  remarquable  par  sa  taille 
et  sa  coloration. 

2.  Téléphore  de  la  Caroline.    Tdephoru*  CW 

Htihs,  Fabr. —  Long.  .38  pouce.  Noir;  la  face  au  des- 
tous des  antennes  avec  les  bords  du  prothorax,  jaune; 
épistome  plus  ou  moins  noir  à  l'extrémité;  palpes 
brunâtres.  Antennes  avec  le  premier  article  plus  ou 
moins  jaune,  le  2e  de  très  peu  plus  court  que  le  3e» 
Prothorax  transversal,  arrondi  en  avant,  avec  une  ligne 
médiane  enfoncée  postérieurement,  ses  bords  latéraux 
largement  et  le  bords  antérieur  étroitement  jaunâtre**. 
Elytres  toutes  noires,  très  finement  chagrinées,  sans 
lignes  soulevées.  Dessous  noir  avec  une  courte  pubes- 
cer.ee  blanchâtre. 
Très  commun. 

2  Téléphore  tubercule.  Te!ej,horus  tuberculatu», 
Lee. — Long.  .23  pouce.  Noir  ;  la  face  avec  les  côtés 
do  prothorax,  jaune -roussâtre  ;  épistome  noir.  Antennes 
à  article  1  plus  ou  moins  jaune,  2  bien  plus  court  que 
3.  Prothorax  à  bords  presque  droits,  tronqué  en  avant, 
son  disque  divisé  en  deux  par  une  ligne  médiane  en- 
foncée, la  partie  jaune-roussâtre  des  côtés  n'atteignant 
ni  le  bord  antérieur,  ni  la  base.  Elytres  larges,  tout 
noires.    Dessous  brun. 

Espèce  très  distincte,  assez  commune. 

4.  Téléphore  eZOavé.  Teltphcru$  excavattu,  Lro. 
— Long.  «25  pouce.  Noir;  prothorax  jaune;  face  à 
peine  marquée  de  jaune  à  l'insertion  des  antennes, 
oellesoi  tout  noires.  Prothorax  plus  étroit  en  avant 
avec  les  angles  arrondis,  sans  ligne  médiane  enfoncée, 
jaune  avec  une  bande  noire  longitudinale  au  milieu  plu» 
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sur  les  côtés,  rebordé  tout  autour,  un  peu  plus  étroit  en 
avant,  ses  angles  arrondi*.  Elytres  avec  les  bords  laté- 
raux marginés  de  jaune,  finement  chagrinées  de  manière 
à  paraître,  surtout  en  arrière,  comme  grossièrement 
aciculées  en  travers.     Pattes  brunes. 

Très  commun.  Plus  large  que  le  précédent  et  avec 
ses  angles  plus  arrondis  ;  s'en  distingue  surto  jt  par  son 
prothorax  un  peu  plus  large  en  arrière. 

9.  Téléphcre  marglné.  Tdephorn9  margindlus, 
Lee. — Long.  .20  pouce.  Brun  et  roux  ;  la  face,  les 
palpes,  les  antennes  à  la  base,  le  prothorax  avec  les 
pattes,  jaune-rouss&tre.  Prothorax  presque  carré,  en- 
tièrement jaune  Elytres  brunes,  chacune  avec  une 
bordure  jaune  tout  autour  excepté  à  la  base.  Dessous 
brun, 

Rare.     Espèce  molle  et  délicate. 

4.  Gen.   Silis.     SilU,  Charp. 

Tête  partiellement  enfoncée  dans  le  prothorax  ;  épis- 
tome  très  court  Antennes  dentées  ou  filiformes,  & 
article  2  beaucoup  plus  petit  que  le  3e,  Prothorax 
denté  ou  échancré  sur  les  côtés  près  des  angles  pos- 
térieurs. Elytres  molles,  allongées,  recouvrant  l'ab- 
domen en  entier.     Pattes  grêles. 

Insectes  de  mêmes  habitudes  que  les  Téléphores  et 
que  Ton  trouve  aussi  sur  les  plantes.     Une  seule  espèce. 

8ili8  très  OiTil.  SîU*  percomis,  Say.— Long.  .20 
pouc  \  Noir  ;  thorax  roux,  sans  tache.  Antennes  avec 
l'article  basilairc  jaunâtre,  à  article  2  moins  du  tiers  de  la 

longueur  du  3o,  dentées  dans  le  reste.     Pro thorax  d'un 

V 
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roux  brillant  avec  une  échancrure  aux  bords  latéraux 
près  des  angles  postérieurs.  Ëiytres  1res  finement 
mtrueuses. 

Très  commune. 

Fui.   XXXII.   XALACHIIDES.     Mahchiidœ. 

Tète  courte  ;  épi*toine  téparé  du  f; ont  par  un  suture 
Tei-x  entiers. 

Antennes  insérées  »;ir  le  museau,  en-  ayant  des  yeux» 
eu  général  dentées. 

Vrothorax  transversal,  le  plus  souvent  tronqué  en 
avant. 

Hanches  antérieures  longues,  avec  un  trochantin  ; 
\t*  interniédires  contiguë*. 

Tarse*  avec  des  lamelles  plus  ou  moins  libres  sous  les 
crochets. 

Abdomen  cou» j  osé  de  six  segments. 

Le  caractère  le  plus  singulier  de  ces  insectes  consiste 
dans  des  vé>icu!es  exsertilca  dont  ils  sont  pourvus  au 
prothorax  et  aux  côtés  de  l'abdomen.  Ce  sont  des  a  p. 
peudices  charnus  ou  membraneux,  de  forme  assex  consi- 
dérable, ordinairement  de  couleur  rouge,  à  bords  plus  ou 
moins  déchiquetés,  qu'on  croit  destinés  à  émettre  une 
odeur  pirliculière  qui  serait  leur  défense  contre  leurs 
ennemis.  Ceux  du  prothorax  sont  situés  près  du  bord 
antérieur,  immédiatement  en  avant  et  en  dehors  des 
trochantins  de  la  première  paire  de  pattes. 

Cette  f  i mille  se  borne  pour  notre  faune  au  seul  genre 
qui  suit. 
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Gen.  Collops.     Cullops,   Ericha. 

Epistoinc  coriace  ;  labre  transversal.  Antennes  mé- 
diocre?, insérées  latéralement  à  l'extrémité  du  museau,  de 
10  articles.  Yeux  petits,  subovalaires.  Prothorax  tron- 
qué en  avant,  droit  sur  les  côtés  et  arronJi  en  arrière. 
Entres  assez  courtes,  conjointement  arrondies  en  ar- 
rière. Pattes  médiocres,  assez  robustes.  Abdomen 
membraneux  avec  2  plaques  cornées  bur  ehaquo  seg- 
ment. 

Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Elytres  rousses  avec  taches  violâtes.   I.  quadriniaculatuê- 
Elytrea   noires,    marginêes  de  jaune- 
pâle   2.  vittatus, 

Elytrea  entièrement  noires 3.  tricolor» 

1.  CollOpS  à  4  taches.  Collops  4  maculatus,  Fubr. 
—  Long.  .18  pouce.  Roux;  tête  noire,  le  labre,  les 
palpes  ave j  la  base  des  antennes,  roux.  Antennes 
brune»,  aplaties  et  dentées.  Prothorax  entièrement 
roux,  transversal,  tronqué  en  avant  et  largement  ar- 
rondi eu  arrière,  sans  angles  postérieurs  distincts,  velu 
de  même  que  tout  le  reste  du  corps.  Elytres  rousses, 
avec  deux  bandes  transversales  d'un  bleu  violet  fonsé, 
la  première  u  la  base  et  l'autre  près  de  l'extrémité,  par- 
tagées Tune  et  l'autre  par  la  suture  en  4  taches  dis* 
tinctes.     Dessous  d'un  brun  violacé. 

Assez  rare. 

2.  CollOpS  barré.  Colïop*  vlUatut,  Say. — Long. 
.11  pouce.  D'un  noir  bleuâtre;  tête  noire,  le  labre  et 
la  base  des  antennes  roux.  Thorax  roux  avec  une 
bande  dorsale  noire  au  milieu  n'atteignant  pas  le  bord 
antérieur.     Elytres  d'un  bleu  verdâtre  luisant,  inargi- 


4M  coLiorrifcE*. 

^'*s  fti«De  d*aoe  bande  jaune  tout  autour,  excepté  à 
.1  base.  P;;trine  rousse,  noire  vers  la  base  des  pattes  \ 
-è+zz*  et  arrière  poitrine,  noir.  Faites  noires,  jambes 
aiic'ri-c^Tcs  fer 


3w  Gllhpt  tritttar.  Colfcpg  triaJor,  Saj. — Long* 
.1£  nesce.  Noir  et  roux.  Tête  noire,  la  face  au  des* 
>.  as  des  jeu  avec  la  base  des  palpes,  roux  pâle.  Au. 
t.-aes  rcax  (die,  brunâtres  à  l'extrémité.  Prothorax 
:ra=srersaJ,  presque  oral,  d'an  roux  uniforme,  sans 
rxcies.  E.jtres  d'an  noir  b'eafttre  foncé.  Pattes  et 
irrâreiKHtrine,  noir-foncé;  ventre  bru oitre. 


Fu.  XXXIII.  CLftrUPKB      Cleridœ. 

T&e   pr<xn.inecte.     Epistonie  distinct,  coriace   ou 
>^bz:<a:irixt:ux   en  avant.     Mandibalca  courtes,   dis- 


M  entra  mojen,  carré;  languette   membraneuse  ou 
toriacc.  sans   paragiesses.     Mâchoires  à  2  lobes  îner- 


aSCS* 


Pape*  labiaux  à  4  articles,  le  dernier  le  plus  souvent 


o 


Antennes  de  11  articles,  insérées  sur  les  côtes  du 

front,  dentées,  pectinées,  ou  terminées  en  massue. 

Prv>t borax  à  prosternant  court,  à  cavités  coxales  ou- 
vertes en  amère. 

Elvtres  ectieies  ta  à  peu   près,  à  tpipiourcs  dis- 
ùoetes. 
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Abdomen  à  5  ou  6  «cxmcnts  libres. 


*c 


Hanches  antérieures  coniques,  proimincnt*s,  cond- 
or, es  ou  à  peu  près,  à  trochantins  distincts  ;  les  inter- 
médiaires arrondies,  non  contiguës;  les  postérieure 
transvers  îles,  aplat  te&t  couvertes  par  les  cuisses  dans  le 
repos. 

Pattes  grêles,  ordinairement  longues.  Tarses  de  cinq 
articles,  pourvus  de  lamelles  en  dessous  ;  ongles  simples. 

Insectes  de  taille  petite  ou  moyenne,  ordinairement 
assez  allongés,  à  couleurs  le  plus  souvent  fort  gaies, 
qu'on  trouve  sur  feuilles  et  les  écorces  des  arbres.  Ce- 
pendant leurs  larves  sont  carnassières;  on  les  rencontre 
dnns*  les  nids  des  bourdons,  sous  les  écorces  à  la  pour- 
suite des  larves  lignivores,  ou  sur  les  charognes,  les  os  etc. 

Cette  fa  m  il  le  est  représentée  dans  notre  faune  par  les 
5  genres  qui  suivent. 

Cinq  article*  distincts  aux  Urnes;  pronotum  confondu  avec 
le**  parapleure*  du  prolkorax; 
Premier  article  des  tarse*  ou  moins 

égal  au  second 1.  Ctmatodera. 

Premier  article  des  tarses  CDiivert  par  le  second; 
Yeux  échancrés  en  avant; 

Tarses  postérieure  moyens,  for- 
tement élargis 2*  CLKars* 

Tarse*  postérieurs  longs,  à  peine 

élargis 3.  Thanasixds. 

Yeux  entiers 4.  H vonocïra. 

Tarses  à  4e  article  très  petit  ou  indis- 
tinct ;  pronotum  bien  distinct  des 
parapleures  du  pru thorax 5.  Coryketes. 


Cî  T.       7  in  -  ^-s.   G  riT. 


511.  mt5, 
T  t  -il   rï>L£rn?rs  rire.     Djt- 

*  «xù-rj-T  t£"^:t>*»     AaUnnes 
-■  r*i    l.  .i*jî    rr-  £  -dément 

■^  vu  msecs.  lïtruiries,  srroadks 

~     -~  -  -s-       7  -":«  TU:-.!  .*T2S>.    &S£S   rîC*BSÎC5  ;    tirtes  à 

3    •  *        -     ~   "  "  ~~-   *   ï*t   itît=î  kc^  Que3  et  4 

~  -    •  — -    "7*   -  *&   ru.  lufijâ  j-jet.   Stjciiaé  ou  sub- 

T-.  _  r  -   -l^tus:.  xt  ii-jsss  ai  la   aarym:**.     Un* 

1  ,:  JJ  t  a.^.  >":•--  "li-xii  rrxx.  Corps  poiin. 
T  t  •"■?  in~*iT»**  7'~n»25L  >i*^t  ^n-est  cpaîssîcs  à 
"•ri.  r^Er-  i  ;  a  l  ;.^s?.  if  it'ae  tjue  la  boo- 
_•:  7-  i»-nx  ?!«-~tç":  a  ia  Y?  se  et  r:*!L:  an  miiienT 
-  .i  ?-.ï  :•  "»  n'irtu  «  w:*near  noir*.  Eijtres 
i  ir~?  r^:  û«  «cria  7*^Lkok  i*  r<wcîmatk«s.  Poi 
r-n*  r  «use.  n.*/*  axx  seras  a»Wf->ar  et  posténear. 
Jx-.\fs  ;  z  lt*  t*sl  }»  je»«x  aân»  Soamtles  pattes 
te  .i  Ktr»  àt  wîJtit  cmjcct  qte  ie  corps. 

i.  •>**.  ClAia>:-5.     tterm*,  GeoffroL 

Tt>*  fT&Laire.  «arasât  feaaVae  aw  le  verttx;  labre 
^Àixrv-  Y*xx  p**  saLaats,  «sees  fortement  cehan- 
c**n.  )i«ct>Mi  «■  carré;  kagoette  bîlobee.  Dernier 
an»    ces   palpes    labtaox    très    grand,  obliquement 
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sc'curiforme.  Antennes  assez  courtes,  terminée*  pr»r 
une  petite  massue  serrée.  Prothorax  transversal  avec 
une  dépression  triangulaire  en  dessus,  souvent  rer.flé 
sur  les  côtés,  rétréci  et  rebordé  à  sa  bise.  Elytres 
courtes,  plus  larges  que  la  base  du  prothnrax,  parai  ô.-s, 

arrondies  en  arrière.     Pattes  moyennes,  a.s^ez  robuMi •>  ; 

dtrses  postérieurs  moyens,  forttmenl  i'argis,  munis  de 

lamelles*  échancrées. — Corps  court,  pubesc-nt,    déminé 

ou  peu  convexe. 

Insectes  de  taille  moyenne,  à  couleurs  fonn  mt  le  plus 
souvent  des  dessins  variés. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Clairon  de  ffuttall.    CUrus  Nnttnia,  Kiiby.— 

Long.  .36  pouce.  Bleu-violacé.  Tout  couvert  d  .<  m_h 
poils  jaunâtres  mais  clairsemés.  Palpes  roulât  <  s. 
Antennes  jaunâtres,  a  massue  brunâtre.  Prothnrax  ié- 
trécî  en  arrière.  Elytres  avec  trois  bandes  traii>ver-al.«.s 
rousses,  la  première  à  la  base  n'atteignant  pas  la  Mit  •.n* 
et  ne  couvrant  pas  l'angle  buuier.il,  la  srcomh  au 
milieu  confluente  au  bord  extérieur  avec  la  { ivinièiv, 
la  troisième  peu  en  avant  de  l'extrémité.  (\>i|s  m 
dessous  avec  les  .pattes,  d'un  verdâtre  métallique.  T,«im -s 
postérieurs  à  articles  2,  3  et  4  fortement  dilatée 

Co  bel  insecte  n'a  encore  jamais  été  rencontré  ù 
Québec,  mais  on  le  trouve  à  St.  Hyacinthe. 

Il  pourrait  se  faire  qu'on  rencontrerait  aussi  l'espèce 
ornatus  en  cette  Province.  Elle  diffère  de  la  précédente 
principalement  par  les  bandes  rousses  de  ses  éiytro*  qui 
sont  beaucoup  moins  larges;  entre  lu  1ère  et  la  2e 
bande,  se  montre  aussi  une  petite  tache  rousse  près  de 
la  suture. 


A     -' 


-    -  •«.     LitrtiL». 

**    t  -  i-*^e  est  peu 

~  "  .  "X    12    sVpii*» 

-  *•     teins    <pe 


«c     »  -  *    •  — 


-  :*s  et  partent 


••     >      — -    *c     -•>?    ?»     .—       5!  •  it.  *î-*  sjq<  tâche; 

"-  .  *   ■  •  *  -•*  ^    *     *  ^     r\        X""*:n  ~r    £*s   "ssn  Jibaîes, 

- -^- <  *  ^  "va-  ■*■  ■•  -:-*  '*•  n  :a,  5-m*  d'une 
:.  r-,    »  x-  ».-..^    r-r-.— .•  ?•  t»  »  *  :  i-»rs>  ^.;te  binde 

•  :•  -:i.  -*  *r  «*t-r  ?*  r?  ^.-rrrrir:  rrrs  *a  sctare  et 
«t*  -■»..  £  imt  A~r*  î«ïMf  i»  ir*  ;  «trv»:îë  cvxre  coo- 
-.-•:*   £  i vf  7u  ":*«*»:•*  r*"?vie  ^*i  c*w*Le  :roe  tjcbe 

•  in^'u^t  «icc»  ^w  :k:.o  ::«Xi-te.     Pa: tes  noires. 
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2.   Thanasime  dOUteUX.   Thmtasimtîsduhiui.lSiibr, 

—  I^ong.  .30  pouce.     Roux,  les   mandibules  excepté  à 

la  base,  les  yeux,    les  antenne*  excepté  à  l'extrémité,  les 

irenoux    avec    les  jambes,    noir   plus   ou    moins  foncé. 

Kiytrcs  rousses  à  la  base,   le  reste  noir  avec  une  b.mdo 

blanchâtre  pubescente  ondulée   vers    le  millieu,  et  une 

autre  vers  les  deux  tiers   de  la  longueur,  la  première  de 

ces  bandes  se  recourbant  en  montant  à  la  suture,  et  la 

2c  en  descendant.     Tout  le  dessous   roux,  sans  aucune 

tache. 

Assez  commun. 

3.  Thanasime  nubile.   Thanaumus  nubilu*.  Klug 
— Long.  .30  pouce.     Noir;   le  Libre,  les  antennes,  les 
palpe?,  l'abdomen    avec  les   pattes,    roux.     Impression 
triangulaire   sur   le    devant    du    prothorax    profonde. 
Eiytres  noires,  avec  une  petite  portion  rousse  à  la  base, 
quelquefois  obsolète;   un  peu   en   avant  du   milieu  une 
étroite  bande  blanchâtre  pubeFoento,    presque  en  forme 
de  W  avec  la  pointe  tournée  en  montant,  cette  bande 
plus  large  aux  côté?;  en  avant  de  cette  bande  se  voient 
des  stries  régulières  de  ponctuations;   une  autre  blan- 
châtre plus  large  un  peu  en  avmt  de  l'extrémité,    cette 
dernière   presque  droite  mais  s'élaigissnnt  supérieure- 
ment au  milieu  de  chaque  élytre.     Dessous  roux   avec 
l'arrière  poitrine  noire. 

Assce  commun.  Se  distingue  du  ingripes  par  sa 
bande  médiane  qui  au  lieu  de  de  cendre  à  la  suture  va 
en  remontant,  et  du  dub lus  par  sa  tête  et  son  arrière 
poitrine  noires. 

4.  Thaua8iH19   thoraciqUO.       Thmtatimus    thora- 


"  —  —  *'**-    -1"^  t«  a?*.     N:Ir  aive    teinte  <k 

■a  -    "L.-.  *    •"  7  -*     :  -'    *  rr- -:*>»?.  L:br-?  roux; 

:  :  -  *     **  :•-.  *  L~-f*      T  :   ni  r~  -x  a~.--   --*  '.  -r_r?  tarhe 

••    -*    :  i  ..       ^  t   -r::":    :.    i   :•«    t  =V.  Urinant  pas 

-    -:  *     ■*    :":.-:    as- :  :.   -.     I».**.::*.  y  compris  les 

••  S~ — L  :j  — 2  •  .rz.  C.rrs  t  ce::i:»ri*  le 
-.a  -.t  .  ■?  r*"^.  ::i  r  .li  £-s-..i:r.?-  Antjnaea 
•••-::--:-  :  .  -  l?  :  -Lr.  T:tix  a.^c  une  îm* 
-*.—.-  t  „  il  -  i  ?cr  .■;  :  ^.  et  --*  iatre  arroniic 
:  ..i  :*  -s.  L;:::*  i  --  r  21  i:  *.:-.  avec  Je  oon- 
.-  l-->  t«  ••:"-»  :*•*  7--:  :■>  *t  irr.^u  ivres.  Le 
-:*..:      s   :*"*-.5     *  y:z.  :   -s   :".:r<  \*:  ■«  thorax. 

A->  1  -:•  .     Li    :     :  -_•.*     -.  i^s  tirs^s  p?>tc  rieurs 
v-:  ^  :x  *■*•••**     i:.  :   n   .::?  il-.*  .e  c  :.:*   /Ài<iro- 

!-..-*;  >:     .   :.  :r    -.  :L  .i.ï.rîrtftnavmf.     Yeux 

:-<ï^'.-l^    >.  i     ".:>.   f   "ï'«.     A:.:. ine*  tïc>  chartes, 

.I»:*-    :  :  ■:-  :    :"-   c~-  -:r:  carvi'.v  p.r  !e  lie  à 

-»/   î  :  >     .•.     Y-    "    *-ï  :  '-5  *.v-._:  «i-ie  Iirj^  et  plus 

::..;-<r:    •;  iî;x  ;\  ;  >  ;-.  avar.t  Jj  milieu.   Dernier 

an  r  :  i:>  T.*"ro>    i":".  *:x  î-îs  lt-cJ,  tran^versiîvment 

«<••-*:■*-*-    F  \:^    r  :  :    ^at   pus   ;arjos  que  le 

*-   r*x    à    "\    V*>e,  P.::ts  *.  -.z-ses   et    grecs;   tarse* 

r.    •  I>  i     i- -    ,s  ;:.:'ir^ — C.rps  iti.-:î.par  ^iclc.  6  îC* 
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C:  genre  se  distingue  particulièrement  par  le  dernier 
article  des  antennes  qu'on  peut  à  peine  di>tingucr.  Ce 
sont  de  petits  insectes  très  agiles,  qu'on  trouve  sur  les 
feuilles. 

Uno  seule  espèce  rencontrée  par  nou*. 

Hyd&OCÔre  hUmérâl.  Hydnocera  humerait*,  Say. 
— liong.  .15  pouce.  Noir,  avec  une  large  tache  rousse 
aux  épaules.  Corps  noir,  velu.  Tête  d'un  noir  ver- 
datre  ;  jeux  très  saillanCs.  Antennes  [aies,  les  3  der- 
niers articles  formant  une  massue  ovale.  Thorax  uoir- 
verdâtre,  dilaté  de  chaque  côté  un  peu  en  avant  du 
milieu  en  un  tubercule  obtus.  E  y  très  noir  violacé, 
avec  de  grosses  ponctuations  confidente*',  portant  une, 
large  tache  rousse  à  l'épaule.  Jambes  antérieures  plus 
ou  moins  rousses. 

Assez  rare.  L'espèce  pallipennis,  S  «y,  doit  proba- 
blement aussi  se  rencontrer  en  cette  Province.  Elle  se 
distingue  particulièrement  de  la  première  par  ses  éiytres 
d'un  testacé  [aie,  traversées  par  une  bande  brune  au 
milieu  et  une  autre  à  l'extrémité. 

5.  CoRYNJtTE.     Gorynetes,  Herbst. 

Tête  courte,  légèrement  convexe;  labre  fortement 
échancré.  Yeux  médiocres,  échancrés.  Palpes  maxil- 
laires  un  peu  plus  grands  que  les  labiaux,  leur  dernier 
article  triangulaire.  Antennes  courtes,  les  trois  derniers 
articles  en  massue  sub-perfoliée.  Prothorax  transversal, 
rétréci  en  arrière,  &  pronotum  bien  distinct  des  para- 
pleures.  Elytres  oourtes,  sub-parallèles.  Pattes  médio- 
cres; 2e  article  des  tarses   en  partie  recouvert  par   le 


*  -  c_.ix>rT»ixs. 

?-  r.    -.     C  "7*  r-  i"î.  asscx  convexe,  en  général  pu 


•£.         t^. 


î*  i   r^-'r-r?  réncTaloment  fort  yive* 
i-  i~.  £:-i-  ■-<  c_ir\ries,  sur  les  os  etc. 

:  *■  l  -.  :<  -•>  rir  a:^s  rencontrée. 

ÎSÙette.  C  'jn'tfs  rïofaceus,  Linné. — 
Z.  .c  -I;  "  -**:  ï»*.n  t:  *t  MK:uiïic  ani forme,  légê- 
r  r.  ::  *\  i:  Li  K-jïsse  5-*  antennes  brunâtre.  Pm. 
i  i-x  ?■*  -.  ::.  &  .i  ^x  ci  t  ir*i  rers  le  miliej  arec 
i*»  r  .!■'•:  .i  i.<  ~>zic  «ar  tes  ofcos.  Kîytres  plu^ 
.- v*  *  «i  -i  ï*-^  ii  r--?:hvax,  à  stries  régulières  de 
>  :-'l  -  t»Mi-f.  f.re^  mi  pet  p!os  larges  et  arron- 
l  ^  &     iX—.n    c     P-:*s   4e   nëne  couleur  que  ie 


V   .• 


C  n  •  :r,     L  >>  ^r.  n.*"*-  *■>.    Fabr.,  doit  probab'e 
ni::  itxs.  -<  r.  -r.» — tr   «  crue  Province.     Elle   *e 
*..^  'c-i  rr-  v:  t      \  fr.t  3t  «a  première  par  le  |«rothorax. 
.i  ï  .-v    lj>  t  T-r:*  et  .c*  f  atie%  qui  sont  de  couleur 


.  •  >>K«  «. 


F&n.  XXDT.  CUPÉSIDBS.  Cupesilœ. 


7;  i  T.      ..  "•".  "   f.  T*-*« -i~M'»f  rtttécie  fnstérirur  - 
n.-  t    •  »    n  ^  i    ■  r»  <v*",  si  .nih4.  divisé  en  plusieurs 

O  «r*  ?v*  •  a«*  -x  •  V1*  d*D5  «ne  profond*»  ccfaancmre 
ç  «.  •  •  .-.yL t \  r*  -  .  r. .  -  :«.  Pj!pcs  labiaux  de  3  arti- 
c  rs.    .>  *.  "ï    *:  -"s*  i-    . -atre,   i?  dernier  triangulaire. 

A-Tf-  ^  :•**:%««  i  la  r»i~t:e  intérieure  du  front,  Ion- 
««e$  d  r\s  :>tes,  ie  5  ariens. 
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Prothorax  caréné  sur  la  ligne  méJiane,  brusquement 
rétréci  en  avant.     Ecusson  petit,  saillant. 

Elytres  allongées,  élargies  en  arrière,  plus  larges  que 
le  prothorax,  très  planes,  avec  leurs  côtés  verticaux. 

Pattes  assez  courtes,  contractiles.  Hanches  posté- 
rieures contiguës,  transversales,  étroites.  Jambes  sans 
éperons  terminaux. 

Tarses  médiocres,  de  5  articles,  spongieux  en  dessous. 

Corps  allongé,  déprimé,  très  plat  en  dessous. 

Insectes  de  taille  un  peu  au  dessus  do  la  moyenne, 
très  remarquables  par  la  structure  de  leurs  téguments. 

Cette  famille  ne  renferme  qu'un  seul  genre  qui  se 
boruc  à  une  seule  espèce  pour  notre  faune. 

Gcn.   CUPB8.     Cupet,  Fabr. 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 
Une  seule  espèce  de  nous  connue. 

Capes  Capite.  Cupe$capitata%  Fabr. — Long.  .30 
pouce.  Noir  avec  la  tête  rousse.  Antennes  fortes,  le 
premier  article  fort,  globuleux,  les  autres  légèrement 
dentés.  Tête  rousse  avec  un  sillon  transversal  sur  le 
vertex  et  l'occiput  partagé  en  4  côtes  longitudinales. 
Prothorax  noir  avec  une  carène  médiane,  rétréci  en 
avant,  la  partie  postérieure  en  carré  transversal.  Rlytrcs 
portant  de  larges  ponctuations  rangées  en  séries  régu- 
lières et  partagées  longitudinalemcnt  par  des  lignes  sail- 
lantes. Dessous  très  aplati.  Patte*  médiocres,  de 
même  couleur  que  le  corps  j  les  tarses  brunâtres. 

Peu  commun. 

X 
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Fa».  XXIV.     PTIHIDBS.      Ptinidœ. 

Tète  recouverte  par  le  prothorax,  souvent  rétractile. 
Menton  corné,  languette   membraneuse   ou    coriace, 
sans  paraglosses. 

Antennes  de  9  à  11  articles,  de  forme  variable. 

Yeux  entiers. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  cjlindrï  jues, 
peu  saillantes,  continues  ou  à  peu  près,  sans  trochuntins  ; 
*os  postérieures  transversale*.  Tarses  pen  ta  mères,  leurs 
dtux  premiers  articles  sub  é^aux.  Abdomen  de  5  seg- 
mont  viraux. 

P.ira  pleures  uiétathoracique*  étroites,  avec  leurs  <5pi- 

u;è»e?i  indistincte*  ou  atteîirnnnt  les  h'in' hes» 

\_ 

Insectes  de  taille  généralement  au  dessous  d^  U 
moyenne,  à  téguments  généralement  couverts  de  poils 
p!u>  ou  moins  serrés.  Les  larves  de  ces  inse  :tes  cau- 
sent souvent  des  dégâts  considérable  d  ins  l'intérieur  de 
nos  maisons,  eu  attaquant  les  livres,  les  spécimens  d'his- 
toire naturelle,  les  fourrures,  rongeant  même  nos 
meubles. 

Nous  u'avoas  encore  pu  capturer  que  des  représen 
tauts  des  5  genres  qui  suivent,  bien  qae  plusieurs  autres 
probablement  se  trouvent  aussi  eu  Canada. 
Antennes  insérées  sur  le  front; 

Antennes  presque  continués  a  la  base  1.  Ptinfp. 

Antenues  distantess  la  base 2.  Eicrada. 

Autenues  insérées  au  bord  antérieur 
des  yeux ; 
Antennes  de  1 1  articles  ; 
Mésosterauin    profondément    ex» 
cave 3.  Ttvporifn. 
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Mésosternum  plat  ou  à  peine  con- 
cave  4.  SlTODREPA. 

Antennes   de  *10    articles,   4-7   très 

courts,  8-1 0  tréd  longs 5.   Haduobrkgmi'S. 

1.  Gcn.     Ptine.   Ptinus,  Linné. 

Tête  libre  au  repos;  épi.-tome  triangulaire,  labro  ar- 
rondi et  cilié.  Antennes  insérées  sur  le  front,  très 
rnpirochées  à  la  base,  filiformes,  a  article  1  gros,  2  3 
plus  courts  que  les  suivants.  Prothorax  rétréci  en 
nrriôrc,  très  souvent  muni  de  tubercules.  Elytrcs  amples. 
Pattes  longues  et  grêles,  tarses  à  articles  1  allongé,  5 
long  et  grêle.     Corps  pubegeeut  ou  villeux. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  de  bonne  heure  au  prin- 
temps sur  les  habitations  soit  à  l'extérieur  ou  à  Tinté- 
rieur.     Deux  es;  èces  capturées. 

Klytres  d'un  roux  plus  ou  inoins  brun,  avec 
deux  bandes  blanches,   l'une  à  la  base, 
et  l'autre  près  de  l'extrémité. 1.  fur. 

Elytres  d'uu   roux  uniforme,    sans    bandes 

blanches 2.  brunneus. 

1-  Ptine  des  fourrures.     Ptimis  furt  Linné.— 

Long.  .13  pouce.  D'un  roussâtre  plus  ou  moins  brun. 
Tête  couverte  sur  le  vertex  d'une  pubescencj  blanchâtre,, 
dense,  dépendante.  Antennes  longues,  pubehcentes 
Prothorax  pubefeent,  portant  deux  tubercules  sub- 
épincux  sur  les  côiés,  et  deux  auircs  obtus  sur  le  dis- 
que, séparés  par  un  sillon.  Elytres  ovalaires,  surtout 
dans  les  femelles,  villeuses,  à  f  onctuations  en  lignes  ré- 
gulières, légèrement  brunâtres,  avec  une  bande  trans- 
versale de  poils  blancs  à  la  base  et  une  autre  un  peu  en 
avant  de  l'extrémité,  oblique,  remontant  vers  les  bords 
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4.  Gen.  Sitodrepk.     Sitoiïrepa,    Ihoms. 

Tetc  courte,  fléchie,  enfoncée  dans  le  prothorax  jus- 
qu'aux yeux,  ceux-ci  arrondis.  Antennes  de  II  articles, 
3-8  très  courts,  serrés,  les  trois  derniers  formant  une 
massue  très  lâche,  aussi  longue  que  la  tige.  Pro thorax 
convexe,  rehordé  et  tranchant  sur  les  côté*,  bisînué  à 
la  hase,  avec  les  angles  postérieurs  fortement  ai  rendis. 
Eîytres  allongées,  plus  ou  moins  cylindriques.  Pattes 
médiocres,  assez  robustes. — Corps  plus  ou  moins  cylin- 
drique, pubescent. 

Ces  petits  insectes  causent  souvent  des  dégâts  consi- 
dérables dans  les  musées,  en  rangeant  les  pièce*.  Ils 
ont  la  faculté*  de  produire  un  certain  tic  tac  en  frappnnt 
les  cloisons  avec  leurs  mandibules  que  le  vu^airc  su- 
perstitieux a  souvent  rapporté  à  des  causes  surnaturelles. 
Du  moment  qu'on  touche  l'insecte  parfait,  il  simule  la 
mort,  se  retirant  les  pattes  et  ne  faisant  plus  aucun 
mouvement,  j  îsqu'à  ce  qu'il  croyc  le  danger  éloigné. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

1.  Si+Odrepe  jaunâtre.  Sifoârepa  pauicta,  Linn. 
Anohinm%  L. — Long.  .10  pouce.  D'an  jaunâtre  uni" 
forme,  fortement  pubescent.  Pro  thorax  transversal, 
incliné  en  avant,  ses  bords  latéraux  anguleux  au  milieu, 
sans  tubercules  ni  dépressions  sur  le  disque.  ElyLres 
parallèles,  arrondies  à  l'extrémité,  embrassant  les  flancs» 
à  ponctuations  en  stries  régu'ièrcs.  Pattes  un  peu  plus 
claires  que  le  corps. 

Assez  rare. 

5.  Gen.    Hadrobrfgmk.      IladrobregmH** 
Tête   enfoncée   dans  le   prothorax  jusqu'aux  yeax. 
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Antenne?  insérées  an  coin  antérieur  des  jeux,  à  10 
articles,  4-7  très  courts,  8  10  très  longs,  le  lie  le  plus 
plus  long.  Prothorax  prolongé  sur  les  côtés,  rétréci  a 
sa  base,  portant  diverses  fossettes  ou  dépressions  sur 
son  disque.  Hanches  antérieures  largement  séparées; 
mésosternum  non  protubérant.  Pattes  moyennes;  tarses 
fortR,  le  premier  article  le  plus  long. 

Petits  insectes  déforme  cylindrique,  j  ubescent*,  si- 
mulant aussi  la  mort  lorsqu'on  les  touche.  Deux 
csj  èces. 

1.  Hadrobregme  à  fossettes,    lluhobrfmn»  f<>- 

reatns,  Kirby  ;  Cacotemnnsx  Lcc. —  Long.  22  pouce. 
D'un  brun  quelque  peu  rou^âtre  unifo. me,  pub.*cjnt. 
Labre  blanchâtre,  mandibules  noires.  Prothorax  avec 
une  côte  transversale  soulevée  au-delà  de  son  milieu, 
cette  côte  interrompue  au  milieu  par  une  large  fossette, 
et  par  une  autre  plus  petite  de  chaque  côté,  fortement 
rvtréci  à  la  base.  Elytres  allongées,  pube&ccutcs,  élar- 
gies sur  les  flancs  près  do  la  base,  u  ponctuations  en 
séries  régulières  quoique  un  peu  si  nuées.  Pattes  de  la 
couleur  du  coi  ps,  médiocres. 

Assci  commun. 

2.  Hadrobregme  Caiéné.  HadroLregmits  carina- 
/«*,  Say;  Anobium,  Say. —  Long.  .20  pouce.  D'un 
brun  uniforme,  puboteent,  yeux  noirs.  Antennes  et 
paljcs  rous.-âtres;  labre  et  mandibule  noirâtres,  ces 
dernières  noires  à  l'extrémité.  Thorax  décliné  de  ch  i- 
que  côté,  portant  à  la  base  une  caréné  dilatée  et  bifide 
en  s'avança nt  sur  le  milieu  du  disque,  avec  une  fossette 
transversale  de  chaque  côté  près  de  la  base;  une  petite 
ligne*  oblique,  ob>o  ète  se  montre  près  des  angles  pos- 
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teneurs  ;  bords  latéraux  d'environ  la  moitié  de  la  Ion  - 
gueur  du  diamètre  central.  Ecusson  arrondi  à  l'extré- 
mité. Elytres  profondément  striées,  les  stries  obtuses,  à 
ponctuations  denses,  transverses.  Dessous  d'un  noir 
brun. 

Asses  rare. 

HÉTÉROMÈRKS. 

F.  XXXVI.  TÉNÉBBIONIDES.   Tenebnonidœ. 

Menton  variable,  quelquefois  fcrnnnt  entiereni  Mit 
l'ouverture  de  la  bouche  ;  languette  ordinairement 
visible,  quelquefois  cachée,  munie  de  purag'osses.  Palpes 
labiaux  de  3  articles. 

Mâchoires  à  deux  lobes,  l'interne  plus  petit  et  souvent 
terminé  par  un  crochet;  leurs  palpes  de  4  articles. 

Mandibules  courtes,  robustes,  avec  une  dent  à  la  b:u*e, 
tantôt  échanorées  au  côté  interne  à  l'extrémité,  et  tantôt 

simples. 

Yeux  ordinairement  transversaux,  échancrés  en  avant. 

Antennes  de  11  articles,  rarement  de  10,  ordinaire- 
ment épaissies  à  l'extrémité,  insérées  latéralement  au 
devant  des  yeux  ou  sous  un  rebord  de  la  tête. 

Prothorax  avec  les  épi  mères  et  les  épisternes  non 
séparés,  leurs  cavités  coxa'es  fermées. 

Hanches  jamais  contt*;  es,  les  antérieures  globuleuses  ; 

les  intermédiaires  souvent  munies  de  trochantins;  les 

postérieures  transversales. 

Elytres   arrondies  à  l'extrémité,  couvrant  l'abdomen 

et  souvent  embrassant  largement  les  flancs.  * 
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Abdomen  à  5  segments  distincts,  les  3  premiers  forte- 
ment unis,  sans  toutefois  être  soudés. 

Pattes  variable?.  Tarses  sans  lobes  membraneux, 
les  4  premiers  à  5  articles,  et  les  postérieurs  à  4,  le 
jf>émultiime  article  non  muni  d'une  brosse. 

Cette  famille  .renferme  un  grand  nombre  de  genres 
qui,  quoique  unis  par  des  caractères  communs,  pré- 
sentent cependant  de  grandes  modifications  dans  les 
divers  groupes,  de  là  la  difficulté  de  les  classificr  mé- 
thodiquement. 

Ces  infectes  vivent  sur  les  végétaux  dans  diffé- 
rente* conditions  ;  la  plupart  sont  d'habitudes  crépuscu- 
laires. 

Leconte  divise  cette  famille  en  trois  sous- fa  milles, 
savoir:  les  Tcntyriides,  les  Asidides  et  les  Ténébrio- 
nides.  On  n'a  pas  encore  trouvé,  que  nous  sachions, 
de  représentants  des  Asididcs  en  cette  Prouince. 

Segments  ventraux   entièrement 

cornés...  TENTYRIIDES     ..   I.  Phellopsis. 

Segments  ventraux  3  et  4  avec  leur  bord 
postérieur  coriace, 

TÉNÉBRIONIDES  VRAIS. 

Front  entièrement  corné,  s'articulant  directement  avec  le 
labre  ;  chaperon  non  visible  ; 
Front  échancré   en   avant,  largement 

diiaté  aux  côté.- 2.  Blapst:nus. 

Front  non  échancré  en  avant,  médi- 
ocrement dilaté  aux  côtés; 
Hanche*  antérieures  arrondies;  tro- 
chantins  des  hanches  intermé- 
diaires distinct»; 
Tarses  soveux  en  dessous  ; 
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Epiplenrés  n'atteignant  pas  Yex 
trémité  des  élytres; 
Menton  plat,  largement  échan- 

cré  en  avant 3.  Xn.opixiTs. 

Menton    prééminent,    forte- 
ment trilobé  4.  Upis. 

Epipleures  atteignant  l'extré- 
mité de*  élytres;  mëtaster- 
num  long;  tarses  posté- 
rieurs courts  ; 
Menton  à  lobes  latéraux  pe- 
tits, infléchis 5.  Nyctob*tk*. 

Menton  sans  lobes  latéraux. .  6.  IpirrHiurs. 
Tarses  grossièrement  pubescents 

en  dessous 7.  Texebriû. 

Hanches  antérieures  transversales; 
trochantins  des  hanches  in- 
termédiaires obsolètes  ...  8.  Uloma. 
Front  en  partie  coriace,  ou  séparé  du 
labre  par  un  chaperon  co- 
riace ; 
Joues  creusées  pour  la  base  des  an- 

teifnes 0.  BoLETOTiiKRrs. 

Joues  non  creusées  pour  la  l>ase  des 
antennes; 
1er  article  des  tarses  postérieurs 

égal  au  2e 10.  Diapkris. 

1er  article  des  tarses  postérieurs 

égal  aux  '2e et  3e II.  Hoplockphai.a. 

1er  article  des  tarses  postérieurs 
plus  long  que  les  2e  et  3e  ; 
Projection  intercoxa'e  de  l'ab- 
domen ai^uë  12.  Platydema. 

Proj(  ction  intercoxale  de  l'ab- 
domen élargie — 13.  Scaphidema. 
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1.  Gon.  Phellopse.  Phellojmi,   Leçon  te. 

Corps  allonge  aptère,  portant  des  protubérances  très 
prononcées.  Epistome  tronqué  ;  labre  découvert.  Tête 
enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  qui  sont 
transversaux  et  finement  granulés.  Antennes  de  11 
articles,  le  10  j  plus  gro.s  que  le  9e  et  le  lie.  Meta  ster- 
num court.  Hanches  antérieures  et  postérieures  large- 
ment séparées.  Tarses  non  creusés  en  dessous  ;  épines 
des  jambes  très  petites.  Segments  ventraux  entièrement 
corné*.. 

Ces  insectes,  au  dessus  de  la  taille  moyenne,  se  dis- 
tin^nent  par  leur  faciès  particulier  et  une  rugosité  pro- 
duite par  de  nombreuses  protubérances  qui  les  rend  tout- 
à-f.iit  remarquable*.  On  les  trouve  dans  les  vieux  cham- 
pignons ligneux. 

Une  seule  espèce. 

Phellopse  obeordée.  PhMqms  ubcnrdita  Lee.; 
BoUtupkagus  obcoidatws,  Kirby. — Long.  .50  pouce. 
D'un  brun  couleur  de  rouille  plus  ou  moins  foncé. 
Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  plus  épaisses  à 
l'extrémité.  Prothorax  fortement  dilaté  en  avant  avec 
les  bords  foliacés,  très  rétréci  en  arrière,  avec  2  cordons 
sou.evés  sinueux  près  du  milieu  et  des  protubérances 
arrondies  sur  les  côte  s  ;  de»  joints  noirs  plus  ou  moins 
nombreux  faisaut  saillie  sur  la  couleur  de  ro  aille.  Ely* 
très  avec  des  points  e.. foncés  noirs,  deux  protubérances 
près  de  la  base  se  continuant  en  un  cordon  droit  ter- 
miné en  avant  de  l'extrémité  par  deux  fortes  proémi- 
nences arrondies.  Dessous  ooaleur  de  rouille  avec  poiute 
noirs  plus  ou  moins  nombreux. 

Peu  commun  ;  très  rare  à  Québec. 
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2.  Gcn.  BlAP>TlXK.     BiapstimuM,  Litr. 

Menton  plan,  élargi  en  ayant.  Labre  court,  pi  as  on 
uvxns  éch  ancré.  /Voal  éefca*cré  eu  avant,  largement 
èVt  t»cr*  avx  a>'é>.  Yeaz  transversaux.  Antennes  de 
la  '.oosueur  du  rrothorax,  élargies  a  l'extrémité,  de  11 
article*, article  11  pi  îs  grand  qie  10.  Prothorax  trans- 
TCT?aL  médiocrement  échancré  en  avant,  légèrement 
arrondi  et  à  peine  rebordé  sur  les  côtés,  ses  angles  pos- 
térieurs iLhul  Eijtrcs  obliques,  peu  convexes,  si  nuées 
dans  ïear  mi.ieu  è  ia  base.  Pattes  médiocres.  Sai.iie 
pr^sternaV*  recourbée  en  arrière — Corps  en  général 
p»sbo*cent,  ailé. 

P*ti:s  insectes  de  couleur  noire  plus  ou  moins  bronsée. 
IXmx  espèces  dans  notre  faune. 

Kijtres  à  ^He5  ponctuées  non  interrompues.  1.  metallicm*. 
Eivtre*  à  str.e*  p  met  née»  interronp'ies. . .  2.  inUrT*pt*z. 

1.  IHffrT**"*  métallic.  Bl'iptttnn*  ni'taUicn*,  Fabr. 
— liOng.  .20  pouce.  Tête  et  prothorax  noirs,  éiytrcs 
bronzées,  le  tout  à  réflexions  métalliques.  Prothorax 
transversai,  bisinué  a  la  bise  arec  une  impression  k 
l'endroit  de  ces  sinus.  Eiytres  à  stnes  ponctuées  ré- 
gulières, les  intervalles  plans. 

Assez  commun. 

S.  BlapttÎM  interrompu  Blnpitium  interruphtê, 
Say;  Oj*itrHmy  Say. — Long.  .18  pouce.  Tétc  noire, 
finement  jonctuée,  élargie  en  avant.  Prothorax  avec 
une  impression  de  chique  côté  à  la  base.  Eiytres 
brunes  avec  teinte  bronzée,  à  stries  ponctuées  irré- 
gulièrement interrompues.     Dessous  noir-brun. 

Asseï  commun. 
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3.  Gen.  Xylopin.    Xylopinu*,  Lee. 

Chaperon  légèrement    échancré  en  avant.    Menton 
plat,  largement  échancré  en  avant.     Epi  pleures  n'attei- 
gnant pas  l'extrémité  des  élytres.     Cuisses  non  renflée?» 
— Corps  allongé. 

Insectes  de  taille    généralement  au   desrus    de    la 
moyenne,  qu'on  trouve  sous  les  éco^ces. 

Xylopin  fausse-Saperde.  Xylopinu*  laperdioîde*, 

Oliv. — Long.  .55  j*ouce.  Noir;  dessous  rouss&tre. 
Antennes  à  peine  plus  épaisses  à  l'extrémité.  Tête  ne 
s'enfononnt  point  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux. 
Prothorax  en  carré,  un  peu  plus  long  que  large, 
ses  côtés  presque  droits,  coupé  carrément  à  la  base. 
Elytres  parallèles,  à  htries  ponctuées,  régulières,  les  in- 
tervalles comme  chagrinés.  Projection  intercoxale  de 
l'abdomen  aplatie.  Cuisses  à  peine  plus  fortes  que  les 
jambes. 

4.  Gen.  Upib.   Vpis,  Fabr. 

Tête  prolongée  en  arrière  des  yeux.  Menton  proé- 
minent au  milieu,  fortement  trilobé,  fipistorae  sinué 
en  avant.  Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  en* 
carré,  un  peu  plus  étioit  que  les  élytres.  Elytres  allon- 
gées, sub-parallèlee,  à  épipleures  n'atteignant  pas  l'extré- 
mité. Tarses  postérieurs  longs.  Cuisses  atténuées  à 
la  base  et  renflées  en  massue  à  l'extrémité. 

Grands  insectes  qu'on  trouve  sous  l'os  écoroes. 

Une  seule  espèce* 

Vpfc  oiramboid*.  VpU  ccramfoidei,  Linné.-— 
Long.  .70  pouce.  Noir  fondé.  Front  dilaté  en  projec- 
tions foliacées  en  avant  des  yeux.  Protborox  finement 
pooetaé,  en  canré,  un  peu  plus  large  en  avant,  sa  base 


Etazt*  int  pu  ■TVhn,  pins  larges  que  le  prs- 
tsurax  i  la  uns*v  tenues  wwwto  de  rugosités  conta- 
nu»  «*  sent,    C«iMBsfiirteB,Misattén«ées 
à  ékiinnr  frètes  dans  leur?  tien  baalaiie. 


Torses  pusttfîeuxs  à  article  1  aussi  long  que  2  et  3 


Très 

5l  G«-  Xtjtouuts.  Xydolata,  Giériu. 
T*£e  ?«j.*o*itoî  eu  arrière  «a»  jvtx.  M-mton  pl'ity  tu 
\*%  Lifé.-iéx  pttàs*  i*Jtâckis,  Labre  saillant,  trans- 
.  tronqué  en  aranr.  Prothorax  p!ns  étroit  que  les 
«!jtrest  «ai  earré  transversal,  btsinué  à  la  bise.  Eljtres 
iLocçees*  sub-paralkles,  a  épiplenres  atteignant  l'extré- 
nùv.-    Cukses  fortes,  attentées  à  la  base. 


Grands  intutULs  qu'eu  trouve  sons  les  écorses. 


te 


sTiiUbuts  de  Pnmsyiraaie-  Njctobaitê  Pensyha- 
utru,  Dfegeer. — Long.  .75  ponce.  Noir,  quelquefois 
légérensent  louatdire.  Antennes  pins  courtes  que  le 
thociT  Protborax  très  inement  ponctué,  bisinaé  à  la 
baso»  B  jtres  tisses»  ebacnne  arec  8  lignes  de  points 
peu  enfoncés*    Tarses  munis  en  dessous  d'une  pubee- 


6.  Gen.  Ifthim s.  Iptkù***,  Troqui. 

Tels  atténuée  on  arrière,  dilatée  en  projections  fblia. 

oses  en  avant  des  jeux.    Mcnto*  plat,  anus  loèet  hté- 

Protborux  transversal,  peu  convexe,  rétréci  en 

^  sus  angles  postérieurs  aigus,  obiaeément  crénelé 
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rar  les  côtéB,  rebordé  partout  excepté  en  avant.  Elytres 
allongées,  sub-parallèles.  Corps  aptère. 

Gros  insectes  d'un  noir  mat  qu'on  trouve  sous  les 
écorces. 

Une  senle  Espèce. 

Ipthime  opaque.  Ipthimus  opacus,  Lee. — Long. 
.72  pouce.  D'un  noir  mat  uniforme,  tout  couvert  de 
très  petits  points  enfoncés.  Tête  et  prothorax  rugueux, 
chagrinés.  Yeux  très  petits,  entiers.  Elytres  sub- pa- 
ra Hèles,  portant  des  petites  lignes  enfoncées  en  séries 
régulières.  Tarses  avec  le  premier  article  à  peine  plus 
long  que  le  suivant. 

7.  Oen.  Ténébrion.  Tcnevrio,  Fab. 

Tête  peu  prolongée  en  arrière  des  yeux  ;  épistome 
séparé  du  front  par  un  très  fin  sillon.  Yeux  transver- 
saux, entourés  par  les  joues.  Labre  très  saillant,  cilié 
en  avant.  Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax. 
Prothorax  on  carré,  faiblement  arrondi  et  rebordé  sur  les 
côtés,  bisinué  à  la  base.  Elytres  un  peu  plus  larges  que 
le  prothorax,  à  épi  pleures  atteignant  l'extrémité.  Pattes 
médiocres.  Tarses  portant  en  dessous  une  pubescence 
rai  de,  grosuère. 

Quatre  espèces  dans  notre  fume  dont  2  importées  d'Eu- 
rope; celles-ci  se  rencontrant  dans  les  habitations  ou  aux 
alentours,  les  autres  dans  les  vieux  bois  en  décomposition  . 
Ecnason  transversalement  hexagone; 

Intervalles  des  stries  des  elytres  anguleux..  1,  obseurus. 

Intervalles  des  stries  des  elytres  arrondis. molitor. 

Ecusson  en  triangle  curviligne  ; 


4.  ta 


-— -  S-  r  1-—  :  !•*.  ïmï  cT^û*  de  très 
?-  'r:  — -X  -*•:  -  t^œl  Stevâ  «  a  Tint, 
--   r    x  rtx*  t-^~  me  ^tiTe  !i^rae  en- 

—  /  r  «  ne    urtirs  3m:i*3  «fiiofe  lear 


I  rr-  Tf  f  i.  itttk  .  «  acorrît  Je  ma- 


Z  m  Tnn  5:r-urwBi  r-isoa  moins 

•  ~  -.r.ï  c-'c  r^.!iïiT»îrsi .  E  jîns  toute» 
-   î:*  ?*  ■>  ■•  v:  :---n&.  a  5t." I«»  atve  poo*> 


~-»>  -     v  :*r.     7w  ?•»»  îwrfae  tiL>,   ne  couleur 
r     ^  •*  •»*.-     ;r  «r*»»i;c    a  $;r«i»  à»  nterrtlîe*  des 

T^M^ràK  TYtfVT  T?*«£#-vj  Cii/nai,  Knoch. 
—  \  >  <^.  Jl£  3v*i;ce.  R?ae*£~r*  ries  o«  Moins  bran, 
y     .si\     ;\..itni  «n  cam,  iau««i  ivbordé  aux 
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côtés,  surtout  en  avant,  ses  angles  antérieurs  avancée, 
mon  bord  pottéricur  presque  droit.  Elytrcs  parallèles,  à 
stries  ponctuées,  les  intervalles  non  anguleux,  sans  ponc- 
tuations.    Dessous  plus  clair  ;  cuisses  à  peine  renflées. 

Rare. 

Ténébrion  ténébrionide.  Tenebrio  tenebronides, 
Beauv.  Long.  .42  pouce.  D'un  ferrugineux  plus  ou 
moins  roussâtre,  brillant.  Tête  et  prothorax  tout  criblés 
de  très  petits  points  enfoncés.  Prothorax  à  peine 
échancré  en  avant,  distinctement  bisinué  à  la  base, 
Elytres  parallèles,  passablement  convexes,  à  stries  ponc- 
tuées, peu  enfoncées,  les  intervalles  pians  et  lisses. 
Dessous  moins  foncé* 

Rare. 

8.  Gcn.  Ulome.  Vloma,  Curtis. 

Tôte  convexe  ;  éputome  rétn'ci  en  avant  ;  menton 
tronqué  en  avant.  Yeux  presque  divisés  par  les  joues. 
Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  l'article 
terminal  suborbioulaire.  Prothorax  en  carré  transver- 
sal. Elytres  allongées  et  subparallèles,  à  épi  pleures  n'at- 
teignant pas  l'extrémité;  Pattes  médiocres;  cuisses 
comprimées.  Hanches  antérieures  transversales,  les  in. 
termédiaires  à  trochantins  obsolètes.  Mandibules  des 
<?  munies  d'une  corne  recourbée  en  haut,  simple  et  cro- 
chue au  bout. 

Deux  espèces  dans  notre  faune,  fort  variables  dans 
leur  taille. 

Prothorax  des  J*  avec  une  impression  au 

milieu  en  avant .* 1.  impreisa.  • 

Prothorax  des  cT  8ans  impression  en  avant  2.  punctuiat  u 
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1.  TJlome  impressionné.  Utoma  imprttsa,  Mels.— 
Long.  .38  ponce.  D'un  ferrugineux  plus  ou  moins 
roust&tre.  Un  fort  cordon  transversal  entre  les  yeux, 
m  courbant  en  cercle  pour  s'avancer  au  devant  de  ceux- 
ci.  Derniers  articles  des  antennes  perfoliéV.  Protho- 
rax en  carré  transversal,  légèrement  rétréci  en  avant, 
arec  une  impression  transversale  au  milieu,  son  bord 
postérieur  à  peine  sinué.  Elytrea  à  stries  ponctuées,  les 
intervalles  lisses.  Pattes  médiocres*  les  jambes  anté- 
rieures aplaties  et  largement  dilatées,  dentées  sur  leur 
bord  antérieur. 

Peu  commun. 

TJlome  ponotné.  Uloma  puxcfulata,  Léo. — Long. 
.30  pouce.  D'un  brun  ferrugineux  plus  ou  moins  clair, 
brillant.  Tête  et  prothorax  très  finement  ponctués.  Pro- 
thorax sans  impressions,  en  carré  transversal.  ETytres 
sub-parallèles,  à  stries  régulièrement  ponctuées,  les  in- 
tervalles lisses.  Jambes  antérieures  dilatées  à  l'extré- 
mité et  dentées  en  avant. 

Âsseï  commun.  Une  taille  moins  forte,  une  forme 
plus  allongée,  les  intervalles  des  stries  des  élytres  plus 
larges  etc.  le  distinguent  du  précédent. 

9.  Gen.  Bolitothèrb.  Bolitotherus,  Gand. 

Tête  dilatée  en  avant  des  yeux  ;  épistome  séparé  du 
front  par  une  ligne  arquée.  '  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  ovalaire  et  acuminé.  Labre  très  court,  à  peine 
sinué  en  avant.  Yeux  transversaux,  en  partie  divises 
par  les  jouas  qui  *>nt  creusée*  pour  la  base  des  antennes. 
Antennes  de  10  articles,  les  derniers  transversaux,  no 
peu  en  scie  en  dedans.    Prothorax  transversal,  brusque- 
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ment  rétréci  à  la  base,  foliacé  et  finement  crénelé  sur 
les  côtés,  son  bord  antérieur  quadrangolairenient  éch an- 
cré. Elytres  parallèles,  sînués  en  avant,  avec  ane  dent 
à  l'épaule.  Pattes  médiocres,  tarses  villeux  en  dessons, 
avec  le  dernier  article  aussi  long  que  les  précédents 
réunis. 

ïnseeses  d'un  faciès  tout  particulier  par  les  nom- 
breuses protubérances  qu'ils  portent  de  toutes  parts.  On 
les  trouve  dans  les  champignons  ligneux. 

Une  seule  esf  èc<\ 

Bolitothère  cornu.  Btditotherm  cornutus,  Fubr. — 
Long.  .40  )  ouce.  D'un  brun  sale,  plus  ou  moins  foncé, 
couvert  de  toutes  parts,  excepté  sur  le  chaperon  et  en 
dessous,  de  nombreuses  protubérances  et  de  points  en- 
foncés qui  le  rendent  extrêmement  rugueux.  Tête  avec 
un  rang  de  protubérances  en  arrière  des  yeux  et  sur 
les  bords  des  joues,  et  avec  2  petites  cornes  en  avant. 
sur  le  front,  dans  les  ç?.  Prothorax  à  bords  foliacés  en 
avant  et  crénelés,  avec  2  fortes  protubérances  au  milieu 
portant  elles-mêmes  de  nombreuses  petites  pointes,  ces 
protubérances  dans  les  ç?  allongées  en  cornes  ciliées  en 
dessous  à  l'extrémité  et  s'avança nt  au  dessus  de  la  tête. 
Elytres  chacune  avec  3  lignes  de  protubérances  sur  les 
côtés  pins  ou  moins  continues,  interrompant  des  lignes 
de  points  enfoncé».     Pattes  courtes  et  asscx  giêles. 

Commun.  Ces  insectes  simulent*  la  mort  lorsqu'on 
les  touche  ;  les  pattes  se  repliant  de  manière  à  les 
rendre  assez  difficile  à  distinguer  de  petits  morceaux  de 
bois  pourri. 

10.  Gen.  Diaperis.  Dlaptri$t  Geoffroi. 
Tête  courte,  impressionnée  en  demi  cercle  sur  le  front. 
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Menton  convexe.  Yeux  étroitement  entourés  parles 
joues.  Antennes  robustes,  de  11  articles,  les  articles 
5-10  fortement  transversaux,  perfoliés,  11  plus  loog, 
su I  ogival.  Prothorax  transversal,  tranchant  et  rebordé 
sur  les  côtes,  portant  à  sa  base  un  lobe  médian  asees 
saillant.  Elytres  ovalaires,  convexes.  Pattes  médiocres  ; 
jambes  légèrement  élargies.  Tarte*  postérieure  à  article 
1  égal  au  2e,  3  égal  aux  précédents  réunis. 

Insectes  de  taille  médiocre,  à  téguments  luisants, 
ordinairement  à  bandes  jaunes  sur  fond  noir,  qu'on 
trouve  dans  les  champignons. 

Une  seule  espèce. 

Biapéris  del'hydne  Diaprrii  hydni,  Fabr. — Long. 
.28  pouce.  Noir  ;  tête  jaunâtre  en  arrière  des  jeux. 
Prothorax  d'un  noir  poli,  brillant,  rétréci  en  avant,  avec 
un  lobe  médian  bien  prononcé  à  sa  base.  Elytres  avec 
8  lignes  de  points  enfoncés,  d'un  j*une  rouss&tre  dans 
leur  moitié  antérieure,  chneune  avec  deux  taches  noires 
au  dessous  de  la  base,  l'une  en  dessus,  transversale,  et 
la  seconde  près  du  bord,  longitudinale,  la  moitié  posté- 
rieure noire  avec  une  tache  jaune-roussâtre,  allongée, 
éohancrée,  atteignant  l'extrémité.  Pattes  noires  ;  gorge 
roussâtre. 

Peu  commun. 

11.  Gen.  HOPLOCÊPHALE.  Hoplocephala,  Lap. 

Tête  souvent  excavée  en  dessus  et  munie  de  corne?. 
Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  les  articles  ter* 
minaux  transversaux.  Prothorax  transversal,  rétréci 
en  avant,  avec  un  lobe  médian  à  la  base.  Premier 
article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  2  sui- 
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-vanta   réunis.     Corps  oblong,  sub-cylindrique  ou  ova* 
laire. 

Petits  insecte?  à  couleur  bleue  ou  verte,  brillants, 
qu'on  trouve  dans  les  champignons  ou  le  vieux  bois. 

Une  seule  espèce. 

Hoplocéphale  à  2  cornes.  Hbplocephabicornis, 
Oliv. — Long.  .15  pouce.  D'un  vert  bronzé  métaHio, 
brillant.  Tête  avec  2  petits  tubercules  sur  le  bord  an- 
térieur de  l'épistome  et  2  longues  cornes  sur  le  vertes. 
Antennes  roussâtres  à  la  base.  Elytres  un  peu  plus 
larges  en  arrière,  à  stries  ponctuées.  Ses  pattes  avec  la 
base  des  antennes  rous«âtres. 

12.  Gen.  PlatyiAus.  Plalydema,  Gasteln. 

Tête  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  jeux 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  de  11 
articles,  les  articles  4-11  plus  épais,  fer  foliés.  Protho- 
rax paraboliquement  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  carré- 
ment à  sa  base,  avec  un  lobe  médian.  Tarses  très  grêles, 
allongés,  le  premier  article  des  postérieure  plus  long  que 
les  2  avivants  réunis.  Corps  elliptico-ovale  ou  suborbi- 
culaire.    Projection  intercoxalc  de  l'abdomen  aiguë. 

Se  trouvent  comme  les  Di  a  péris  dans  les  champignons 
et  les  bois  en  décomposition. 

Couleur,  noir  mat,  sans  aucune  tache 1.  ruficorne. 

Couleur,  noir  mat,  avec  une  bande  rouge  à  la 

base  des  élytres 2.  tllipticum. 

Couleur,  roux  jaunâtre  uniforme. ......  3.  Americanum. 

Couleur,  brun  noirâtre  uniforme 4.  lœcipes. 

1.  Platydème  cornes  rousses.  Pfatydtma  rufi- 
corne, Sturm. — Long.  .19  pouce.  D'un  noir  mat  très 
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foncé,  le  bord  antérieur  de  répistome  roussâtre.  Les 
antennes,  les  pattes  et  tout  le  dessous,  roux.  Protho- 
rax  rétréci  en  avant  et  se  continuant  arec  les  âjtres 
pour  parfaire  une  forme  elliptique. 

Aises  commun. 

2.  Platydème  elliptique.  Plaiydema  élliptintm, 
Fabr. — Long.  .25  ponce.  D'un  noir  velouté  avac  une 
bande  rouge  en  xigzag  partant  des  épaules  sur  les  élytres 
et  s'éloignant  en  se  dirigeant  vers  la  snture  de  manière 
à  former  un  demi  cercle.  La  labre  brunâtre  ;  dessons 
d'un  noir  poli. 

Asses  commun. 

3.  Platydème  d'Amérique.  Plafgdema  Amcrica- 
«tim,  Lap. — Long.  .22  pouce.  D'un  roux  jaunâtre 
dans  toutes  ses  parties,  brillant.  Elytres  à  6tries  ponc- 
tuées, les  intervalles  peu  convexes.  Vertex  avec  un 
sillon  longitudinel  au  milieu.     Eousson  uni. 

Asses  commun. 

4.  Platydème  pieds-grêles.  Platydcma  lœviprs, 
Hald. — Long.  .22  pouce.  Brun  quelque  peu  ferrugi- 
neux dans  toutes  ses  parties.  Tête  et  pro thorax  plus 
foncés.  Une  impression  ponctiformo  sur  le  vertex. 
Ecussoo  impressionné. 

Rare. 
13.  Gcn.  Scaphidèmf.     Scaphidema,  Redt. 

Tête  courte,  non  eicavée  sur  le  front,  inerrae.  Pro- 
thorax un  peu  plus  étroit  que  les  élytres.  Saillie  inter- 
coxale  large,  quadrangulaire  et  tronquée  en  avant. 

Petites  insectes  ayant  toute  l'apparence  des  Chryso- 
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élides,  mais  s'en  distinguant  toutefois  par  leurs  tarses 
Antérieurs  ayant  5  articles. 
Une  seule  espèce. 

Scaphidème  bronzé.  Scaphidema  œneolutn,  Le- 
çon te. — Long.  .15  pouce.  D'un  bronzé  obscur  pointillé 
sur  toute  sa  surface.  Les  antennes,  les  pattes,  et  le 
dessous  en  partie  d'un  rouge  brunâtre.  Elytres  av»o 
des  stries  ponctuées. 

Rare. 

Fam.  XXXVII.  CISTÉLIDES.  Cistelidœ. 

Menton  en  trapèze  renversé  ;  languette  saillante. 

Tête  soudainement,  mais  modérément  rétrécie  en 
arrière  des  yeux;  bouche  modérément  prolongée  en 
avant. 

Mandibules  munies  d'une  saillie  interne  à  leur  base. 

Palpes  maxillaires  a  4  articles,  le  plus  souvent  allongés 
et  très  dilatés  ;  les  labiaux  à  3  article?. 

Yeux  le  plus  souvent  écbancrés,  transversaux. 

Antennes  de  11  articles,  plus  ou  moins  dentées,  in- 
sérées au  devant  des  yeux  à  découvert  ou  sous  de  petites 
orbites  en  forme  d'oreillettes.  • 

Prothorax  avec  les  cavités  coœalcs  fcrmée$  en  arrière. 

Elytres  arrondies  à  l'extrémité,  à  épipleures  étroites  ; 
ailes  parfaites. 

Hanches  antérieures  globuleuses  ou  légèrement  co- 
niques, les  intermédiaires  avec  des  troehantîns  dis- 
tincts; les  postérieures  transversales  et  médiocrement 
séparées. 

Abdomen  à  5  ou  6  segments,  les  3  premiers  plus  ou 
moins  unis  quoique  non  soudés,  les  3e  et  4e  avec  leur 
bord  postérieur  coriace. 
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Pattes  généralement  longues;  les  4  tarses  antérieures 
à  5  articles,  les  postérieures  à  crochets  distinctement 
pectines. 

Insectes  généralement  de  taille  moyenne,  très  rap- 
prochés de  ceux  de  la  famille  précédente,  tant  sous  le 
rapport  de  la  conformation  que  sons  celui  de  leurs  habi- 
tudes. On  les  trouve  sous  les  ecorces  ou  sur  les  fleurs. 
Leurs  larves  vivent  en  général  dans  le  vieux  bob  en 
décomposition. 

Cinq  genres  dans  notre  faune  qu'on  peut  ainsi  dis- 
tinguer : 

6e  segment  ventral  non  visible  ; 

Hanches  antérieures  séparées  par  le  postera  uni  ; 

Pénultième  article  des  tarses  lamelle 
en  dessous  ; 

3e  article  des  antennes  plus  long 
que  le  4e 1.  Hymbkokcs. 

3e  article    des    antennes   plus 
petit  que  le  4e 2.  Isomiua. 

Pénultième  article  des  tarses  non 

lamelle  en  dessous  ........  3.  Clstkla. 

Hanches    antérieures    sub-contiguêé, 

leurs  cavités  confluentes. ...... .4.  Mtcetocharks. 

6e  segment  ventral  visible. 5.  Capxocbrqa.. 

1.  Gen.  Htménobb.    Hymenorus ,  Mets. 

Epistoine  séparé  dn  front  par  un  sillon  j  labre  sail- 
lant, transversal.  Yeux  transversaux,  éohanerés,  for- 
tement séparés  en  dessus.  Antennes  filiforinas,  obooni- 
quee,  dont  le  3e  un  peu  plus  long  que  le  4e.  Prothorax 
fortement  transversal,  en  oarré,  sauf  un  léger  rétré- 
cissement en  avant,     fi  ly très  oblongo-ovalos.     Pattes 
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médiocres;  hanches  antérieures  séparées  par  le  pros. 
ternuro.  Pénultième  article  des  tarses  muni  d'une 
petite  lamelle. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Hyménore  noir.  Hymenoru*  niger,  Mels. — Long. 
•28  pouce.  Bran  foncé  ou  noir  sale  avec  ponctuations 
sa n*  ordre;  le  labre,  la  base  des  antennes,  les  pattes  et 
le  dessous  en  partie  plus  ou  moins  rouss&tres.  Antennes 
pnbesentes,  à  3e  article  un  peu  plus  long  que  le  4e, 
Prothorax  à  pubesc^nce  grisâtre,  presque  droit  en  ar- 
rière, ses  angles  antérieurs  rabattus  et  arrondis.  Elyt  es 
ponctuées,  présentant  des  stries  peu  distinctes.  Pattes 
moyennes,  souvent  d'un  jaune-roussâtre  pâle. 

Commun  sur  les  fleurs. 

2.  Oen.  Isomibe.     homira,  Muls, 

An  tonnes  filiformes,  à  3e  article  aussi  long  que  le  4e 
tuais  plus  jrrêle.  Prothorax  demi  circulaire  et  tronqué 
en  avant,  faiblement  bisinué  et  largement  arrondi  dans 
son  milieu  à  la  base.  Hanches  postérieures  sub-oon- 
ttgnës.     Pour  le  reste  semblable  au  précédent. 

Une  seule  espèce* 

Isomire  à  4  stries.  Itomira  4-f/riato,  Couper. — 
Long.  .26  pouce.  Bran  sale  plus  ou  moins  foncé  ;  tête 
noiro  ;  quelquefois  presque  noire  dans  toutes  ses  parties. 
Le  labre,  la  base  des  antennes,  les  pattes,  le  dessous,  les 
bords Jatéraux  des  ély  très  en  avant,  4'un  brun  roussâtre. 
Antennes  longues,  grêles,  à  3e  article  plus  grêle  que  le 
4e.  Prothorax  distinctement  transversal.  Klytres  lé- 
gère i.ent  pubesoentes,  &  ponotuatious  nombreuses,  sans 

Z 


à  k  partie  peOerieve  où  2  stries  te  dû. 


3.  G^m.  Ci>T*Lt  CUtela,  Fab. 

rbMboïlaîe  ;  labre  saillant,  transversal.  An- 
:«■  ne*  m^raes,  légèrement  en  scie,  à  3e  article  plus 
Vr:  i^t  le  ±\  Prothorax  transversal,  à  pea  près  aussi 
.»r«*  "îae  ks  éjtrev  Hanches  antérieures  plus  oa 
l^-*:!î-  transversal  s,  séparées  par  )e  prasternam.    Tarses 

S-  T.*    .1ÎL*  JC8. 

Ce^t  ia  sr^re  Cistefa  que  les  2  précédents  ont  été 
i^tr-.:\  an»  ces  insectes  sont  ils  to  is  fort  ressera- 
b  ait*,  ne  se  distinguant  les  uns  des  antres  <jue  par  de 
petites  particularités  pea  appréciables.  Une  seule  espèce 
net»«>.jtnr!\ 

Cistele  seyeise.  Ciskla  gerîcea,  S*j.—Lo*g.  .23 
PlOcc,  D'un  testxeée  pile,  soyeuse.  Sillon  transver- 
sal an- dessus  de  iYpistonie  très  apparent.  Prothorax 
terni-oralc,  on  peu  tronqué  en  avant,  droit  en  arrière, 
ses  angles  postérieures  droits.  Eljtres  à  stries  ob- 
«olètes,  à  l'exception  des  deux  plus  proches  de  la  suture. 
Pattes  un  plus  pâles  que  le  corps. 

Sur  ks  fleurs;  asses rare. 


4.  Gen.  Mycétocha&b.  Mycetocharts,  Latr. 


Tête  transversale  ;  épistome  déprimé  et  séparé  du 
front  par  «in  sillon  bien  marqué.  Yeux  transversaux, 
éebancrés.  Antennes  finement  httpides,  à  articles  ob- 
coniques.  Protborax  fortement  transversal,  pea  con- 
vexe, rétréci  en  avant,  faiblement  Insinué  à  «a  base. 
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Patte»  médiocre*  ;  hanches  antérieure»  gub*amtîgHëê, 
leur$  cavités  cortflttentci.  Tarses  simples,  le  dernier 
article  tronqué  an  bout. 

Très  voisins  des  précédents,  s* en  distinguant  à  peine 
par  leurs  yeux  plus- saillants,  leurs  antennes  un  peu 
autrement  faites,  leurs  hanches  antérieures  plus  rappro- 
chées, et  leurs  formes  plus  svcltes. 

Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Eîytres  à  stries  distinctement  prononcée».  1.  bicolor. 
Eîytres  sans  8t ries  distinctes  ; 

Eîytres  avec  une  tache  rousse  près  de  la  base.  2.fraterna. 

Eîytres  sans  aucune  tache 3.  foveata. 

L  Hycétockare  bicolor.  Mt/cetochares  bicolor, 
Couper. — Long.  .32  pouce.  Dessus  d'un  brun  de  poix 
plus  ou  moins  foncé,  dessous  avec  l'épi»  ton  je  et  les  an- 
tennes jaune  roussâtre  pâle.  Antennes  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  quelquefois  un  peu  obscures 
à  l'extrémité.  Prothorax  avec  une  légère  fossette  mé- 
diane près  de  la  base  et  une  antre  de  chaque  côté. 
Eîytres  à  stries  ponctuées  très  distinctes,  séparées  par 
des  espaces  soulevés.     Dessous  plus  ou  moins  pâle. 

Peu  commun  ;  sous  les  éoorces,  dans  les  champignons 
ligneux  etc. 

2.  Hycétochare  fraternel.  Mycelochare*  frattrna, 
Suy  ;  Castita  axillaris,  Knoch.  —  Long.  .22  pouce. 
Noir,  brillant  ;  dessous  plus  ou  moins  roussâtre.  An- 
tennes à  ia  base  avec  la  bouche,  jaunâtres.  Protho~ax 
ponctué,  avec  trois  lignes  enfoncées  près  de  la  base. 
Eîytres  ponctuées,  mais  sans  stries  à  l'exception  d'une 
seule  près  de  la  suture,  ohacune  portant  à  l'épaule  un 
peu  au-dessous  de  la  base  une  tache  roussâtre. 

Assez  commun. 


4£ê  coLiarrius. 

a  MycéUcàmre  frréolé.  Mjcttoehares  fowata, 
Lee.— Ljcz.  -22  posée.  D'an  noir  plus  ou  moins  foncé, 
l«-i  i.t.  jtocî-^.  Le  premier  article  des  antennes  avec 
jes  tarse*  rcijsaxres.  E'jtres  à  série»  de  points  en- 
f>_-rû*  si— -iltst  des  stries,  mots  sans  intervalles  son- 
àcTés  ettrc  eLes,  à  l'exception  des  plus  voisines  de  la 
s-ïire. 

P  «15  rare  jae  les  pivcJJents. 

5,  Gea.  CaK^ocheoa.   Capnoehroa,  Lee. 

Tê:e  à  «cm  épais  mais  distinct.  Yeux  fortement 
tra-*5Tersa?x.  distants  entre  eux.  Epistome  séparé  du 
fr\- 1  par  ma  «i.  on  bien  marqué.  Antennes  asses  longues, 
â\f  te«s.  Proinorax  transversal,  rétréci  en  avant, 
*&>::;  se  à  la  base.  E'.vtres  rétrécies  postérieurement. 
A1  :  me*  à  6*  s'gaunt  visible 

Uce  seu.e  espèce. 

Cinaôfbmm  ittigiaeax.  Capnoehroa  fait  ginosa, 
Lee — Lo:  ~.  .43  ponce.  D'nn  brun  sale  ;  dessous  avec 
ks  pattes  p. os  ou  moins  roussâtres.  Protborax  très 
fin.  me  s  t  ronetné.  Elytres  à  stries  ponctuées,  forte* 
m:at  prononcées,  les  intervalles  arrondis.  Pattes  asses 
longes*  gré. es. 

Peu  commun. 

Fui.  XXXVm.  LAGEIIDES,  Lagriidœ. 

Tête  proéminente,  boriiootile,  pins  on  moins  resser- 
rée en  arrière  des  jeux  qui  sont  transversaux  et  échan- 
crés  ;    labre  proéoiincnt  ;  mandibules  courtes. 

Mâchoires  à  2  lobes  ciliés  ;  palpes  de  4  articles. 


XXXVIII— LA0BIIDK8.  461 

Antennes  de  11  articles,  presque  filiformes,  insérées 
sous  un  repli  du  front. 

Prothorax  pins  étroit  que  la  base  des  élytres,  sub- 
cylindrique,  avec  2  suture*  latérales  oblitérées.  Cavités 
cotyloïdes  fermées  en  arrière. 

Elytres  arrondies  à  l'extrémité,  couvrant  l'abJomen. 

Abdomen  à  5  segments  libres,  les  4  premiers  étant 
plus  ou  moins  unis. 

Pattes  grêles;  hanches  antérieures  proéminentes; 
tarses  avec  le  pénultième  article  dilaté,  échancré  et 
muni  d'une  brosse  en  dessous;  crochets  simples. 

Cette  petite  famille  n'est  représentée  dans  notre 
faune  que  par  un  3eul  genre  ne  renfermant  aussi  qu'une 
seule  espèce. 

Gen.  Arthuomacrr.     Arfhromacra,  Kirby. 

Tète  faiblement  rétréoie  en  arrière  des  yeux.  Pro- 
thorax allongé,  cylindrique,  oonpé  carrément  en  avant 
et  eu  arrière. 

Arthromaere  broniée.  Arthromacra  œnea,  Say — 
Long.  .48  pouce.  Tête  et  prothorax  bronzés;  corps 
▼ert,  élytres  d'un  verdâtre  plus  ou  moins  prononcé.  Les 
antennes,  les  palpes  avec  les  tarsop,  jaunâtres,  l'article 
terminal  des  antennes  aussi  long  jue  les  trois  précédent*. 
Elytres  presque  parallèles,  très  densément  ponctuées, 
mais  sans  stries  régulières. 

Se  trouve  particulièrement  sur  les  feuilles.  Assez 
commune. 
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Fam.  XXXIX.  MÉLÀHDBYIDBS,  Melamlryidœ. 

Tête  sans  cou  en  arrière  des  yeux,  penchée,  enfoncé* 
dans  le  prothorax  de  telle  sorte  que  souvent  elle  n'est 
pas  visible  d'en  haut.  Yeux  entiers  ou  échancrés; 
chaperon  souvent  sub  coriace  ;  labre  transversal. 

Menton  transversal,  en  trapèze  ;  languette  prooiui  - 
nente. 

Mâchoires  à  2  lobes  ciliés  ;  leurs  palpes  de  4  articles, 
souvent  très  longs  et  très  dilatés.  Palpes  labiaux  de 
3  articles. 

Antennes  de  11  ar  ioles,  insérées  au  devant  des  yeux 
filiformes  ou  légèrement  épaissies  à  l'extrémité. 

Prothorax  aussi  large  que  les  élytres  à  la  base,  sou 
dos  disfinct  de  ses  Jlntcs  ;  cavités  cotyîoïdes  ouvertes, 
souvent  oonfluentes. 

Abdomen  à  5  segments  libres,  les  2  premiers  souvent 
unis  ;  projection  intercoxale  petite. 

Pattes  grêles,  longues  ou  moyennes.  Hanches  posté- 
rieures transversales,  contiguës  ou  à  peu  près,  les  intermé- 
diaires coniques,  fortes.  Les  4  tarses  antérieurs  de  5 
articles,  les  postérieurs  de  4  ;  crochets  simples. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  petite,  à  téguments  asaes 
solides,  presque  toujours  de  forme  allongée,  qu'on  trouve 
sous  les  écorce8  et  dans  les  champignons, 

12  genres  dans  notre  faune  qu'on  peut  ainsi  distin- 
guer les  uns  des  autres. 

Antennes  terminées  par  une  grande  massue 

de  4  articles 1.  Txtratoma. 

Antennes  filiformes  ou  graduellement  grossies  ; 
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Crochets  de*  terees  simples  ou  rarement 
dilatés  à  la  base  ; 

Hanches  antérieures  ovales,  séparées  ; 
Tête  horizontale  ; 
3e    article    des  antennes   plus 

long  que  le  4e 2.  Penthb. 

3e  article  des  antennes  égal  au 

4e   3.  Syxchroa. 

Tête  verticale  j 
Hanches  postérieures  petites  ; 

épines  tihialeH  longues,  simples  4.  Eustkophus. 
Hanches  postérieures  grandes  ; 
épines  tibiales dentées  ....     5  Orchesia. 
Hanches  antérieures  contiguê *  ; 
Suture  frontale  non  visible  ; 
Tarses  postérieurs  à  articles  3 
et  4  égaux  ;  palpes  fortement 

serrifjrmes. 6.  Seuropalpus. 

Tarses  postérieurs  à  3e  article  plus 

court  que  le  4e,  plus  ou  moins  lobé; 
Palpes  maxillaires  à  articles 
2  et  3  aussi  larges  que  le 

4e;  tête  verticale 7.  Hypclus. 

Palpes  maxillaires  à  article 
4  plus  grand  que  les  2e 

et  3e 8.  Xyuta. 

Suture  frontale  distincte; 
Prothorax  sinueux  à  la  base, 
mais  non  distinctement  lobé; 

entres  striées 9.  Melaxdrta.- 

Prothorax  avec  un  grand  lobe 
à  la  base  ;  éîytres  ponctuées 
mais  non  striées  ; 
Article  4  des  antennes  plus  long 
que  2  et  3  réunis, . . .  „ 10.  Emms&4. 
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Article  4  des  antennes  pins 
court  que  2  et  3  réunis.  11.  Phrtgakofhiu:?. 
Crochets  des  tarses  fendus  jusqu'à  la 

base 12.  Stkkotrachcixs. 

1.  Gen.  TÊTttATOMF.  Tetratoma,  Fabr. 

Tôte  transversale,  fortement  rétrécic  antérieurement. 
Labre  sub-échancré.  Yeux  presque  entiers.  Antennes 
de  la  longueur  du  prothorax,  à  articles!  à  \\  formant 
une  grosse  massue  perfoliée,  plus  long  ie  que  la  tige. 
Prothorax  transversal,  coupé  carrément  en  avant  et  en 
an  ière,  avec  un  lobe  médian  à  sa  base.  El  y  très  courtes, 
assez  convexes.     Pattes  courtes. 

Petits  insectes  n  téguments  brillants,  ponctués,  qu'on 
trouve  dans  les  ch  mi  pignon?.     Une  seule  espèce» 

Tétratome  des  troncs.  Tetratoma  truncnrvm,  Lee, 
— Long.  .20  pouce.  Tête  noire,  thorax  roux  ;  éljtret 
bleu  fonci;,  densément  ponctuées  de  tontes  parts.  An- 
tennes  brunes  ;  pattes  avec  le  dessous  roussfirres. 

Rare.  Cet  insecte  a  toute  l'apparence  d'une  Chrj- 
somélide. 

2.  Gen.  Pbnthk.  PentJie,  New  uan. 

Tête  engagée  dans  le  prothorax;  épis  tome  non  dis- 
tinct du  front;  labre  arrondi  en  avant.  Antennes 
fusiformes,  à  article  3  plus  long  que  le  4e.  Prothorax 
transversal,  déprimé,  arrondi  sur  les#ôtés  et  en  avant, 
son  bord  antérieur  éohancrJ  avec  2  sillons  sur  le  disque. 
Eeuseon  grand,  toinentcux.  Elytrcs  peu  convexes,  ar- 
rondies a  l'extrémité,  a  épiploures  étroites,  entières. 
Pattes  longues. 

Ineeotes  d'un  noir  foncé,  à  élytres  criblées  de  gros 
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points  enfoncés,  qu'on  trouve  sous  les  écorces.    Deux 

espèces. 

Ecusson  d'un  jaune  doré I.  otliquata. 

Ecu8sod   noir 2.  pïmelia.      ,, 

1.  Penthe  oblique.  Penthe  obliquata,  Fabr.-«- 
Long.  50  pouce.  D'un  noir  mat  foncé  avec  une  pu- 
bescence  plus  ou  moins  dense,  plus  forte  sur  le  protho- 
rax. Dernier  article  des  antennes  pyrifonne  et  jaunâtre. 
Ecusson  cordiforme,  à  pubesoenoe  d'uu  jaune  doré.  Les 
tarses  plus  ou  moins  roussfttres  ;  derniers  segments  abdo- 
minaux marginés  de  roussfitre  postérieurement. 

Assez  commun. 

Penthe  Pimélie.  Penthe  Pimelia,  Fabr. — Long. 
.50  pouce.  Très  voisin  du  précédent,  ne  s'en  distin- 
guant guère  que  par  son  écusson  qui  est  noir,  et  géné- 
ralement la  pubcsccnce  du  prothorax  moins  dense.  Les 
élytres  sont  aussi  plus  grossièrement  ponctuées,  sur  les 
côtés  surtout. 

3.  Oen.  Stnohroa.     Synckroa,  Newm. 

Tête  proéminente,  horizontale  ;  yeux  grands,  hérissés 
de  longs  poils.  Palpes  maxillaires  moyens,  et  peu  dilatés. 
Antennes  longues,  grêles,  3e  article  peu  plus  long  que 
It  4«.  Prothorax  transversal,  rétréci  et  tronqué  en 
avant.  Ecusson  en  carré  transversal.  Elytres  allongées, 
étroites,  graduellement  atténuées  en  arrière.  Pattes 
assez  longues  ;  épines  tibiales  longues. 

Insectes  qui  par  leur  forme  allongée  ot  rétréoie  ont 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Elatérides,  particu- 
lièrement les  Mélanotes.     Une  seule  espèce. 

Synohroa  ponctuée.  Synchroa  punctata,  Newin.^* 


L.Tnrr.  42  ?*mÊL    Bewm  mit  arec 


Ti -f  i^rigi  t— s  pc«k<,  uiTtab.*  d  es  haut,  rai- 
?»»  courts,  .e*  -aax.1  aires  à  dernier  article  cyliiMlriqne, 

tr-tii.-D»".  A-r^oies  s~a  ine^eaient  épaissies  rcrs  l'ex- 
rr-«i  -je.  i  Si  irïic-e  aoa  aVa^*  d'une  manière  re  nar- 
:~lù  *im  Pr;cî**rax  transfwsal,  conTexe,  arec  son  bori 
n*iKe  ir  arr:a-il  et  Tertie-.il.  bisûm^  en  arrière  avec  se- 
a*»c  e*  ccsti  -i^'irs  arqaésw  Ejtres  fortement  continuai 
11  rr  ri.rnx.  :ci:c_?>OTiIes.  Pattes  courtes;  hanches 
rcs&i-lc'irw  «croises,  arroolies  à  l'angle  externe.  Epi- 
ais urliles  "certes»  à  c  pies. 

1  :^cte»  ie  ïa:  o  atovvnac.  pins  om  moins  pnb:scent5, 
^t  ;c  tr:aTi  «as  ies  rcorces.  Deux  espèces  rencon- 
tryes» 


A::e-:-«  rvuases    1.  tommtosus. 

A:-.ïr*tr««     2.  tricolor* 

L.  Xastropke  tomemteax.    E*tropk*$  tummtosvs, 

Saj. — Lor^-  .19  pouce.  Brun  arec  pubesoence  gri- 
sâtre. Corps  oTal-oblong  ;  régulièrement  et  également 
arrea  IL  Antennes  et  palpes  roui,  de  même  que  la 
boots*.  Prof  borax  faiblement  ondilé  postérieurement 
Eijtres  i  stries  régulières,  ponctuées,  mais  faiblement 
pcoBoneôes»  Dessous  de  la  couleur  des  antennes. 
Asscs  commun. 


pimente.  ljs  .aura  avec  réeèstocae  et  les  pattes  pla«  o* 
mua»  maâritL  Protajinx  rétréci  en  avant,  bismol 
a  jl  îsae  nue  "ta*  :m:re3E»jn  nr  ie  disqae  dans  cnaqiie       I 
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2.  Bttltrophe  bioolor.  Eustrophus  bicolor,  Fabr. 
—Long.  .22  pouce.  Noir  avec  pubescence  grisâtre. 
Antennes  noirâtres  avec  seulement  lu  base  et  le  dernier 
article  de  couleur  rousse.  Dessous  d'un  brun  rous- 
sâtre. 

Peu  commun.  Sa  plus  forte  taille  et  sa  coloration 
plus  foncée  le  distinguent  du  précédent. 

6.  Gen.  Ouchésie.     OrcJiesia,  Latreille. 

Tête  comme  dans  le  précédent.  Los  4  derniers  articles 
des  antennes  s'épaississant  graduellement.  Prothorax 
rétréci  en  avant  avec  les  côtés  antérieurs  rab.ittus,  carré 
en  arrière  avec  un  fable  lobe  médian.  Jambes  posté* 
Heures  avec  leurs  éperons  pectine*  en  dessous,  leurs 
hanches  petites. 

Insectes  plus  svcltes  que  les  Eustrophcs,  à  corps  plus 
allongé  et  arqué  en  dessus,  finement  pubescents. 

Une  seule  espèce. 

Orchésie  grêle.  Orchesia  gracilïs,  3Icls.  —  Long. 
•17  pouce,  Brune,  finement  ponctuée,  avec  une  courte 
pubescence  jaunâtre.  Tête  noire,  les  antennes,  les 
palpes,  les  pattes  et  le  dessous  d'un  roux  pâle,  Elytres 
sans  stries,  mais  avec  un  fort  rebord  à  la  suture. 

Asees  rare. 

6.  Gen.  StRttOPALPF.  S'rropalpus,  Hellcn. 

Tête  en  partie  visible  d'en  haut,  largement  tronquée 
en  avant  des  yeux  ;  ceux  ci  grands,  largement  si  nues. 
Palpes  maxillaires  grands,  pendants  en  scie,  À  article  4 
en   fer  de  hache.    Antennes  très  grêles,   insérées  an 


iuMement  rétréci  en   crut, 

irvàseS  exAtétadiea*     Bjtres  allongées,  pen  i 

initie.     Pattes  Isngnes;   towi  an* 

fort  variables  dans  Teir  taille,  d'aa 
àm  dît»  «i  moèe*  ctair.     Um 


Lmç.  i*  «33  à  i8  pose?.  D'an  bru  plus  an  moins 
■■aViit  .nm.  seyense.  Les  antennes,  les 
pane»  et  ï*  desons  «Tua  roa&aUre  plus  o» 
eû*r.  P âîpes  très  éVreloppes,  à  article  2  en 
e  iLongv.  3  es  triangle  transversal,  et  4  en  fer  de 
cnmrt  et  ar*nngi  es  dedans»  E  jtres  i  stries 
rés*  ieres  et  dx«rinrfies«  à  intervalles  très  aUienacnt  ridés. 


7.  Ges.  Htpcul     Hjfl**,  Pjjk. 


Tte  ta  visible  «Ten  bant,  large  ses  t  tronqnee  en  ara  ni. 

Teox  i  wum  nr  légèrement  sinaés.     Palpes  maxi- 
laîres  à  articks  S  et  3  ans*  large»  que  le  4e,  celai  ei 

enlmfbra*.     Anfimn  m  grosâssaat  pen  à  peu,  à  articles 

ebeoniqnen,  le    dernier  ovalaire    ei  comme  divùé  en 

Protborax  nreaqne  anssi  long  qoe  large,  coo- 

ty  ftibigeamt  bonne  à  la  base,  arrondi  en  avant. 

Bcaseon  carré.     Blytres  allongées,  asm  convexes,  atté- 

dana  lenr  tiers  inférieur.     Pattes'  asaes  larges  ; 

anslirant»  à  3n  article  pins  eonrt  qne  le  4e, 

Uns  scnW  espèce  rencontrée. 

HjrpnJt  rsji.     Ifypmim  titwrat**,    Lee.  ;  Dtraea, 
Lee. — Long*  «31  nonce,    Bran  avec  2  raies  on  bandes 
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jaunes  6ur  tas  éîytres,  la  l*re  au-dessous  de  la  base  et 
la  2e  en  avant  de  l'extrémité,  l'une  et  l'antre  formées 
d'une  tache  en  zigzag  sur  chaque  élytre  ne  touchant  ni 
à  la  bordure  ni  à  la  suture.  Le  labre,  la  bordure  anté- 
rieure du  prothorax,  les  palpes,  les  tarses,  la  base  et  le 
dernier  article  des  autcune*  jaunâtre?.  Finement  ponc- 
tué de  tou'es  parts. 

Peu  commun. 

8  Gcn,  XYLITE.     XyVda,  Payk. 

Tête  un  peu  visible  d'en  haut.  Palpes  maxillaires 
non  en  scie,  leur  dernier  article  cultriforme,  plus  large 
que  2  et  3.  Prothorax  tronqué  en  ayant  avec  ses  angles 
antérieurs  fortement  rabattus.  Hanches  postérieures 
continues.     Pour  le  reste  semblable  au  précédent. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Zylite  lisse.  Xjlita  lœvigata,  Hellen. — Long.  .30 
pouce.  D'un  brun  uniforme,  sans  aucune  tache,  avec 
une  très  courte  pubescence  jaunâtre,  finement  ponctuée. 
Le  labre  avec  les  palpes  et  les  tarses,  jaunâtres. 

Assez    rare:    Mê  no  faciès  que  dans  les  Hypules 
"mais  s'en  distinguant  surtout  par  la  forme  des  palpes 
maxillaires. 

9.  Gcn.  Méla^dby**    Mclandrya,  Tabrieiu*. 

Tête  paillante,  plane  et  déolive  snr  le  front»  Yeux 
transversaux,  faiblement  éch&ncrés.  Palpes  maxillaire* 
robustes,  à  article  3  eultrifbrjue.  Antennes  assez  ro- 
buste?, filiformes,  k  articles  obeoniques.  Froifaoras 
transversal,  fortement  rétréci  et  tronqué  en  avant,  por- 
tant sur  son  disque  deux  dépressions  bifilaires  allongées 

Aa 


ec 


sn-nas*  £ik  jear  kL£«9  et  élirzi-s  en  arriêr* 
■rtrsa  e-  assez  rcc  isï 


Mâ&xirye  tfziée.  JnVn  7-j  j  #*/vi*i.  Saj. — Lcr:. 

î~~  rr  irL:*  S*s  ;■..:«  ire*  2  extraite  «les  tarse* 
■  :-.i— i*  £■*»-•»  i-e  I* -^m-er  initie  des  intenne*. 
I  j— 5*  x  fci-s  rrr:  -;-:<  «  r&:  litres,  les  intervalle 
•  -~  r"  ra.»îs» 

C:«3Lnxa»ï.     F:rî  Tiriiile  dans  »  taille. 


II.  «j-ar.  Hkx£sz.    Emmu*!,  Xcw^in. 

F*rle*  *!•»  Hjt  £«*.  mai*  structure  presque  pareille 
1  m.  «*  à*&  M  :■.  ii  irrea»  Palpes  auxiliaires  à  article  2 
j  .:ç*.  S  s»?.i--:cjn.  4  épais,  trûooe  et  long.  Eiytres 
>:  *j*  me  :^<  m*e  Je  stries.  Protharax  arec  2  fortes 
I.:rsss£:cs  ta*Ta:ng&.     A±!cj**ts  à  article  4  p/*a  /o*y 

Rixe*ptetf5 

X.. r*.  st-^s  tacîe. -••••. 1.  labÎQta. 

3nw  a*ee  caches  pdle*. .......  2.  connectât*. 

L  XaajMt  luire-ruux.  ITatmeja  labiata,  Saj,— 
L  *^.  -5£  pcœe.  X.ire;  Se  labre,  rextrémîté  des  an- 
:  -ie5v  &s  palfes  et  des  tarses»  roux.  Prothorax  à 
b«  ri*  iaàfraux  anjuJs,  et  un  silkm  profond,  arqué, 
i:  eài^e  eôcê,  près  de  la  base,  ses  angles  postérieurs 
i^-By  «m  sillca  aWdian  peu  apparent.  Eljtres  den- 
$t.aent  ponctuées,  amai?  sans  aueane  strie  distincte,  arec 
trvb  ou  quatre  lignes  soaierees  en  partie  obsolètes. 
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2.  Emmèse  tachetée.  Emmest  connectais,  Newm. 
— Long.  .32  ponce.  Brune  avec  les  antennes,  les  bords 
d  h- prothorax  et  les  pattes  plus  clairs.  Elytres  tcstacées 
à  leur  extrémité  et  traversées  par  une  large  bande  mé- 
diane de  même  couleur.  Palpes  pâles.  Prothorax  avec 
les  dépressions  basiîaires  un  peu  moins  fortes  que  dans 
la  précédente.  Point  de  stries  aux  élytrcs,  seulement 
quelques  lignes  soulevées  peu  apparentes. 

Assez  rare. 

11.  Gen.  Phryqanophile.    Phryganophilus,    Sahl. 

Tête  courte,  penchée.  Yeux  entiers.  Dernier  article 
des  palpes  maxillaires  fortement  et  obliquement  trans- 
versal. Antennes  courtes,  hispides,  à  articles  obeo- 
niques,  h  ée  pas  plus  long  qve  2  et  3  réunis.  Prothornx 
en  carré  transversal  avec  ses  côtés  antérieurs  arrondis, 
faiblement  lobé  au  milieu  à  sa  base,  plan  et  largement 
impressionné  de  chaque  côté  en  dessus.  Elytres  allon- 
gées, parallèles,  planes  et  assez  flexibles.  Pattes  mé- 
diocres. 

Une  seule  espèce. 

Phryganophile  COH-rouge  Phn/ganophilus  collaris, 
Lee. — Long.  .40  pouce.  Noir  avec  le  prothorax  et  le 
dernier  segment  abdominal  d'un  rouge  clair.  Tous  les 
téguments  finement  ponctués.  Prothorax  roux  avec 
une  tache  noire  de  chaque  côté  au  milieu  du  disque,  ses 
bords  latéraux  dilatés  en  courbe  régulière.  Elytres 
sans  stries  mais  portant  quelques  lignes  soulevées. 

Peu  commun. 

12.  Gen.  Sténotrachèle,   Stcnotrachelus,  Latreille. 

Tête  ass^z  courte,  rétrécie  en  arrière,  entièrement 
visible.      Yeux    grands,    saillants  faiblement    si  nues. 


4<Z  COLiOPTisH. 

Palpes  maxillaires  aBongés,  leur  dernier  article  grand, 
rultriforme.  Antennes  longues,  grêles,  à  article  3  deux 
fois  pins  long  que  4.  Prothorax  plus  long  que  large, 
faiblement  rétréci  en  arrière,  finement  tranchant  snr  tes 
eûtes,  tronqué  à  ses  2  extrémité*.  Eijtres  très  agen- 
cées, rarauèles,  peu  convexes,  arrondies  an  bout. 
Pattes  longues  ;  tarses  postérieurs  très  long?,  à  crocktts 
T'élus jntqn  à  leur  base. 

Tne  seule  espèce. 

fténotnchèlft  arqué.  StemotrttckeJm*  aretatus, 
S  *y. — Lon2.  .55  ponce.  D'un  bronze  obscur,  brillant,  à 
tr  juments  coi  verts  de  fines  ponctuations.  Antennes 
l ra-.ea, !ear  article  terminal  ovjle-obbng.  Prothorax 
•*.  Jp::s.tf.  ses  cG  t*s  Incrément  élargis  au  milieu.  Elytres 
"•ver  y '.rieurs  ïijnjs  soulevées  plus  apparentes  vers  le 

-  -.  ~ct  €î  2  vu  3  impressions  transversales  sur  le  disque. 

-  rr.  :  Iî-js  au  soumet.     Dc**o:is  brun  ;  pattes  noirâtres. 

As>:x  rare, 


XL.  PYTHEDES.  Pythidœ. 


Tête  coq  retrêcie  à  sa  base,  saillante,  horizontale. 
Ycax  lîîériox,  entier*. 

M.st^i  transversal  ;  languette  plus  on  moins  sail- 
lin:-?,  tniaiibu.es  songent  dentées  an  coté  interne. 

Aïte^ses  de  11  articles,  filiformes,  grossissant  peu  à 
Te::  oa  termicôos  pir  une  petite  massue,  insérées  à  décou- 
vert an  devant  des  veux. 

Prothorax  jm»  étroit  à  la  base  qne  les  élytws,  ses 
eavf  u*s  cog\oïJes  on  vertes  en  arrière. 

E'vtres  arrondies  à  i  extrémité  ;  é,  iplewes  étroites. 
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Pattes  courtes  ;  hanches  antérieures  coniques,  conti- 
nues ;  les  intermédiaires  arrondies,  peu  proéminentes  ; 
les  postérieures  transversales.  Tarses  filiformes,  les  4 
antérieurs  de  5  articles,  les  postérieurs  de  4,  le  pénul- 
tième entier. 

Abdomen  à  5  segments,  tous  libres. 

Insectes  souvent  de  taille  assez  grande,  quelquefois 
très  petits,  à  tég  uuents  gl  ibres,  le  plus  so  ivent  bril- 
lants, qu'on  trouve  d'ordinaire  sous  les  écoroes. 

Q  intre  genres  dans  notre  faune  qu'on  peut  ainsi  dis- 
tinguer : 

Hanches  intermédiaires  avec  des  trochantin9  distincts  ; 
Sutures  latérales  du  prothorax  dis- 
tinctes;   hanches  intermédiaires 

séparées 1.  C  ht  modes. 

Sutures  latérales  du  prothorax  manquant;  hanches  in- 
termédiaires contiguërf  ; 

Corps   déprimé  ;    mandibules 
avec  l  petite  dent 2.  PytHo. 

Corps  non  déprimé  ;  mandibules 
dentées  en  scie S.  Priooiuîhds. 

Hanches  intermédiaires  sans  trochantins  4.  Salpinous. 
1.  Gen,  CfcTMObi*    Crymod$$t  Léo* 

Tête  légèrement  renflée  en  arrière,  coupée  cifrément 
en  s  tant;  labre  très  court,  un  peu  éehancré.  Dernier 
article  des  palpes  maxillaires  légèrement  séôuriforme. 
Antenne*  courtes,  les  troii  derniers  articles  formant 
une  petite  massue.  Prothorax  transversal,  asseï  con- 
vexe, largement  aplani  sur  le  disque,  rétréci  à  sa  base, 
fortement  arrondi  sur  ses  côtés,  tronqué  en  avant  et  en 
.arrière,  son  pronotum  séparé  des  flineê  par  de  fines 
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arêtes.    Eljtres  allongées,  parallèles,  tronquées  à  lear 
base.    Pattes  médiocres. 

Insectes  de  grande  taille,  à  corps  allongé,  glabre. 
Une  seule  espèce. 

Crymode  disoicolle.  Crymodcs  diseicoWs,  Lee — 
Long.  .75  pou  ce.  D'an  noir  brunâtre,  toat  couvert  de 
|  oints  enfoncés  très  serrés.  Prothorax  avec  une  dé- 
pression transversale  se  distinguant  en  4  gros  points. 
Eljtres  avec  des  sillons  nombreux,  mais  peu  marqués, 
et  dont  les  externes  Font  eff.cés  a  leur  base. 

Rire. 

2.  Gen.  Python.    Pytfo),   Latreille. 

Tête  s ub- cylindrique,  déprimée  en  arrière,  impres- 
sionnée sur  le  front.  Au  tenues  de  la  longueur  du  pro- 
thorax, à  dernier  article  ovalairc  et  allongé.  P-othorax 
transversal,  cordiforme,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  2 
grandes  dépressions  sur  le  di<que  ;  son  pronotum  con- 
fondu avec  les  para  pleures.  Eljtres  allongées,  déprimées, 
un  peu  élargies  à  l'extrémité.  Pattes  assez  longues; 
hanches  intermédiaires  oontiguës,  munies  de  trochantins. 

Insectes  de  bonne  taille,  à  corps  allongé,  très  dépri- 
més, glabres,  très  variables  dans  leur  coloration,  de 
même  que  leur  taille.    Une  seule  espèce  rencontrée. 

Python  d'Amérique.  Pgtho  Americana,  Kirby — 
Long.  .60  pouce.  Tête  et  prothorax  brun  plus  ou 
moins  foncé.  Le  labre,  les  antennes,  les  élytres,  les 
pattes  et  tout  le  corps  d'un  roussfitro  pâle.  Les  élytres 
quelquefois  presque  noires,  quelque  peu  échanorées  à 
leur  base,  avec  des  stries  effacées  à  la  base. 

Peu  commun. 
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3.  Gen.  Priognathe  Priognathus.    Lee. 

Tête  sub-cylindrique  en  arrière,  épistome  séparé  du 
front  par  nn  sillon  arqué,  terminé  par  une  courte  saillie 
quadrangulaire.  Antennes  moniliformes,  les  3  derniers 
articles  brusquement  épaissis.  Mandibules  larges,  mut- 
tidentées  an  côté  interne.  Prothorax  rétréci  en  avant 
et  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés,  son  pronotum  con- 
fondu avec  les  flanc.  Elytres  allongées,  sub-p.irallèlcs, 
légèrement  écb ancrées  à  la  base.  Pattes  médiocres, 
hanches  antérieures  sans  trochantins. 

Insectes  de  taille  moyenne,  à  corps  allongé,  glabre." 
Une  seule  espèce. 

Priognathe  monilicorne.  Priognathns  moniliconns, 
Baîrd. — Long.  .30  pouce.  D'un  roux  brun  brillant,  à 
reflets  bronzés,  et  criblé  en  dessus  de  points  enfoncés 
très  denses.  Les  mandibules  denticulées  en  dedans. 
Prothorax  sans  aucune  impression  sur  le  disque,  tronqué 
en  avant  et  en  arrière.  Elytres  sans  aucune  apparence 
de  stries. 

Rare. 

4.  Gen.  Sàlpinge.     Saïpingus,  Oyll. 

Tôle  à  peine  rétrécic  en  arrière;  mandibules  finement 
denticulées.  Antennes  médiocres.  Prothorax  plus  long 
que  large,  graduellement  et  assez  fortement  rétréci  en 
arrière,  tronqué  à  ses  2  extrémités.  Elytres  plus  ou 
moins  allongées,  tronquées  à  leur  b  ise.  Pattes  courtes  ; 
hanches  intermédiaire*  sans  trochantins* 

Insectes  petits,  à  corps  allongé  ou  oblong,  glabre. 
Une  seule  espèce  rencontrée. 
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généralement  sur  les  plantes,  souvent  sur  les  bois  morts 
dont  se  nourrissent  leurs  larves. 

Cinq  genres  dans  notre  faune  qu'on  peut  ainsi  séparer 
les  uns  des  autres. 

Antennes  en  partie  entourées  par  les  yeux  ; 

hanches  intermédiaires  non  continues.  1 .  Calopus. 

Antennes  dégagées  des  yeux  ;  hanches 
intermédiaires  contiguôs  ; 

Tarses  antérieurs  n'ayant  pas  seuleniEnt 
le  4e  article  spongieux  en  dessons; 

Jambes  antérieures  avec  2  éperons.  2.  Ditylus. 

Jambes    antérieures   avec  un   seul 

éperon  3.  Nacerdes. 

Tarées  antérieurs  avec  le  4e  article  seule- 
ment spongieux  ; 

Mandibules  aiguës  à  l'extrémité...  4.  Oxacis. 

Mandibules  bi6des  à  l'extrémité..    5.  Asclera. 

1.  Gcn.  Calope.  Calopus,  Fabr. 

Tête  courte,  sub-arrondic  ;  yeux  très  grands,  dchan- 
crés;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  triangle 
allongé".  Antennes  longues,  insérées  dans  Véchancrure 
des  yeux,  informes.  Prothor.iX  allongé,  sub cylindrique, 
légèrement  rétréci  a  sa  base.  Elytres  allongées,  paral- 
lèles, arrondies  au  bout.  Pattes  moyennes  ;  jambes 
grêles,  munies  de  courts  éperons. 

Insectes  <fe  grande  taille,  à  corps  très  allongé*,  svelte, 
ayant  toute  l'apparence  des  longicornes.  Une  seule 
espèce. 

Calope  étroit.  Cahjms  angnstust,  Lee. — Long.  .65 
police.  D'un  foncé  plus  ou  moins  brunâtre,  criblé  en 
dessus  de  points   enfoncés,  couvert   dune   pubescence 
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piètre  plxis  longue  sur  la  tête  et  le  prothorax.  Pro- 
ti:rxx  un  peu  élargi  en  avant  du  milieu,  à  disque  plu* 
os  sscias  déprimé.  Elytres,  cbacune  avec  trois  lignes 
scùt&s  peu  apparentes»*    Dessous  roussâtre. 

Ce:  insecte  paraît  être  répand  a  dans  presque  toute 
l'Ao-ri-jne  du  Xord,  pui*jue  rencontré  dans  le  Nou- 
veau-Mexi  jie  par  Mr.   Leçon  te,  il  se  trouve  aussi  à 

Assez  rare. 

2.  Gxn.  Dittlk.     Ditylus,  Fiicber. 

TC:e  rr:'cizvfe  en  nn  museau  médiocre:  mandibules 
l:£i*s  au  beir.  Yeux  transversaux,  sub-réni  formes, 
A":=*sces  i-î*érées  en  avant  des  yeux,  filiformes,  assez 
r;  b  u.s:  es.  Pr  ~:h  :  ra  x  presque  carré.  E  !y  t  res  méd  ïoere- 
îr-ct  allcnjves.  assez  convexes,  parallèles.  Pattes  lon- 
gues; j  mm:*s  antérieures  armées  de  deux  éperons. 

D'un  facL's  beaucoup  plus  robuste  que  dans  le  genre 
pn.'ce\Lnt.     Une  seule  esrvce  rencontrée. 

Ditylft  bleu.  Dif$t*s  ccrrulevs,  Randall.  —  Long. 
.55  pouce.  D'un  noir  mat  ou  légèrement  bleuâtre,  à 
pubescence  très  co  irte.  Antennes  fortes,  bispides,  de 
la  moitié  du  corps  environ  en  longueur.  Prothorax 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  rétréci  à  la  base, 
avec  un  sillon  nié  Han  fortement  prononcé.  E  y  très 
due  ai  ont  ponctuées,  chac  me  avec  4  lignes  soulevées 
bien  distinctes.  Pattes  moyennes;  jambes  antérieures 
art*  2  éperons.  Dessous  d'un  bleu  plus  prononcé  qu'en 
dessus. 

Peu  commun. 
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3.  Gen.  Nacerde.     Nacerdes,  Schmidt. 

Tête  terminée  par  an  museau  médiocre  ;  mandibules 
robustes,  bifides  au  bout  ;  labre  en  carré  transversal. 
Antennes  insérées  près  des  yeux,  grêles,  filiformes.  Pro-* 
thorax  transversal,  rétréci  en  arrière,  avec  ses  côtés  an- 
térieurs arrondis.  E ly très  allongées,  parallèles.  Pattes 
grêles,  médiocres,  jambes  antérieures  munies  d'un  seul 
éperon. 

Corps  allongé,  finement  pubescent.  Une  seule  espèce 
dont  la  larve  vit  dans  les  bois  morts  sur  les  grèves  que 
les  marées  baignent,  ou  dans  les  pièces  des  quais. 

Nacerde  mélanure.  NI  tarda  melanura,  Lin.  — 
Long.  .48  pouce.  D'un  fauve  plus  ou  moins  pâle,  très 
finement  ponctuée.  Tête  &  prothorax  d'un  roux  jau- 
nâtre. Prothorax  dilaté  en  avant  et  légèrement  arrondi 
à  son  bord  antérieur.  EJytrcs  allongées,  parallèles,  avec 
4  lignes  soulevées  bien  distinctes,  leur  extrémité  noire. 
Dessous  aveo  les  pattes,  noir  plus  ou  moins  foncé,  les 
tarses  aveo  l'extrémité  de  l'abdomen  jaune  jâlo. 

Assez  commune. 

4.  Gen.  Oxacis.  Ozacis,  Lee. 

Tête  prolongée  en  un  museau  obtus.  Mandibules 
aiguës  à  l'extrémité.  Put  tes  de  longueur  médiocre  ; 
jambes  antérieures  aveo  deux  éperons,  leurs  tarses 
n'ayant  que  le  4e  article  seulement  de  spongieux  en 
dessous. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  au  dessous,  qu'on 
trouve  sur  les  plantes.     Deux  espèces  rencontrées. 

Prothorax  roux  avec  taches  noires  &  la 

base  et  au  sommet 1.  notoscoides. 

Prothorax  roux,  sans  taches 2.  ttwracica. 
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1.  Oxacifl  notoxoide.  Oxicls  notoxoidts,  Fabr.— 
Long.  .35  pouce.  D'un  noir  mat,  prothorax  roax.  An- 
tennes filiformes,  asses  longues,  noires.  Prothorax  avec 
une  tache  noire  de  chaque  côté  à  la  hase  et  deux  point» 
noir3  près  du  bord  antérieur.  Elytres  sans  taches  arec 
de  nombreuses  lignes  soulevées  peu  apparentes  quoique 
très  distinctes.     Pattes  de  même  couleur  que  le  corp*. 

Peu  commune. 

2.  Oxacifl  thoracique.  Oxacis  thoradea,  Fab.  — 
Long.  .27  pouce.  D'un  noir  sale  avec  le  prothorax 
rouge,  sans  taches.  Prothorax  avec  une  dépression  de 
chaque  côté  sur  le  disque  en  avant  du  milieu.  Eljtres 
finement  ponctuées,  mais  sans  lignes  longitudinales  dis- 
tinctes.    Pattes  de  la  couleur  du  corps. 

Rare. 

5.  Gcn.  AsGLÈaF.    Ascîera,  Schmidt. 

Tête  courte,  terminée  par  un  museau  peu  allongé. 
Mandibules  bifides  au  bout.  Labre  transversal  plus  on 
moins  arrondi  en  avant.  Antennes  insérées  près  des 
yeux,  médiocrement  longues.  Prothorax  rétréci  en 
arrière  aveo  ses  côtés  antérieurs  arrondis.  Elytres 
allongées,  parallèles.  Pattes  moyennes;  jambes  anté- 
rieures munies  de  2  très  courts  éperons,  pénultième 
article  des  tarses  subbiicbé,  tomenteux  en  dessous, 

Insectes  de  taille  moyenne,  à  corps  allongé*  Une 
seule  espèce  rencontrée. 

Asclère  oou-roux.  Aidera  rvficoUU,  8ay. — Long. 
.30  por.ee.  Glabre,  d'un  noir  pins  oa  moins  foncé  me 
le  prothorax  roui.  Antennes  fil i formée,  noms.  Pro- 
thorax avec  une  forte  dépression  sur  le  disque  au  mtKra, 
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roux  avec  une  tache  noire  dans  la  dépression  du  disque. 
Elytres  allongées,  finement  chagrinées,  avec  3  lignes 
soulevées  très  distinctes.  Dessous  d'un  noir  brillant. 
P.ittes  de  la  couleur  du  corps. 

Assez  commune. 
Fam.  ZLII.  CÉPHALOIDES.    Cephalmdœ. 

Tête  inclinée,  rhoniboïdale,  graduellement  réUicle  en 
arrière  des  yeux,  resserrée  à  la  base  en  un  cou  peu 
allongé.     Yeux  petits,  réniformes  ;  labre  proéminent. 

Palpes  maxillaires  de  4  article-,  le  dernier  triangu- 
laire, obliquement  tronqué. 

Antennes  de  11  articles,  insérées  sous  un  petit  repli 
du  front  en  avant  des  yeux,  légèrement  épaissies  à  l'ex- 
trémité. 

Prothorax  allongé,  en -trapèze,  sans  sutures  latérales, 
ses  c  ivités  ootyloïdes  grandes,  confluen tes,  ouvertes  en 
arrière. 

Métastcrnum  long,  ses  pièces  latérales  étroites. 

Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen,  graduellement 
rétrécies  dès  la  base  ;  les  épiploures  distinctes,  étroites, 
n'atteignant  pas  l'extrémité. 

AbJomen  a  6  segmente  libres. 

Pattes  longues  et  grêles  ;  les  \  hanches  antérieures 
coniques,  contiguë*,  munies  de  troohantins  ;  tarses  fili- 
formes, pubescents  en  dessous  ;  crochets  fendus  en  deux 
avec  la  partie  extérieure  pectinéc. 

Insectes  de  taille  moyenne,  &  corps  allongé,  grêle,  at- 
ténué aux  deux  extrémités,  qu'on  trouve  sur  les  plantes. 
Un  seul  genre  représenté  aussi  par  une  seule  espèce. 

Bb 
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Xtes  caraenkes  aaa  «en  de  la  fkanEe. 

ffjftiftw  fa—  TiloflU,  Cepkaloon  IcpUrida, 
>*iwnL. — Lins.  ~±£  penae.  D'an  faare  testai  dus 
aiare»  a»  parties,  «es  tarses  arec  rexrrémite  des  j  imbes 
? nnà tr?«w  Ertstwnie  sfparé  da  front  par  an  profond 
-..  .:ql  L«  tr*»  «femieis  aitkies  des  antennes  de  cou- 
m  ir  z.  i&  x  i  r«.  Tête  déprimée  a?ec  an  prothorax  par 
11  .-:«i  xar*.  Protaorix  f jrt  rétréci  en  arant.  E  y  très 
-vi  is  stries  ai  Iries  so/iierees,  Icgèretueot  pubesoeutes. 
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verticale,  eoarte,  s^apaayaat  svr  les  hanches  aa- 
tvrkares^  mcnie  d'an  coa  étroit,  rertex  c  ratig  i  aies 
k  hnrd  aafertkar  dm  pcothora*. 

Mandïbaw  seaitiB,  aiiiiif  i  d'aae  lame  nfembra- 
s*as*  aa  côté  interne  ;  palpes  auxiliaires  à  dernier  ar- 
tieie  aSsamifaraav 

de  11  ■rtàlax  iaaMai  à  deeeemrt  an.de- 


Prothorax  incliné,  aaad  large  qee  les  éljtres  à  la 
base,  ses  bords  Utéraex  traaeaaats» 

Eirtres  pkaaa\  andaalliiaiesl  stréansai»  aiqaéea»  kis- 
aatt  aa»  «ai  aaàaa  le  eagîdinmà  Ateaetarl, 


saillantes,  eonbguês,. 
Jambes poaUriaarei à éptron* tais  longs»  Le*  4  taises 
aatérienis  de  5  articles,  les  pjHtériemnt  de  4,  Jean  ctOr 
ehets  peetinéfe. 
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~Inse?tes  au  dessous  de  la  taille  moyenne,  à  corps 
épais,  régulièrement  rétréci  d'avant  en  arrière  et  arqué 
en  dessus,  aveo  le  prothorax  et  la  tête  inclinés,  à  pnbes- 
cence  soyeuse,  qu'on  trouve  sur  le*  fi  ours.  Trois  genres 
dans  notre  faune. 

Abdomen  non  prolongé  au  sommet 1.  Axaspis. 

Abdomen  prolongé  au  sommet; 

Yeux  finemeut  granulés  ;  jambes  pos- 
térieures avec  une  petite  hachure 
vers  l'extrémité  2.  Mordklla. 

Teux  grossièrement  granulés  ;  jam- 
bes postérieures  avec  des  hachures 
obliques  vers  l'extrémité 3.  Modellistena. 

1.  Gen.  Anaspb.     Anaspis,  Geoffr. 

Tête  subarrondie;  yeux  ovales,  oblijucs.  Manli- 
bules  bifides  au  bout.  Antennes  filiformes,  grossissant 
légèrement  à  l'extrémité.  Prothorax  fortement  trans- 
versal, tronqué,  en  avant  aveo  ses  angles  antérieurs  ra- 
battus, ses  bords  latéraux  médiocrement  tranchants. 
Elytres  tronquées  à  leur  base,  graduellement  atténuées 
en  arrière.  3j  article  des  tarses  bilobo  et  recevant  le 
4e. 

Petits  insectes  à  corps  arqué  en  dessus,  finement  r  u- 
bescents,  qu'on  trouve  sur  les  fleurs.  Deux  espèces 
rencontrées. 

Tête  et  prothorax,  brun  ;  ély très  jaunâtres.  1.  Jlavipennis. 
Tête  et  prothorax  jaune*rous.«âtre  clair  ; 

élytres  brunâtres 2.  rufa. 

1.  Anaspe  ailes-jaunes.  Ana&pUjlivipennis^M. 
— Long.  .13  pouce.  La  tête,  le  prothorax,  l'extrémité 
des  antennes  avec  tout  le  dessous  d'un  brun  plus  ou 
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m  îns  forcé.  Antennes  de  la  longueur  da  prothorax, 
rà  es  à  la  base,  brunes  a  l'extrémité,  qui  est  plus  forte 
et  ié^è rement  dentée,  Elytrea  d'un  testaeé  jaunâtre 
a^ez  clair.     Pattes  de  la  couleur  da  corps. 

Assez  rar#. 

2.  Anaspe  rousse.  Anaspîs  rufa,  S*  y.  —  Lonz- 
.12  ronce.  D'un  roux  jaunâtre,  finement  pnbesccnte  ; 
h  *ête  et  le  prot borax  d'un  roux  pîas  clair  que  les 
t!;  :res  ;  le  dessous  pâle,  à  l'exception  de  l'extrémité  do 
:  :  l  îomen.  Pattes  jaune-clair.  Antennes  brunâtres  à 
]*<  ttrémité. 

Commune. 

2.  Gen.  Mord  elle.   MordtUa,  Linné. 

Tî-te  régulièrement  convexe;  jeux  ovula  ires,  obliques. 
Abonnes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax.  P rô- 
ti or  ax  transversal,  ses  angles  postérieurs  peu  aigus, 
bi-inuo  en  avant,  muni  à  sa  base  d'un  large  lobe  médian 
trinqué.  Eytres  régulièrement  et  fortement  rétrécîes 
à  ;  artir  de  leur  base,  isolément  arrondies  à  leur  extré- 
mité. Pattes  médiocres;  cuisses  postérieures  fortement 
e^.iij  rimée%  leurs  jambe*  lisses  on  avec  une  seule  Kichure 
$  ..-  hur  tranche  externe.  Abdomen  prolongé  en  pointe 
au  bout. 

De  taille  au  dessous  de  la  moyenne,  à  rubescence  trùs 

il -se.     On   trouve  ces   insectes  sur  les  fleurs.     Deux 

e*i  èces  rencontrées. 

Pr  thorax  noir,  pans  tache 1.  marginata. 

Pr  thorax  roux,  taché  Je  noir. 2.  lineari*. 

1.  MordeLle  marginée.  Modella  marginata,  MelsK 
— Long.    .20  r ouce.     Toute  noire  avec  une  pubescence 
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grisâtre  plus  ou  moins  dense,  pi  as  visible  surtout  à  la 
base  des  segmenta  ventraux.  Cette  pubescence  dis- 
paraissant en  partie  sur  les  élytres,  les  fait  paraître 
souvent  comme  tachetées  de  grisâtre, 

Très  commune  sur  les  fleurs. 

2.  Mordelle  linéaire.  Moridli  Unearis.  Mels.— 
Long.  .12  pouce.  Tête  et  prothorax,  roux;  élytrcs 
noire?.  Une  tache  noire  sur  le  vei  tex  se  continue  on 
une  ligne  médiane  sur  le  prothorax.  Pattes  an  té  rie  .res 
rousses  ;  tout  le  reste  noir. 

Peu  commune. 

8.  Oen.  Mordellistènk.  AforJtUUtena,  A.  Costa. 

Mêmes  caractères  que  chez  les  Mordclles  avre  l'ex- 
ception que  le  prothorax  est  en  général  plus  long  que 
large,  ce  qui  les  fuit  paraître  plus  allongées  et  plus 
svcltcs.  De  plus  elles  offrent  encore  sur  la  tranohe  dor- 
sale des  jambes,  et  au  moins  du  premier  article  des 
tarses  postérie irs,  des  hachures  transversales  {lus  ou 
moins  nombreuses. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Prothorax  noir 1.  êeapularis. 

Prothorax  roux 2.  pityopUra. 

1.  Mordellistène  scapnlaire.  MirdellUtena  sca- 
pularis,  Say. — Long.  .18  pouce.  Noire  ;  la  bouche, 
les  palpes,  lu  base  des  antennes,  le  dernier  segment  abdo- 
minal aveo  une  tache  sur  chaque  élytre  a  la  basé,  roux  ; 
tarses  roushâtrss.  Tout  le  corps  couvert  d'une  fine  pu- 
bescence. 

Peu  commune. 
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2.  Kordellittène  pityoptère.  Jfordelltstema  pv$- 
opttra,  Léo. — Long.  .20  pouce.  D'an  roux  plus  on 
moins  clair  dans  toutes  ses  parties  à  l'exception  des 
élytres  qui  sont  d'un  brun  de  poix  sur  le  disque  avec 
les  bords,  tant  à  la  commissure  qu'aux  côtés  et  à  la  base. 
Antennes  brunâtres.  Jambes  postérieures  avec  4  à  5 
hachures  obliques  sur  leur  face  dorsale. 

Rare. 

FanL  ZUT.  ANTHICIDES.  Anthicidœ. 

Tête  penchée,  trigone,  brusquement  rétrecie   en  un 
cou  étroit  ;  yeux  médiocres,  entiers. 

Mandibules  ne  dépassant  pas  le  labre;  mâchoires  avec 
2  larges  lobes  aplatis,  ciliés  exposé-. 

Antennes  de  11  articles,  filiformes  ou  à  peu  près,  in- 
sérées à  découvert,  immédiatement  en  avant  des  yeux. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres  à  la  base,   son 
rronotura  et  ses  flinos  confondu.**. 

Eîytre*  couvrant  to  it  l'abdomen,  arrondies  à  l'extré- 
mité à  épi  pleures  étroite*. 

Abdomen  à  5  ou  6  serments  libre*. 

Puttes  médiocres;  les  hmehes  cylindriques,  sail- 
lantes, contiguës,  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en 
arrière  ;  les  intermédiaires  très  rapprochées,  munies  de 
trochantins  ;  les  postérieures  transversale?,  non  proé- 
minentes, plus  ou  moins  séparées, 

Les  4  tarses  antérieurs  de  5  articles,  le?  postérieurs 
de  4. 

Petits  insectes  do  forme  svelte  et  élégante  qu'on 
truure  surtout  près  des  eaux,  le«r  agilité,  leur  cou  tou- 
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jours  d'un  aspect  noduleux,  leur  donnent  une  grande 
r  esse  m  bl  an  oo  avec  les  fourmis.  Trois  genres  dans  notre 
faune, 

E  pistonne  séparé  du  front  par  une  suture; 

Pro  thorax  sans  projection  en  avant....  1.  Corphyra. 

Prothorax  avec  une  projection  en  forme 

de  mucron  s'avançant  sur  la  tête  ...  2-  Notoxi/s. 

Epietoine  non  séparé  du  front  par  un  si'.lon.  3.  àxtuicus. 
1.  Gen.    CoRPHYRE.  Corphyra ,  Say. 

Tête  courte,  son  oou  épiis  ;  épistome  séparé  du  front 
par  un  sillon  transversal  bien  marqua.  Mandibules 
entières  à  leur  extrémité.  Yeux  étroits,  transversaux, 
triangulaires.  Prothorax  transversal,  rétréci  en  arrière, 
*ang  projection  sur  le  dùque,  arrondi  sur  les  côtés. 
Elytres  allongées,  parallèles.  Pattes  médiocres;  1er 
article  des  tarses  postérieurs  allongé. 

Inscotes  de  taille  moyenne,  a  corps  allongé,  parallèle, 
finement  pubescent.     Deux  espèces  rencontrées. 

Tout  noir 1.  lugubria. 

Noir,  prothorax  roux 2.  coliaris. 

1.  Corphyre  lugubre.  Corphyra  lugubris,  S  iy.— - 
Long.  .27  pouce.  Tout  noire  ;  tôte  et  prothorax  bril- 
lants, élytres  &  pubescence  grisâtre,  toas  les  téguments 
criblés  de  petits  points  enfoncés.  Prothorax  transver- 
sal, nodiforme.  Elytres  sans  stries,  parallèle*,  arrondies 
&  l'extrémité.     Pattes  moyennes. 

Très  commune. 

2.  Corphyre  COU-rouge.  Corphyra  collarii,  Say. 
— Long.  .23  pouce.     Noire';  le  prothorax  avec  les  2 
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articles  de  la  base  des  antennes,  roux.  Tonte  couverte 
d'une  pubcscence  grisâtre.  Les  téguments  criblés  de 
petits  trous  enfonces  comme  dans  l'espèce  précédente. 

Pen  commune. 

2.  Gen.  Notoxe.    Notoxns,  Geoffroî. 

Tête  verticale,  assez  n  longée,  plane  et  parfois 
concave  sur  le  fiont.  Te  x  médiocres,  ovalaire*. 
Antennes  plus  longues  que  le  prothorax,  filiformes. 
Prothorax  globuleux,  concave  en  avant  et  muni  d'une 
corne  horizontale  plus  ou  moins  large.  Elytrcs  allon- 
gées, convexes,  un  peu  atténuées  en  arrière,  avec  une 
impression  près  de  l'épaule.  Pattes  moyennes  ;  cuisse? 
assez  robustes. 

Petits  insectes  à  couleurs  assez  variées,  pubescents, 
qu'on  trouve  d'ordinaire  sur  les  fleurs.  Nous  n'avons 
enoore  rencontré  que  l'espèce  qui  3uit. 

Notoxe  ancre.  Notoxus  anchora,  Hentz.  —  Long. 
.13  pouce.  Pubescent;  d'un  testacé  plus  ou  moins  pâ'o, 
tête  noire  ;  antennes  pâles.  Prothornx  avec  une  corn  a 
s'uvar.oant  au  dessus  de  la  tête,  cette  corne  noire  sur  les 
côtés  à  la  base  et  denticulée  à  l'extrémité.  Elytrcs 
noires  à  la  suture  avec  une  bande  transversale  noire  au 
delà  du  milieu,  et  une  ligne  noire  sur  les  côtés  vers  le 
milieu.     Dessous  et  pattes  rouse&trcs. 

3,  Gen.  Antique.  Anthicut,  Puyk. 

Tête  inclinée  trigone,  convexe  sur  le  front  ;  son  cou 
distinct  en  dessus.  Labre  transversal  cutier.  Mandi- 
bules bifides  au  bout.  Antennes  plus  longues  que  le 
prothorax,  grossissant  un  peu  à  l'extrémité.  Prothorax 
plus  long  que  large,  rétréci  en  arrière.     Elytres  allon- 
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gées,  subparallèles  ou  ovalaires.     Pattes  longues,  peu 
robustes. 

Petits  insetes  ayant  fortement  l'apparence  des  four- 
mis, à  couleurs  assez  brillantes,  qu'on  trouve  6ur  les 
fleure.     Trois  espèces  rencontrées* 

Prothorax  noir  ;  élytres  avec  une  bande 

transversale  jaune 1 .  formicarius. 

Piothorax  noir; 

Elytres  noires,  rousses  à  la  base ...  2.  floralis. 

Elytres  noires,  rousses  à  la  base 
avee  une  autre  bande  rousse 
au  delà  du  milieu 3.  corcinus. 

1.  AntMque  formicaire.  Ànthicus  foimicarluBj 
Laf. — Long.  .13  \ ouce.  Noir,  les  antennes  et  les  pattes 
rous?âtres;  une  bande  d'un  jaune  clair  un  peu  au 
dessous  de  la  base  des  élytres.  Tête  jointe  au  prothorax 
par  un  petit  cou.  Piothorax  brusquement  rétréci  en 
arrière. 

Assez  commun. 

2.  Ânthique  floral.  AnthicvsJloraHs,  Payk. — Long. 
.13  pouce.  Noir  et  rcux  ;  lés  antennes  excepté  à  l'extré- 
mité, le  prothorax,  la  base  des  élytres  aveo  les  pattes, 
roux,  le  reste  noir.  Extrémité  des  antennes  brunâtre. 
Tête  large,  déprimée.  Prothorax  médiocrement  rétréci 
en  arrière. 

Peu  commun. 

3.  Antique  petit  cerf,     Anthicut  corvlnns}  Laf. — 

.11  porce.    Noir  et  roux  ;  la  tête,  le  prothorax,  la  base 
des  élytres,  une  autre  bando  transversale  au  milieu,  les 
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1.  Gen.  Ptrqchroa.    Pgrockroaj  Geoffroi. 

Epistome  séparé  du  front  par  an  profond  sillon.  Yeux 
très  distants,  échancrés,  de  grandeur  moyenne.    Mandi- 
bules bifides  à   leur  extrémité.     Dernier    article  de» 
jtxilpe»  maxillaires  long,  cultriforme.     Antennes  plus 
longues  que  le  prothorax,  les  articles  de  3  à  10  émettant 
au  côté  interne  une  dent  triangulaire  01  un  rameau 
filiforme.     Prothorax  déjrimé,  transversal,  rebordé  à  sa 
base.     Klytres    de  j>ri  niées,    graduellement  élargies  en 
arrière. 

Insectes  de  bonne  taille,  pubsscents,  qu'on  trouve  dans 
les  bois  sur  les  feuilles.     \lno  seul 3  espaça. 

Pyrochroa  flabellé.  Pyrochroa  fiabetlata^  Fdbr. — 
Long.  .68  pouce.  Noir  et' roux  ;  la  tête,  le  prothorax, 
le  premier  article  de* antennes,  les hinchss,  le*4  cuisses 
anitérinres  avec  l'extrémité  des  postérieures  et  les  der- 
niers segments  abdominaux,  d'un  roux  ferrugineux,  lé 
reste  noir.     Elytrea  chagrinées,  mais  sans  ),onotuation*. 

Peu  commun. 

2.  Gen.  Scnrz  )TB.    Sckïzotus,  Nowm. 

Mo  aies  caractères  que  dans  le  genre  préoJlont  arec 
les  exceptions  suivantes  :  Dernier  article  de»  palpe» 
maxillaires  ovale.  Prothorax  avec  un  sillon  médias  et 
une  dépression  sur  le  disque  de  chaque  côté. 

Une  seule  espèce* 

BaUwte  Mf¥i**L  SchÎMttu»  eervicali»,  N«wa— 
Long.  .30  pouce.  Noir  et  roux  ;  le  prothorax  entière, 
mtot,  use  tache  au  haut  de  l'épbtom*^  use  tfteotto  bor- 
dure aux  élytres  tant  aux  côtés  qu'à  la  suture,  sous,  le 
reste  noir.    Antennes  à  articles  3  à  ltt  longuemeat  fla. 
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belles.     Tête  portant  sur  le  vcrtex  deux  impression 
ponctiformes  profondes* 

Assez  commune. 

3.  Geo.  Djendroidb.     Dendroides,  Latr. 

Mêuci  ciractères  que  d  in 3  les  Pyrochro  is  avoc  le* 
différences  qui  suivent  : 

Yeux  très  gros,  légèrement  séparés.  Antennes  fine- 
ment et  dénuement  velues,  émettant  des  rameaux  très 
longs  dans  les  ç?. 

Insectes  de  bonne  taille  qu'on  trouve  sur  les  plante*. 
Une  seule  espèce  rencontrée, 

Dendroide  concolor.  Lkndroidcs  concvlor,  Newon— 
Long.  .51  pouce.  D'un  testacé  pâle  uniforme,  à  l'ex- 
ception des  yeux  qui  sont  noirs  et  fart  grands.  An- 
tennes à  rameaux  déliés  et  très  allongés  dans  les  cf. 

Peu  commun. 

F*m.  XLVL  MÉL0IDE3.  Meloidœ. 

Tête  fortement  penchée,  brusquement  rétrécie  en  un 
cou  se  dégageant  du  prothorax. 

Antennes  de  11  articles,  insérées  sur  les  côtés  du 
front  au  devant  des  yeux. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  sans  sutures 
latérales;  ses  cavités  ootylofdes  grandes,  eunfluentes, 
ouvertes*     , 

Elytres  en  généra]  flexibles,  sans  é\  ipleures  bien  di* 
tiootcs. 

Abdomen  à  6  segments  libres. 
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Pattes  longues  ;  les  4  hanches  antérieures  grandes, 
coniques,  contiguë*,  les  postérieures  transversales,  pro. 
éroinentes,  presque  contiguës. 

Tarses  antérieurs  de  5  articles,  les  postérieurs  de  4  ; 
lc$  crocheté  fend  u$  ou  dentés  à  la  hase. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  davantage  qu'on  trouve 
sur  le?  plantes,  et  remarquables  d'ordinaire  par  la  con- 
sistance molle  de  leurs  téguments.  La  plupart  pos- 
sèdent aussi  une  propriété  épispastique  ou  vésicante  que 
la  médecine  met  à  profit  depuis  longtemps.  Les  C;m* 
thnrides  des  pharmacies  sont  tirées  des  pays  tropicaux 
et  particulièrement  de  l'Espagne.  Nos  Lyttos  possèdent 
aussi  la  même  propriété  quoique  à  un  degré  moins 
intense. 

Nous  n'ayons  encore  rencontré  que  des  représentants 
des  trois  genres  qui  suivent  : 

Cô.ée  des  méeo-  et  métalhorax  couverts 

par  les  élytres 1.  Mei.oe. 

Côtés  des  méeo-  et  métathorax  non  cou- 
verts par  les  élytres  ; 
2e  article  des  antennes  plus  long  que  le  3e.  2.  Macrob  i3is. 
2e  article  des  antennes  plus  court  que  le  3e  ; 

Antennes  plus  giôles  à  l'extrémité..  H.  EpiCAr/TA. 
Antennes  épaissies  à  l'extrémité  ...  4.  PojiphopjBa. 

1.  Ocn.  Méloé.  Mtlof,  Linné. 

Tête  en  triangle  curviligne,  transversale  ;  labre  évasé 
et  échnneré  en  avant.  Yeux  médiocres,  tran versa ux, 
sub-réniforines.  Antennes  cylindraoées,  de  11  articles, 
le  dernier  allongé  et  acutniné  au  bout.  Prothorax  plus 
étroit  que  lu  tête  et  les  élytres,  plan  en  dessus,  vertical 
sur  les  côtés.    Eousson  nul.    Elytres  courtes,  imbri- 

00 
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quécs  divergentes  dès  leur  base.  Àbiomen  volumineux, 
noir.  Pattes  asses  longues  et  assez  robustes.  Crochets 
des  tarses  fissiles,  4  divisions  égales.  Ailes  nulles- 
E! y  très  embrassant  les  côtés  des  miso-  et  métathorax. 

Insectes  de  bonne  taille,  à  démarche  lente  et  lourde, 
qu'on  trouve  sur  les  arbres  et  les  plantes.  Ils  laissent 
échapper  lorsqu'on  les  saisit  une  liqueur  jaunâtre  pir 
k*s  articulations  de  leurs  pattes,  à  odeur  qui  n'est  pas 
désagréable.     Une  seule  espèce  rencontrée. 

HAoé  à  COU  étroit.  Mtloe  angusticollîs,  Say.— 
Long.  .60  pouce.  D'un  bleu  violet  foncé  uniforme  dans 
toutes  ses  parties.  Tête  et  prothorax  ponctués,  élytrcs 
chagrinées.  Antennes  au  moins  de  la  moitié  du  corps: 
celles  des  mâles  très  irrégulières,  à  article  5  dilaté  à 
l'extrémité  avec  une  forte  pointe  au  côté  interne,  6 
aplati,  large,  tronqué  au  sommet  et  atténué  4  la  base,  7 
aplati  et  élargi  tu  milieu.  Les  antteones  des  ç?  ne 
I  résentent  rien  de  semblable, 

Assci  commune. 

2.  Gen.  Macrobasf.    Mqcrubasi*%  Lee, 

Tête  penche>,  transversale,  eq  triangle  curviligne, 
plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  moyenne*,  fili- 
formes à  partir  du  Se  article,  le  premier  article  le  plus 
long,  fort,  le  2e  de  2  Ibis  la  longueur  du  Se,  les  autres 
courts  et  allant  en  diminuant  do  grosseur.  Prothorax 
plus  étroit  que  les  élyms,  rétréci  en  avant.  Elytres 
longues,  parallèles,  couvrant  tout  l'abdomen,  finement 
chagrinées.  Crochets  des  tarses  fissiles,  à  divisions 
d'égale  longueur. 

Insectes  grégaires,  à  corps  allongé,  pnbescents,  qu'on 
trouve  sur  les  plantes.     Une  seule  espèce  rencontrée. 


XLV! — MÊLOIDKS.  495 

Macrobase  Unioolore.  Macroba*is  unicoîor,  Kirby  ; 
Epicacita  unereat  ÎTabr. — tiong.  .40  pouce.  D'un  noir 
sale  uniforme  avec  une  pibescenoe  la  faisant  paraître 
cendrée.  Prothorax  avec  un  sillon  longitudinal  et  une 
dépression  à  la  base  au  milieu.  Ê'ytres  finement  cha- 
grinées. 

Très  commune.  On  la  renontre  d'ordimiro  en 
troupes  nombreuses  sur  diverses  plantes,  mais  elle  pa- 
raît affectionner  davantage  les  Aconits  des  j  irdins  et  la 
pomme  de  terre.  11  n'est  pas  rare  de  la  voir  en  telle 
quantité  dans  les  champs  de  pomme  de  terre  qu'elle  les 
dépouille  de  leurs  feuilles  en  quelques  jours  Feulement. 
Cependant  les  dommages  qu'elle  cause  sont  rarement 
appréciables,  parce  quo  ses  ravages  durent  peu  de  temps, 
les  plantes  pouvant  encore  se  refaire  ass<z  prompte- 
ruent.  Cet  insecte  possède  comme  la  véritable  Cantha- 
rîde  une  propriété  épiapastiqne  mais  a  un  degré  beau- 
coup plu?  faible. 

3.  Gen.  Kpicautr.  Epicauta,  Redt. 

Mêmes  caractères  que  dans  le  genre  ptécédont  avec  les 
exceptions  suivantes  : 

Front  s'avançant  sur  l'épistome  en  ligne  anguleuse. 
Antennes  à  peine  épiissies  à  la  base,  le  2e  article  plus 
petit  que  le  3e,  grêles  à  l'extrémité.  Les  jambes  nnté 
Heures  présentant  aussi  à  leur  face  interne  une  tache 
de  poils  soyeux  blanchâtres  on  jaunâtres» 

Mêmes  habitudes  que  chei  les  Macrobases.  Doux 
espèces  renc  entrées, 

Elytres  unicolores 1.  Pensylvanica. 

Klylres  noires  avec  bandes  jaunâtres..  2,  vit  Iota. 
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1.  Epicaute  de  Pensylvunie.     Epîcnufa  Pmsyl 

riiii'cj,  DeGeer. — Long.  .40  pouce.  D'un  noir  mat 
uniforme  arec  une  ointe  pubefeenec  couchée.  Epistoue 
fortement  ponctué  de  même  que  le  labre. 

Assez  rare.     À  toute   l'apparence  de  la  précédente, 
moins  la  couleur. 

SL  Epicaute  à  bandes  jaunes.     Epîcauta  vîttata, 

Fabr. — Loin;.  .50  pouce.  Variée  de  noir  et  de  jaunâtre; 
la  tête,  le  dessus  du  prothonix  avec  les  élytres,  jauue- 
loussitre  ;  une  bande  noire  sur  les  élytres  de  chaque 
côté  de  la  suture  se  continue  sur  le  prothorax  et  se  ter- 
mine Mir  le  vertex  par  2  taches  distinctes  ;  les  élytres 
portent  en  outre  une  autre  bande  noire,  dans  toute  leur 
longueur,  sur  les  côtés.  Dessous  noir  avec  pubescence 
blanchâtre,  cuisses  jaunâtres  excepté  à  l'extrémité. 

Jamais  rencontrée  à  Québec,  niais  trouvée  à  St. 
Hyacinthe* 

4.  G  en.  Puuphopoib.  Pomphopœi%  Lee. 

Tête  rcrticale,  penchée,  plus  értoite  *n  avant.  An* 
t'HHrs  ]>!«$  ép  tisses  à  Vtxtièèùtè,  à  2c  article  très  petit. 
Prothomx  plus  étroit  que  la  tête  et  les  élytre*.  Labre 
éch  ancré.  Kiytres  amples,  parallèles,  dépassant  l'ab- 
domen.    Pattes  longue*. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Pontphopoie  bronzée.     Pomphopœ*  a*/<ei,  Siy  ; 

Lyttit  «rieif,  S:»y. — Long.  .75  pouce.  D'un  vert  bleuâtre 
met  ilîiqne  avec  une  courte  pube*cince  blanchâtre,  ex- 
cepté sur  les  élytres  qui  sont  glabres.  Tête  ponctuée  ; 
yeux  ovales,  non  éch.incrés.  Antennes  noires,  plus 
épaisses  a  l'extrémité,  l'article  terminal  atténué  à  son 
ex  t  ré  mi  té.    Elytres  chîigriiées  avec  2  lignes  soulevées 
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peu  apparentes.     Pattes  rousses,  les  genoux,    les  tro- 
ch*ntins  et  les  tarses,  noirs. 

Ce  bel  insecte  ne  se  rencontre  qu'assez   rarement  : 
nous  n'en  avons  encore  capturé  que  deux  ppéeimens. 

Fam.  XL  VIL  RHIPIPHO  RIDES.     RKipiphoridœ. 

Tête  verticale,  munie  d'un  cou  étroit  engigé  dans  le 
prothorax. 

antennes  poctinées  ou  fltbcllées  chez  les  c?>  dentées 
en  scie  chez  les  9  • 

Prothorax  aussi  large  que  les  éfytres  à  la  base,  sans 
sutures  latérales  distincte*. 

Elytres  recouvrant  l'abdomen  ;  quelquefois  abrégées 
et  déhiscentes  ;  les  ailes  inférieures  dans  ce  dernier  cas 
étendues. 

Pattes  plus  ou  moins  longues  ;  hinches  antérieures 
continues,  saillantes;  les  postérieures  transversales, 
lamelliformes. 

Tarses  grêles,  les  4  antérieurs  de  5,  les  postérieurs  de 
4   articles.     Crochets   pectines  ou  dentés. 

Insectes  de  forme  assez  variable  qu'on  trouve  sur  les 
plantes.  Nous  n'avons  encore  rencontré  qu'un  seul  re- 
présentant de  cette  famille» 

Geo.  Myoditb  Myoditis,  Latreilk. 

Têt*  transversale,  plan»  sur  le  front.  Yô*x  ovalaires,. 
saillants.  Antennes  courtes,  de  11  articles  ohen  les  d\ 
2-10  émettant  de  longs  et  grêles  rameaux  j  de  10  articles 
chez  les  Ç ,  3-7  avec  des  rameaux  assez  courts.  Pro- 
thorax transversal,  atténué  et  déclino  en  avant.  Elytres 
recouvrant,  à  peine  la  base  do  l' abdomen.  Pattes  mé- 
diocres.    Crochets  des  tarses  pectines.  ' 
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Pattes  moyennes;  hanches  antérieures  à  cavités  co- 
tyloïdes  ferméos  en  arrière. 

Tarses  à  4  articles,  en  général  spongieux  en  dessous, 
l'article  pénultième  le  plus  souvent  bilobé. 

Abdomen  de  5  segments,  rarement  de  6,  le  3e  et  le 
4e  en  général  plus  courts  que  les  autre?. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  au  dessous,  à  tégu- 
ments tr$s  durs,  vivant  exclusivement  de  végétaux  et 
répandus  dans  toutes  les  parties  du  inonde.  À  l'état 
parfait,  ils  peuvent  être  regardés  conrno  à  peu  près 
inoffcnsifc,  mais  à  l'état  de  larves  on  peut  les  considérer 
comme  des  plus  nuisibles.  Il  n'est  pas  une  partie  de 
végétaux,  bourgeons,  feuilles,  fleurs,  fruits,  tige,  écorce, 
bois,  moelle,  racines,  qui  soit  affranchie  do  leurs  at- 
teintes et  ne  puisse  seVvir  de  no  irriture  et  do  retraite  à 
quelqu'une  de  leurs  larves. 

Le  rostre  ou  bec,  quelquefois  fort  long,  qui  termine 
leur  tête  en  avant  et  qui  porte  la  bouche  à  son  extré- 
mité, permet  de  distinguer  à  première  vne  tous  les  in- 
sectes de  cette  grande  famille.  En  général  ils  sont 
asses  peu  agiles,  et  se  laissent  prendre  sans  remuer,  se 
contentant  de  simuler  la  mort  lorsqu'on  les  touohe. 
Plusieurs  sont  revêtus  de  couleurs  fort  brillantes  por- 
tant souvent  sur  des  écailles  plus  ou  moins  fugaces  ;  et 
la  singularité  de  leur  forme,  n'était  en  général  la  peti- 
tesse de  leur  taille,  en  ferait  une  des  familles  des  plus 
attrayantes  dans  les  collections. 

Le  rostre  de  la  tête  des  Curoulionides  est  muni  pour 
l'insertion  des  antennes  de  deux  cavités  qu'on  appelle 
§crobe$f  affectant  la  forme  de  fossettes  ou  de  sillons,  et 
dont  on  a  grandement  tiré  parti  dans  la  classification. 
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!CVI7)  MSirs^naeni  tréV  eoart:  épistereams  roé- 

...  T.l 
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17(16)  Métasternum    plus    ou    moins    allongé; 

épisternum    métathoraciques  au   moins 

médiocrement  larges  ; 
18(19)  Antennes    droites;  scrobes  rostrales 

linéaires 8.  Ithycekus. 

19(18)  Antennes    coudées;    scrobes   rostrales 
linéaires  ; 

2<K  2  )  Crochet 8  des  tarses  soudés  ;  antennes  im- 
parfaitement coudées 9.  Lixus. 

21  (20)  Crochet*  des  tarses  libres  ;  antennes  nette- 
ment coudées  ; 

22(27)  Rostre  assez  robuste,  ses  scrobes  li- 
néaires, profondes; 

23(26)  Hanches  antérieures  strictement  contiguës  ; 

24(25)  Rostre  sub-anguleux,  finement  caréné  en 

dessus 10.  Lepyrcs. 

25(24)  Rostre  cylindrique 11.  Htlobius. 

26(23)  Hanches    antérieures    légèrement    se-  « 

parées 12.  Pissodes. 

27(22)  Rostre  plus  ou  moins  grêle,  ses  scrobes 

linéaires,  recti lignes; 

28(29)  Cuises  inermes 13.  Erirhixus. 

29(28)  Cuisses  dentées 14.  Dorytomus. 

30(15)  Pygidi uni  plus  ou  moins  découvert,  ou  à 

défaut  crochets  des  tarses  appmdiculés, 

fendus  ou  dentés; 

31(32)  Antennes  droites    15  Attklabus. 

32(31)  Antennes  coudées  ; 

33(34)  Prothorax    allongé,    très  convexe    en 

de.HfrUS.. 16.  Ol'IDOCEPHALUS. 

34(33)  Prothorax  transversal  ou  peu  s'en  faut; 
35(36)  Angles  postérieurs  du  prothorax    aigus  ; 

Corps  cylindrique 7.  Magdamkus* 

36(35)  Angles  postérieurs  du  prothorax   plus  ou 

moins  rectangulaires*  non  saillants  ; 


?T-SSi  Pr:^er>sn  lo^a:  en  mimât  des  hanches; 

e:«p*  rhom;^îiaL 13.  BâLiXiyra. 

3~ î  ; T  i  Pra«t*nimn  rrè* c«wt  en  arant  de*  hanche* ; 

©cep*  »;n  r...»u:<iia  1 19.  Axth  «somrs. 

*^«-41  Hi-  îaf»    *' îêneure?    p'os  ou  moins  sé- 
parée* :  îe  prje^r^ar.i  «onrent  canal  ici  lé 
eatre  e'îe*; 
**  4*)  Ma*«ve  de?  antenne*  articn!ée,    article  3 

de*  ur*<  fcê  ::•!£: 
4 . 1 1#  î  E|àièie>  mémh  meîqiae?  non  ascendantes  ; 
4*.*:i  Ye^x  p'as  va  radios  séparé*    *ar    le 

invat 20.  CoXotsaibcixs. 

4X4-1  Yeux    ct-aùgns    ou    suÈM>c>migus    pur    fo 

tract 21.  HtmootsTCKQ,  aev.  £. 

44  î.)  Epibtéres  n.é^c4  1k  racines    ascendante?; 
antenne*  évadées  ; 

4"(*%)  Tarses  a  an  seul  crochet 22.  MoïosTmca. 

4*  % 4  -r  #  Tar*e*  è  de ax  cr  .^  het*  ; 
47^>  Canal  rosirai  tffacé  entre  les  hanches  an- 
térieure?        23.  CfctrToaHTXCHCS- 

4f^4T)  Canal    rostral    prolongé    tur   le    méta?- 

ternnm 24.  Megaceres. 

4\4fl)  Ma«sae  le»  antennes  compacte;  article  3 

des  tarse*  entier  : 
5(^r3)  P*r  Vvétn  déeourert  :  tenx  finement  granulés  ; 
51  h*)  Epcn.ére*  mé^otlK«rac^ne-*  acuniiné??,  pins 

on  moins  ascendantes 25.  Calaxdea. 

5î("î)  Êr^mères  mésoth^raciqaes  conpéea  carré- 
ment, non  a-cen  iantes 26.  SpHksoph  «ris. 

53(~«")  pTjïiium  rec.>aTert  par  îe*  é Vires. .  27.  Cossoxrs. 
31(1)  Anîennes  de    11    article*,  rostre   à   peine 

distinct  de  la  tête; 
5*0*)  Tête  rétrécieen  arrière  des  reux.  28.  AanHKSox>cs. 
56{»*)  Téie  non  rétrécie  en  arrière  de8  yeux  ; 
57(5*)  Pnmotnm  eonfondn  arec  le»  flanc*-  29.  Cratopar'9. 
56<57)  Prouotum  tranchant  «or  les  oôtés,  distinct 

des  flancs 30.  Brccrus. 
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1.  Gen.  Barynotb.     B<irynotu*%  Gcrmnr. 

Rostre  fléchi,  sensiblement  plus  long  et  plus  étroit 
que  la  tête,  subparallèle,  asseï  épais,  subarrondi  aux 
angles,   plan  et  souvent'  sillonné  longitudlnalement  en 
dessus,  <f chancre4 et  cilié  au  bout.     8c robes  profondes, 
arquées,  dirigées  inféiicurement.  Antennes  antérieures, 
médiocres  ;  geape  épaipsi  au  bout,  atteignant  le  milieu 
des  yeux;  funiculeà  article  1  et  2  allongés,  obeoniques, 
égaux.     Prothorax  transversal,  un  peu  déprimé  en  des- 
sus, arrondi  sur  les   oôtés,  tronqué  à  ses  deux  extré- 
mités.    Kl  y  très  ovales,  plus  ou  moins  oon  vexes,    légère- 
ment atténuées  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le 
prothorax.     Pattes  médiocre?,  jambes   antérieures  mé- 
d  iocrement  arquée?,  les  postérieures  à  corf  cille  (l)  grande, 
triangulaire,  légèrtmcnt  caverneuse.    Crochets  des  tarses 
libres. 

Inseotes  de. taille  tout  au  plus  moyenne,  à  corps 
ovale,  revêtu  de  Inès  écailles,  sans  ailes.  Une  seule 
espèce. 

BarynQte  pndalé.     Barynotu*  nn<jtdatuit  tJbler,,— 

Long.  .27  pouce.  Noir,  avec  des  écailles  blanche? 
formant  une,  bande  ondulée  sur  les  côtés  des  élytres  et 
du  prothorax.  Les  antennes  et  et  les  pattes  d'un  rous- 
sit re  bru».  Téta  finement  ponctuée,  prothorax  md. 
du  grossièrement  granuleux  par  des  pointa  soulevés; 
élytres  seabrea  par  les  intervalles  dea  stries  qui  sont 

aigus  et  granuleux. 
Peu,  commun. 


(I)  Lh  corbeille  est  une  envité  à  l'extrémité  de  In  jambe  dans  tu- 

qnall*  l'implant*  l#  iwamiar  article  du  4n«a. 


fL  Gen.  StTost.  SîAmrM,  Grrmar. 


t  convexe  rit  le  front  ;  rostre  an 
ftfis  mi  jcmg  et  un  peu  plus  étroit  qu'elle,  sub-bori- 
arcti*.  Six  ment  sflbnné  en  dessus,  faiblement  échancré 
au  Vwt  :  strAea  assez  prof  jndes,  brusquement  arquées, 

A^  tenues  médiocre*.  f«a  robustes,  in- 
ïcy*  ie  rextrémiîé  du  rostre.  à>  scapc  en  massue, 
a:  warrant  je  *.ï!ïc3  des  yeux,  à  massue  orale,  aca  minée 
mm  font.  arTÎeajoe.  Prot borax  pourra  de  vibrisses,  (T) 
er  iririjue,  ma  peu  reçue  sur  ies  côtes,  tronqué  à  ses 
dftx  extrémités.  E.jtres  oblongues,  plus  larges  qie 
ie  prxiwcax»  fûbjement  cdiancives  dans  leur  mriea 
mT«c  «es  épamies  eaî  euses,  P&ttcs  médiocres  ;  jaml** 
«Vr;*£*,  statiques  ;  tarses  spongieux  en  dessous;  ero* 
ebess  libres 

Insectes  de  petite  taille,  à  corps  obloog    oa  orale, 
écàjejx  et  brièvement  bispide,     Deux  espèces    ren- 


Rostre  :r  pressàonné  «Ta ne  ligne  n'attet- 
gnant  pas  rextrémîtè I.  frpiatu*. 

Rostre    ir.pressionné  «Tune  figns  attei- 
gr&&:  l'extrémité 2.  êcUsifrous. 

L  tttmm?  bello.  SU—*  l~pùfms,  GjlL— Long.  .21 
panée,  Noire,  cooTerte  partieUi  ment  d'une  pabeaecnoe 
cendrée  on  obscurément  camée.  Antennes  roussâtres 
avec  la  ntate  brune.  Rostre  impressionné  an  milieu 
d'une  ligne  qui  s'eface  avant  d'atteindre  réchanerure 
de  l'extrémité.     Protkorax  cylindrique,   un  peu  renflé 


(I)  Ij—  wArùm tmmt  àmtomBm  de  r*ibs«rles 
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sur  les  côtés,  à  peine  ponctué.    Elytres  plus  larges  que 
le  prothorax,  à  stries  fortement  ponctuées,  les  épaules 
calleuses.  Jambes  d'un  roux  obscur. 
Assez  commune.         • 

2.  Sttone  à  front  fendu.  Siton6$sci$êifron$}8aj. 
L»ong.  .15  pouce.  Toute  couverte  de  petites  écailles  qui 
sont  blanches  sur  les  oôtés  du  prothorax  et  des  élytres 
et  brunes  au  milieu.  Tôte  obscurément  ponctuée  et 
impressionné  d'une  ligne  profonde  partant  du  vertes  et 
atteignant  l'extrémité  du  rostre.  Antennes  brunes,  plus 
pâles  à  la  base.  Pro thorax  cylindrique,  très  légère- 
ment renflj  sur  les  côtés,  sa  bande  bruue  du  milieu  est 
séparée  par  une  ligne  médiane  blanche,  et  sur  les  flancs 
une  autre  bande  brune  part  de  l'œil  et  va  se  perdre  sur 
les  élytres.  Elytres  striées  avec  quelques  taches  brunes 
dans  la  partie  bleuâtre.  Pattes  roussâtres  avec  l'extré- 
mité des  cuisses  noire. 

Très  eommune  sur  le  sol  dans  les  endroits  herbeux. 

3.  Oen.  PandéLêtr.  Pendeleteius,  Sohœner. 

Tête  un  peu  renfile  sur  le  vertex  ;  rostre  penché,  à 
peine  aussi  long  qu'elle,  très  épais,  anguleux,  plan  eu 
dessus,  échancré  ou  entier  au  bout  ;  scrobes  étroites, 
bien  limitées,  arquées  et  infra-oculaires.    Antennes  mé- 
dianes, grê'es,  scape  grossissant  peu  à  peu  ;  atteignant  le 
bord  postérieur  des  yeux.  Prothorax  cylindrique,  renflé 
sur  les  oôtés,  ré  réci  et  tronqué  à  ses  deux  extrémités. 
Elytres  peu  oonvexes,  rétrecies  dans  leur  tiers  posté- 
rieur, beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  et  recti- 
lignes  à  leur  base.     Pattes   antérieures  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres,  leurs  cuisses  très  renflées  dans 
leur  milieu,  leurs  jambes  un  peu  arquéeê  au  bout,  angu- 
leuses et  dtnlîatlées  en  dedans.  Tarses  villeux  en  dessous. 

Dd 
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Insectes  de  petit©  taille,  à  corps  plus  oa  moins  allongé, 
éeailleux,  se  distinguant  surtout  des  précédents  par 
leurs  pattes  antérieures  et  leur  rostre  plan  en  dessus. 
Une  seule  espèce.  *  # 

Pandélète  joyeuse.     PanddtteiuM  hilari*,  Hcrbst 

Long.  .15  ponee.  D'un  noir  sale  et  tout  couvert  de 

petites  écailles  grisâtres.  Tête  et  prothorax  ponctués, 
rostre  plan  en  dessus,  tout  couvert  d'écaillés.  Protho- 
rax renflé  au  milieu.  Elytres  brun-rooss&tre  au  milieu, 
grises  sur  les  flânes  arec  taches  blanchâtres  aux  côtés 
s'entrcmêlant  à  des  taches  brunes  de  manière  à  former 
des  tigiags  presque  réguliers.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps,  les  antérieures  plus  longues.  Antennes  roussfltres, 
grêles. 

Peu  commune. 

4.  Gen.  Otiorywqoe.  Otiorynchus,  Gérai. 

Rostre  robuste,  presque  aussi  large  que  la  tête,  muni, 
au  devant  de  chaque  œil,  d'un  sillon  triangulaire,  en 
général  caréné  ou  oanalioulé  en  dessus,  éohancré  au 
bout.  Sorobes  profondes,  arquées,  en  général  atteignant 
les  yeux.  Yeux  convexes,  brièvement  ovales.  Antennes 
moyennes;  soape  renflé  au  bout,  empiétant  plus  ou 
moins  sur  les  yeux;  funicule  à  articles  1  et  2  allongés, 
subégaux;  massue  oblongo ovale,  aouminée,  articulée. 
Prothorax  oylindrique,  tronqué  à  la  base  et  en  avant, 
oanalioulé  en  dessous.  Ecusson  ponotiforme  ou  nul. 
Elytre  ne  dépassant  pas  le  prothorax  à  la  base.  Pattes 
médiocres;  jambes  antérieures  légèrement  arquées  au 
bout,  les  postérieures  à  corbeille  ouverte.  Saillie  inter- 
ooxale  asses  large,  tronquée  en  avant. 

Insectes  de  grandeur  moyenne  ou  au  dessous,  à  corps 
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plus  ou  moins  cylindrique,  éeailleux,  aptère*.      Une 
seule  espèce  rencontrée. 

Otioryuqae  sillonné  Otlorynchus  êulcatus,  Fabr. 
Long.  .40  pouce.  Noit  avec  une  pube*cenoe  formant 
ça  et  là  de  petites  taches  j  tun&tres  sur  les  élytres. 
Tête  glabre  sur  le  vertes.  Rostre  penché,  coirt,  gro3, 
anguleux  et  sillonné  sur  les  côtés,  élargi  et  éoh  incré  au 
bout,  ses  angles  arrondis,  oanaliculé  en  dessus  jusqu'au 
front,  avec  un  point  enfoncé  au  milieu  du  front  vis-à-vis 
les  yeux.  Sombres  profondes,  arquées  inférieurement 
avec  une  branche  se  dirigeant  vers  la  partie  supérieure 
de  l'csil.  Antennes  asseï  longues;  scape  légèrement 
épaissi  à  l'extrémité  et  atteignant  le  prothorax  ;  funi- 
culo  à  articles  1,  2  et  S  allongés  ;  massue  oblongo-ovale, 
acu  ninée,  articulée.  Prothorax  cylindrique,  un  peu 
élargi  sur  les  cétés,  tronqué  aux  2  bouts,  beaucoup  plus 
étroit  que  les  élytres,  fortement  granulé  de  points  sou- 
levé*, oanaliculé  au  milieu.  Elytres  fortement  scabres 
et  granulées  par  les  intervalles  des  stries  qui  sont  eosti- 
formes  et  fortement  ridés  ou  granulés,  passablement 
convexes, fort rétréeies  et  déprimées  en  arrière.  Ecisjon 
o.  A iies  o.  Pattes  assex  longues,  cuisses  renflées  en 
massue  vers  l'extrémité,  ce  renflement  sinué  on  desso  is 
avec  une  dent  à  sa  partie  la  plus  saillante.  Abiomen  à 
segment  2  deux  fois  plus  long  que  les  2  suivants,  sépiré 
du  premier  par  une  ligne  droite  ;  saillie  interejxale  large 
et  tronquée  en  avant. 

Très  commun.  Nous  pensons  que  sa  larve  vit  dans 
les  senelles,  car  nous  l'avons  presque  constamment 
trouvé  sous  les  senelliers  et  pommettiers. 


,  4*  très  pta  plus 

bi   pea  éUrgi 

a  rcxfiKKÏté     et  muai 

coûtes,   pro- 

£rsv  S*  petite   f  «sette  se 

jvox  a*at«  ne 


«  p-otKoraz, 
nties  courts, 

Yeax  mé- 
Protho» 
tu  r~intf.-ttiiit*  tÊ&tr  iMBâ  lêerêcî  cm  avast,  tronque'  à 

TT"  «  ^^^»    |    ---ii ■  1 

irtiàuTix  &  a  tÉKSCikCi  oirr  imrrt  canatt  inî,  arroa- 
eus  2oa  anp^  sas  *•-**«*  w:  lattn»  passablement 
cm^jpw  rt-  .«m»  «t  sutite  cantataae  à  *'extré»ité. 
î  .l:«  £  •.I-as^  ?  i7x«s  nir£ucrcv  asaa  rÀastet  ;  jambes 
£r:i  "us.  œ  si  'iOtirB  *.sj*<  euanat  ar|  v»  à  r  extrémité» 
j»  7i>af-if -t»  *  «t^wII*  piwrae»  AVijaiaa  À  2<s  Seg- 
uin: :»is  «:<tc  rw  1*4  Kok,  &,:aari  di  1er  pir 
vue  ;«n*  a.~?  *«**-  «a  sa  _<as  kavtixùe  **?*  «*  tronque* 
<n  1T10.-L     T .  -s»  «uatrvax  cm  àesa>M.  îe  3*  articta 

Le»  5*r.à»»*  9Mn«  nnfj'it  «fi»  iasectes  dams    U 

*r~:-*  ***  C^-'.-rncc  -as*,  et  jes  c*r*«L<es  oaaerta*  do 
js-i"»  ~n*5«  îct^îO^xrss.  £aas  i*  ^iwpe  «les  Péri  té- 
I  les  :  a  «ct»*:  ir.«  £a  rwtut  ire*  U  sitaa:»:*»  4-*  yeax 
i*s  nri-  ci  ïî  f  ts=j*at  «es  Cx*op*is  de  F«rster. 
&&2§  /ib*c:«e  «  ««ri»  à  Ix  tec*  ie*  ea  têptre,  et  dojs 
a  er**i  je  à  ea  f:rtrfr  ia  t?ea^  particiiier..     Xoos  o'ea 
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Miorouyque  tillontié.  Micrvnycku*  tutcatus,  n. 
sp. — Long.  .21  pou 03.  D'un  testacé  plus  ou  moins 
foncé,  tout  couvert  d'écaillés  blanchâtres  denses,  plus 
tenaces  sur  les  côtés  des  élytrcs  et  du  prothorax.  Rostre 
écaillcux,  avec  un  sillon  au  milieu  remontant  jusqu'au 
front.  Prothorax  tout  couvert  de  points  enfoncés,  cy- 
lindrique, quelquefois  légèrement  élargi  au  milieu. 
Elytrcs  légèrement  hispides,  striées  de  lignes  de  points 
enfoncé*.  Antennes  et  pattes  puboscenles;  cuisses  à 
peine  renflées  à  l'extrémité. 

Assez  commun. 

6.  Gen.  Phyxèlk.  Phyxdis,  Schocn. 

Rostre  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tête, 
robuste,  légèrement  arqué,  anguleux,  entier  au  bout, 
avec  une  petite  dépression  en  triangle  curviligne. 
Scrobes  médiocrement  profondes,  mil  limitées,  arquées 
et  a'arrêtant  loin  des  yeux.  Antennes  médiocres;  scape 
grossissant  peu  à  peu  et  atteignant  le  prothorax.  Yeux 
petits,  déprimés,  ovales  et  obliques.  Prothorax  court, 
un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en 
avant,  contigu  avec  les  élytres,  fortement  échancré  en 
arc  sur  son  bord  antéro-inférieur,  ses  lobes  oculaires 
faibles  et  anguleux.  Ecusson  nul.  Elytres  convexes, 
à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  avec  les  épaules 
obtuses.  Pattes  médiocres.  Crochets  très  petits,  2e 
segunnt  abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis. 

Petits  insectes  à  corps  brièvement  ovale,  recouverts 
d'uu  enduit  éoiilleux  et  hispide.     Une  seule  espèce. 

Phyxèle  ramassé.  PkyxdU  gîomero$us)  Schocn. — 
Long.  «16  pouo.     Brun   foncé   avec   une  couverture 
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idrtfe  terme,  laissant  percer  des  poils  noirs  raides  et 
couvrant  presque  entièrement  les  stries  dos  élytres. 
Antennes  roos-ât^es.  Prothorax  arrondi,  tronqué  en 
avant  et  en  arrière,  Elytres  embrassant  une  partie  de 
l'abdomen,  atténuées  en  pointe  obtuse  à  l'extrémité. 
Pattes  inermca,  couvertes  comme  le  reste  du  corps. 

Peu  commun. 

7.  Geo.  LiSTRODÈifc  LUtrodtm,  Schocn. 

Rostre  pins  long  et  notablement  plus  étroit  que  U 
tête,  assez  robuste,  un  peu  arqué,  uni  ou  pluri-ciréné 
en  dessui  ohes  la  plupart,  presque  entier  au  bout 
Menton  laissant  en  entier  les  mâchoires  à  découvert, 
sous-menton  muni  le  plus  souvent  d'un  pédoncule. 
ScrobcR  plus  ou  moins  profondes,  subrecti lignes,  at- 
teignant ou  non  les  yeux.  Antennes  terminales  ehea  U 
plupart,  médiocres,  peu  robustes;  scipe  atteignant  au 
plus  le  bord  postérieur  des  yeux,  cl  a  vi  forme  au  bout  ; 
massue  oblongo-ovale,  occuminée,  articulée.  Yeux  asscs 
grands,  obloogs.  Prothorax  transversal,  plus  ou  moins 
déprimé  en  dessus,  eubrectiligne  ou  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  tronqué  on  arrondi  à  sa  base,  ses  lobss 
oculaires  saillants  et  arrondis.  Ecusson  petit.  Elytres 
peu  convexes,  plus  ou  moins  calleuses  à  leur  extrémité, 
rétréeies  en  arrière,  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base  avec  les  épaules  obtuses.  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
en  massue  ;  tarses  spongioux  en  dessous.  Métcutcmum 
court,  épisternums  tnétathoraciqneê  étroit*.  2e  segment 
abdominal  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants, 
séparé  du  premier  par  une  suture  arquée.  Saillie  in- 
tercoxale  asseï  large,  tronquée  en  avant. 

Insectes  audessous  de  la  taille  moyenne,  à  corps 
oblong,  peu  convexe,  ailé  ou  non.  Deux  espèces  ren- 
contrées. 
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ISlytres  avec  les  espaces  entre  les  stries 

à  peu  près  égaux  ; 1.  sparsus. 

ISlytres  avec  les  espaces  entre  les  stries 

alternati  veinent  plus  soulevés.  2.  lineatulus. 

1.  Liitrodère  à  poils  épars.  LUtrodem  êparsus, 
Say. — Long.  .18  poute.  Brun-foncé,  avec  de  petites 
écailles  et  des  enfoncements  peu  profonds  sur  la  surface 
,  qui  porte  aussi  des  poils  raides,  courts,  épais,  plus  ou 
moius  nombreux.  Rostre  court,  robuste.  Antennes 
rous-fitres.  Prothorax  quelque  peu  arrondi.  Ecusson 
petit,  transversal.  Eîytres  avec  dos  stries  ponctuées 
assez  faibles,  leurs  épaules  proéminentes  et  subca  énées. 
Pattes  inermes. 

As.sei  rare. 

S.  Listroàre  linéatulé.  LUtroderes  Uncululuê,  Say. 
— Long.  .13  pouce.  Brun  avec  une  couverture  d'un 
cendré  sale  et  des  poils  raides  et  courts,  épais.  Rostre 
avec  deux  sillons  longitudinaux.  Antennes  rousses. 
Prothorax  arrondi,  aveo  une  impression  transversale  en 
avant  et  une  ligne  longitudinale  sur  le  milieu  peu  ap- 
parente. Elytres  avec  les  espaces  entre  les  stries  alter- 
nativement plus  soulevés. 

Commun. 

8.  Gen.  IthtcèRB.     Ithyceruë,  Schoen. 

Rostre  un  peu  plus  long  et  aussi  large  que  la  tête  à 
ba  base,  robuste,  graduellement  élargi  en  avant,  ru- 
gueux et  caréné  en  dessus.  Antennes  asset  robustes, 
scape  court,  en  massue.  Yeux  asseï  grands  et  asscs 
Baillante.  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique, 
tronqué  à  sa  base,  obliquement  coupé  en  avant.  Elytres 
peu  convexes,  allongées,  parallèles  dans  plus  des  trois 


512 

quarts  de  lear  longmear,  rétreciet  et  eonspriméei  es  Ar- 
rière, notablement  plus  larges  que  k  protkomx.  Pattes 
longues;  cuisses  en  massue;  jambes  droites.  Métis- 
témoin  assez  long.  2e  segment  abdominal  à  peine  plus 
long  qoe  rhaeun  des  trois  suivante,  séparé  du  premier 
par  une  suture  faiblement  anguleuse. 

La  pi  os  forte  taille  de  la  fi  mille  dans  notre  faune. 
Corjs  ©bï"ng,  pubesecnt     Une  seule  espèce. 

Ithycère  de  Hew-Tork.  M#ceru*  NowmJjot*- 
etn*U*  ForsU — Long.  .75  pouce.  D'un  gris  uniforme, 
aTiC  des  lignes  bhnches  sur  les  élytres  interrompues 
pur  des  potnU  noirs.  Antennes  droites,  grises,  leur 
massue  brune.  Yeux  circulaires,  dist  int*  du  protho- 
rax, qui  est  rétn'-ci  en  avant  avec  une  ligne  blanche  au 
mi  ieu  et  une  autre  de  chique  côté.  Ecusson  pubes- 
cont,  jaunâtre.  Entres  à  stries  ponctuées.  Cuisses 
en  nia<sue,  inernies. 

Asseï  commun. 

9.  Gen.  Lixe.     Lixus,  Fabr. 

Rostre  de  longueur  variable,  plus  ou  moins  arqué,  en 
général  cylindrique.  Scrobes  linéaires,  dirigées  en  des- 
fous mais  non  conni ventes.  Antennes  variables.  Pro- 
thorax transversal  ou  à  peu  près,  faiblement  tubuleux 
en  avant,  à  lobe  médian  à  la  base,  court  et  étroit,  à  lobes 
oculaires  peu  saillants,  souvent  accompagnés  de  vtbrîsses. 
Eîjtres  allongées,  plus  ou  moins  cylindriques,  à  peine 
ou  pas  plus  larges  que  le  prothorax.  Pattes  moyennes. 
Métasternum  allongé. 

Insectes  de  taille  moyenne,  ou  an  dessous,  à  corps 
allongé,  cylindrique,  pnbesoent  et  pulvérulent,  vivant 
sur  les  pluntea.     Une  seule  espèce  rencontrée. 
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Lise  petit-rat.  Lixu$  mu$culun9  Say. — Long.  .58 
ponce.  Noir,  mais  rendu'  cendré  par  des  poils  ou  de 
petites  écailles  pulvérulentes  blanches.  Tête  avec  une 
petite  dépression  entre  les  yeux.  Rostre  légèrement 
arqué,  ponctué  et  pulvérulent  comme  le  prothorax.  An- 
tennes ayant  leur  origine  un  peu  en  avant  du  n.ilieu. 
Prothorax  pulvérulent,  à  ponctuations  petites  et  denses, 
portant  une  profonde  dépression  au  milieu  de  sa  base, 
an  peu  rétréci  en  avant  ;  à  lobes  oc  ilatrea  petits  mais 
accompagnés  de  vibrissea  blanchâtres.  Bly très  s* ajus- 
tant exactement  avec  le  prothorax  et  à  peine  plus  largos 
que  lui,  alignes  de  ponctuations  régulières,  arrondies  à 
l'extrémité  et  excavées  dans  la  région  de  l'éoisson. 
P«itte8  moyennes,  jambes  avec  un  fort  éperon  terminal  ; 
cuisses  renflées  en  massue  avant  l'extrémité,  inerme*. 
Crochets  des  tarse*  soudés. 

Rare. 

Gen.  Lépyre.     Lepyrus,  Germar. 

Rostre  du  double  plus  long  que  la  tête,  médiocrement 
robuste,  un  peu  arqué,  graduellement  élargi  à  son  ex- 
trémité, arrondi  aux  angles,  finement  caréné  eu  dessus 
scrobes  légèrement  incomplètes  en  avant,  reotil  ignés 
obliques,  atteignant  le  bord  inférieur  des  yeux.  An 
tonnes  antérieure*,  médiocres,  peu  robustes,  soape  gros 
sissant  peu  à  peu  et  n'atteignant  pas  tout-à-fait  les  yeux 
funieule  à  articles  1  et  2  allonges,  subégaux,  7  annexé  à 
la  massue,  celle-ci  oblongo-ovale,  aou minée,  articulée. 
Yeux  ovales,  transversaux.  Prothorax  transversal,  peu 
convexe,  graduellement  rétréci  en  avant,  tronqué  à  ses 
deux  extrémités,  faiblement  caréné  en  dessus,  fiousson 
en  triangle  curviligne.     Elytrcs  oblongo-o/ales,  à  peino 
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plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  avec  las  épaules 
subreeUngnUirea.  Pattes  mcdioeras,  cuisses  es  massue  ; 
jambes  droites,  arrondies,  munrouées  au  bout.  Tarses 
médiocres.  Saillie  intereozale  largement  arrondie  eu 
avant. 

Insectes  de  taille  asses  grande,   pubesoeuta,   ailés, 
qu'on  trouve  particulièrement  sur  les  saules. 
Une  seule  espèce, 

Lépire  eolOft,  Lepyruê  cslsa,  Linn. — Long.  M 
pouce.  D'un  grvâtre  plus  au  moins  fauve  aveu  une 
ligne  blanene  de  chaque  cité  du  prothorax,  une  tacha 
arrondie  de  même  couleur  au  milieu  de  chaque  érjtre, 
deux  langées  de  taches  fauves  de  chaque  côté  de  l'ab- 
domen et  diverses  mouchetures  de  même  couleur  vers 
l'extrémité  des  élytres,  Rostre  et  prothorax  avec  une 
faible  carène.  Pattes  de  la  même  couleur  que  le  corps, 
les  cuisses  avec  un  anneau  blanc  près  de  l'extrémité. 

Peu  commun.  Cet  insecte  est  commun  à  l'Europe 
et  à  F  Amérique. 

11.  Geo.  Htlobib.  HfliJrius,  Germar. 

Rostre  plus  long  que  la  tête,  cylindrique,  légèrement 
arqué,  un  peu  élargi  à  son  extrémité  ;  scrobes  recri* 
lignes,  obliques  et  aboutissant  au  bord  inférieur  des 
yeux.  Antennes  antérieures,  médiocres,  asses  robustes  ; 
seape  atteignant  les  yeux  ;  funioule  à  articles  1  et  2 
allongés,  T  plus  gros,  eontigu  à  la  massue,  eelle-ei  ovale 
acuminée,  articulée.  Yeux  grands,  allongés,  transver- 
saux. Prothorax  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés 
tronqué  et  sinué  de  chaque  côté  en  avant,  fortement 
échancré  inférieurement.  Elytres  oblongues,  convexes, 
parallèles  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,   plus 
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on  moins  calleuses  ayant  leur  déclivité  postérieure,  plus 
larges  que  le  prothorax  à  la  base.  Pattes  médiocres  ; 
cuisses  en  massue,  le  plus  souvent  dentées  en  dessous  ; 
jambes  droites,  muoronées  ;  tarses  médiocres,  crochets 
asseï  grands. 

Insectes  de  taille  moyenne,  à  corps  oblong,  ailé,  par- 
tiellement pubesoent,  cette  pubescence  grisâtre  formant 
souvent  des  mouchetures  sur  un  fond  brun.    On  les 
trouve  sur  les  conifères  où  ils  vivent.   Deux  espèces  ren- 
contrées. 

Pubescence  jaunâtre,  taille  plus  grande I.  pinicola. 

Pubescence  gritâtre,  taille  plus  petite 2.  palet, 

Eylobie  pinioole.  Hyhbiu*  pinicofa,  Couper.— 
Long.  .48  pouce.  Brun  avec  pubescence  jaunâtre,  se 
dessinant  en  mouchetures  sur  les  élytres.  Rostre  fort, 
légèrement  canaliculé  en  dessus.  Prothorax  tran versai, 
faiblement  caréné  en  dessus,  rétréci  en  avant  Elytres 
plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  asseï  fortement 
oonvexes,  à  lignes  enfoncées  interrompues.  Dessous  et 
pattes  à  pubescence  blanchâtre.  Pattes  asses  longues, 
jambes  arrondies,  fortement  mucronées  ;  cuisses  mé- 
diocrement renflées,  inermes. 

Ce  bel  insecte  est  fort  rare.     Il  vit  sur  le  pin. 

2.  Hylobie  pâle.  Hylobitu  pales,  Herbst. — Long. 
•34  ponce.  Brun  avec  pubescence  grisâtre  formant  do 
nombreuses  mouchetures  éparsts  sur  les  élytres.  Tête 
finement  ponctuée.  Prothorax  chagriné  ou  rétréci. 
Elytres  à  stries  formées  de  lignes  enfoncées  interrom- 
pues avec  mouchetures  grisâtres  plus  ou  moins  nom- 
breuses. Pattes  asses  fortes  ;  cuisses  dentées  en  dessous. 

Très  commun. 


su 

12.  Oou  Pbeodb.    Pimodtâ,  Oerniar. 

Bartre  ém  double  pins  long  que  la  tête,  en  génénl 
giCie,  cySndriqne,  filiforme,  légèrement  arqué;  scrobes 
mwitjit  im  le  milieu  du  rostre  et  atteignant  le 
boni  bfêrMtr  des  je«z.  Anteones  submédianes,  courtes, 
pcm  lubmtta»  Yeux  asses  graad.«,  orales,  transYersaux. 
Protherax  transvrrsai  finement  caréné  en  dessus,  arrondi 
sur  ks  efitéi)  brusque  Ment  rétréci  en  avant,  à  angles 
posiéiàfnrs  aigus,  sans  lobes  oculaires»  Elytres  obloogues, 
peu  convexes,  obtusétuent  calleuses  ayant  lear  extrémité, 
pus  pins  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  Pattes 
médiocres,  asses  robustes  ;  kameJus  antérieure»  légère 
tmemt  wéparia  ;  jambes  droites,  comprimées,  fortement 
ouguictt.ee$  ;  tarses  courts,  asses  larges  ;  crochets  asses 
longs» 

Insectes  de  taille  oaojenne  on  petite,  à  corps  obloog, 
partiellement  revêtus  d'écaillés  en  dessous  et  de  aqua- 
moles  pLiformes  en  dessus  qui  vivent  sur  les  conifères. 
Trois  espèces  rencontrées, 

E'.Ttres  arec  une  tache  jaunâtre  trans- 

TersaJe  dans  leur  moite  pjstérieure.. .  1.  affimis. 
Entres  avec  une  tache  blanchâtre  dans 

m 

leur  moitié  postérieure. 2.  êtrobL 

Eijtres  arec  une  tache  jaunâtre  entre  2 

taches  blanches  dans  leur  moitié  posté- 
rieure   3.  nemortnsis. 

L  Pissoda  allié.  PUsoda  a  finis,  Rand.— Long.  .32 
ponce.  Brun-rooœâtre,  avec  écailles  jaunâtres  pins  on 
moins  denses  en  dessons  et  fortement  en  dessus,  une 
large  tache  transversale  sur  la  moitié  postérieure  de 
chaque  élvtre,  ainsi  que  diverses  antres  mouchetures 
sur  le  prothorax  et  le  reste  des  élytres.     Rostre  prés  de 


XLTIll— CTRCCLIOX  DES.  517 

3  fois  la  longueur  de  lu  tête,  celle  ci  finement  ponctuée. 
Prothorax  réticulé  par  des  points  enfoncés,  faiblement 
caréné  au  milieu.  Elytrcs  parallèles  dans  les  deux 
tiers  de  leur  longueur,  striées  par  des  lignes  enfoncées 
interrompues.  Pattes  médiocres,  cuisses  faiblement 
renflées,  înermes,  les  4  postérieures  avec  un  anneau  jau- 
nâtre près  de  l'extrémité. 
A*sez  commun. 

2.  Pisaode  des  conifères.  PUsods  strobl.  Peck. — 
Long.  .28  pouce.  Rousrôtre  avec  de  petites  écailles  on 
dessous  plus  ou  moins  denses  et  formant  diverses  mou. 
chet urcs  en  dessus  tant  sur  le  pro thorax  que  sur  les 
élytres,  et  notamment  sur  la  moitié  postérieure  de  celles- 
ci  une  tache  transversale  plus  ou  moins  étendue.  Rostre 
long,  un  peu  arqué.  Scape  des  antennes  n'atteignant 
pas  les  yeux.  Tête  très  finement  ponctuée.  Prothorax 
couvert  de  points  enfoncés.  Ecusson  blanc  Elytres 
à  stries  régulières  formées  de  lignes  enfoncées  inter- 
rompues.    Pattes  médiocres.     Cuisses  à  peine  renflées* 

Très  commun.  La  taille  plus  petite  et  ses  mouche- 
tures blanches  et  non  jaunes  permettent  facilement  de 
distinguer  cette  espèce  de  la  précédente. 

3.  Piflsode  des  boit.  PUwde»  nemorcnsU,  Germ. — 
Long.  .28  pouce.  Brun  rousrôtre  avec  mouchetures 
jaunes  et  blanches.  Ecailles  du  dessous  blanches.  L'é- 
cusson  avec  les  mouchetures  du  pro thorax,  blanc.  Une 
tache  transversale  jaune-rouss&tre  un  peu  au-dessous  de 
l'épaule  sur  chaque  élytre,  avec  une  autro  de  la  même 
couleur  au-delà  du  milieu,  cette  dernière  accolée  à  une 
autre  blanche  plus  près  de  la  suture  ;  souvent  la  tache 
jaune  est  fl  mqnée  d'une  blanche  de  chaque  côté.    Stries 
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des  elytres  avec   les   intervalles  alternativement  pins 
soulevés.     Caisses  postérieures  arec  un  anneau  blanc 
près  de  l'extrémité. 
Commun  dans  les  bois  de  conifères. 

13.  G  en.  EiURHiN.     Erirhinu»,  Schoencr. 

Rostre  plus  ou  moin*  allongé,  giêle,  cylindrique,  ar- 
qué, ses  terobes  commençant  entre  son  milieu  et  son 
extrémité,  Bubrectilignes  et  atteignant  les  yeux.  An- 
tennes plus  ou  moins  longues,  g  êles  ;  seape  grossissant 
peu  à  peu  ;  funioulo  à  articles  1  a  2  allongés  ;  massue 
oblongo-ovale,  articulée.  Yeux  brièvement  ovales,  trans- 
versaux. Prothorax  transversal,  en  général  peu  con- 
vexe, plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa 
base  et  en  avant,  muni  de  lobes  oculaires  faibles, 
Eousson  petit,  ponoti forme.  Eytres  oblongo-ovales, 
rétrécies  en  arrière,  un  peu  plue  larges  quo  le  prothorax 
et  légèrement  écha ocrées  à  leur  bise.  Pattes  médiocres  ; 
cuisses  en  massue,  inermes;  jambes  grêles,  plus  ou 
moins  flexueuses,  macronées  au  bout.  Tarses  asses, 
longs  et  étroits,  spongieux  en  dessous  ;  crochets  médio- 
cres. 2e  segment  abdominal  au  moins  aussi  long  que 
3  et  4  réunis,  séparé  du  premier  par  une  suture  pres- 
que droite.    Métusternum  plus  ou  moins  allongé. 

Insectes  de  petite  taille,  à  oorps  oblong  ou  ovale,  des- 
sèment  pubescent  obéi  la  plupart.  Trois  espèces  ren- 
contrées, dont  une  nouvelle. 

Elytres  vertes 1.  viridig,  n.  ap, 

Elytres  rousses  j 

Elytres  rousses  avec  une  tache  noire. .  2.  rv/iw. 
Elytres  entièrement  rousses 3.  ephippialu*. 

1.  Erirhin  vert.  Erirhîmu  viridit,  nov.  sp.*— Long. 
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-.17  pouce.  Vert,  pubesccnt;  la  tête,  lo  dessus  du  pro- 
thorax excepté  une  ligne-  au  milieu  et  une  bande  de 
chaque  côté,  les  antennes,  le  dessous,  les  pattes,  brun- 
jrouss&tre.  Ro*tre  vertical,  brun  à  l'extrémité  ;  scapo  des 
elytres  atteignant  les  yeux.     Prothorax   aussi  long  que 
large,  légèrement  arrondi  sur  les  côté*,  rétréci  en  avant 
pour  s'ajuster  à  la  tête.     Elytres  oblongo-ovalcs,  plus 
larges  que  le  prothorax  a  la  base,  arrondies  postérieure" 
ment,  revêtues  d'une  pubescence  verte  très  dense,  plus 
apparente  sur  les  côtés,  souvent  le  disque  n'a  que  des 
lignes  vortes  interrompues,  des  lignes  régulières  de  points 
enfoncés  à  la  place  des  stries.     Pattes  moyennes,  assex 
fortes;  jambes  quelque  peu  flexueuses  et  muoronéca  au 
sommet  ;  c  tisses  claviformcs  avant  l'extrémité,  in u tiques. 
Tarses  asses  longs  ;  crochets  libres. 
Très  commun. 


3.  Erirhin  roux.  Erirhinus  rufns,  Sny, — Long.  .12 
pouce.  Entièrement  roux  ;  rostre  plus  long  que  la  tête 
et  le  thorax,  arqué,  cylindrique.  Elytres  à  stries  ponc- 
tuées, excavées  à  la  suture  près  de  l'écusson.  Thorax 
pubescent  et  légèrement  écailleux,  avec  une  ligne  au 
milieu.  Cuisses  renflées  avec  une  petite  dent  en  dessous. 

Rare. 

3.  Erirhin  sellé.     Erirhinus   ephippiatus,  Say. — 

Long.  .10  pouce  Roux  plus  ou  moins  taché  de  noir. 
Souvent  la  tête  y  compris  le  rostre  avec  le  thorax,  en- 
tièrement noir.  Elytres  à  stries  régulières  très  dis- 
distinctes,  avec  une  bande  transversale  noire  à  la  base 
qui  se  répand  plus  ou  moins  loin  en  suivant  la  suture, 
une  autre  tache  noire  quadrangulairo  se  voit  au  milieu 
de  chaoune,  le  bord  marginal  est  aussi  quelquefois  plus 
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ou  moins  obscur.   Desroos  noir  ;  pattes  rousses,  caisses 
incrmes. 

Tiès  commun.  Noos  rapportons  cette  erpèce  à  Yepkîp- 
piutus  de  Say  bien  qu'elle  diffère  un  peu  dans  sa  colo- 
ration do  eelle  décrite  par  cet  auteur,  peut-être  est-ce 
une  espèce  différente  ? 

14.  Oen.  DoRYTOtfB.     Dorytomus,  Gerraar. 

Prothorax  sans  lobes  oculaires.  Pattes  antérieure» 
ordinairement  plus  longues  que  les  autres.  Cuisse* 
munies  d'une  petite  dent  <n  dessous  ;  jambes  droites  ta 
flexueuses,  brièvement  niuoronées  au  bout.  Prar  le 
reste  semblables  aux  firirnins. 

Ces  insectes  'ont  oependaot  un  faciès  différent  des 
Eritbins  ;  leur  corps  est  plus  régulièrement  obleng,  plus 
laigeetleur  livrée  consiste  presque  toujours  en  petites 
moucbeturc8  sur  un  fond  variable.  Une  seule  espèce 
rencontrée* 

Dorytome  molti.  Dorytomus  mneidus,  Say. — 
Long.  .30  pouc\  D'un  brun  foncé  avec  poils  jaunâtres 
courts,  couchés,  formant  des  mouchetures.  Rostre  liné- 
aire, arqué,  ponctué,  plus  long  quo  la  tête  et  le  thorax. 
Antennes  rousses.  Elytres  a  stries  larges,  impression* 
nies,  et  densément  ponctuée*. 

Peu  commun. 

15.  Gcn.  àttêlabb.  Àttdabu*,  Linn. 

Tête  plus  au  moins  allongée  en  arrière  des  yeux  ; 
ro&tro  rarement  aussi  long  qu'elle,  robuste,  arrondi  aux 
angles,  en  général  arqué,  ses  scrobes  subtnédinnes,  su- 
périeures, fuloiforme*.  Antennes  médiocres,  droites, 
seape  court;   massue  de  trois  articles  lfioheuient  un». 
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Yeax  arrondi*,  assez  saillants,  Protàorax  transversal, 
plue  ou  moins  convexe,  arrondi  Bar  les  côté»,  fortement 
et  brièvement  rétréci  en  avant,  tronqué  à  se»  deux  ex- 
trémités. Bcusson  en  carré  transversal»  Elytnes  carrées, 
parallèles  sur  les  côtés,  largement  arrondies  aux  angles 
postérieurs,  plus  larges  que  le  prothorax  et  ou  lieuses  aux 
épaules.  Tattes- variables,  les  antérieures  ordinairement 
plus  longue?,  tarses  plus  ou  moins  longs..  Pygidium  plu* 
ou  moins  découvert. 

Insectes  de  petite  taille,  à  téguments  brillants,  qu'on 
trouve  sur  les  fleure.  La  forme  subglobuleuse  de  leur 
prothorax  en  avant  les  distingue  à  première  vue  des 
genres  voisins.,  Trois  espèces  rencontrées  dont  une 
nouvelle. 

Elytres  rousses  ; 

Entièrement  roux 1.  Mots. 

Roux  avec  une  tache  noire  sur  la  tête. .  2.  maculât  us. 
El jtres  noir  bïenâtre  avec  taches  rousses.  3.  bipwttulatus. 

1.  A ttélabe  pobescent .  Attelabus  rho*'s,  Boh.— 
Long.  .22  pouce.  Roux  foncé  et  tout  couvert  de  poils 
jaunes  oourts,  couchés.  Tête  avec  des  ponctuations 
fines  a  la  base  et  grosses  à  l'extrémité,  une  ligne  frontale 
longitudinale  médiocrement  soulevée.  Rostre  très  oon- 
tracté  entre  les  antennes,  dilaté  au  delà.  P  rot  h  or  «x 
avec  une  impression  au  milieu  de  chaqne  côté.  Elytres. 
Ftriécs  et  à  ponctuations  irrégulières.  Dessous  peu 
pubescent.     Pattes  nues,  d'un  roux  brillant. 

Peu  commu.     Se  trouve  d'ordinaire  sur  le  coudrier. 

2.  Àttélabe  maculé.  Attelabus  maculatus,  nov.  sp. 
— Long.  .22  pouce.  Roux  avec  poils  jaunâtres.  Tête 
avec  une  grande  tache  noire  au  dessus  des  yeux  et  une 
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ligne  soulevée  peu  apparente.  Prothorax  avec  une  im- 
pression au  milieu  de  chaque  côté,  peu  prononcée. 
Ecusson  en  carré  transversal  avec  une  petite  carène  au 
milieu.  Poitrine  noire,  ventre  jaune.  Caisses  noirâtres 
en  dessous. 

Rare.  Sa  coloration  le  distingue  nettement  du  pré- 
cédent. Son  prothorax  est  aussi  plus  étroit  et  plus 
allongé  et  toute  sa  couleur  d'un  roux  plus  clair. 

3.  Attélabe  bipustulé.  Attdabut  biputtulatvt, 
Fabr.  .14  pouce.  D'un  noir  bleuâtre  foncé,  glabre, 
luisant,  aveo  une  grande  tache  rousse  sur  chaque  élytre 
à  l'épaule.  Rostre  court,  fort,  dilaté  à  l'extrémité- 
Prothorax  fortement  rétréci  en  avant,  rebordé  posté- 
rieurement. Elytres  à  lignes  régulières  de  points  en- 
foncés.    Pattes  longues,  de  même  couleur  que  le  corps. 

Peu  commun. 

16.  Gen.  OriDOCÉPHALl.  Olidocrphafat,  Chevro'at. 

Rostre  vertical,  un  peu  plus  long  que  la  tête,  de  gros- 
seur moyenne,  arrondi  aux  ang'es  ;  ses  perobes   com- 
merçant à  quelque  distance  de  son   sommet,  obliques. 
Antennes    moyennes,    médiocrement    robustes;    scape 
épaissi   au   bout;  funiculc  à  articles  1  et  2  allongés, 
massue  ovale,  acu minée,  articulée.     Yeux  très  grands, 
sub-hémispliériques,  saillants,  médiocrement  réparés  co- 
dées us.     Prothorax  allongé,  resserré  en  cou  à  sa  base/ 
convexe  et  globuleux  dans  sa  partie  antérieure,  tronqué 
obliquement  en  avant,  muni  de  lobes  oculaires  faibles  ; 
c'eusson  ti es  petit.     K ly très  ovalcs-oblongucs,  convexes, 
plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base  et  dilatées  pos- 
térieurement, acuminées  a  leur  sommet.     Pattes  Ion* 
gués,  jambes  arquées,  bisinuées;  cuisses  en  massue  pé- 
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don  culée  avant  le  sommet,  avec  un  éperon  au  dessous 
du  renflement.  Tarses  moyens,  le  3e  article  large, 
bilobé,  spongieux  en  dessous  ;  crochets  médiocres,  libres. 
Abdomen  à  2e  segment  plus  long  que  3  et  4  réunis  et 
joint  au  premier  par  une  suture  droite. 

Otidooéphal*  d'Amérique.  Otldocephalus  Ameri- 
canv$9  Herbst. — Long.  .15  pouce.  D'un  noir  brillant, 
hispide.  Les  antennes  de  même  que  les  pattes  noires 
comme  le  reste  du  corps;  massue  des  antennes  pubes- 
cente-gmâtre.  Tê'c  et  protliorax  avec  des  points  en- 
foncés peu  nombreux.  Elytres  recouvrant  tout  l'abdo- 
men, avec  des  lignes  de  points  enfoncés  régulières. 
Cuisses  longues,  clavi formes  et  mucronées. 

Rare?. 

17.  Gen.  Magdalin.     MngdaUivs,  Gcrm. 

Tête  plus  ou  moins  saillante,  subcjlindrique,  rostre 
en  général  médinc  e,  peu  robuste,  cylindrique,  plus  ou 
moins  arqué,  setobes  subuiédiancs,  obliques,  arrivant 
sous  les  jeux.  Antennes  médiocres,  imparfaitement 
coudées;  scape  en  massue,  empiétant  sur  les  jeux; 
massue  oblongo-ovule,  acumim'e,  articulée.  Yeux  ova- 
les, transversaux,  médiocrement  séparés  en  dessus. 
Prothorax  transversal,  peu  convexe,  di'c'.ivo  antérieure- 
ment, arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant,  bisinué  à 
sa  base,  ses  an  g  le  9  postérieurs  aigu*.  Pattes  a  scz  lon- 
gues ;  cuisses  irter mes  ou  finement  dentées  ;  j-imbes  ar- 
rondies, droites,  fortement  onguiculées.  Tarses  assez 
longs,  spongieux  en  dessous;  crochets  médiocres.  2e 
segment  abdominal  à  peine  aussi  long  que  3  et  4 
réunis,  séparé  du  premier  par  une  suture  arquée. 
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Insectes  an  plus  de  teille  médiocre,  à  corps   allongé, 
glabre,  de  coaleur  uniforme,  a.  élytrcs  régulièrement 
striées  et  à  prothor  ix.  criblé  de  points  enfoncés,  vivant 
sur  les  arbres     Quatro  espaças  rencontrées 
Couleur  noire; 

Tubercules  en  pointe  aiguë  en  avant  du 
prothorax  ; 

Ecusson  noir I.  barbitu*. 

Ecueson  blanc 2.  olyra. 

Tubercules  arrondis  au  prothorax 3.  pandura. 

Couleur  rongeât re 4.  armicoUis. 

1.  Magdalin  barbelé.  MigJaUnut  barbitu*,  Say. 
— Long.  .30  pouce.  D'un  brun  foncé  avec  ponctuations 
confluentes.  Rostre  ponctué,  cylindrique,  assez  robuste, 
aussi  long  que  la  tête  et  le  prothornx,  un  peu  élargi  à 
l'extrémité",  un  peu  arqué.  Yeux  saillants,  arrondis 
distants  du  prothorax.  Prothorax  avec  un  tubercule 
en  pointe  de  chaque  côté  en  avant  un  peu  an  dessous 
du  bord  antérieur.  Ecu.«son  noir.  Elytres  ponc'uées, 
à  stries  profondes  et  larges.  Cuisses  dentées  en  des- 
sous. 

Peu  commun. 

2.  Magdalin  Olyre.  Magdalhmt  olyra,  Herbst.— 
Long.  .30  pouce.  Brun  foncé.  Très  rapproché  du 
précédent,  s'en  distinguant  toutefois  par  les  différences 
qui  suivent.  Prothorax  de  forme  plus  carrée,  moins 
grossièrement  ponctué  et  portant  une  dépression  ponc- 
tiforme  de  chaque  côté  en  avant  de  la  base  Ecusson 
blanchâtre.  Rostre  plus  long  et  à  peine  élargi  à  l'ex- 
trémité. 

Assez  commun. 
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S.  Magdalin  Pandore.  MagdalUu*  Pandura,  Say. 
— Long.  .15  pouoe.  Noir,  ponctué.  Antennes  brunes. 
Rostre  légèrement  arqué.  Prothoraz  à  ponctuations 
séparées,  avec  un  tubercule  de  chaque  côté  rapproché 
du  milieu  et  non  saillant  en  pointe,  ses  angles  postérieurs 
aigus.    Elytres  à  stries  ponctuée?.  Tarses  roussâtres. 

Peu  commun. 

4.  Magdalin  à  cou  armé.  Afagdaîinus  armîcolUs, 
Say.— Long.  .20  pouce.  Roux,  ponctué.  Tête  avec 
une  impression  obsolète  entre  les  yeux.  Rostre  arqué, 
cylindrique.  Prothorax  à  ponctuations  dilatés,  oon- 
fluentes,  avec  une  ligne  médiane  polie,  et  une  ou  deux 
petites  épines  sur  le.*  côtés,  près  du  bord  antérieur,  ses 
angles  postérieurs  aigus.  Elytres  profondément  striées 
Cuisses  avec  une  forte  épine  en  dessous. 

Peu  commun. 

18.  Gen.  Balanin.    Balaninus,  Germ. 

Rostre  très  grêle,  arqué,  en  général  très  long  va- 
riant sous  ce  ra  port  suivant  les  sexes  et  les  espèces; 
ses  scrobes  rectilignes.  Antennes  grée?,  issez  longues  ; 
scape  en  massue,  atteignant  les  yeux;  massue  acumi- 
née,  articulée.  Yeux  ovales,  transversaux,  grands  et 
déprimés.  Prothorax  rétréci,  brièvement  tubuleux  et 
tronqué  en  avant,  ses  angles  postérieuis  plus  ou  moins 
arrondis.  Elytres  peu  convexes,  en  triangle  allongé, 
isolément  arrondies  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que 
le  prothorax,  a  épaules  arroniies.  Pattes  moyennes  ; 
cuisses  en  massue  ;  jambes  droites  ;  tarses  médiocres. 
Mésosternum  long  en  avant  des  hanche*.  2e  segment  ab- 
dominal un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  sui- 
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****»,  séparé  au  1er  par  une  suture  droite  on  aag* 


Insectes  à  corps  rhomboîlal,  plus  on  moins  pnbes» 
ts,  très  variables  dans  leur  taille  et  leur  pube*êence, 
■  trouve  sur  les  plantes.    Deux  espèces  reaeoo- 


Corps  court,  brun  foncé. 1.  marie**. 

Corps  étroit,  allongé  ;  bran  jaunâtre  ....  2.  rtetms. 

1.  BsJmam  Bnsifte.  Rilaninus  nasïc**,  Siy.— 
i£.  38  ponce.  D'un  testacé  plus  oa  tnoîos  j4!e, 
aree  mouchetures  brunes  sar  les  éljtres,  fortement  pa- 
beseent.  Rostre  pins  court  que  le  corps,  pas  pi  as  épaig 
à  la  base,  un  peu  arqué,  brunâtre.  Antennes  sub- 
médianes, asses  longues,  roussâtres.  Prothonxà  pu- 
beseenee  se  dirigeant  de  chaque  côté  à  partir  de  li 
iUme  médiane.  Eljtres  à  stries  régulières,  dcnsëment 
pubeseeotes.  Pattes  médiocres  ;  caisses  en  massue  avec 
une  très  forte  dent  en  dessous. 

Asses  coaimun. 

S.  Balanîn  droit.  Bahut  îhus  rcet**,  Say. — Lon«. 
.45  pouce.  D'un  testacé  asses  pâle.  Rostre  ç?  plus 
long  que  le  corps,  droit  excepté  à  l'extrémité  où  il  se 
courbe  un  peu.  Antennes  très  grêles.  Pattes  roussâ'res. 
Corps  plus  allongé  que  dans  l'espèce  précédente.  Les 
Ç  ont  le  rostre  à  peine  aussi  long  que  le  corps  et  un 
peu  arqué  dès  la  base  arec  les  antennes  sub-médianes, 

Asses  rare, 

19.  Oen.    Anthixome.  Anthonomns,  Oerm. 

Rostre  plus  ou  moins  long,  grêle,  filiforme,  arqué; 
ses  scrobes  rectllignes  commençant  vers  sa  moitié  ou 
son  tiers  antérieur.     Antennes  grêles,  artioles  1  et  2  da 
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funiale  allongés.  Yeux  arrondis,  médiocres.  Protho- 
rax transversal ,  rétréci  et  brièvement  tubul^ux  en  avant, 
bisinué  à  bape,  obliquement  tronqué  en  avant;  prot* 
ternum  ttès  court  en  avant  des  hanches.  El j très  ovales, 
plus  ou  moins  convexes,  un  peu  plus  larges  que 
le  prothorax,  à  épaules  obtuses.  Pattes  asseï  longues  ; 
cuisses  en  massue,  fortement  dentées  en  dessous;  jam- 
bes droites;  tarses  médiocres,  a  crochets  bifides  ou  ap- 
pendiculés.  2e  segment  abdomin.il  un  peu  plus  long  que 
chacun  des  deux  suivants,  sépare  du  premier  par  une 
sature  droite. 

De  taille  moyenne  ou  petite,  a  orps  ovale,  plus  ou 
moins  convexe,  ailé,  pubesoent,  qu'on  truuve  sur  les 
feuilles  des  plantes.     Deux  espèces  rencontrées. 

Elytres,  chacune  avec  2  protubérances . .  I .  quadrigibbvs. 
Elytres  sans  aucune  protubérance 2.  tessellatus. 

1.  Ànthonome  a  4  bosses.  Anthonomus  guadri- 
gibbus,  Say. —  Long.  .22  pouce.  D'un  ferrugineux  plus 
ou  moins  foncé.  Rostre  de  plus  de  la  moitié  du  corps, 
arqué,  parallèle.  Antennes  médiocres,  submédianes; 
Fcape  n'atteignant  pas  les  yeux.  Prothorax  avec  trois 
lignes  longitudinales  blanches  plus  ou  moins  apparentes. 
Elytres  avec  une  double  série  de  ponctuations,  les 
espaces  alternativement  plus  soulevés,  les  plus  intérieurs 
de  ces  espaces  sur  chacune  avec  2  ou  3  tubercules  com- 
primés; la  déclivité  postérieure  est  de  couleur  plus 
claire.  Cuisses  antérieures  armées  de  deux  dents  dont 
la  postérieure  plus  longue. 

Assez  commun  ;  se  rencontre  d'ordinaire  sur  l'au- 
bépine. 

Anthonome   marqueté.     Anthonomus  tessellatus, 

Walbh. — Long.  .18  pouce.     Roussâtre  avec  une  pubes- 
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cenee  grisâtre  portant  des  mouchetures  brunes  plus  on 
h  oins  nombreuses.  Rostre  plus  long  que  la  tête  et  le 
prothorax,  arque.  Antennes  médiocres,  partant  avant  le 
milieu  du  rostre.  Proi borax  ponctué,  subcylindrique, 
rétréci  en  ayant,  ses  côtés  légèrement  arrondis.  Eljtres 
plus  larges  que  le  prothorax,  oblon^ues-ov.iles,  a  stries 
ponctuées  régulières.     Cuisses  en  massue,  ioermes. 

Un  peu  rare. 

20    Gen.  Conot&acbèlk,  Conotr tchtlus,  Litr. 

Rostre  au  moins  des  trois  quirts  du  corps,  le  plus 
sourent  quadrangilaire  à  la  bise,  ses  dérobes  dirigées 
inférieureuient  et  confluentes  en  arrière.  Antennes 
médiocres,  asses  grêles;  scape  en  massue  au  bout; 
massue  distinctement  articulée.  Prothorax  transversal, 
le  plus  souvent  fort  rétréci  en  avant.  £  ytres  souvent 
i m<gales,  plus  large  que  le  prothorax  à  la  base,  striées. 
Hanches  antérieures  le  plus  souvent  séparées,  le  pros- 
ternum  souvent  oanalioulé  entre  elles.  Epimèse*  méso- 
thotaciques  mon  asceuclinte*.  Pattes  médiocres;  cuiates 
{ostérîeures  non  ou  brièvement  pédonoulées;  tarses  à 
article  3  btlobi  ;  crochets  le  plus  souvent  fissiles. 

De  taille  au  dessous  de  la  moyenne,  à  téguments 
jamais  métalliques.  Vivent  sur  les  plantes.  Trois 
csj  èces  rencontrées. 

Elytres  non  tuberculeuse?  ; 

Corps  triangulaire 1.  craùtgù 

Corps  ovale-oblong 2.  poêtieatu*. 

Elytres  armées  de  tubercules 3.  nenuphur. 

1.  Conotrmohèle  de  l'aubépine.  Co**>trach<l*9  cm- 

tœgi,  Walsh. — Long.  .20  pouce.     D'un  testaoé  plus  ou 
moins  foncé,  mouoheté  de  brun.     Kostrc  courbé  sous  la 
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poitrine.  Prothorax  rugueux,  fortement  pubesccnt, 
biainué  à  sa  base,  rétréci  et  déprimé  en  avant  avec  une 
cirène  médiane  as>cz  forte.  Elytres  plus  larges  que  le 
prothorax  à  la  bise  qui  est  carrée  et  se  rétrécissant  de 
s  iitc  en  forme  de  triangle,  striées,  relevées  chacune  de  3 
fortes  côtes  soulevées,  aiguës,  denticulées.  Pattes  fortes 
mouchetées  comme  le  corps. 

* 

Assez  rare. 

2.  Conotrachôle  du  Nord.  Conotrachebi*  2)0sn~ 
vttuSy  Siy. — Long.  .20  pouce.  Brun  avec  taches jiu. 
Mitres  irrégulières,  pubescent.  Rostre  incliné  sous  l;i 
pjitiine.  Prothorax  tout  criblé  de  points  enfoncés, 
presque  plan,  rétréci  en  avant,  et  déprimé  transversale- 
dans  la  partie  rctrécie.  Elytres  carrées  à  la  base,  les 
épaules  obtuses,  parallèles  jusqu'au  delà  de  la  moitié 
puis  se  rétrécissant  ensuite,  stries  avec  les  intervalles 
alternativement  plus  soulevés,  ces  stries  ponctuées  de 
gros  points  renfoncés.  Pattes  fortes;  cuisses  avec  un 
anneau  jaunâtre,  en  massue  et  armées  de  deux  dents  en 
dessous. 

Assez  commun. 

3.  Conotrachèle  du  nénuphar.  Canot rachtïus  nt- 
nttphar,  Hubst. — Long.  .20  pouce.  Brun  avec  taches 
jaunâtres  ii  régulières,  pubescent,  rugueux  et  tubercu- 
leux sur  le  prothorax  et  les  elytres.  Antennes  rous- 
sâtres.  Rostre  courbé  sous  la  poitrine.  Prothorax  plus 
étroit  et  déprimé  en  avant  avec  quelques  petits  tuber- 
cules sur  le  disque.  Elytres  ponctuées,  chacune  avec  4 
à  6  tubercules  allongés,  formant  des  côtes  interrompues 
entre  les  stries,  les  deux  tubercules  le?  plus  voisins  de 
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la  suture  vers  1c  milieu  les  plus  saillants.   Pattes  fortes  ; 
«  .lisses  en  massue,  armées  de  deux  dents  en  dessus, 

Assez  eomman. 
21.  Gen.  Homogastrk.    Homogasttr,  nov.  gcn. 

ît.vttre  médioc-cment  robuste,  attenant  ordinaire- 
p.ent  le  métasternum  ;  ses  scrobes  commerçant  dans 
son  mi.ieu  ou  on  peu  en  deçà.  Antennes  assez  longues - 
*ci*v  en  massue  an  bout  ;  le  premier  article  du  funicu  ^ 
>euî  al'ongé,  en  cloche  ;  massue  oblonj:o- ovale,  articuUV. 
Y'rx  ixh  convexes,  eontîgus  suf*érieurement,  ac-imim^ 
îi.férieureinent.  Prothorax  subcylindrique  avec  une 
Insère  dépression  au  bord  antérieur  ;  pro>ternum  cana- 
ueuïé.  Ecusson  asseï  grand.  Elytrcs  subcylindriquc?. 
librement  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base. 
Pattes  •oni'ues,  les  postérieures  plus  que  les  autres,  leurs 
<e lasse*  dépassant  Tabdoaien,  médiocrement  épaisses  et 
«on  c  »  renées  en  dehors  quoique  assez  furteuient  a  planes. 
Abdomen  pi  m,  non  retroussé  en  arrière  ;  saillie  inter- 
<oxaîc  large,  obtu*ément  anguleuse,  le  2e  segment  plu* 
court  que  3  et  4  réunis  ;  pygidium  recouvert  par  los 
-éïvtrcs. 

La  forme  du  rostre  avec  ses  scrobes  et  ses  jeux 
continus  rangent  sans  cootrcdtt  ces  insectes  dans  ia 
tribu  des  rvsopides.  Leur  abdomen  plan  les  sépare  des 
2v£*ps«  et  la  disposition  du  funicule  des  antennes  ne 
permet  de  les  confondre  ni  avec  les  Copturut  ni  avec  les 

Homogmstre  de  Québec.  Homogaster  Qtubecensù, 
iïovv  *.p. — Long.  .16  pouce.  D'un  brun  ferrugineux, 
plus  ou  moins  oouvert   d'écaillés   blanchâtres.     Rostre 
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assez  robuste,  arqué,  déprima  à  l'extrémité,  tout  couvert 
d'écaillés  blanches  jusque  vers  le  milieu  etrousfâtre  dans 
1c  reste.  Tête  tonte  couverte  dVcailles  blanchâtres. 
Yeux  contigus  sur  le  vert  ex  et  faiblement  séparés  dans 
le  reste.  Antennes  roussâtres,  le  funicule  écaillcux. 
Prothorax  un  pou  plus  étroit  en  avant,  arrondi  sur  les 
côtés,  avec  une  ligne  soulevée  au  milieu,  assez  convexe 
et  plus  au  inoins  deai lieux.  Elytrcs  brun-ferrugineux, 
avec  écailles  blanchâtres  à  la  buse  et  à  l'extrémité,  lais- 
sant une  bande  brune  vers  le  milieu,  à  stries  ponctuées, 
pu  Descentes.  Dessous  tout  couvert  d'écaillcs  blan- 
châtres. 

Âsssz  rare. 

22.  Gen.  Mononyqub.  Afononyclins,  Gerni. 

Tête  finement  carénée  sur  la  ligne  médiane,  un  peu 
excavée  sur  le  front.  Rostre  allongé,  peu  robuste, 
cylindrique,  médiocrement  arqué;  scrobes  commcnçint 
près  de  son  milieu.  Antennes  submédinties,  assez 
courtes,  grêles;  massue  ovale,  acurainée,  articulée. 
Prothorax  transversal,  fortement  rétréci  et  tronqué  en 
avant,  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière,  sa  base  avec  un 
lobe  médian  assez  saillant  et  aigu.  C  mal  prosternai 
prolongé  jusqu'au  mésosternura.  Elytres  courtes,  peu 
convexes,  impressionnées  sur  la  suture  en  avant,  rétrécies 
et  arrondies  isolément  en  arrière,  leurs  épaules  large- 
ment arrondies.  Pattes  assez  robustes;  cuisse*  et 
jambes  comprimée*,  celles-ci  anguleuses  et  dentées  sur 
leur  bord  externe  ;  tarses  terminés  par  un  seul  petit 
crochet. 

De  petite  taille,  à  corps  ép-iis,  brièvement  rhomboïdal. 
Uue  seule  espèce. 


-  4 


COLèvPTBBES. 

it  petit  renard.  Mononychu*  vulptculn*. 
F  *rr. — !*:•'  z  .15  po^ce.  Noir  en  dessus,  puboscent, 
-  .:  .t  i  -> i<  ooa vert  d'écaillés  blanchâtre.  Une 
-_-•?  i*  !•"•  ".«*  t^atiehirres  à  la  suture  deséiytres  et  à  leur 
>  -!_ï:  î  ^c*  u-oins  apparente. 

A«-i  e  Ta-.n.    tri-*    reeonniissiblc   par  son    eorf* 
r.  r  .  s*\  «!■:«,  no:r  en  dessus  et  blanchâtre  en  dessous. 

^  G-.z.  CtCT.iRTNQrK.     Ctutoryiichn*,   Gorai. 

R  **re  i:  ê\\  ey'indrïque,  arqué ,  ses  se  robes   cono- 

*  •;•'•  tt*«^i  ii  r.^en.     Antennes  médiocres,  grêles; 

:  :  •:   :-  7  »rie'«  dont  1  et  2  allongés,  massue  acu- 

i       -\  srr'.c^v-e      Yeux  assez  grands  su barrondis,  p»n 

'-  ~   .  vr-s,     Prîh  »rax  transversal,  dilaté  et  arrondi  sur 

-  ■  J»\<.  r'îrt'ei  et  souvent  resserré  en  avant,  bîsinué  à 

>.  :  -.-*  i\^*  un  .:>be  mJl.ai  ai^u  ;  cuir/  rostril  efftee 

*  *  t  t'I  '  *r*  7ft  K'irch's  'intérieure*.  Ecusson  nul  o:\ 
:  .<  r«e*h.  Evtre*  pe*i  convexes,  brièvement  ovalaires, 
. ."  -   cé<s  vn  arc  à  ie  :r  bise,  avec  les  épaules  ombras- 

*  :  ï  un  r*-i  le  proi borax  et  obtu«ément  callcus-e*. 
1    ::  s  ::.    i    ^res,  assez    robuste*  ;  cui-scs  en   massue; 

*  -s:«  u.vii  *%xv>  ;  cn>ch*t*  à  'lêprronx,  appemitculés  ou 

*  r.  .tf.      Pvr.iiium  entièrement  à  découvert.      Saillie 

*  :  'cxa'î  tiès  larce.  tronquée  en  avant.  Epi  mères 
ï;    ^vhor-ciquos  ascendantes. 

Inse  tes  de  petite  taille,  à  corps  épais,  brièvement 
«  v  .'  .ire.  finement  pube^cent,  et  souvent  en  partie  éeail- 
\\ix.  On  a  s  tiouvc  sur  les  plantes.  Une  seule  es- 
Tieo  rencontrée. 

Ceutorynque  du  STord.  Ceuforynchut  sepfenftio- 
k  i**jt,  Gjî». — Long.  .09  pouce.  Brun  avec  pubescenec 
grfe&tre.     Rostre  arqué,  plus  long  que  la  tête  et  le  pio- . 


XLVIll— CURCTL10XIDKS.  633 

thorax.  Antennes  submédianes,  longues,  grêles,  rous- 
Fâtres.  Prothoraz  rétréci  et  resserré  en  avant,  avec 
quelques  petits  tubercules  sur  les  côtés  vers  le  milieu 
du  disque,  tronqné  en  avant.  Elytres  à  stries  nom- 
breuses très  régulières,  pu  Descentes,  en  triangle  allongé, 
plus  larges  que  prothoraz  à  la  base,  leur  épaules  obtu* 
sément  calleuses.     Pattes  brune*,  assez  fortes. 

Assez  commun. 

24.  Gen.  MÉQACÈTE.     Megacetes,   Thoms. 

Mêmes  oaractères  que  dans  le  genre  précédent  à  l'ex- 
ception que  le  canal  rostral  est  prolongé  jusque  sur  le 
métasternura.  Ce  sont  aussi  de  petits  insectes  à  dbrps 
éjais,  rhomboïdal  ou  brièvement  ovalaire.  Une  seule 
espèce. 

Mégpacète  inégal.  Megacetes  ivœqualîs,  Suy. — 
Long.  .10  pouce.  Brun,  pubescent,  souvent  avec  mou- 
chetures brunes  sur  les  elytres.  Rostre  court,  penché,, 
robuste.  Antennes  rous>âtrjs,  assez  longues.  Protho- 
rax rétréci  en  avant,  portant  une  ligne  enfoncée  dans 
sa  partie  antérieure  qui  forme  sur  le  bord  deux  dents- 
ou  protubérances,  portant  en  outre  deux  autres  pointes- 
de  chaque  côté  près  de  sa  base.  Elytres  à  stries  nom- 
breuses, les  intervalles  alternativement  plus  soulevés. 
Dessous  plus  ou  moins  éoailleux.  Pattes  en  partie; 
rojssâtres. 

Assez  commun. 

25.  Gin.   Calandre.    Càlaiulra,  Clairv.. 

Rostre  moyen,  légèrement  arqué,  épaissi  à  la  base  ;• 
ses  scrobes  basilaires,  subi  nféri  cures,  courtes.  Antennes 
courtes,  assez  robustes;  massuo  à  article  basilaire  beau* 
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coup  plus  long  que  sa  partie  spongieuse.  Prothorax 
allongé,  un  peu  déprimé  en  dessus,  brièvement  .tuba- 
le- ix  en  avant.  Klytres  un  peu  plus  long  ie^  que  le 
prothorax,  parallèles,  conjointement  arrondies  en  arrière, 
jas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  P.ittes 
médiocres,  robustes,  les  antérieures  fortement  en  mas- 
sue. Pygidium  vertical,  convexe;  saillie  ititcrcoxale 
large,  tronquée  en  avant.  Epimères  mi*othorac*qne$ 
aterndan  tes,  a  cumin  éet. 

De  taille  petite,  à  corps  plus  ou  inoina  allongé,  paral- 
lèle, glabre,  partiellement  écaillcux  quelquefois  Trois 
espèces  rencontrées. 

Roux  brunâtre  pins  ou  moins  foncé. ...  1.  granaritu 
Brun  foncé  avec  4  taches  rousses  sur  les 

élvtres 2.  orizœ* 

Brun  rons~âtre,  sans  taches 3.  remotepunctata. 

1.  Calandre  des  grains.  Càlandra  granarit, 
Clairv. — Long.  .12  pouce.  D*un  roux  uniforme  plus 
ou  moins  foncé.  Rostre  médiocre,  penché,  légèrement 
arqué.  Prothorax  aussi  long  que  les  élytres,  subvyiin- 
drique,  U-gèremcnt  rétréci  en  avant,  couvert  «Je  gros  points 
enfoncés.  Elytres  à  stries  ponctuées,  les  intervalles  al- 
ternativement plus  soulevés  eterénclés  transversalement. 

Vit  aux  dépens  du  blé  dans  les  greniers,  et  se  mul- 
tipliant prodigieusement  là  où  il  se  trouve.  L'insecte 
se  renferme  dans  un  grain  de  blé  et  en  ronge  tout  l'inté- 
rieur sans  pour  ainsi  dire  donner  signe  de  sa  présence. 
Importé  d'Europe.     Assez  commune.  ' 

2.  Calandre  dn  ris.  Calanàra  orizœ,  Linn. — 
Long.  .15  pouce.  D'un  brun  rou&&trc  foncé,  avec  4 
taches  rousses  sur  les  élytres,  deux  aux  épaules  et  deux 
un  peu    en  avant  de  l'extrémité.     Rostro  presque  droit. 
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Prothorax  un  peu  plus  court  que  les  élytre.*,  tout  criblé, 
de  |  oints  enfoncés,  avec  une  ligne  médiane  lisse.  Elytrcs 
à  stries  ponctuées,  les  intervalles  alternativement  plus 
soulevés  et  crénelé?. 

Assez  rare. 

2.  Calandre  à  ponctuations  clair-semées.    Ca- 

Jantlra  remotepunctatn,  Gyll. — Long.  .12  pouce.  D'un 
roux  brunâtre  plus  ou  moins  foncé.  Rostre  légèi  émeut 
arqué.  Prothorax  presque  aussi  long  que  les  elytrcs, 
couvert  de  ponctuations  allongées,  cl:iir-«cntécs.  Eîyt.es 
à  stries  ponctuées,  les  intervalles  lisses  et  alternative- 
ment plus  soulevés. 

Assez  commune  ;  bien  di-tinetc  des  précédentes  par 
les  ponctuations  de  son  prothorax  et  la  structure  de  ses 
élytres. 

26.  Gen.  SpdÉNOPUORF.    Sphnwphoruë,  Sehoen. 

Rostre  assez  long,  médiocretucut  arqué,  épaissi  à  la 
base,  assez  robuste  et  cylindrique  en  avant  ;  scrobes  in- 
férieures, profondes,  rectilignes.  Antennes  assez  longues, 
gicles;  funicule  à  peine  grossi  au  bout;  massue  à 
partie  spongieuse  grande  et  tranchante.  Prothorai 
plus  long  que  large,  peu  convexe,  brusquement  et  forte- 
ment tubulcux  en  avant,  avec  un  sillon  transversal  peu 
marqué,  obliquement  tronqué  de  chaque  côté  de  sa 
bâte,  avec  sa  partie  médiane  arrondie.  Ecusson  grand, 
en  triangle  allongé.  Elytrcs  assez  convexes,  oblongo- 
ovales,  conjointement  éch  ancrées  en  arrière,  fortement 
échnn crées  en  arc  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  obtuse- 
ment  calleuses.  Pattes  courtes,  tics  robustes,  les  anté- 
rieures faiblement  écartées  ;  cuisses  comprimées,  en. 
massue  ;  jambes  ayant  leur  angle  terminal  externe  obli- 
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quoment  arrondi,  l'extrémité  jamais  bi -épine use.     Pvgi- 
diuoi  déclive,  subtransversal. 

Insectes  de  tai'.lo  moyenne,  à  corps  oblong,  glabre, 
qu'on  trouve  sur  les  plantes.     Trois  espèce  rencontra. 

Couleur  brune,  sans  lâches  ; 

Stries  des  elytres  non  ponctuées 1.  pertinax. 

Stries  des  élytres  ponctuées 2.  zeœ. 

Rouge  et  noir 3.1'Apunctatug. 

1.  Sphénophore  constant.  Sphenophorus  pertinax, 
Oliv. — Long.  .43  pouce.  Noir  ou  brun  sale.  Rostre 
sub'juadra titulaire  et  épaissi  à  la  bise,  plus  grêle  et 
légèrement  compiimé  dans  le  reste,  arqué.  Prothorax 
arec  trois  larges  côtes  longitudinales  lisses  sur  le  disque, 
quelque  peu  flexueuses,  les  2* extérieures  bifurquées  à  la 
base.  Elytres,  chacune  ave:  trois  côtes  soulevées,  li*s*s, 
polies,  les  intervalles  avec  quelques  points  soulevés, 
isolément  arrondies  à  l'extrémité.  Pattes  asseï  ro- 
bustes ;  cuisses  fortement  en  massue,  inermes. 

Assez  commun. 

2.  Sphénophore  de  Pépeautre.  Sphenophorus  z'œ, 

Walsh.— Long.  .32  pouce.  Rostre  plus  épais  à  la  base, 
légèrement  arqué.  Prothorax  ponctué  avec  une  côte 
soulevée  lisse  au  milieu  et  uue  autre  de  chaque  coté, 
convergentes  en  avant  et  en  arrière  et  s'écnrtant  au 
milieu,  les  latérales  alternativement  plus  soulevées. 
Pattes  robustes  ;  cuisses  fortement  renflées,  inermes. 
Assez  commun. 

3.  SpMnophore  à»  13  pointe»  Sphenophorn*  13- 
punctatus,  111. — Long.  30  pouce.  Prothorar  rouge  avec 
5  gros  points  noirs  sur  le  disque,  celui  du  milieu  allongé 
et  élargi  dans  son  milieu.    Elytres  rouges  dans  leur 
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partie  antérieure,  chacune  avco  4  points  noirs.  Tout  le 
reste  noir.  Souvent  les  points  noir9  des  elytres  se  con- 
fondent en  taches  plus  ou  moins  étendues. 

Espèce  bien  distincte.    Rare. 

27.  Gen.  Cossone.     Cossnmts,  Clairv. 

Rostre  peu  orque*,  variable  dans  sa  forme,  souvent 
épaissi  à  l'extrémité*  Antennes  médiocres,  assez  ro- 
bustes; scape  en  massue,  empiétant  sur  les  yeux  ;  funi- 
cnle  de  7  articles;  massue  grosse,  ovale,  compacte  et 
veloutée.  Yeux  déprimés,  transversaux.  Prothorax 
assez  allongé,  médiocrement  convexe,  brièvement  et 
brusquement  rétréci  en  avant.  Kcusson  petit.  Elytres 
allongées,  parallèles,  médiocrement  convexes,  à,  peines 
pi H9  larges  que  le  prothorax  et  tronquées  à  leur  base, 
avec  les  épaules  rectangulaires.  Pattes  moyennes  et 
assez  robustes,  les  antérieures  fortement  séparées;  cuis- 
ses comprimées,  en  massue  ;  tarses  à  crochets  petits, 
grêles.     Pygidinm  recouvert  par  les  élytres, 

La  taille  au  dessous  de  la  moyenne,  à  corps  allongé, 
linéaire,  glabre,  à  livrée  noire  ou  ferrugineuse.  Une 
seule  espèce  rencontrée. 

COSSODO  COrticole.  Co»sonns  cnrticola,  Say.  — 
Long.  .22  pouce.  Noir  foncé,  sans  taches,  ponctué, 
glabre.  Rostre  court,  dilaté  à  l'extrémité  avec  une  li- 
gne enfoncée  entre  les  yeux.  Prothorax  déprimé,  à  son 
bord  antéiieur, à  ponctuations  larges,  distantes,  déprimé 
au  milieu  à  sa  base  avec  une  cuène  médiane  dans  cette 
dépression.  Elytres  a  stries  régulières,  portant  de  larges 
et  jrofondes  ponctuations. 

Rare. 
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28.  Gen.  Arriiénodr.     Arrhenode*,  Schoen. 

Mâle:  Tête  fortement  transversale,  pins  ou  moins 
rétrécie  en  avant  et  en  arrière  des  yeux,  tr*s  aplanie  sar 
ses  cotés,  manie  d'un  cou  court,  non  bulbi forme  ;  ro*tr* 
médiocre,  très  robuste,  quadrangnl  jire  a  sa  base,  muni 
en  dessus  d'une  excavation  carénée  sur  ses  bords,  cil- 
Icux  de  chique  côté  en  dessus  de  l'insertion  des  an- 
tennes, rétréci  au  devant  de  oelles-ci,  puis  forte- 
ment dilaté,  muni  en  dessus  d'une  excavation  continuant 
celle  de  sa  base.  Mandibules  plus  ou  moins  saillante6, 
faiblement  dentées  en  dedans,  circonscrivant  un  espace 
vide»  Antennes  médianes,  atteignant  rarement  la  base 
du  prothorax,  robustes,  a  article  1  plus  gros  et  plus 
long  que  les  suivants,  en  cône  renversé.  Yeut  grands, 
arrondis.  Prothorax  lisse,  formant  un  ovoïde  peu  al- 
longé, atténué  en  avant,  brièvement  et  fortement  rétréci 
à  sa  base.  Elytres  tronquées  à  leur  extrémité.  Pattes 
antérieures  fortement  séparées,  plus  longues  et  plus  ro- 
bustes que  les  autres;  cuisses  pédonculécs,  avec  une 
petite  dent  eu  dessous. 

Femelle  :  Tête  transversale  comme  celle  des  mâles, 
mais  sensiblement  plus  petite  et  moins  abruptement 
tronquée  à  sa  base  ;  rostre  épaissi  à  sa  base,  coin  primé, 
filiforme  en  avant  des  antennes;  celles-ci  insérées  sur 
les  côtés  antérieur  de  sa  base. 

Insectes  de  bonne  taille,  à  corps  allongé,  glabre.  La 
grande  différence  de  conformation  de  la  tête  des  mâles 
et  des  femelles,  pourrait  facilement  faire  prendre  les 
deux  sexes  pour  deux  espèces  différentes.  La  plupart 
des  auteurs  rangent  aujourd'hui  les  Arrhénodes  dans  la 
famille  des  Brenthides.     Une  seule  espèce. 
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Arrhénode  dû  Nord.  Arihenoths  septenttionale, 
Herbt.— Long.  .50  pouce.  Téguments  polis,  brillants. 
Noir;  te  te  d'un  roux  obscur  à  l'endroit  de  l'insertion 
des  antennes  et  au  cou.  Antennes  d'un  roux  obscur. 
Proihorax  avec  une  bande  transversale  d'un  roux  obscur 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Elytres  à  stries  régu- 
lières et  ponctuées,  roussâtres  sur  les  bords  et  à  la 
suture,  |  ortant  en  outre  \  bandes  de  taches  j  mnes  plus 
ou  n;oins  complètes,  une  à  chaque  extrémité,  et  les  2 
autres  à  peu  près  à  égale  di>tance,  ces  bandes  interrom- 
pues par  les  stries  et  quelquefois  plus  au  moins  im- 
parfaite?.    Pot  tes  brun  rous-âtre. 

Peu  commun. 

29.  Gen.  Cratopauk.  Cratopnris,  D.j. 

Kostre  aussi  large  que  long,  parallèle  ou  légèrement 
arrondi  snr  les  côtés,  tronqué  ou  un  peu  sinué  en  avant, 
ses  scrotes  grandes,  irrégulières  et  continues  aux  yeux. 
Antennrs  de  11  articles,  plus  courtes  que  le  prothorax, 
assez  robustes,  articles  1  et  2  un  peu  plus  gros  que  les 
autres,  9-11  formant  une  masbuc  allongée.  Yeux  forte- 
ii. eut  granulés,  grands,  convexes,  transversaux  et  faible- 
ment Cchancrés.  Protborax  rétréci  en  avant,  avec  ses 
cuits  antérieurs  fortement  rabattus.  Elytres  médiocre- 
ment allongées,  assez  convexes,  parallèles,  à  peine  plus 
larges  que  le  prothorax.     Pattes  médiocres. 

Taille  moyenne  ou  au  dessus,  à  corps  oblong,  pu- 
bescent.  Les  Cratoparcs  sont  rangés  aujourd'hui  dans 
la  famille  des  Ànthribides.  Une  se  Je  espace  ren- 
contrée. 

Cratopare  luliulé.  Cratoparis  lunatn*,  Fabr. — 
Long.  .23  pouco.     Noir,  à  pubescence  dense,  varié  de 
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blanc  et  de  brun.  Le  dessus  de  la  tête  y  compris  le 
rostre,  le  prothor.ix  moins  une  demi  lune  à  la  bav*  qui 
e>t  roussdrro  avec  points  noirs,  blanchâtre.  Pro  thorax 
rétréci  en  avant,  arqué,  avec  quelques  petites  protu- 
bJT.iRC.2s  sur  le  disque.  Antennes  ious>£rrcs,  la  in  issue 
bi  u:cbâtre.  Elytrcs  variées  de  blanchâtre  et  de  noir,  le 
blanchâtre  doiuine  dans  la  première  moitié  et  se  déco  ipe 
en  demi  lune  vers  le  milieu  de  leur  long  ieur,  le  brun 
forme  partout  des  mou  he turcs  plus  au  moins  nnnr 
l.re»i>es.  Patte*  noires,  jtmbcs  avec  un  anneau  blan- 
châtre nu  milieu,  le  premier  article  des  tirses  au>>i 
b'auebâtre. 

A>scz  commun. 

30.  Gon.  B;tccut.  Bntchns,  Linné. 

Tête  penchée,  subrhomboï  laie,  terminée  par  un  mu- 
se mi  plus  ou  moins  Ion/  et  tron  |U.:,  munie  d'un  cou  en 
arrière  des  yeux.  An  tonnes  robustes,  déprimées,  perf  >- 
luvs.  Ye  x  grands,  convexes,  rénifoniics.  Prothorax 
transversal,  avec  ses  anges  antérieurs  rabattus,  wiis 
non  ses  tô  <*,  muni  d'un  large  lobe  médian  à  sa  base. 
Eiytres  très  légèrement  convexes,  en  carré  plus  ou  moins 
long.  Pattes  postérieures  plus  longues  et  plis  robustes 
que  les  autres. 

De  taille  au-dessous  de  la  moyenne,  à  corps  court, 
pube.-ce.it.  Lacordaire  a  érigé  la  tribu  des  Bruchidcs 
en  famille  distincte,  et  Crotch  qui  les  confond  avec 
My'.abrcs  les  range  dans  la  fa  nillc  des  Spcrmophagides. 
Une  seule  espèce  rencontrée. 

Bruche  du  pois.  Bnichu$  ptsi,  Linn. — Long.  .19 
pouce.  Brune  a  pubeseenco  variée  de  gris  et  de  rous- 
sître.     Tête   et    prothorax   à   pube.cence     légèrement 


isiStre.  Prothorar  bit 
ienres  aigu.     Elytre 
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clictures  noires,  une  banda  transven 
peu  avant  leur  citrétnité  interrompt 
pj-L'iiliuin  auspi  blanchâtre.  Dessous 
et  tarses  rousrôtres. 

La  Bruche  cause  parfois  des  ilomn 
dans  les  pois.  Introduite  dans  le  ; 
encore  tout  laiteux,  la  larve  y  poursui 
se  nourrissant  de  la  substance  mon: 
sans  y  pratiquer  aucune  issue  à  1' 
qu'à  lu  maturité,  il  n'est  pas  toiijoiir 
naître  sa  présence.  Les  grains,  tout  en  f 
ri  turc  nux  parasites,  ont  pris  tout  de 
développement,  innin  leur  épidémie,  au 
la  partie  faiincusc  ordinaire,  qui,  ne  r 
s  ins  changer  de  domicile,  a  pn?sé  là-mé 

(Les  Cguiei  ci-doum  ont  par  erreur  Hé  oi 


nie  blanchâtre  un 
le  par  les  stries  ; 
jaunâtre  ;  jarobjs 
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;min  lorsqu'il  est 


ttérkur,  si  bien 
facile  de  reoon- 
miissant  lanour- 
Grne  leur  paif.it 
ieu  de  recouvrir 

ci  l'état  parfait. 
■es  en  leun  propre» 


Fig.  42.  Fig.  43.  Fig.  44. 

■■      :«.— Sitottrtpa  pnitta.  tr*«  Rro»"  ;  p.  438. 

•■      38.— XrtatauçKitirultit,  de  grumlmir  naturelle  _;  on  roii    figu- 

«      10.— Jracntatûute'br.fniudaiiriwtitnlfc;  p.  «S, 

■I.  I»  fan-lla  ;  p.  -195. 

Fij:.  *■-'.—  Olimy-cÀ-i  n/rati  ;  [..507. 

-  *K— nUulHta  ;  p.  .'ilft. 

-  11.— M«puU.»ui  eJyn  t  p.  «M. 
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Fam.  XLIX.  6C0LYTIDES.  Scolytidœ. 

ï'êtc  de  forme  variable,  terminée  par  un  museau  court, 
arrondi,  ne  formant  point  un  rostre  ;  menton  saillant. 

Mandibules  rarement  saillantes,  le  plus  souvent  larges 
et  denticulécs.     Mâchoires  à  un  seul  lobe. 

Palpes  très  courts,  les  labiaux  de  1  à  3  articles,  les 
maxillaires  de  3  à  4. 

Yeux  en  général  grands  et  transversaux. 

Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  museau  ou  entre 
le?  yeux,  courtes,  coudées,  de  3-12  articles  apparents,  les 
derniers  en  ma>sue. 

Thorax  cylindrique,  souvent  granuleux  en  avant  ; 
pronotum  le  plus  souvent  confondu  avec  les  flancs. 

Hanches  antérieures  continués  ou  non,  leurs  cavités 
cotyloïdes  fermées  en  arrière  ;  les  postérieures  transver- 
sales. Jambes  comprimées,  presque  toujours  denticulécs 
sur  leur  tranche  externe. 

Tarses  de  4  articles  (sub;-entamères),  filiformes,  non 
spongieux  en  dessous. 

Abdomen  de  5  segments. 

• 

Les  Scolytides  ont  des  rapports  très  intimes  avec  los 
Curculionides,  cependant  le  manque  de  rostre  permet 
toujours  de  les  distinguer  de  ces  derniers.  Tandis  que 
les  Curculionides  sont  aussi,  en  général,  frugivores,  les 
Scolytides  sont  essentiellement  xylophages.  C'est  surtout 
sous  les  écorces  des  bois  morts  qu'on  les  trouve,  et  leur 
livrée  est  aussi  en  rapport  avec  leur  habitat.  Le  roux 
avec  teinte  de  brun  [lus  ou  moins  foncé  semble  être  de 
rigueur  chez  eux. 

Les  larves  des  Scolytides  en  rongeant  le  bois  sous  les 
écorces,  y  creusent  des  canaux  en  .forme  de  broderies 
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4(13)  Massue  des  antennes  articulée  ; 
5(18)  Segments  aUlominaux  sub-égaux  ; 
6(17)  Prothorax  non  échancré  en  avant.   8.  Hvlesinu?. 
..7(16)  Prothorax  échancré  à  son   bord  an- 
térieur     9.   DtNTROCTONUS. 

18(15)  Segments  abdominaux   1   et  5  allon-  i 

gés,  leurs  sutures  très  profondes . .  10.  Hvlastes. 

1.  Gen.  Crypturqe.  Crypturgus,  Eruln. 

Tête  très  courte,  à  front  vertical,  visible  tVtn  haut. 
Yeux  étroits,  allongés,  transversaux.  Antennes  courtes; 
funic'.ilc  de  2  articles  ;  massue  compacte,  comprimée, 
ovale.  Prothorax  cylindiûjue,  coupé  obliquement  et 
arrondi  dans  son  milieu  à  la  base.  Elytres  allongée.*, 
cjHud tiques,  arrondies  daus  leur  déclivité  postérieure, 
légoiement  échanertes  à  leur  base.  Pattes  moyennes  ; 
j'imbes  comprimées,  dcnticulées  extérieurement — Ooi*j»s 
uielo,  cylindrique» 

Ces  petits  insectes  se  distinguent  surtout  par  leur 
funiculo   antennaire  de  2  articles.     Une  seule  espèce. 

Crypturge  atome.  C>ypturgus  atomiis,  Lee.-*- Long» 
.05  jouce.  Grêle.  Brun  plus  ou  moins  foncé,  brillant; 
antennes  et  pattes  plus  pâles.  Prothorax  plus  long  que 
lar^e,  à  peine  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur 
les  côté*,  mais  Tétant  davantage  à  li  base  et  au  soumet, 
légèrement  velu  sur  les  côtés,  à  ponctuations  peu  denses 
niais  profondes.  Elytres  avec  des  lignes  de  poils  et  de 
ponctuations,  les  intervalles  à  peine  ponctués,  leur  dé- 
clivité postérieure  convexe,  sans  impressions.  Massjie  des 
antennes  comprimée,  ovale,  cornée,  brillante. 

A^sez  rare.  La  plus  petite  espèce  de  toute  la  fa- 
mille. 


i     :-  U  C   TTHAIX.      Crtj.h*il«$,  Erich*. 
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'?--  •%:<*&  pir  -V  profhonut,  nc-n 

.   »i   »i:\     s" •*•*:.: m  ou  vexe  et  tubercule  en 

Ai"  t    .<  **  :r:s>,  i  mi-^a.'  iaqro,  comprimée, 

•     -.^.     «.•«»•:    :  *     ~u  .v*  iVxx   «W*.     Déclivité  pos- 

iv  •  *     — r*  !•?••  i:e,  sans  impressions.     Po  ir  le 
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CirTTÎule  des  charpentes.  Chryphahu 
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\"        f   If  -i  *  -  :v:i,:."»  f?  c\  H  tére et  le  dessous 

m*      i-    -    À     "j  .  rj  •    ir V|  ie,  brillant.     Les  au- 

r .  *  ?  '*  *'   -*  r  i::e<.  j  •  ane.    Front  arec  qu<.  I- 

:  :  >  :    ?<"•;>>  *-s»    dcïisément  ponctué,    veu». 

*^^  \     ":    •  *  rax  .v^.  t uK  cu.oux  en  avant,  .isse 

v  _.  ..-.     in  i—  -  .-*„  E  vtres  très  lisses,  avec  des  rang* 

«"ts"    ,k  s  ^.7»  T;.>iVes.  arrondies  postérîeure- 

■    -     -«.**"--*«:"■:     **.  -  cl: r*:v. est  velues. 

V-^  s  -t-^     ~«  - .-— :*  «r  le  pin  ro  ^e. 

:     :   -     T*T?  Tï^rs'X.      T-ypo>ha  lrony  Steph. 

T.*.  .'••.irr:    :i-?     *   -  .Vcs  et  convexe  dans  les  fe- 

^     A-   * •**:*  à  î\ir:r-"e  de  4    aiticles  ;    massue 

— «•      :i.\   r  l;^0:~*:.  enipacte,  *in*  articulations 

^  jt.c  .-.?  ï'chc  Ii>se,  allongée,  sVtcndant  de 

:  ;«-..  ••!  -'       ->     Y.ax  tellement  eehaucrés  qu'Us  se 

•  v^  -^  \vs  :  »  cv  .renne  ne  rongent  pas  seulement  la 

^  v»\:.-  *-t*  ùa  Ms  sur  laquelle  repose  IVcorce, 

.  *  >  ^ -  ve*v-t  dans  le  bois  même.     Une  seule  espace 
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Trypodendron  à  2  bandes.     Trypodendron  liait- 

tatus,  Kiiby  ;  Hyfotents  liv.t  Mann. — Long.  .14  pouco 
D'un  roux  brunâtre,  cylindrique,  un  peu  gros.  Tôte 
très»  concave  dans  les  tf.  Prothorax  plus  large  que 
long,  très  convexe,  très  déclive  en  avant,  rendu  rugueux 
par  des  granulations  transversales,  et  couvert  de  longs 
roils  en  avant.  Elytrcs  avec  des  rangs  distincts  de 
ponctuations  fines,  pou  profondes,  chacune  avec  une 
courte  bande  tcstacéc,  tronquée  en  arrière  et  par  devant. 

Assez  commun.  Variable  dans  sa  coloration*,  la  bande 
des  éiytrcs  étant  plus  ou  moins  apparente  et  manquent 
totalement  quelquefois. 

4.  Gen.  XylÉBORB.     Xylebmus,    Eichhoff. 

Yeux  légèrement  (.'chancre?.  Massue  des  antennes 
médiocre,  ovalaire,  cornée,  brillante  en  dehors,  la  f.ice 
intérieure  avec  une  tache  vers  l'extrémité  pubeseente  et 
anneléc  circulairement  ;  funicule  de  4  articles,  avec  la 
déclivité  postérieure  drs  é/ytres  sans  tubercules,  ou  bien 
fuuicule  de  5  articles  avec  tubercules  sur  la  déclivité 
postérieures  des  élytre*. — Corps  cyîindriqne,  en  général 
finement  villeux  ;  les  2  sexes  avec  la  mOmc  apparence 
générale. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Thorax  pas  plus  long  que  large;  funicule  an- 

tennaire  de  4  articles 1 .  pyri* 

Thorax  plus  long  que  large;  funicule  anten* 
naire  de  5  articles;  déclivité  postérieure 
des  élytres  avec  tubercules 2.  cœlatua, 

1.  Zylébore  du  poirier,  IlyU-lnru*  pyn}  Harris. 
—  Long.  .11  pouce.  D'un  noir  brillant,  avec  les  an- 
tennes, les  tarses  et  les  jambes  d'un  jaune  ferrugineux. 
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Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  couvert  en  a?a',t 
de  petits  tubercules  en  rangs  transversaux,  lis5e  en 
arrière.  Toute  la  surface  couverte  de  poils  blancs,  uns. 
K!y  res  à  stries  ponctuées,  obliquement  aplaties  en  ar- 
rière, les  intervalles  finement  ponctués  et  pubesccut*,  ie 
7e  élevé  vers  le  soin  met,  mais  sans  dent. 
Rare. 

Xylébore  ciselé.     Xyhbonts  cœlntus,  Tmnnn   7V 
micttê,    Fiteh. — Long.  .11    ponce.     Brun   ferrugineux, 
quelquefois  noir  ;  les  pattes  et  les  antennes  ferrugineux?. 
Prothorax  tuberculeux  en  avant,  finement  ponctué  en 
arrière.     Elytres  grossièrement  j.onciuécs,  la  strie  sutu- 
ralc  plu?  profonde  et  à  ponctuations  transversales;  in- 
tervales  à- ponctuations  peu  denses,  déclivité  postérieure 
bordée   de   pointes  sans   être   concave  par  elle  même. 
Jambes  fortement  dentées. 

Très  commun  sur  le  pin. 

6.  Gen.  Dryocète.     Drynca'cs^  E*ch. 

Faniculc  antenntiire  <fc  5  articles.  Déclivité  pf>*lé- 
rieuredes  é'ytirs  sans  tubrcules,  à  peine  aplatie.  Corps 
modérément  gtele/cyiindriquc. 

Une  seule  csj  èce. 

Dryocète  du  Nord.  Dryocœ'es  sep(entrionis9\l2nn.\ 

Bostriclius  seini  castmieus,  Mann»  —  Long.  14  pouce. 
Corps  cylindrique,  asiCB  fort,  d'un  roux  ferrugineux. 
Prothorax  pki6  long  que  large,  finement  ponctué,  non 
tuberculeux  en  avant.  Elytres  à  stries  ponctuées,  à  su- 
ture brune,  couvertes  de  poils  blancs  peu  denses,  leur 
déclivité  postérieure  sans  tubercules,  arrondie. 

Commun. 
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6.  Gcn.  Tomsque.     Tomicus,  Latr. 

Prothorax  allongé,  cylindrique,  brièvement  rétréci  en 
avant,  avec  son  bord  antérieur  largement  arrondi.  Fu- 
nicule  antennairc  de  5  articles  ;  massue  faiblement 
articulée,  à  suture  onduleuse.  Elytres  fzcavces  à  leur 
extrémité,  avec  les  bonis  de  Vixcavation  g<imisde  dents» 
— Corps  cylindrique. 

La  forme  de  ces  insectes  paraîtrait  tout  à  fait  extraor- 
dinaire si  l'on  ignorait  à  quelles  fins  cette  forme  est 
affectée.  Regardes  de  roté,  ces  infectes  partirent 
comme  brusquement  interrompus  postérieurement,  et 
la  face  de  cette  section  est  de  plus  excavée  et  bordée  de 
dents.  On  se  rappelle  que  ces  infectes  vivent  tons  sous 
les  écorces  en  se  creusant  des  calories  dans  l'énai^seur 
du  bois.  Les  mandibules  font  l'office  de  pinces  pour 
creuser  la  galerie,  les  jambes  aplaties  font  passer  les 
particules  enlevées  sous  le  ventre,  mais  une  fois  en 
arrière  de  l'insecte,  leur  accumulation  obstruant  l'issue, 
ferait  à  l'ouvrier  une  prison  de  sa  retraite  même,  car  sa 
forme  cylindrique  ne  Jui  permettant  point  de  se  retour- 
ner dans  son  étroit  passage,  il  devrait  nécessairement 
attendre  la  mort  là  ou  il  avait  reçu  la  vie  ;  mais 
voilà  qu'au  moyen  de  cette  espèce  do  pelle  qu'il  porte  à 
sa  partie  postérieure,  il  pourra  constamment  tenir  sa 
paierie  libre,  il  n'aura  qu'à  reculer,  et  la  concavité  de 
cette  pelle,  munie  de  plus  de  dents  à  son  pourtour,  re- 
cevra la  moulée  accumulée,  jour  la  rejeter  à  l'extérieur, 
ou  comme  c'est  le  plus  souvent  le  cas,  pour  la  transporter 
dans  les  élargissement  en  forme  de  cha.i.brcs,  dont  la 
la  galerie  est  parsemée. 

Deux  espèces  rencontrées. 
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-Stries  des  éîytres  à  ponctuations  trans- 
versales, les  intervalles  portant 
aussi  des  ponctuation I.  calligraphus. 

Stries  des  élytres  à  ponctuations  non 
transversale?,  les  intervalles  à 
peine  ponctué* 2.  pini. 

Tomiqte  calligraphe.  Totnic**  ealUgraph<$, 
Germ. — Long.  .22  pouce.  Brun  ferrugineux;  antennes 
jaunes.  Tête  et  pro thorax  fortement  rugueux  par  des 
granulations  soulevées,  le  dernier  finement  ponctué  et 
brillant  postérieurement,  arrondi  sur  les  côtes,  en  avant 
et  en  arrière.  Elytres  brillantes,  à  peine  plus  longues 
que  le  prot borax,  à  stries  partant  des  ponctuations  trans- 
versales, les  intervalles  aussi  ponctues.  Cavité  pos- 
térieure fortement  marginée  et  armée  de  6  dents,  les  2e 
et  3e  les  pîus  fortes. 

Peu  commua. 

2.  Tonique  du  pin.  Tomicus  j»ihi,  Saj, — Long. 
.16  pouoe.  Brun  ou  ferrugineux  ;  antennes  jaunes. 
Tête  et  prothorax  rugueux  en  avant,  le  dernier  fine- 
ment ponctué  et  luisant  en  arrière,  villeux  en  ayant. 
Eljtrcs  portant  des  ponctuations  non  transversales,  les 
intervalles  à  peine  ponctués,  un  r-eu  plus  longues  que  le 
prothorax,  viilcuscs  à  l'extrémité,  leur  cavité  posté* 
rieure  fortement  prononcée  et  bordée  de  5  dents  de 
chaque  côté;  dont  la  première  très  petite,  la  3e  et  la  4e 
les  plus  fortes  et  plus  ou  moins  unies. 

Très  oomniun. 

7.  Gen.  PoLYORAPHE.     Folyqrahus,  Erichs. 

Tête  médiocre,  verticale  en  avant,  son  museau  ex- 
trêmement court.  Antennes  courtes,  à  funicule  de  5 
articles,  massue  compacte,  comjnrimée,  brièvement  ovale. 
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Prothorax  transversal,  cylindrique,  un  peu  rétréci  en 
avant,  sinué  au  milieu  de  son  bord  antérieur*  Elytres 
assez  longues,  subcylindriques,  arrondies  sur  leur  décli- 
vité postérieure. 

Une  seule  espèce. 

Poly graphe  rnUpenne.  Polygraphu*  rvfipennis, 
Kirby. — Long.  .10  pouce.  Tête  et  prothorax,  noir; 
élytrcs  brunes,  antennes  et  pattes,  jaune-roussâtre. 
Prothorax  rétréci  en  avant,  grossièrement  ponctué.  Ely- 
tres rugueuses,  couvertes  d'une  pubescenoe  grisâtre 
courte,  couchée  ;  les  rangs  des  ponctuations  peu  dis- 
tincts. 

Peu  commun. 

8.  Gen.  Hylêsine.     UyUsinu^  Fabr. 

Tête  courte,  à  front  vertical;  museau  très  court, 
aussi  large  qu'elle,  Funicule  des  antennes  de  7  arti- 
cles, massue  forte,  pblongiie,  4-artioulée.  Prothorax 
convexe,  transversal,  rétréci  ot  coupé  obliquemunt  en 
avant.  Elytres  cylindriques,  arrondies  sur  leur  décli- 
vité postérieure.  2e  segment  abdominal  presque  aussi 
long  que  3  et  4  réunis. — Gorps  cylindrique  ou  oblogo- 
ovale. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Hy lésine  à  pointer  Hylesinus  aculeatus,  Say. — 
Long.  11  pouce.  Corps  court  et  épais,  brun,  couvert 
de  poils  squammiformes  gris,  courts  et  épais.  Pattes  et 
antennes  ferrugineuses  ;  une  large  tache  au  milieu  du 
prothorax  aveo  les  bords  latéraux,  noirâtre.  Le  5e  in- 
tervalle des  élytrcs,  à  partir  de  la  base  jusque  vers  le 
milieu,  est  d'un  bruu  foncé,  de  là  la  oouleur  se  partage 
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t,  densément  ponctué,   avec  une  oarène 

u   milieu.     Elytres  à   stries   profonde?, 

•ruées,    les   intervalles    larges,  convexes, 

ibes  dilatées  avec  quelques  dents  peu  re- 

r  leur  tranche  externe. 

un.     Se  trouve  particulièrement  so  is   les 


CÉRAMBYCIDES.    Cerambycidœ. 

rme  variable,  souvent  prolongé  eu  museau, 
ansvcrsal,  sinué  dans  son  milieu  en  avant. 
>iaux  de  3  articles,  les  maxill  tires  de  4. 
les  très  variables.     Mâchoires  à  1  ou  2  ta- 


ntôt sou  lé  à  l'épistome  et  tantôt  libre. 

s  longues,  souvent  très  longues,  fi  iformts,  do 
«,  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux. 
rement  entiers. 

;    *ax  très  variable.     Ecusson  distinct. 

_  débord  m t   presque  togours  la  base  du  pro- 

Hunches  très   variables.     Pattes  souvent  £»rt 

uen  composé   de  5  segments,  rarement    de    6 
cf.     Tarses  de  4  articles. 

iniille  des  Cérambycides  ou  Longicornes,  qui  ne 

pas  moins   aujourd'hui  de  1800  genres  et  plus 

3  espèces,  présente  de  telles  variations  dans  près- 

:i  >us   les    organes,  suivant    les    différents    genres, 

•*t  impos.-iblo   d'en  donner  une   définition  concise 

elques   mots.     Leurs    tarses   de   4  articles,  avec 

antennes  toujours  allongées  et 
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ment  ponctua.  Klytrcs  courtes,  cylindriques,  arrondies 
en  arrière,  à  intervalles  des  striis  ponctués  et  «rranuleiix 
jusqu'à  l'extrémité*.  Jambes  aplaties,  larges  et  dentées 
sur  leur  tranche  externe. 

Très  commun  ;  la  plus  forte  taille  de  toute  In  famille. 

2.  Dendroctone    obèfe.       Dsiulrociomi*    obtsus, 

Mann  ;  D.  timitis,  Lee. — Long.  .16  pouce.  Br-.n  ;  la 
tête  noire,  les  élytres  ferrugineuses,  les  antennes  et  1rs 
pattes  rou>râtrcs.  Front  fortement  granuleux  en  avant, 
avec  une  ligne  enfoncée  au  milieu,  b  >rd  du  labre  bi- 
de n  té  en  avant  par  une  étroite  échancruie  au  milieu. 
Prothorax  rétréci  en  avant,  échancré  au  milieu,  moins 
dwiséiuent  ponctué  que  dans  l'espèce  précédente.  Kly- 
tre*  à  stries  distinctes,  les  intervalles  ponctués  et  gra- 
nuleux jusqu'à  l'extrémité.  Jambes  aplaties  et  den- 
tées. 

Commun.  Si  taille  plus  petite  et  la  forme  de  son 
labre  permettent  toujours  de  le  distinguer  du  précé- 
dent. 

3  Dendroctone  rnfipenne  Denihoctonu*  rufipen- 
nis9  Kirby. — Long.  .16  pouce.  Tête  noire;  prothorax 
brun,  élytres  rous.*âtres,  les  antennes  et  les  tarses,  jiu- 
nc-rouHh&tre.  Front  fortement  granuleux  en  avant, 
avec  une  ligne  enfoncée  au  milieu,  labre  prolongé  au 
milieu,  vertex  lisse.  Prothorax  rétréci  en  avant  et 
échancré  au  milieu,  couvert,  de  même  que  lo  front  et 
les  élytres,  de  poils  jaunâtres  longs.  Elytres  à  in  ter 
valîes  granuleux  seulement  en  avant,  la  partie  pos 
térieure  no  portant  que  des  ponctuations.  Jambes 
aplaties  et  dentées. 

As*es  commun.     Ses  élytres  dépourvues  d'aspérités 

dans    leur   déclivité    postérieure,  avec   les  longs   poils 

Kk 
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i.  Hjlaste  te  jim.  #••  *»*v»  ;  'VY*x.  Fitch.  -Lon». 
jl\  Tvw.  Brir  •--.i«*d:re  r'u*  ou  moins  fmeé*.  Front 
arc  r-'  :ï-t***ss:  vi  traasrersale  ao  milieu  j  Dioscaa 
axv*  »t:  îi  :e  e.rèae  dans  le  bt<  et  une  deprossrnn 
TAi^-v^sà.*  i  sv»  U«cd  inférieur.     Prolhorax  fortement 
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rdtréci  en  avant,  densénient  ponctué,  avec  une  oarèue 
peu  soulevée  au  milieu.  Elytrcs  à  stries  profondes, 
fortement  ponctuées,  les  intervalles  larges,  convexes, 
rugueux.  Janibos  dilatées  avec  quelques  dents  peu  re- 
marquables 6ur  leur  tranche  externe. 

Très  commun.  Se  trouve  particulièrement  so  is  les 
écoroes  de  pin. 

Fam.  L.   CÉRAMBYCIDES.    Cerambycidœ. 

Tête  de  forme  variable,  souvent  prolongé  en  museau. 

Menton  transversal,  sinué  d  ins  son  milieu  en  avant. 

Palpes  labiaux  de  3  articles,  le-*  maxill  tires  de  4. 

Mandibules  très  variables.  Mâchoires  à  1  ou  2  lo- 
bes. 

Labre  tantôt  sou  lé  à  ï'épistome  et  tantôt  libre. 

Antennes  longues,  souvent  très  longues,  fi  'i/o rmes,  do 
11  articles,  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux. 
Ceux-ci  rarement  entiers. 

Prothorax  très  variable.     Kcusson  distinct. 

Blytres  débord  int  presque  toi  jours  la  base  du  pro- 
thorax. Hanches  très  variables.  Pattes  souvent  fort 
longues. 

Abdomen  composé  de  5  segments,  rarement  de  6 
dans  les  rf.     Tarses  de  4  articles. 

Li  famille  des  Cérambyoides  ou  Longicornes,  qui  ne 
compte  pas  moins  aujourd'hui  de  1800  genres  et  plus 
de  8000  espèces,  présente  de  telles  variations  dans  pres- 
que tous  les  organes,  suivant  les  différents  genres, 
qu'il  est  impos.-ible  d'en  donner  une  définition  concise 
en  quelques  mots.  Leurs  tarses  de  4  articles,  avec 
leurs  antennes  toujours  allongées  et  r*~ 


*îf  coLéor  ri  iks. 

caractères  qui  font  d'ordinaire  reconnaître  à  première 
vre  les  Longicorncs. 

Les  tarses  «ont  dit*  de  4  articles,  cependant  ils  eo 
possèdent  rée  lemeut  5.  Mais  le  4e  est  d'ordinaire  à 
petit,  que  caché  dans  réchancrure  du  3e,  il  ne  parait 
pas  extérieurement  et  est  considéré  comme  n'existant 

pis. 

Plosieur*  de  ce»  insectes  jouissent  de  la  ftcahé  d'é- 
mettre nn  son  pi  as  oj  moins  aigu,  en  fusant  mouvoir 
leur  prothorax  snr  le  pédoncule  du  uiésothorAX,  pourvus 
Ton  et  l'autre  ponr  cette  fin  de  riJes  transversales  snr 
les|ueiks  »'opère  le  frottement. 

Mais  si  les  Lonidcornes  présentent  on î  grande  Tariété 
de  furmes,   et  même    de  cou'eurs,  leurs   nxeirs,    par 
contre,  »«ii  asnet   ho  uo^ène*.     A   part   quelques  es- 
pèces qu'on  trouve  sur  les  fleurs,  presque   toutes  les 
aat;es  se  rencontrent  sur   les  f  uil.es,  les  troncs  des 
arbres,    soo>  les  ëcorecs  etc.     Leurs  larves,  qui  ont 
toutes  îa  iê:e  eo  née  et  pourvue  de  fortes  mandibules, 
sont,  à  de  rarvs  exceptions  près,  essentiellement  xjto- 
jlrges  ;  et  au  lieu  de  ne  s'attaquer,  co.i.me  la  plupart  des 
ScoljûJes,  qu'à  l'écorne  ou  à  la  partie  la  plus  récente  de 
Ta  obier  des   arbres,  c'est   dans    l'intérieur   même  da 
trroe  qu  Viles  partiqaent  leurs  larges  galeries,  le  péné- 
trant souvent  jusqu'au  cœur  ou  le   traversant  d'outre 
en   outre.     Pour   peu   que   des    billots,    plançons,  ou 
antre  j  îéees  de  bots  demeurent  exposés  à  l'air  sa  us  être 
dé; «oui  «es  de  leur  coorce,  les   Longtoornes  ne  tardent 
r*a>  à  ]es  trouver  pour  J  déposer  leurs  œ  ifs,  dont  les 
laircs  <^ui   en  êclosect  ne    minjueot  pas  de  les  dété- 
riorer fOns  on  moins  sérieusement. 
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Ces  larves,  contrairement  à  la  généralité  des  insectes, 
qii  parfont  leurs  évolutions  dans  le  cours  d'une  saison 
vivent  de  deux  à  quatre  ans  avant  de  passer  à  l'état 
parfait.  Sur  le  point  de  se  transformer  en  nymphes, 
eilcs  choisissent  toujours  l'endroit  de  leur  galerie  d'où 
l'insecte  parfait  pourra  plus  facilement  opérer  sa  sortie 
ou  dehors.  La  galerie,  après  divers  détours  dans  l'in- 
térieur du  tronc,  se  rapproche  toujours  assez  de  la  sur- 
face, pour  permettre  à  l'insecte  parfait  d'opérer  sa 
sortie  à  l'extérieur,  au  moyen  de  ses  mandibules  et  de 
tes  patte.».  La  nymphe,  qui  c>t  toujours  munie  d'un 
certain  nombre  de  spinules  pour  l'aider  dans  certains 
mouvements,  est  d'ordinaire  renfermée  dan»  une  co'jue 
formée  dos  débris  mêmes  de  la  galerie,  et  c'est  là 
même  qu'elle  passe  à  l'état  parfait. 

Cette  grande  famille  se  partage  en  4  sous-familles, 
dont  la  première  est  généralement  aujourd'hui  consi- 
déré coinnic  famille  distincte  par  la  plupart  des  au- 
teurs. 

Ch'f  pfUr  ht  distinction  des  genres* 

l(-)  Antennes  insérées  sur  les  cô:és  de  la  tête,  près  de 

la  ba-edes  mandibules;  tarses  munis  de  brosses  en 

dessous  ; 

1.  PARANDRIDES 1.  Pauàkdua. 

k(  1  )  Antennes   insérées  sur   le  front;  tarses 

munis  de  brosses  ; 
8(6)  Pronotum  distinct  des   flancs  du  prothorax, 

IL  PRIONIDËS. 

4(  5  )  Epistermims    métathoraciques  à 

peu  près   parallèles 2.  Orthosoma. 

6(  4  )  Episternum  métathoraciques  très 

larges  en  avuui,  aigus  en  arrière.  3.  Traoosoma. 
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5.  TcTRopinr. 
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26(27.)  Prothorax  avec  des  épin?8  latérales;  épines  <iôs 
cuisses    terminales 12.  Ciiion* 

27(26)  Prothorax    sans    épines   aux  cô  es  ;    cuises 

inermes 13.  Ei.apihdion. 

28(25)  Cavités  cotyluïdes  antérieures  fermées  en 

arrière 14.  Molorch.s. 

29v24)  Yetix  finement  granulés; 

30(15)  Epiméres  métathoraciques  allongées  en  angle  sur 
le  1er  segment  ventral,  de  manière  à  entourer  les 
hanches  postérieures; 

31(3*t)  Front  court,  saillie  intercoxale  antérieure  arrondie} 

32(33)  Prosternum  perpendiculaire  à  ,1'extrémité,  mésos* 
teruum  perpendiculaire  en  avant...    15.  Cïllkxk. 

33(32)  Prosteniutn  déclive  à  l'extrémité,  non  perpendicu- 
laire ; 

34(35)  Antennes  comprimée**,  eub-dentées  16.  Glycobus. 

35(31)  Antennes  filiformes; 

36(37)  Mèsosternum  déclive. 17.  Calloides. 

37(36)  Mésosternum  presque  plat;   épis- 

ternuuia  étroits 18  Arh  >pàlus. 

38(31)  Front   grand;   saillie  intercoxale  aiguë  ; 

39(12)  Front    arrondi,    déclive;  épines  des  cuisses   avant 

l'extrémité  ; 

40(41)  Tête  non  carénée 19.  Ci.ytus. 

41(40)  Tète  carénée  20.  Xylotickchis. 

42(39)  Front  carré,  perpendiculaire,  tête  non  carénée;         ( 
43(44;  Episternumsdu  métathorax  larges  21.  Nkoclyiis. 
44(43)  Lpistcrnuins  du  métathorax  étroits  22.  Ci.ytanthis. 
45(30)  Epiinères  du  métathorax  non  prolongées,  les  épister* 

nums  liné  aires  ;  saillie  intercoxale  aigué  ; 

46(47)  Elytres  sans  bandes  transversales 

éburnées 23.  CYuTOPnoars. 

47(46)  Elytres  avec  bandes  transversales 

éburnées 24.  Eudeuues. 

43(23)  Base  des  antennes  non  entourée  par  les  yeux,  qui 
sont  entiers  ou  simplement  échaticrés;  hanches 
antérieures  coniques; 
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72(73)  Prothorax  muni  d'épines  latérales  36.  Moîcohakmcs. 

73(72)  Prothorax  cylindrique,    sans  épi- 
nes latérales 37.  Dorcaschema. 

74(71)  Pattes  d'égale  longueur 38.  Goes 

75(70)  Scape  des  antennes  sans  cicatrice  ; 

76(83)  Hanches  antérieure*  arrondies  ; 

77(78)  Epines  prothoraciques  sub-mé  li- 
anes     36.   LEPT03TYLU3.  ' 

7>4(77)  Kpines  prothoraciques  près  de  la  base  ; 

79(SO)  Tarière  drs  femelles  à  peine  sail- 
lante  40.  Leptirge*. 

80(79)  Tarière  des  femelles  fort  longue 

et  raillante   41.  Graphi-^fri  s. 

81(82)  Cuisses  renflées  en   massue..  42.  Pi  o  hïocherus* 

82(81)  Cuisses   non  renflées  en  massue  43.  Eupoooxirs* 

83(76)  Hanches  antérieures  su b-coniques,  leur  cavités  an 
guleusvs  ;  prothorax  jamais  épineux  ; 

8-1(85)  Ongles   simples,  excepté  l'intérieur  dans  les  tardes 
antérieurs  des  J     44.  S.iperda. 

85(*4)  Ongles  fen  lus  ou  appendiculés  ; 

86(^7)  Episternuma  du  métatliorax  larges  45.  Obère \. 

87 (*6)  Epi*4ernums      du      méiathorax 

étroite  ou  moyens 46.  Tetraopls. 

Sous-Fam.  I.  PARANDRIDES,  Parandridœ. 

Tête  crosse;  yeux  transversaux,  convexes,  grossière- 
ment granules,  faiblement  échancrés. 

Antennes  insérées  au  devant  des  yeux,  sous  un  rebord 
prè*  de  la  boue  des  mandibule*  ;  article  2  aussi  long 
que  3. 

Mandibules  dentées  ;  labre  soudé  au  front. 

Prothorax  carré,  rebordé  sur  les  côtés, 

Elyires  parallèles,  rebordées,  arrondies  au  bout.  Ailes 
parfaites. 


7 -r-.*-  in  t^i  r  «l.~=*  .  r.lwMS  ocwt primées.  Tarses 
zr~  -a.  «■  •=•  *«•  — *^i  «i  J-se»-*»*  à  4*  anic'e  aussi  long  que 
L       T»    :•!*?—    «nt»r  .  «  -:«s  Je?  act'es  réaiis. 

--,    ^i  ig-fMi,   t*.  cans  vccre  fiue,  fe  borne  aa  ?eul 
^•.-^     x;   suc 

1    f»-«L»  r  -  u.^7  Lt     Px-i»  îVj,    Latr. 
*»  •  a.  ■?  r^riBk^tf  ;  m-  onx  Ct  ia  «nms-famiile. 

1.  ui    t»*    M  i    ."""     :•  «fc».     Br-a    r-useâtre    plus  oa 

-Bt-iibr  sxjt       Y  -,ru&*T»t*  tS*    LLases.  bridant?,  glabres. 

_L«  *--m».    r*irvs.  i^sr*  .s*  &  pci-se  :a  base  du   pro- 

a-  r-tx     «r  Ui-a  a  K<ri?   .aiiraax  trADeksDts,  mais  «M 


■es  irr*. 

toTir  IL  niOMIDSS.     Priomid*. 


Ir>*-r^  *  à:  t^>  '-— *  tjî">,  îes  plus  grands  parmi 
*«*  '  ••  ••■:•**  ',ft«w  L****  *-  *er»es  sont  r oarrues  d'es- 
7  •..*<..-  ~.  --&  _  ---  j-  «iTix  e*<  toaj^ors  rebordé  sur 
e>  -'  .-^  ;  r?.-  i.  i.~:  „-î  "r*  if  "trt  *»■/  wipart*  tin  pro- 
n.m    ,..—  i-w  r.  «-••*.     I>cux  genres  seulement  dans 

T.:i-*:-n  l-*  fi^'^ii  c*c«::«s  par*:*è-«..  1.  Orth  «sou  a. 
£.•-.•«.•*   ?.*iA:i'*c-*e-ioe*    ai£a$    en 

a^-cr* î.  Tkago^oma. 

±.  «rtm.  Oftraosrtxr..    Orfkotowia,  Senr. 

Ts  -  »^*i  xw.  fi:ie"»*e»t  sillonnée  sur  le  vertox.  con- 
«*w*  e*  r-vlV  dVment  éefcancrée  en  triangle  aLtéYienre- 
»  s  -  Iiukkï  j%b$  courtes  que  ïc  corps,  assci  robastes. 
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Teux  médiocrement  séparés  en  dessus  et  en  dessous. 
Prothorax  fortement  transversal,  peu  convexe,  épineux 
sur  les  côtés.  Elytres  allongées,  linéaire*,  avec  1  petite 
épine  suturule  à  l'extrémité.  Existent  um$  métatho* 
rnriques  pantUêlex,  tron  jués  en  anière. 

Une  ^cule  espèce. 

Orthosome  brun.  Ortîwsoma  brunneum,  Forst.  ; 
0.  cylintln'atm,  Fab. — Long.  1.50  pouce.  D'un 
roux  brunâtre,  plus  foncé  sur  la  tête  et  lo  prothorax. 
Tête  jrofondément  sillonnée  jusque  sur  le  verlex.  Pro- 
thorax à  bords  latéraux  tranchants,  portant  chacun  3 
épines,  la  2e  quelquefois  peu  apparente.  Elytres  fine- 
ment ponctuées,  chacune  avec  2  i ignés  soulevées  peu  ap- 
parentes, les  ç?  avec  une  petite  épine  à  l'angle  suturai. 
Pattes  médiocres;  cuisses  comprimées. 

Assez  raie  dans  le  voisinage  de  Québec. 

3  Oen.  Tragosomr.   Tragosoma,  Serv. 

Tête  sillonnée  en  dessus  ;  front  plan,  vertical,  sillon- 
né en  arc  antérieurement.  Antennes  presque  de  la  lon- 
gueur du  corps,  filiformes,  grêles,  densément  poriferes 
et  finement  réticulées.  Prothorax  villeux,  transversal, 
avec  une  courte  épine  sub-médiane  de  chaque  côté. 
Ecusson  arrondi  en  arrière.  Elytres  peu  convexes,  al- 
longées, parallèles,  avec  l'angle  suturai  brièvement  épi- 
neux. Pattes  médiocres.  Métasternum  villeux,  ses 
épitUrnums  larges  en  avant,  ni  g»  s  en  arrière.  Antennes 
beaucoup  plus  courtes  dans  les  9* 

La  simple  inspection  du  prothorax  suffit  pour  distin- 
guer ces  insectes  des  précédents.     Une  seule  espèce. 

Tragosome  de  Harris.   IVfgnsoma  Ilam'tii,   Lee. 


— I-T-T  _  -*  'inî*.  D  «  jib^h"  t^tacJ  f!u^«a  r  oii« 
-•"*  :h  jrru  Tt*.  «  ;cc«:Lvixf*nenjtnt  rog  eux,  c: 
«•-•••r  -\~zii  *:  T»*^i.ir  sae  «Tr.îne  sur  *rs  côt«X 
ir"—^  t*'«t"  ■?*:•*  V:r  i^e  »~*-r  4  à  5  î^ics  <:u!!anîes 
t>-  r  :"•*•."-••»"{««.  !\t*£*  t  /-iîzere*.  caiss  s  c  impriiiitY*. 
TT:  m,î---iî";  ?  --x  *t  d-:^>u*,  .c»  t'-i  interne *.. s 
Li  .»--   m:r.\    i-.-^ii  m  :,  •.:::  ;§  j-^téricu  renient. 

T~t>  n.-£   x  ^  ■«..'.-..  se  re» rentre  p. us  fré*\  iii-uinieot 


CKEAKBYCIDES  HT  VRAIS 
C  V  "  -  &  r  >  '"f  /«r  gemmimi. 

*->i»j-ix    x»t.    r.*\rî^:.    ses   flancs   se   confondant 
ir  r    ^    7.- ,i»  tlc«     J  m  +*    ffitmrtM    mon  iiiJont.cs 
:■ .   .  •   h.'  *  •  n.    ;"t  ■"  »jl  Lr  b  -•  *^p-.n-  -in  front.    Palp  t 
-#•     i  --♦»  »r«,     A-ïtT-xie*  loueurs  .riabres. 

4.   >.*j.  Cil  Ot-PflAïX.     Crl«cepk*I*Si  Muk 

Tt'f  f~-. ni:**:  *-  •  --Je  in  d^ss-us,  déprimée  entre 
•f-  ::•.:•■*,  f— •-:  ^rirt  ie  .\:  !»:r-oie  rar  nn  ^iloncn 
:"< .  :  r.  -.- .%      Awît-a»  pci  robustes  «vtieées,  de   la 

c  *:  •  tTT  >:r-t->  îTi  arant.  Protr..»rax  transversa,  f  r- 
:;  ;.  •«•■-•-  -I  >-r  I^>  côir>,  d-rrime  et  très  soavent 
:  :  r<scô.T  :  c  >ar  .*  lisqne.  E  vues  f  en  convexes,  al- 
•  *:.'?•?».  a-  r  ist*  e»  arrière.  Pattes  médiocres;  cuis- 
se*  *-:  ._-.  aùr>e&. — Cttps    a...^ngét   finement   pubescent 

ïr^c*e*  .Tasst-t  f  rîe  taule  virant  sur  les  pin*.  Deux 
espèces  rercootrve*. 

Pr:-î\  «r*x  }";rtet:^.-i   impressionné 1.  <i£refff*> 

Pi\«:.j.-t*x  i*.Ut uttui  tmpcejwonné 2,  obeoUtu*. 
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1.  Criocéphale»  agreste.     Crioetphahn  agrestis, 

Kirby. — Long.  .80  pouce.  Brun  passant  quelquefois 
au  noir  sale  et  d'autrefois  plus  ou  moins  testacé.  Pi  o- 
thoraz  déprimé,  sillonné  au  milieu,  avec  une  impres- 
sion médiane  pr*s  de  la  base  et  une  autre  très  pro- 
fonde sur  le  milieu  du  disque  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane,  finement  granulé.  Elytrcs  légèrement 
rétrécies  postérieurement  et  arrondies  à  l'extrémité,  fine- 
ment granulées,  chacune  avec  2  lignes  soulevées  en 
cotes  se  réunissant  avant  d'atteindre  le  sommet. 

Commun.     Très  variable  dans  se  taille.    Les  élytres 
et  le  prothorax  sont  granulés  et  non  ponctués. 

2.  Criocéphale  obsolète.     Cri*  ephafas  obsohtus, 

Rand. — Long.  .40  60  pouce.  Noir,  mais  tout  couvert 
d'une  courte  pubescence  giisâtre  lui  donnant  une  teinte 
sale.  Prothorax  à  ligne  médiane  peu  profonde,  les 
autres  impressions  pouvant  à  peinej  être  distinguées, 
finement  granulé.  Elytres  paral.èles,  rétrécies  seule- 
ment à  l'extrémité,  et  séparément  arrondies,  chacune 
avec  4  à  5  lignes  soulevées  peu  prononcées,  et  rendues 
rugueuse  par  des  granulations  et  de  petites  ligues  irré- 
gulières soulevées. 

Très  commun. 

5.  Gen.  Tétropion.      Tetropium,    Kirby. 

Tête  finement  sillonnée  en  dessus  ;  front  court,  sub- 
vertical.  Antennes  assez  robustes,  filiformes,  atténuées 
au  bout,  hérissées  de  poils  fins.  Yeux  fortement  c'ehan- 
crés,  assez  finement  granulés.  Prothorax  aunsi  long 
que  large,  fortement  rétréci  à  la  base  avec  un  sillon 
transversal  et  sinueux,  arrondi  sur  s«.s  côté?,  déprimé 
et  canaliculé  sur  le  dis  jue.     Elytres  peu  convexes,   uié- 

Ll 


T,i*î  coiiorrtnES. 

'?:.*or«ment  al'on^is»,  parallèles,  arrondies   et   înermes 
en  irrière*     Pattes  assez  coûtes;  c  ùsses  comprimées. 

To^ectes  de  tailla  moyenne,  d'un  faciès  très  rapproché 

,î  .*   Cr:»>>:phile*.  mais  s'en    dîstin<ïmnt    surtout    par 

•ï-«  t?ix  forte  r.ent  tch  tncrés  et  leur  prothorax  plu* 

V  o  *?  île  espèce  rencontrée. 

XétropioU  Cannelle.  T*tropu<m  cîmnimnpternnu 
K  *  y. — L^jt.  .40  jo'ice.  Tète  et  prothorax,  noir; 
».  T"es  brun  e-mne'iie.  Antennes  robustes,  ma**&tres, 
t  ie<.  P  o*k-^rax  à  j-onctuation*  irroguiières  et  peu 
•:  -^s,  à  impre>si<>*»«  obv>Iètes  sur  le  disque.  Eytres 
v.v  u«»  p  ibe^cen.i?  dense  et  court*»,  portant  des  îLrnes 
<•  •:  '.w.s  peu  prononvves.     Pattes  roussatres. 

6.  tikn.   PcLAIRF.      Dnlurius,   Thoin*. 

•TO^   très  ânouïcnt  sii'onnée  en  avant.     Yeux  très 

*  •*.*nu,r:t  «.v'hincrcs»  Uur  l«>b»  inférieur  aciminé.  An- 
t  -nés  un  reu  pins  courtes  que  le  corps,  filiformes,  à 
a-p\.\e  2  très  cojrt.  Prothorax  transversal,  subglo- 
r  i  ,'ox.  un  peu  déprimé  sur  le  disque,  unîtubetc:iiê  de 
•*•  i  *ie  co:é  di  ce\ii  ci,  près  de  la  base,  qui  est  forte* 
tii.Jt  ressemé.,  E  ttcs  aplanies  sur  le  disque,  isolé- 
n- :•:  irron  iies  en  arrière,  toith-V*  de  U*'éo1e*  éhttrnées 
et  :*1  e-i*es»  Pattes  robustes;  cuisses  fortement  pé- 
d  .•  e  îX^s  et  très  fortement  en  massue  au  bout. — Corps 

•  •b'"»*.  robuste,  fiibieuient  pubescent  en  dessons. 

t"»ïo  <::i  e  esrèce  rer contrée. 

Bnlaire  à  petites  lignes.  D>  tarins  brrriti»<Ms, 
Cvjr:  /*/i  «.vjic/Nfm,  Ila.d. —  Lonir.  .62  ponce.  Noir 
fiv  c.  :  tivrres   TÎo»ettes,       Tète   et   prothorax    rendus 
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scabres  par  des  points  soulevés  fort  denses.  Pro thorax 
avec  une  ligne  soulevée  au  milieu  à  la  base  et  un  tuber- 
cule de  chaque  côté,  au  de  là  du  milieu  ;  un  espace  au 
milieu  près  de  la  b  «se  et  un  autre  à  la  base  de  chaque 
tubercule,  sont  dépourvus  de  granulations  et  se  mon- 
trent li>ses  et  luisants.  Klytrcs  violettes,  noires  à  la 
base,  4  petites  lignes  soulevées,  d'un  blanc  d'ivoire,  se 
montrent  sur  chacune  au  milieu,  formant  une  bande 
maculairc  transversale.  Pattes  noires,  velues,  les  cuis- 
ses postérieures  surtout,  longuement  pédonculées,  et 
très  fortement  renfl-ies  en  massue  à  l'extrémité. 

Peu  commun. 

7.  Gen.  Rhopalopk.     Rhopahpus,    Muls. 

Tête  à  peine  sillonnée  entre  les  antennes.  Yeux  très 
fortement  échancrés,  finement  granulés.  Antennes  ass«E 
robustes,  hérissées  de  poils  fins  en  *  dessous.  Pro- 
thorax transversal,  peu  convexe  et  sans  callosités  sur  le 
disque,  fortement  arrondi  sur  les  cotes.  Klytres  pres- 
que planes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  Pattes 
médiocres,  pédonculées  à  leur  base,  en  massue  au  bout. 
Saillie  mésoftcrnale  large,  échancrée  au  bout.  Han- 
ches postérieures  proéminente*. 

Une  seule  espèce. 

Bhopalope  sangninicolle.     Rhopalopus  sang  ni  ni- 

oAU*t  Horn. — .62  pouce.  D'un  noir  mat,  prothorax 
rouge  sanguin.  Tous  les  téguments  rendus  rugueux 
par  des  points  soulevés,  le  prothorax  plus  que  tout  le 
roste.  Prothorax  court,  transversal,  arrondi,  sans  im- 
pressions ni  callosités  sur  le  disque.  E'ytres  sans  au- 
cune ligne  soulevée. 

Peu  commun. 


-—  COl.KOFTttmC*. 

S.  G-**.  Htlatscfc     Hffofrapes,  Serv. 

T*t-*  r"-*»n^  r'ne  entre  les  antennes.  Yeux  forte- 
T.e^r  -e*ï  -w  «.  â-^ai^it  j-an  /.es.  Antennes  peu  ro- 
■*  l«<-*.  in«*  ..<?*■:  :  b<e  r.tes,  un  peu  plus  courte  que 
;e  ,^-— ^  F  'ï  -*x  tnn«T*r^al,  eordiforu.e,  arrondi 
«x-  •-*»  sût  «.  H4  ••  h  2  ca'  «f  "  é*  hti*i*t€t  sur  le  <U*qut. 
y  j  -^  T,.(l  e  nr-iea.  pin  cle*%  arrondies  à  leur  e\- 
:  -x.:  .  Pi  te>  as*«  t  eo-irtes  :  c  .is-es  pé  ionculé- s,  en 
ai;-*:e  «.♦»*  .:  cr*  ai  boa  t.  S-iVie»  p-o-t  r:i  «le  et  iné^os- 
ti— ;.e    .a--.*,  c  mes* — _\r/s   nié\ii<  e  ement    allons?, 

£  /  rr-*  -. . L-*r-  ^i-:"'.ê  *  Je  ja-ne . .    ...   1 .  bajtdus. 

E  j*~*  \m  »<  *ji':..«<  .i*  a  ;r 2.  Hgneus. 

L  Hylatrepe  porte-frix.  Hyotrupe*  l»fju!u*t 
L>i.  —  L -«,:.  .52  p«  oct*.  N«»îr  foncé  sur  la  tête  et  le 
rr**  a:-ix.  '.js  ^i  u.«Mns  iirédejtune  ^ur  les  tf.ytres. 
F.  *  "i  r  ix  if^c  5  eail  isité-i  luisantes  sur  le  disque,  alion- 
:r  e*.  au  n*i  wu  prv*  de  la  ba«e,  et  2  autres  de  chaque 
w  ~:.  v*  i-  î\r:e  .res  a!  oo<;ve$  en  pointe  su féVieu renient 
eo  .  me  rvu  .nt  ittri  idre  lessur<érieu  es.  Elvtresbrun- 
t  oc.  iv  c  teinte  de  ji'ine  Tors  le  mi  ieu,  le  bord  mar- 
«JmL  avec  '.ne  lîjrc  suturale  jusqu'ai  de  !à  du  milieu. 
IK>*oos  fortf  n  ent  tu. eux. 

Rw. 

2.  Hylotrvpe  du  boit.  Hylotrvpe*  lignas,  F  A 
— Lon-r.  .40  pouce.  La  tête,  le  prothorax  avec  le  des- 
sous n«ûr;  évtres  jaunes.  Pro^horax  fortement  gra- 
nnU:.  arec  3  callosités  brillantes  en  triangle  sur  le 
disijne.  celle  du  milieu  touchant  la  base  et  allongée, 
«ne  autre  r'us  petite  et  presque  obsolète  se  montre  de 
•hique  côte*  do  celle-ci,  en  ligne  avec  celles  plus  grosses 
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du  milieu  du  disque.  Elytres  jaunes,  le  tiers  de  leur 
extrémité  supérieure  avec  une  tache  ovale  sur  chu  'une 
vers  le  milieu,  noir.  Les  cuisses  postérieures  à  peine 
renflées  à  l'extrémité. 

As>es  commun. 

9.  Gen.  PhYMATODE.  Phymatodes,  Muls. 
Tête  sillonnée  sur  le  vertex.  Antennes  atteignant  à 
peu  près  le  milieu  des  elytres.  ProthoraX  convexe,  ré- 
tréci en  arrière,  sans  colltsités  sur  son  disque.  E  y  très 
parallèles,  arrondies  en  arrière.  Saillie  posternale  uullc. 
Pattes  longues  ;  cuisses  pédonculées  et  renflées  en 
massue. 

Une  seule  espèce. 

Phymatode  divisé  en  deU2.  Phymatodes  c/imî- 
th'atu»,  Kiiby. — Long.  .32  pouce  La  tête  avec  le  pro- 
tlio.ix  et  la  moitié  postérieure  des  elytres,  les  antennes, 
les  patte*,  le  dessous  en  partie,  avec  la  moitié  b  asilaire 
d<*s  élytres,  jaune  testacé.  Prothorax  ûnement  granulé. 
Elytres  couvrîtes  d'une  très  courte  pubescence.  Les 
cuisses  plus  ou  moins  obscures  sur  leur  nns>uc. 

Assez  commun. 

10.  Gen.    Méîuon.     Mtrium,  Kiiby. 

Tète  sans  sillon  entre  les  antennes.  Yeux  fortement 
éch  nicrés.  Antennes  moyennes.  Prothorax  déprimé, 
conliforme,  avec  des  callosités  sur  son  disque.  Elytres 
allongées,  parallèles,  arrondies  à  l'extrémité,  avec  des 
Unenlts  iburnées  saillante*.  Mésosternum  large,  éch an- 
cré. 

Une  seule  espèce. 

Hérion  Protta.      Merium    Prvtcut,  Kirby.— Lon". 


-"*  ".«?••      Il  M  i  x  *ri:t»-_£  â«*:  f*.  îes   "rrs  q^cl- 
»  i-f  j-  •*  in  •.•nt-aT  :rxiâ£r**«.     JLiïc-- --2*  t-v.».  attrî- 

*:       i-    sa.     w*   «k     i.^ti*?.     Er:->  rxr-ri*.-^    -eur 
1  ■*;  'i~.  -i  ît  îiiv   «  i»  j:xi-*  i.»-*  -eir  ^-  ::"c  bas:- 

*"  î::«n.— - .  ;:-ià.-i  Fir:**  :  :>■.■*.  I«-  eui=«e>  roossca 

JL--.X  r  î:txxi. 

Il    \r --.  Ci' ' *: ">  "-     Or\* ri  ^.  Fabr. 

7:  :  >:  i*  -  i  i"!*:^  î-:: :  -"-?3s.  Ycix  trôs  forte- 
z-  .  •  r:i  -•:"■*.  A::.-"^i«ir'bK'?,  f tïb  eau-nt 
t  :;^*.  i  1  -tx  i  .ri—"-,  sas*  tuhe:ci!.s  ni  c:l- 
j-*:"*  *-r  *•  -  i  *.;-*.  tran>T«£r5^'.  très  fortement 
»—  .:  ?  -r  !-*  r«.*  ■*.  E  jtr**  pr->»]ae  p'.  nés,  para!  ô'.cs, 
*-  i  "f  Y*  «•:  -•*■»*.  irr-ii:.*  à  iear  extrén.ité. 
I'."".-  —  ;!::- *  r- bi-tes  :  cii**es  p.:  Joncuiées,  ren- 
f  -  *-_  *-5*^.  i  /cx'rciuîié.  M^sosteruni  ob  tu  sèment 
t  :;.  _--    :-e. 

E  ;:— *  •  *-:-r:/*t I.  vîolaceum. 

E  j.  :rr*  ren  i-f ..  ant   2.  jnnlhinum, 

1.  Cftllidion  Ti?let.  CaJfiditrm  viofactam,  Mais. 
— L'.*nj.  .48  p»«uce.  D'un  beau  bleu  vioîet,  les  anten- 
nes iv<.c  Je  corrs  en  dessous,  noir.  Prothorax  forte- 
ment s»-in  ilé  et  villeux,  quelquefois  avec  teinte  ver- 
dit re  et  traces  de  callosités  sur  le  disque.  Ëljtres  ponc- 
tuée- rugueuses,  sans  lignes  soulevées. 

Tiès  commun.  Cet  insecte  importé  d'Europe  se 
-mi contre  partout  dans  le  voisinage  de  Québec.     Il   se 
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montre  souvent  en  telle  quantité  dans  les  nouvelles 
enlises  dont  la  charpente  n'est  pas  couverte  par  une 
voûte,  qu'il  n'est  pas  peu  importun  pour  les  fi<lè!cs 
pendant  les  cérémonies  religieuses.  Il  nou9  est  arrivé 
pins  d'une  fois,  à  Portneuf,  d'avoir  eu  de  la  peine  à  nous 
protéger  à  l'autel,  contre  ses  visites,  pendant  le  saint 
Sacrifie». 

2.  Callidion  violacé.  Callidium  j'inthinttm,  Lee. 
— Lonir.  .40  pouce.  D'un  beau  vert  brillant,  quelque- 
fois un  peu  violacé;  les  hanches,  les  pattes  et  tout  le 
dessous  noir.  Antennes  robustes,  noires  à  la  base,  brunes 
ù  l'extrémité.  Prothorax  moins  élargi  aux  côtés  que 
dans  l'es}ôce  précédante,  densément  granulé*.  Elytres 
à  ponctuations  nombreuses  sans  ordre,  d'un  beau  vert 
luisant,  violacées  à  la  bise.  Cuisses  brièvement  pc- 
donculées  et  fortement  en  massue  à  l'extrémité. 

Peu  commun. 

12.  G  en.   Cmov.     Chion,    New  m. 

Tête  finement  siilonnée  entre  les  antennes.  Yeux 
fortement  granulés,  entourant  en  partie  la  base  des 
antennes  ;  celles-ci  un  peu  plus  courtes  que  le  corps, 
non  carénées,  a  article  2  petit.  Prothorax  plus  long 
que  large,  rétréci  à  la  base  et  à  l'extrémité,  avec  une 
épine  latérale*  Elytres  allongées,  parallèles,  biépi- 
neuses  à  l'extrémité.  Pattes  assez  longues,  cuisses 
giêles,  épineuses  à  V extrémité. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Chion  garganique.  Chion  garganicum,  Fabr. — 
Long.  .90  pouce.  D'un  brun  clair  uniforme.  Pro- 
thorax granulé  et  villeux  avec  une  épine  latérale  vers  le 
milieu.     Elytres  débordant  le  prothorux,  allongées,  pa- 
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rallèles,  terminées  par  2  épines,  et  portant  sur  leur 
disjue,  en  avant  du  milieu,  2  f  •eûtes  taches  j  mnes,  la 
plus  extérieure  plus  près  de  la  bise,  chacune  montre 
aussi  2  lignes  soulevas  bien  distinctes.  .Pattes  de  la 
couleur  du  corps,  les  cuisses  se  terminant  par  une  petite 
épine  de  chaque  côté. 

Rare. 

13.  Elaphidion.  Eiphtdiotu  Scrv. 
Tête  plane  entre  les  antennes;  celles  ci  d«»  la  lon- 
gueur du  corps  à  peu  prè<,  les  articles  3  et  4  bi-épineux 
au  bout,  en  partie  entourées  par  les  yeux  à  la  base. 
Prothorax  plus  long  que  large,  arrondi  et  inarme  latéra- 
lement, Elytrcs  médiocrement  allongées,  peu  convexe, 
parallèles,  un  peu  rétrécies  à  l'extrémité  qui  e^t  tron- 
quée et  bi-épineuse.  Pattes  médiocres;  cuisses  grêles, 
s  ni  s  épinrs  à  V  extrémité.  Epistcrnuim;  du  meta  thorax 
parallèles. 

Une  seule  espèce  ren montrée» 

Elaphidion  incertain.  Shrphnlion  incertum, 
Newtii. — I«ong.  .55  pouce.  Brun  jaunâtre;  front  pres- 
que vertical.  Prothorax  vi lieux,  granulé  et  avec  quel- 
ques petites  callosités  peu  apparentes,  de  forme  sub- 
oylindrique  avec  un  léger  renflement  aux  côtés.  Elytrcs 
fortement  ponctuées,  sans  ligne?  soulevées,  portant  une 
pu bescenec  jaunâtre  plus  abondante  sur  les  côtés,  Té- 
pi  ne  terminale  extérieure  plus  longue  que  la  suturale  ; 
dessous  jaunâtre. 

Assez  rare. 

14.  Gen.  Molorqur.    Molorchus,  Fabr. 
Tête  légèrement  saillante,  front  large,  oblique  ;   labre 
*  Minent,  soudé  avec  l'épistome.    Yeux  finement  gra- 
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nulés  et  profondément  échnncrés.  Antennes  ponctuées 
soyeuses,  plus  longues  que  le  corps.  Cavités  cotyloï  les 
antérieures  an guh uses,  mais  fermées  en  arrière.  Elytres 
courtes,  laissant  paraître  les  ailes,  déhiscentes  et  ar- 
rondies. Pattes  passablement  longues,  cuisses  renflées 
en  massue.  Prothorax  allongé,  rétréci  à  su  base,  légè- 
rement tubercule  sur  les  côtés. 

Une  seule  espèce  rencontrée, 

Molorque  à  2  taches.  Mohrch'ts  bimacnlatus, 
Say. — Long.  .20  pouce.  Brun  plus  ou  moins  foncé. 
Antennes  plus  claires,  de  la  longueur  du  corps.  Pro- 
thorax  allongé,  convexe,  fortement  rétréci  en  arrière, 
rei.flé  sur  ses  côtés,  fortement  granulé  avec  de  longs 
poils  dressés,  blancs.  Elytres  de  la  moitié  du  corps 
emiron,  diveigentes  et  séparément  rétrécîcs  à  leur  ex" 
tréuiité,  ehacune  portant  une  tache  blanchâtre  couvrant 
en  grande  partie  la  moitié  basilaire.  Pattes  moyennes, 
quelque  peu  rousj-âtres,  cuisses  postérieures  renflées  en 
massue. 

Peu  commun  ;  bien  remarquable  par  ses  courtes  ely- 
tres paraissant  comme  avortées. 

15.  Oen.  Ctllènb.     Cqlhne,   Newm. 

Front  court  et  oblique,  sillonné  entre  les  antennes. 
Prothorax  médiocrement  convexe,  sub-globureux,  à 
saillie  intcrcoxale  large  et  courbée  en  angle  droit  posté- 
rieurement. Saillie  intercoxah  du  mésosternum  aussi 
vcrtictle  en  avant.  Elytres  parallèles,  un  peu  plus 
étroites  en  arrière,  tronquées  obliquement  à  l'extrémité, 
chacune  avec  une  ligne  soulevée  longitudinale  en  forme 
de  pli  rapprochée  de  la  suture  et  se  confondant  avec 
elle  avant' d'atteindre  l'écusson.  Pattes  longues; 
cuisses  médiocre»  ent  renflées. 
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Une  seule  espèce. 

Cyllène  peint  Cyllene  pictus,  D.ury. — Long.  .72 
pouce.  Noir  avec  bandes  transversales  jaunes.  An- 
tennes brun-ferrugineux.  Tête  avec  trois  ban  les  trans- 
versales jaunes,  prothorax  avec  4,  élytres  avec  6  ;  I* 
1ère  et  la  2o  des  élytres  droites,  la  32  en  forme  de  W, 
la  4c  aussi  anguleuse  avec  une  pointe  remontant  le  len? 
de  la  suture,  la  5e  interrompue  par  la  ligne  soulevée 
longitudinale,  et  la  6e  flexueuse  avec  un  point  près  dé 
la  suture,  l'extrémité  de  Télytre  est  aus-i  bordée  de 
jiune.  Dessous  avec  les  sutures  bordées  de  jaune. 
Pattes  rousses. 

Assez  connu  un.  Les  Américains  donnent  cette  es- 
pèce comme  vivant  sur  le  Robiuia  ou  le  Caryer,  mais  il 
eï-t  évident  que  sa  larve  vit  aussi  >nr  quelques  autres 
arbres,  puisque  les  arbres  sus-nommés  ne  se  rencontrent 
pas  dans  le  voisinage  de  Québec,  et  que  Fiusectc  s'y 
trouve. 

16.  Gem  Glyobie.      Glycobius, 

Tête  assez  petite;  front  presque  vertica1.  Yeux 
finement •£r*nnl&,  profondément  échmicrés,  le  lobe  in- 
férieur plus  irrand.  Antennes  plus  courtes  que  le  corps, 
Boyeuses  à  l'extrémité.  Cavités  cotyloïdes  antérieures 
rondes,  la  saillie  intercox  de  large,,  arrondie,  Métas'er- 
num  grand,  les  épi  m  ères  prolongées  en  angle  de  manière 
à  renfermer  les  hanches  postérieures,  les  épisternums 
fort  larares.  Pattes  longues,  les  cuisses  non  renflées  en 
massue;  les  jambes  non  carénées. 

Superbes  insectes,  à  pubescence  montrant  divers  des- 
seins jaunes  sur  un  fond  noir.     Une  seule  espèce. 
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Glycobie  belle.  Glgcobius  specionts,  Say  ;  fi  r.  46, 
Long.  ,75pouce.  Pubesccnte,  noire  avec  diverses  taches 
jaunes  ;  l'épistome,  la  base  des  mandibules,  le  vertex, 

couverts  de  poils  jaunes.  Anten- 
nes noires,  robustes..  Prolhorax 
tranvcrsal,  convexe,  arrondi  sur  les 
côtés,  rétréci  à  la  base,  très  fine, 
nient  ponctué,  disque  avec  une  im- 
pression au  milieu  de  sa  longueur 
les  côtés  portant  2  bandes  paral- 
lèles jaunes,  la  première  pi  es  du 
bord  antérieur,  la  2e  vers  le  mi- 
fig-  46.  lieu,  semblant  naître  de  l'impression 

que  porte  le  disque*.  Kcusson  jaune  à  l'extrémité. 
Klytrcs  avec  diverses  bandes  jaunes,  la  1ère  en  forme 
d'arc  dont  l'écusson  serait  le  centre,  la  2e  en  forme  3e 
W,  chnque  V  recevant  une  branche  de  la  1ère  ;  la  3e 
transversale  ver9  le  milieu,  chaque  branche  inclinant 
obliquement  vers  la  base,  la  4e  un  peu  au  dessous  de 
ceili  -ci  et  semblable,  à  l'exception  que  ses  branches  s'in- 
clinent vers  le  sommet  au  lieu  de  remonter  à  la  base, 
enfin  l'extrémité  de  chaque  élytre  est  couveite  d'une 
large  tache  ovale  avec  un  gros  joint  noir  au  centre  • 
l'autre  porte  aussi  3  petites  taches  jaunes.  Pattes 
jaunes,  les  cuisses  avec  une  bande  brune  en  dehors 
Ventre  jaune. 

Peu  commun  sans  être  rare  à  Québec. 

17.  Gen.  Calloïue.     Calloitles,  Lee. 

Front  court  et  oblique,  sillonné  entre  les   antennes. 
Prothorax    sub  globuleux.      Antennes    filiformes,    non 


Kitf.  4°.  —  Ghjcubiiix  ipteiosus,  Say. 
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comprimées.  Saillie  intercoxale  du  prothorax  courbée 
en  arc  à  l'extrémité.  Mésostemum  déclive  en  acant. 
Elytre*  pirailèies,  arrondies  et  inennes  à  l'extrémité. 
Pattes  lotérieurej»  longues;  caisses  presquegre.es. 

Une  seule  espèce. 

Calloide   noble.     Callùle*  nohilis,    Say.— Louer 

.53  pouce  Noire,  finement  pube.-centc,  a  toc  taches  jia- 
nes  sur  les  éîytres.  Front  profondément  sillonné  entre 
les  antennes.  Prothorax  sub-globuleux,  sans  aucune 
tache.  Eytres  larges,  isolément  arrondies  en  pointe>î 
l'extrémité,  chacune  ave*  4  séries  de  taches  jaunes,  U 
1ère  près  de  la  base  avec  la  2e  un  peu  plus  loin  circu- 
laires, la  3e  consi  tant  en  une  ligne  transversale 
flexueusc  au  de!à  du  milieu,  la  4e  un  peu  en  avant  du 

somnict  se  composant  d'une  li^ne  transversale  avec  un 
un    point    près   de   la   suture.     Dessous  à   pubescenee 

grisâtre. 

Très  rare  ;  ressemble  assez  à  la  Clycobie  par  son 
faciès,  mais  s'en  distinguant  à  première  vue  par  sa  colo- 
ration. 

19.  Gen.  Arhopale.     Àrhopalus,  Serville, 

Tête  assex  petite  ;  front  court,  sub-vertical.  Yeux 
finement  granulés  avec  une  forte  échancrure  à  la  partie 
supérieure.  Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le 
corps.  Prolhorax  sub-glob  ilcux,  tronqué  en  avant  et 
en  arrière.  Eîytres  un  peu  plus  étroites  en  an  ière,  isolé- 
ment arrondies  et  inermes  à  l'extrémité.  Prostem u in 
court,  à  cavités  cotyloïdes  arrondies,  la  saillie  intercox*th 
étroite.  Pattes  moyennes  ;  cuisses  non  renflées  en  massue. 

Une  seule  espèce. 
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Àrhopale  fhlininant<  ArhopahtS  fnlnvnans,  Fabr. 
— Long.  .65  pouce.  Pubescent,  noir  avec  tâches  blan- 
ches oa  blanc  jaunâtre.  Tout  le  vertex  avec  le  front  et 
la  base  des  mandibules  à  pubesccnee  blanche  plus  ou 
moins  dense.  Antennes  noires,  &  pubesccnee  blanchâtre 
à  la  base.  Prothorax  à  disque  blanchâtre  avec  une 
grande  tache  noire  en  forme  de  oœur  renversé  au  milieu 
et  une  autre  plus  petite  ovale  de  chaque  côté.  E^usson 
blanchâtre  sur  ses  bord*,  Elytres  avec  4  bandes  trans- 
versales ondulées  blanchâtres,  la  1ère  À  la  base,  médiocre- 
ment en  zigsng,  mais  les  3  autres  très  fortement  ;  une 
autre  petite  tache  se  voit  aussi  à  l'extrémité,  près  de 
l'angle  suturai.  Les  pattes  et  le  dessous  avec  une  courte 
pubescence  grisâtre. 

Rare.     Ce  genre   avec  le  précédent,   ne   renfermant,, 
chicun  qu'une  seule   espèce,   étaient  compris  autrefois 
dans  le  grand  genre  Clytus. 

19  Gen.  Clyte.     Clytus,  Laich. 

Tête  munie  d'un  bourrelet  intra*antènna\re  ;  front 
grand,  vertical,  plan.  Yeux  assee  fortement  éch ancrés. 
Prothorax  un  peu  transversal,  régulièrement  sub-gîobu- 
leux.  Antennes  assez  robustes,  filiformes  ou  faiblement 
épaissies  au  bout.  Elytres  médiocrement  allongées,  pa- 
rallèle-, sub-cylindriques,  obliquement  tronquées  à  l'ex- 
trémité* Pattes  peu  robustes  ;  cuisses  graduellement 
en  massue.  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  en  triangle 
aigu. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Clyte  marginicoHe. — Clytus  marginicolliê,   Say. — 

Long.  .50  pce.  A  pubesoenoe  veloutée,  noir  quelque  pem 
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ji-  iuv.  Tête  courte 
"■*  t-    -  :     inLr^s  :  -*s  >s  ^:>"a«  d*ases.     Antenne* 
-*^  —  s-"K  .rr  -x"  *>ïL'^r  __-»  i.jtre*.  in  p«?3  en*  épaisses 
"-**'-  -  ">-      f-*  *Li-'-ix  xt*~  .a  c-   ïerjiune  sur  «es 
"t-"  11  *:  "--  -""  *ï  ••'•■•tT.tfmr.  .-  -r-iûer  faiblement  h- 
—  •ïtr-L  i.l  a.    ri.  *   -»:•:  :  ;.  -*  ".a-Mviirtiit,  le>  o>:é* 
'"      —"         *    *-^^   .    -"-  *  .-2T  13 j<  Pfetérieir   înfé- 
-""-     £•"-—•*  î.-  -.     £  ."*••-*  iTrf-  2  bmic*  de  lignes 
:r=^  ï'tks^wv    -=•  -t  iji:z  :•.*$  oa  moins   interrA:&- 
*-   —  ~*ïi-.»--î  t-*-$  rf  i    ..s  arec  nae  feinte  renwi- 
ït  *   ^.  sir  r^   3"*  -*  T*"^  -\r2«»>3.  et   la  2e  no  peu 
•  •---û    «-t.  -  s.*^"=?  t*::*;*   Lmcs   transversales 
t-i«5t»:   L-sriâ.  ii.ie^a*   àt  La  l~r*banJe,  et  l'extrr. 
-    r:.     i.    •.  -!•*  t*  r:e  er:  s»-.:re  une  iûme  marginale 
-T_  ■-    •  *i-*^_  r  -::eî  r  -î^-d-res.   Dessoas  à  pubes* 
t  ■•*■*   iiL    n»  «.î.-  L  -T-rLire,  arec  !L:ies  jaaniS.u 

£3  XL^^icmnui,   da  ir.i:tast?r- 
un.  ci  2.ira.r  ûBt  iîS  seeme*  i<  restraax. 
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Tr't  j  s  t  m:»:»  r:1*?*.  «'arrondissant  entre  les 
bt-ïd-*  •!  n  ti  :  5t  I  à  5  -i  «* «  lo*gi'fw?iua!f$  Jes- 
a  '  -  *«-  ~*  f  -.  %  ai:j*i  -j  se  d'un  rebord  déprimé 
b  :•-:.*  Amio-m*  îc*  r?«wîe*.  fi'îfornie«.  Prothorax 
T  ^  .—■ .^  rn*  a^rs.  aaid  ea  dessus  d'aspérités  plus  ou 
K  .e*  ».*•!:  :<~eases»  Ejtrespea  convexes  et  médiocre- 
b?t.t  i.îîms^.  :rrem«t  troihjoéesen  arrière.  Pattes 
-mi.  r«c<sî8e!L  j*mr»e*-    S»L!ie  prostcrnile  étroite,  ar- 

Ikvw»  t?t^  T=rïab«*  son*  le  rapport  de  la  lirrée, 
s'flàiuœast  pî«*  on  moins   complètement, 
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ranis   se    distinguant  surtout  par   ltf  forme  de   la  tête. 
Quatre  espèces  rencontrées. 

Elytres  a  2  larges  bandes  transversale»  non 

ondulées 1.  cotonus. 

Elvtres  avec  bandes  transversales  ondulées; 

Elytres  épineuses  à  l'extrémité 2.  sagiHuiut. 

Elytre*  inermes  à  l'extrémité  ; 

Elytres  avec  4  lizne»  en  chevrons  3.  quadnmaculatus. 
Elytres  avec  bandes  transversales  ondu- 
lées   4.  unduicrivs. 

1.  Xylotrèque  lolon.    Xt/l»trechii*  cnhun*, Fubr. — 

Long.  ,r»0  pouce.  Brun  plus  ou  moins  foncé.  Front  avec 
2  carènes  longitudinales  rapprochées,  un  peu  plus  sépa- 
rées entre  les  anteun  'S,  viilcux-blanchâtre  sur  les  côtés 
Antennes  rous-âtres,  plus  claires  à  l'extrémité.  Pro- 
thorax a  stries  transversales  nombreuses,  subcylindrique, 
avec  une  tache  à  chaque  angle  peu  di>tinctp.  Elytres 
avec  2  larges  bandes  transversale*,  la  1ère  blanc  jaunâtre 
prè*  de  la  base,  et  la  2  )  blanc  roussâtre  à  l'extrémité  ; 
cette  dernière  avec  une  tache  noire  mu  milieu  et  la  1ère 
so  îvent  avec  une  pointe  remontant  jusqu'à  l'écus«>n, 
près  de  la  suture,  et  renfermant  une  autre  tache  détachée 
près  de  l'épaula.  Pattes  roussâtres  avec  poiU  blancs  ; 
caisses  fortement  eu  massue. 

Co  umun. 

2.  Xylotrèque  sagitté.     Xt/lntnchus    sayitfntu», 

Gerui.  —  Lotii*.  .70  po  .ce.  Brun  avec  |  ube>ccuce  blan- 
châtre et  taches  plus  ou  moins  distinctes.  'Jèteavee 
une  seule  carène  sur  le  vertex  se  dilatant  en  fer  oe 
lance  entre  les  antennes;  celles  ci  rouvsâtres,  a>sea 
courtes,  pubc>ejntcs,  surtout  à  la  base.  Prothorax  cy- 
lindrique,  faiblement   renflj  sur   les  côtés,  sans    taches 


âe*.   Rljtres  iiloRg^ef? 
-i-  -.  s-  -  r-   ^-i  -x  u—^pc.  ymWtceate»  blanchâtres, 

■e»,  pe>i  distinctes, 
:ê  avec  uc  fîirte épine 
et  Le*  pitiés  avec  ;>u« 


sr     -%•>  â^u?^»*  f.«Z'-£9eiit   des  antres  es- 


&  -4  Actes.      JTt  '  'rrrlixs    qna  In- 

■!•  »'vr   J&  >*-i*e.     Tè*e  et  protbo- 

c    -  ^**»r**ï.    -  — :-*  ~^":»rr"e&.     TT»?  eirèie  îon^itu- 

^r        —       r  :r    •-  f-**".     P.  :«:lt"krat  s-xbgïobo- 

«^     -  -•  ~    cti  -      mts.  2  i  .i  Vise  et  2  au  b  »ri  anté» 

-r     -       *-l-->     -  •.*-—   ilx  i:t*x     E  jîres  a.! codées. 

-a-      t-      ■**  -i    fs-^..  "TTfï:&^s  .:i^*M»entà  Tel- 

-  i         s-.-    s=î-=-  ■ -.  : — _    iT-rî  V*ïles    îraarersiîes 

.  ^  •■:-*  *.*-i  ~^*_-ï.  yk  «  snct-ist  r  "as  *oarjnî  fjae 

a-      *»   —    *    '1  —■  «fc?   es  rî^.  'ai  rôté  d^  ta   sutur*. 

-^   ^    *  :  I  *.  .rï»-^  &î?ii;    i  -es  Je  chaq «je  côté, 

..  -*»  *5sr  --  -  .-s*  -^  iLiL  ii'i.TTLX  et  la  2^  sur  te 

k- — *jh«  J3  wwef_  &~n  j  i?  oo  moins  fooeé. 
'.«irv  2  jt*::i£t  catffme>  eatr*  »es  antenne»,  se 
r-  in  ^«uir  *ar  *  »as  «  âiUténat  aMier.t  sur  le  ver- 
:  miiiiV  iv  an  i«*iat  à  peine  la  bt«e 
F"-»iÂTax  «*V^ -je>i>«x,  miivin^  de 
a-rate  *c  et  ar-icœ»  es  boians  largement  in- 
^  aa  ■>.  m«.  M  rrnes  arec  2  bind^s  trans- 
*•*  «nè«,e*«  *-uaakâ>re*.  f«*e  em  arant  et  l'autre 
""      ~  ■    «aùt.*.  rwa.es  iVs*   à  Haalrc    par   poe 
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lîirnc  droite  au  milieu  de  chaque  élytre,  la  supérieure 
remontant  le  long  de  la  suture  jusqu'à  l'écusson  et  ren- 
fermant prés  de  l'épaule  une  autre  petite  tache  déta- 
chée, l'extrémité  tronqiéc  presque  carrément,   inerme. 

l*attes  longues,  les  postérieures  surtout     Dessous  avec 

lignes  blanchâtres  aux  sutures. 

Peu  commun. 

21.  Geiu    Nêoclttk.     Neodytiin^  Thoms, 

Tête  assez  petite,  front  vertical,  plan,  en  carré  un 
peu  plus  long  (juc  large.  Antennes  atteignant  a  peu 
près  le  nûiieu  des  éljtrcs,  filiformes  ou  légèrement 
opai.-sies  à  l'extrémité.  Prothonx  subglobuleux,  un 
rx;u  plus  long  que  large,  avec  une  carène  obtuse  longi- 
tudinale. Eiytres  planes  ou  légèrement  convexes,  pa- 
rallèles ou  légèrement  atténuées  en  arrière,  tronquées 
obliquement  en  arrière.  Pattes  longues;  cuisses  en 
massue  longuement  pédonculée.  Episternum*  métailho- 
ritciques  Ittrges,  parallèles. 

Deux  espèces  rencontrées. 

l'été  noire  avec  taches  blanches 1 .  muricatns. 

Tête  rouge,  sans  taches   2.  erythrocephalitê. 

1.  Néoclyta  muxiqué.  Ntoclytus  muriattu*y  Kiibj, 
C.  leucoznnus,  La  p. —  Long.  .32  pouce.  Noir  avec 
taches  blanc  jiun&trc.  Front  à  longue  pubescence  blan- 
châtre. Antennes  et  pattes  rous>&trss.  Prothorax  sub- 
cylindrique, avec  une  forte  carène  médiane  en  forme  de 
côte  obtuse,  portant  une  petite  tache  blanche  de  chaque 
côté  sur  le  disque  et  une  autre  plus  grande  sur  les  bords 
près  de  la  base.  Elytres  avec  4  bandes  transversales 
blanches,  la  première  à  la  base  avec  des  pointes  se  ré- 
pandant le  long  de  la  suture,  la  2e  représentée  par  un 
gros  point  près  du  bord  extérieur,  la  3e  anguleuse,  vers 
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le  milieu,  et  la  4e  ayant  l'extrémité,  chaque  élytre 
atténuée  en  pointe  aiguë  à  l'extrémité.  Pattes  lon- 
gues ;  dessous  arec  diverses  taches  sur  ia  poitrine,  et  le 
sommet  des  segments  abdominaux,  blanc 

Commun. 

S.  Véœlyte  téte-rouge.  Neoctyttt*  erythrocrpkda*, 
Yabr. — Long.  .40  pee.  D'un  rouge  plus  au  nioinafo**, 
jrius  elair  sur  la  tète  et  et  le  f borax.  Prothorax  tas? 
taches,  couvert  de  fines  aspérités,  plus  long  que  large, 
•avec  une  carène  médiane  obtuse  peu  apparente.  Klytre\ 
atténuées  à  l'extrémité,  plus  ou  moins  noires  a  a  delà  d« 
milieu,  avec  4  bandes  transversales  d'un  beau  jauat, 
la  1ère  droite,  à  la  bise,  les  3  autres  un  jeu  inclinées 
vers  le  bord  latéral.  Pattes  fort  longues,  cuisses  en  ma*- 
s  je  longuement  pédonculée.  Dessous  avec  les  2  premier! 
segments  abdominaux  terminés  de  jaune. 

Rare. 

23.  Oen.  Clytasthb.  Clytanthns,  Thon». 
Tête  à  front  carré,  perpendiculaire,  non  caréné.  Pro- 
thorax sub-eylindrique,  assez  convexe,  pubescentseabre. 
Etytres  sub  parallèles,  tronquées  obliquement  à  l'extré- 
mité. EpUtcrnum*  du  méfathorax  as*e*  étroits.  Pattes 
longues,  cuisses  en  massue  longuement  pédonculée» 

Une  seule  espèce. 

Cljtanthe  ruriooie.  Gtytanthm*  tmricola,  Oliv.— 
Long.  .40  pouce.  Noir  avec  lignes  jaunes,  les  an  tes  ses 
et  les  pattes  jaunes*  Prothorax  avec  une  bande  jaune 
au  bord  antérieur,  fieusson  jaune.  Elytres  avec  3 
bandes  transversales  jaunes,  la  1ère  représentée  par  2  pe- 
tites lignes  transversales  peu  au  dessous  de  la  base,  la 
*e  en  forme  de  w,  le  3e  au  delà  du    milieu  avec  sst 
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branches  inclinées  vers  le  bord  extérieur,  de  eette  der- 
nière à  l'extrémité  la  teinte  est  quelque  peu  rousfâtre. 
Pattea  longue*,  jaunes,  massue  des  cuisses,  noire.  Kxtié~ 
tuiu?  des  antennes  noires. 

Tros  commun. 
23  Oen.  Cyhtophore,  Cyrtophorus,  Lcc. 

Tête  n  front  plan,  vertical.  Antennes  peu  robustes, 
hérissées  de  longs  poils.  Prothorax  globoeo-ovahiire, 
resserré  à  sa  base.  Eiytres  médiocrement  allongées, 
avec  une  déclivité  postérieure  artondic,  obliquement 
tronquées  à  l'extrémité,  obtuse  nient  carénées  aux  épaules, 
plua  brièvement  à  la  base  près  de  l'écusson.  Pattes  mé- 
diocres, cuisses  en  massue  peu  renflée,  longuement  pé- 
doncule*. Point  de  lignes  transversal* s  éburnée*  sur  les 
élytrts. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Cyrtophore  vermqueux.    Cyrtophom*  verruœsus, 

Otiv.— Long.    .32    pouce.     Noir.     Prothorax     oblong 
ovalairc,  très  fortement  convexe  sur  le  disque.  Antennes 
asses  longues,  grêles.     Eiytres   fortement  pubescentes, 
avec  une  courte  carène  très  forte  de  chaque  côté  de  l'écus- 
soo,  et  une  antre  plus  obtuse  près  de  l'épaule,   et  3 
bandes,  blanc  argenté,  les  2  premières  partant  de  la  su- 
tare  st  se  dirigeant  obliquement  en   dehors,  la  3e  un 
peu  au  di là  du  milieu,   légèrement  oblique,  le  reste  de 
l'élytre  de  cette  dernière  à  l'extrémité  grisâtre.     Pattes 
brun-roujn&tre.     Dessous   avec   taches   de   poils  blancs 
très  apparentes  sur  le  ooté  du  1er  segment  abdominal  et 
plusieurs  antres  sur  les  hanches,  les  épi  mères,  etc. 

À  «es  commun. 


I*     -^ar..  ErMxm     Ee?  rr*K    L*c. 

?;**-.  a  c-rur  i*;hï^  racïSrt^  Anuane*  pcn  robuste*, 
£  *  m  s.  J^ici»*r-ài  r»"*ï«««fr-,,Ti-xïre,  fortement  n> 
;-*  &  ir.:f<  mutxe*  Eyrres  pca  «tnv.-xes,  piral- 
*-*-s  :r-wô«»  «i*  h lt  à<  «> .  «  :ir  ;<C!Mérîenre  <t  à  iVx- 
r-  mu.    rotniKS  tàinm*  à  xwr  bise  d'ane  éierition 

«*■  m  t»  m  n  ara??  c  c  tt.  ie  s.  Pattes  a  •>  iîdcres,  caisse* 
f?  v.  2-ttnes  ^MiimrL  h  5<v 

Suant*  ùâ^épÙL     EmMmcrs  r*>.V«,    F*br.— 

*  ■»'^.  JS  *•  «or*.  N  x*  ;  1 1 :«n«*  br«n-roa^î* iv.  Pio- 
■ï  »-..x  ,".  ■;  U  x^ttr  ecyr^js  sXi£  udinves»  E  vtrrc 
1  uh  ^tw  ":*■**  t  îi-!»-  •  ^*aa  ni  *a,  exeej  te  aax  rja*a!^$ 
î  u  srtic  î-o«s  «»'  f  «*~*  i^t:  «mta»<«sc  les  Lrnes  êb  innées 
i"  1 1  *•  îinr  inr.  -»*•  •:  v«e>  «  ipjyfeweBi  ob  iqnes.  Pattes 
ia  i.*.>v  i»  4  ainî«rk»cres  7\-*ass*w^  cm  dess*js. 

ix  £«n.  I^fSSiXtat.     Asat»nmr*.     Serr. 


TîïJ:  7<*.»nime«  «  ru  r*m  rc£i*rèe  er:  arrière  do?  v^ox, 
■wci  ~r  citt*  •«<  aTT^aw*  e*  ean*  :£*;*>.  Antennes 
iu  ••***«.*  :  »:  -u  .  j:-ï  û«  *C rires,  atîêiiaécs  à  l'extrémité", 
;  ï-  i*<<  5-?  utopex  ai  K^tt.  Yeni  finement  <mn«- 
■^  ï  rtV'.Tî?»  la  base  Jes  antennes»  Protb^^rax 
.—  ^tv-st»  rit*  k,  ftèshîné  a  la  base  avec  les  angles 
îi-io,-  \'*^îîC8A.  M******:** nm.Jis^fnnsteaL  Klvtres 

*  -*  *.  *.  * 

«ss.*  ivu^  r:s„  pan  «è««v  rwe  mne  JtV.ïrite*  postérieure 
t~-  ;i»  .*  .'      Pvru*  Tï-e^flcre^  rabattes  ;  banencs  anté- 
-^  .-.■-*?  î-**  *t:   trïw  ;  «visses  comprimées. — Corp*  très 
£wnwi  :•  bAXimi. 
Tue  **.*.*  «^èe*. 
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Desmocère  à  manteau.  Desmoceru  spallfotus,  Fost. 
— Long.  .85  f  ouce.  D\in  beau  bleu  violet  foncé,  sou- 
vent tirant  sur  le  vert,  uvcc  le  tiers  basilaire  des  élytres 
testacé.  Tête  piofondémcnt  ponctuée.  Piolhorax  strié 
transversalement,  avec  3  canaux  longitudinaux  peu  pro- 
fonds. Eiytres  fortement  ponctuées  à  lu  base,  avec  2 
lignes  logitudinalcs  soulevées,  et  une  petite  tache  vio- 
lette'à  la  base  de  chaque  côte  de  l'écusson. 

Assez  commun. 

26  Gen.  StÉnocorp.    Stertocorus,  Gcoff. 

Tête  rétrécic  en^arrière  des  yeux,  sillonnée  eu  dessus, 
à  tubciculesantennifères  contigus  entre  les  yeux.  Front 
vertical,  assez  gr.»nd.  Antennes  assez  courtes,  filiformes, 
pubescentes.  Yeux  obliques,  à  icine  échancres  ou 
entiers.  Prothnrax  plus  long  (jue  large,  avec  un  tuber- 
cule conique  uu  milieu  de  chaque  côté.  Eiytres  médio- 
crement allongées,  peu  convexes,  arrondi  s  en  anièic, 
munies  de  fines  côtes  saillantes.  Pattes  médiocres,  plus 
ou  moins  lobustes  ;  piotternum  proéminent  entre  les 
hanches. 

Une  seule  espèce. 

SténOCOre  linéolé.  Sttuocorus  lincatns  Oliv.— 
Long.  .55  pouce*  Varié  de  brun  et  de  noir  feur  un 
fond  jaunâtre  ou  gris.  Tête  noire  avec  longue  j  ubes- 
eence  blanchâtre.  Antennes  à  pubescence  grisâtre. 
Prothorax  à  puboscenec  jaune  assez  longue,  avio  une 
ligne  lisse  et  luisante  au  milieu.  Eiytres  chacune  avec 
2  lignes  longitudinales  soulevées,  à  fond  jaundtre  uvtc 
taches  brunes  nonibreu>es,  se  rangeant  en  troir<  bandas 
transversales,  la  plus  grande  au  milieu  et  Pi. no  in 
avant  et   l'aut. e  en  arrière  de  celle-ci.     Des>ous  brun 
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avec  pube>cenee  j  iun4tre,  les  hanches  avec  la  face  exté- 
rie  :re  des  cuisse*,  jtune-roussdtre. 

Co  a 'ii un  sur  les  arbres  et  sur  les  fleur?. 

27.  Gen.  CKKTRnri  :R.     Cent  rodera,   Lee. 

Tête  finement  sil  on  née  en  dessus,  en  cou  en  arrière 
de<*  ye*ix,  c^ix-ct  «:ros,  peu  échangés  et  grossièrement 

grin-ilé*.  Antennes  assez  robustes,  dépassant  la  moitié 
des  é  y  très.  Pro  thorax  allongé,  la  rue  ment  et  fortement 
re-s>».ré  «:n  avant,  moins  à  sa  base,  muni  de  deux  ren- 
fl  nie  ts  obiong*  sur  le  disque  et  d'un  fort  tubercule 
coni  «ne  de  chaque  coté*  Elytres  allongées,  as^ex  con- 
v  «x  s.  sub-f  arailèles,  arrondies  en  arrière.  Pattes  lon- 
g -ws,  ass<x  robustes,  jambes  à  ijnnts  terminales — 
Corps  al!on_é. 

Centrodère  décoloré  Ctnt  rodera  d*colorata<,  Harr. 
— Lon<*.  ,S0  pouce.  D'un  roux  ferrugineux  ;  élytres 
d'un  testacé  plus  ou  moins  clair.  Prothorax  glabre  sur 
le  di-q  .e,  ponctué  aux  bords  antérieur  et  postérieure 
E  y  très  se  rétrécissant  graduellement  de  la  base  à  l'ex- 
trémité, arrondies  isolément  au  soumet,  fortement 
ponctuées.     Tan-es  à  p'ibeseenco  grisâtre. 

Rare. 

28.  Gen,  Toxhtk.     Toxotas,  Serv. 

Tête  graduellement  réîrécie  en  arrière  des  yeux,  sil- 
lonnée en  dessus,  ses  tuberc  tics  antennifèics  rappr«»chés; 
front  vertical.  À'itenncs  insérées  près  du  bord  anté- 
rieur des  yeux,  subfi  iformes,  un  peu  moins  longues  que 
le  cor}  s.  Yeux  très  sail'ants,  subarrondis.  Prothorax 
subsvliudrique,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  muni 
sur  ie  dix) lie  de  deux  renflonuiits  longitudinaux    sépa- 
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rées  par  un  sillon,  et  d'un  tubercule  conique  de  chaque 
côté.  Elytres  peu  convexe.**,  allongées,  graduellement 
rétrécies  de  la  base  à  l'extrémité.  Pattes  assez  longues, 
cuisses  légèrement  en  massue  ;  jambes  postérieures 
avec  épeions  un  peu  en  avant  de  l'extrémité. 

Q  Abdomen  oblongo-ovalaîrc,  5c  serment  allongé, 
fortement  arrondi  en  arrière.  Souvent  fort  différente  du 
mâle  dans  le  faciès  et  la  coloration. 

Insectes  de  forte  taille  qu'on  trouve  particulièrement 
dans,  les  régions  montagneuses.  Deux  espèces  ren- 
contrées. 

1.  Toxbte  de  Schaum.    Toxotus  Schoumn,  Lcc. — 

Long.  .65  pouce.  <J*  Noir.  Antennes  dépassant  le  mi- 
lieu des  élytres.  Elytres  ponctuées  rugueuses,  tronquées 
presque  carrément  à  l'extrémité.  Pattes  noires,  les 
cuie&es  avec  un  large  anneau  roux  au  milieu. 

Ç  Roux  jaunâtre  à  l'exception  des  élytres  et  des 
tarses  qui  sont  noirs.  Corps  robuste  et  épais.  Les 
élévations  du  disque  du  prothorax  déprimées  en  dessus. 
Elytres  atténuées  eu  pointe  à  l'extrémité. 

Rare. 

2.  Tozote  porte-bandes»  Toxotus  viltiger,  Rand. — 
Long.  .70  pouce.  Brun  foncé,  élytres  testacées  avec 
une  bande  longitudinale  près  des  bords  latéraux  et  une 
commune  à  la  suture,  les  deux  se  joignant  au  sommet 
Prothorax  ponctué,  avec  les  t  hercules  latéraux  courts. 
Ventre  roux.  Jambes  avec  les  épines  terminales  un 
peu  au-dessus  de  l'extrémité. 

?  Thorax  à  pubescence  jaune  plus  longue  et  plus 


ii«v>i.  L*    ieséons  ar*c  direrees  taches  de  poils  jaunie. 
Ar  :  -»*a  ryix  à  l'extrémité  seulement. 

Pc»  emaiia. 

29.  Geo.  Pacotte.     Paekjta,  Serv. 

X  recia  J^-rirant  arec  le  c>i  de  la  tête  an  angle  plu* 
-  i  c  ":-!>  ib-ipte.  Wux  fia -m^nt  granu!és.  de  grossir 
m  y%  •*mfiîltZtm*Mt  ér\amcrU.  Prothorax  épineux  sur 
1»  *  eô:*-*.  ar.c  un  >i..oo  médian  sur  le  disque  ayant  »&e 
«jirjtioa  decaviqae  côté,     Eperons  des  jambes  subter- 

I -«r:es  de  taille  moyenne  qu'on  rencontre  surtout 
•1  -  -  >  K.-5  en  lrotts  montagneux.     Deux  espèces  rencon- 

£  t  ;re*  jaune»  arec  3  ban  ie?  de  taches  noires.  1  •  wtontùnla. 
Elr;rc$   tran-ie«taeé,   avec  nuages  obscurs 

mal  îeàais 2.  nilens. 

L  Pachyte  manticolle.      Puckyta    montîcofo, 

Rand. — .  .35  poare.  Noire  arec  pubescence  jaune  sur 
ia  tête  et  le  proth.>rax  ;  élytres  jaunes  avec  taches  noires. 
Antennes  ferrugineuses,  noires,  la  1ère  composée  <k 
2  taches  cire  ilaires  sur  chacune,  la  2e  vers  le  mi  tien 
formée  d'une  soûle  tache  près  du  bord  latéral,  la  3e 
se«.b«abSe  à  celle-ci  et  réunie  avec  elle  an  bord  marginal, 
l'extrémité  est  aussi  noire.  Pattes  longues,  la  base  des 
cuisses  roossâtre. 

Assis  commune, 

2.  Pachyte  eflaeée.  PacKyfa  Utnrata,  Kirby.— 
Long.  .70  pouce.  Corps  noir  avec  pubescence  blan- 
châtre ;  é'.ytres  testacées,  brillantes,  avec  taches  brunes 
plus  on  moins  cfTaoJes  et  mal  définies.     Prothorax  trans»* 
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versai,  Ç  avec  les  protubérances  du  disque  creuses  en 
dessus.  E  y  très  ponctuées,  rétrécies  en  arrière,  brun- 
testacé  avec  une  bande  plus  claire  au  milieu.  Pattes 
médiocres,  à  pubescence  grisâtre, — R. 

30.  Gen.  AntbophiLax.     Anthophilax,  Lee. 

Antennes  insérées  en  deçi  du  bord  antérieur  des 
yeux,  contiirnë*  à  ceux-ci.  Yeux  mtdiocrt»,  ovalaire.8, 
iîittf  incarnent  ichancré».  Prothorax  fortement  tuber- 
cule sur  les  côtés.  Elytres  peu  convexes,  médiocrement 
allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  Pour  le  reste, 
semblables  aux  Pachytcs. 

Insectes  de  bonne  taille,  souvent  à  couleur  métallique 
brillante, 

Deuxesfècos  rencontrées. 

D'un  beau  vert  métal  lie 1 .  tïiridis. 

Brun  avec  les  elytres  marbrées  de  testacé . .  2.  a'tenuoius. 

1.  Anthophilax  vert.     Anthophîfax  viridis,  Lee. 

—Long.  .50  pouce.  D'un  vert  métallic  brillant,  forte- 
ment ponctué.  Antennes  atteignant  le  milieu  des  élytres, 
noires,  les  articles  à  partir  du  3e  ronss&tres  à  la  base. 
Prothorax  plus  étroit  en  avant.  Elytres  se  rétrécissant 
graduellement  de  la  base  à  l'extrémité  où  elles  eont  à 
peine  tronquées,  rugueuses,  quoique  polies,  par  des  aspé- 
rités transversales.     Pattes  d'un  roux  jaunâtre. — R. 

2.  AnthophilàX  atténué.  Ànthnphifax  aftemiatu*, 
Hald. — Long.  .50  ponce.  Brun  avec  une  pubescence 
grise  fort  dense.  Antennes  de  la  moitié  du  corps  en- 
viron, rouss&tres  avec  les  articles  plus  ou  moins  noirs  au 
sommet  Prothorax  à  peine  plus  étroit  en  avant,  forte- 
ment pubescent.     Elytres  atténuées  à  l'extrémité,    tnar- 
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p  03  on  notas  daîr.    Pattes 
arec  /extrémité  des  cuisse»  po§» 
neJaa*.  noir.— PT. 

Gea.  Acxft  p«,  ^âonr  y*,  Lee. 

ptonnsfc  eo  museau.     Aoteone? 
iîfmc&.  àe  j'«gJtm  Tariibe      TV«x  mfdiocrts,  «iî?» 

Prscnorax  ré?i.ièretnent  eoorese,  obto- 

asx  oifcé?  q  ;î  sont  ioermes.     E  jtres 

i*xe«,  jiaiis  très  allongées.     Patte» 

*  peine  foliées.    Mè^otterumm  *o* 

»are? 1.  tririttai** 

H  t^t»  «ne  tnm**  noces  'zvarTtTuiinales ; 
tnc  2  protatérasces  près 
&  jaanrmu  2. 

P* 


pnr  an  écrort  siïlon. . .  3.  pratcmn*. 

à  S  fcninm.     -l^juaty»  3  rtftatm*,  Siy. — 
Xatr,  eHytres  tertaeée*,    Antenne» 
à  partir  dn  4e,  a*ee  nu  anneau  roos*» 
a  a  nnae»    Protkonx  anémie  avec  vue  protubé- 

i  arrière  do  nilieo.     Eljtres  tes- 
'tfatffftndraales  noires.    Quelquefois 
Finissant  comp*ètenieat  tonte  la 
— R. 

Jenwpt  Proie**,  Kirbj. — 

ftn  Wos  oo  moins  foncé,  quelque* 

Antennes  noires.     Pro> 

an  mîliea  arec  une  prota- 
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franco  latérale  près  de  la  base.  Elytres  assoe  larges, 
aub-parallèles,  ponctuées,  brièvement  tronquées  à  l'ex- 
trémité. Pattes  rousses»  l'extrémité  des  cuisses,  des 
jambes,  de  même  que  des  articles  des  tarses,  noire. 

Très  commun.  Fort  variable  dans  sa  livrée,  mais 
toujours  facile  a  distinguer  par  la  conformation  de  son 
protborax. 

S.  ÂCDléops  des  prés.  Acmcrops  pratentit,  Latch* 
— Long.  .28  pouce  Noir  ;  les  élytres  quelquefois  rous- 
iwUres.  Antennes  noires.  Prothorax  bien  plus  étroit 
<en  avant,  convexe  en  arrière  avec  un  très  petit  sillon  au 
milieu,  sans  protubérances  aux  cotés.  Elytres  brun  plus 
plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  testucées  avec  nuages 
^obscurs.     Los  pattes  et  le  dessous,  noir. — ÀC. 

32.  Gcn.  Oaurote.     Gaurotes,   Lee. 
Même  caractères  que  ohei  les  Acméops  avec  cette  ex- 
ception que  le  misosternttm  est  vertical,  tantôt  tuber- 
culeux, tantôt  à  peine  renflé  à  son  extrémité. 

Craurote  cyanipenne.  Gavrates  cyanipennU,  Say. 
—Long.  .45  pouce.  D'une  belle  couleur  métallique, 
bleue,  verte  ou  violette,  poli,  brillant,  La  tête,  avec  le 
protborax  et  tout  le  dessous,  noir;  les  antennes  et  les 
pattes  rousses.  Prothorax  poli,  lisse,  sans  ponctuations 
sur  le  disque.  Elytres  à  ponctuations  fines  et  clair- 
semées.—PC. 

33.  Gen.  Typooère.     Typocerus,  Lee. 

Tête  sillonnée  sur  le  vert  ex.  Yeux  finement  granu- 
lés, fortement  échanorés.  Antennes  n'atteignant  pas  le 
milieu  des  élytres,  les  articles  terminaux  avec  espacés 
porifères.  Prothorax  rétréci  en  avant.  Elytres  plus. 
-eu  moins  rétrecics  postérieurement.     Pattes  médiocres. 


S:  uiÂCTaii  parties  ïereureut  les  Leptores  par  leur? 
Mannes  x  •fi^aee*  minière*.    Trois  espèces  reocootréer 

-i-îti-«in«-  x  *^mBB9  gtiFflSreb  Lien  -ir«f!iict*  : 
?"ichup^t  £fVjtf*!i«rm«fK  Buactaé:  è'Ttres 

mira  — _ 1.  ztbratm*. 

?tm:h  ru  jnemcnc  pcnexaé  :  éjîre»  fer- 

n^ncn>c« 2.  relntinuM. 

l'.twn^s»*  âsÇMar^  p-  rsên?* 3.  sinmatus. 

L  TjWOOV  lébré.  Ty&ycrrus  Zebrafut,  Fab.  — 
LtiTur  33  pu-,  et.  2Mr  are  pabe*etDce  dorée.  An- 
tnntfi  inip^«.  es  ir*ïe»£*  à  p^rrir  du  6e  munis  de 
p".a  •  i«  *  p»ir'.*5 -?w  P  ?tls-»n:i  crros^iêrement  ponctué". 
<«  ?;'?«:LNSiot  L*  la»  bise  à  ^extrémité,  bordé  de  poiîs 
-;innâ>r;»  "i  i*mt  et  en  ar-ïère.  EÎTtres  noires  aree 
4  b^ndr*  tnns^çr*;!^  j-iane*.  celle  de  In  base  ansruîen«v 
.a  2-  «st  a  3e  S  tIibc  à  se  *t?  :ntr  en  s V tendant  le  \ou% 
es  Jk  «ut  iw.     Patres  Éerrusiine-i^'a. — AC. 

T.  YjJWCJll  Tllrwtf  7jr*J»**r«#  refa/ias*,  OH*. 
— L*mt£>  -42  ceaee.  Brun  ;  les  ^ï ytres,,  les  pattes  et  l'ex* 
admire  «i-»  .'abdismea.  d'un  ferrugineux  clair.  Antennes 
anne>.  à  «»pa«es  porîfcres  à  partir  du  6e  article.  Pro- 
ttiorix  ânumenr  ponctue,  rétréci  de  la  base  à  l'extrémité, 
9»vié  vk  puL*»  d«*vs  ta  arrière  et  aux  côtés,  filytres 
a*ee  4  nan*fc*  transversales  jaunes,  la  1ère  à  la  base,  la 
2e  en  «iaja  «au  .Milieu  <e  divisant  en  2  taches  sur  chaque 
e  T'.rv.  1 .  3e  tu  >iv  la  du  mi  ieu.  plus  large  à  la  suture, 
.a  4^  rrv*  ie  "."«rxtréniîtc,  qui  est  tronquée  et  sub- 
bi-pc^ose.     P-ittes  d'un  ferrugineux  clair. — R. 

4.  TypOCCre  aîné.  Typoctrus  sim  ma  tus*  Ne  win. — 
Lt»'£-  -4S  fouce.  2toir  arec  pubesceuœ  dorée-soyeuse. 
La  î'ace  au  dessous  des  antennes  avec  les  pattes  d'or» 
ftfe»x  cuir.     Prirthorax  >ub-tubertuleux  sur  les  cotés  et 
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rétréci  à  partir  de  ces  tubercules  jusqu'au  bord  antérieur, 
ec  dernier  avec  une  bande  su  dirigeant  obliquement  du 
milieu  de  la  base  aux  tubercules  latéraux,  d'un  jaune 
doré.  Elytres  avec  4  bandes  transversales  jaunes,  la 
1ère  en  zigzag  à  la  base,  la  2e  et  la  3e  s'élargissant  près 
de  la  suture.  Antennes  brunes,  sans  espnîcs  porifères. 
Dessous  avec  pube?ccncc  dorée,  se  dessinant  en  bandes 
transversales  sur  l'abdomen. 

Assez  commun.  Se  distingue  facilement  des  2  pré- 
cédents par  la  forme  de  son  prothorax, 

34.  Gen.  Llpturk.     Leptnra,  Serv, 

Tête  prolongée  en  un  museau  parallèle,  au  plus  mé- 
diocre. Antennes  insérées  en  deçi  du  bord  antérieur 
des  yeux  et  continues  à  ces  derniers,  grêles,  filiformes, 
de  longueur  moyenne,  sans  espaces  porif ères.  Prothorax 
plus  ou  moins  campanuliforme.  Eonsson  en  triangle 
rectiligne.  Elytres  plus  ou  moins  rétrécies  en  arrière. 
Pattes  moyennes.  Dernier  article  des  palpes  légèrement 
triangulaire.  Corps  plus  ou  moins  villcux  ou  pubes- 
cent. 

Ce  genre  est  le  plnB  nombreux  en  espèce  de  toute  la 
famille  dans  notre  faune,  et  présente  une  grande  variété 
de  formes  qui  rend  souvent  la  distinction  de  ces  espèces 
assez  difficile.  Jusqu'ici  nous  n'en  avons  encore  ren- 
contré que  24. 

CleJ  pour  la  distinction  des  espèces. 

1(22)  Prothorax  triangulaire  ou  campanuliforme,  plus 
large  en  arrière,  ses  angles  postérieurs  prolon 
gé.M;  STENUBA. 

2(14)  Prothorax  peu  ou  point  convexe  et  non  arrondi  sur 
le*  côtés  ; 


CM  COLÉOPTÈRES. 

3(19)  Prothorax  avec  les  angles  postérieurs  en  pointe 

non  élargis  et  laminés  ; 
4(1 1)  Prothorax  avec  une  impression  transversale  profonde 
a  la  base  :   éljtres  diminuant  graduellement  de  la 
hase  an  sommet  ; 
6(8)  Elytresd'nn  testacé  uniforme  plus  ou  moins  foncé, 
6(7)  Elytrefrtrè»  finement  ponctuées,  sans  aucune  ligne 

soulevée ] .  cmargimita* 

7(6)  Elytrrs  fortement  ponctuées,  chacune  avec  2  lignes 
soulevées    distinctes  quoique  peu  appa- 
rentes  2.  plebe/a. 

8(5)  Elytres  plus  ou  moins  tachées  ; 

9(10)  Eljtres  noires    avec  une   bande  testacée  interrom- 
pue  3.  9ubfuwutta. 

10(9)  Elytres  testacée»  avec  lignes  noir*-  ...  4.  lineola. 

11(4)  Prothorax  sans  impression  transversale  à  la  base, 
campanule  ou  en  carré  ;  elytres  parallèle*  ; 

12(13)  Tête  et  prothorax,  rouge  ;    éiytre*  grossièrement 
ponctuées 5.  capitula. 

13(12)  Tête    toujours     noire  ;     elytres    finement     punc. 

tuées 6.  wubargentata* 

14(2)  Prothorax  convexe,  fortement  arrondi  sur  lescôté?T 
ses  angles  postérieurs  petits  ; 

15(16)  Noire  à  pubescenee  dorée  formant  des  bandes  trans- 
versales snr  les  elytres 7.  zébra* 

16(15)  Non  à  pubescenee  dorée; 

17(18)  Jaune-brun  ;  elytres  testacées  avec  une  tache  brune 
aux  côtés 8.  impur*. 

18(17)  Noir  ;  elytres  testacées  avec  6  taches  noires 

9.  sexmacmiala. 
19(3)  Prot borax  plus  long  que  large,    avec   ses   angles 
postérieurs  élargis  et  lamelles  ; 

20(21)  Prothorax  avec  un  sillon  médian  ;  elytres  se  ter- 
minant en  pointe  étroite  avec  angles  Mib-épi- 
neux 10.  nigrtll* 

21(20)  Prothorax  sans  sillon  médian  ;  elytres  simplement 
tronquées  a  l'extrémité U.  car  bornai  a* 
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22(1)  Prothorax  triangulaire  ou  campanule  ;  plus  large  à 
la  base,  ses  angle?  postérieurs  non  pro- 
longés : LEPTURÂ: 

23(47)  Prothorax  non  resserré  à  la  base  et  à  l'extrémité; 

24(50)  Prothorax  avec  une  impression  transversale  à  la 
base; 

25(40)  Elytres  plus  au  moin*  rétréciesà  l'extrémité; 

26(33)  Antennes  annelé^s  de  jaune  ; 

27(32)  Elytres  peu  au  point  déhiscentes  ;  prothorax  avec 
une  impression  très  forte  à  la  base  ; 

28(29)  Elytres  noires,  rousses  à  la  base...  12.  Canadensia. 

29(28)  Elytres  roussâtres  ou  testacéee,  unicolores  ; 

30(31)  Elytres  entièrement  rougtâtres 13.  rubrica. 

31(30)  Elytres  testacé?s,   noires  à  l'extrémité  et  sur  les 
bords  latéraux  ;  jouet  très  longues.  14.  circnmdata. 

32(27)  Elytres  fortement  déhiscentes,  très  grossièrement 
ponctuées 15.  vagan*. 

33(26)  Antennes  non  annelées  de  jaune  ; 

34(35)  Elytres    toutes    noires,     ou    rougee    avec    taches 
noires ■. 16.  lœtifica. 

35(34)  Elytres  ni  noires  ni  rouges  ; 

36(39)  Elytres  avec  une  pubescence  dorée  très  dense  ; 

37(38)  Elytres   sans   bande   noire  a    l'extrémité  en    de- 
hors   17.  chrytocoma 

38(37)  Elytres  avec  une   bande  noire  à  l'extrémité    en 
dehors 18  nigrolineata. 

39(36)  Elytres  glabres,  testacées  avec  l'extrémité 

noire 19  proxima. 

40(25)  Elytres  parallèles,   bien  plus  larges   que    le  pro- 
thorax ;  * 

41(42)  Elytres  finement  ponctuées  ;  puttes  rousses 

20.  pedalù. 

42(41)  Elytres  grossièrement  ponctuées,  pattes  noires  ; 

43(44)  Tête  prolongée  en  arriére  des  yeux,  elytres  avec 
une  bande  longitudinale  tentacèe 21.  vittata. 

44(43)  Tête  non  prolongée  en  arriére  des  yeux  tout  notre  ; 
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bande  dorsale  dilatée  à.  la  base,  interrompue  au  milieu 
et  se  terminant  vers  le  milieu  de  la  dernière  moitié, 
jaune.  Prothorax  rétréci  en  avant,  pu  bercent,  avee 
une  dépression  triangulaire  au  milieu  de  sa  base.  —  C. 

Var.  a,  élytres  testacées  avec  une  tache  transversale 
an  milieu  de  la  suture  et  le  sommet,  noir.  &,  Le  pro- 
thorax testacé  avec  une  étroite  bande  noire  au  milieu, 
elrgans,    Lee. 

4.  Leptnre  lineolée.    Leptura  lîneola,    S?»y.  — 

Long.  .35  pouce.  Noire,  pattes  jaunes,  antennes  anne- 
xes de  jaune;  élytres  testacéc."3,  avec  la  suture,  une 
bande  dorsale,  les  épîpleures  et  2  tache*  communiquant 
du  bord  latéral  à  la  bande  dorsale,  noir,  fortement  ponc- 
tuées, rétrécies  et  tronquées  obliquement  à  l'extrémité. 
Prothorax  non  sinué  sur  les  côtés,  densétncnt  ponctué, 
noir  avec  uue  fine  pubescence  jaune. — 0. 

5.  Leptnre  tête-rouge,  Lephira  capifata,  Ncwm. 
—  Long.  .25  pouce.  Noire;  tête  et  prothorax,  rouge. 
Prothorax,  companulé  mais  presque  carré,  sans  impres- 
sion postérieure,  ses  angles  postérieurs  petits,  finement 
ponctué.  Antennes  noires.  Elytres  parallèles,  grossière- 
ment ponctuées,  sub-trooquées  à  l'extrémité.— PC. 

6.  Leptnre  argentée.  Leptura  subargentata, 
Kirby. — Long.  .22  pouce.  Noire  ;  le  scnpe  des  an- 
tennes, la  face  au  dessous  des  antennes  avec  les  pattes 
antérieures,  en  partie  jaune  rouss&tre.  Prothorax  sans 
impression  postérieure,  finement  ponctué,  légèrement 
sinué  sur  les  côtés,  avee  un  léger  sillon  au  milieu  du 
disque.  Elytres  grossièrement  ponctuées,  parallèles 
arrondies  et  rebordées  à  l'extrémité. 

Peu  commune,  Var.  Prothorax  rouge,  ntficolUs,  Say 
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•60  pouce.  Robuste,  entièrement  noire.  Prothorax  plus 
long  que  large,  subcimpanulé,  avec  une  profonde  im- 
pression transversale  &  la  base,  dénuement  et  grossière* 
ment  ponctue*.  Antennes  assez  grêles.  Klytres  fine- 
ment ponctuées,  fortement  rétréci  es  en  arrière,  tron- 
quées en  pointe  aiguë  à  l'extrémité. — R. 

Leptnre  charbonnée.    Leptura  carbonata,  Lcc. — 

Long.  .65  poe.  Robuste,  entièrement  noire.  Pro thorax 
comme  dans  l'espèce  précédente,  mais  a  ponctuations 
beaucoup  plus  claires.  Elytres  rétrécies  plus  briève- 
ment à  l'extrémité  que  dans  la  précédente,  un  peu 
déhiscentes  et  faiblement  tronquées  au  bout. 

Rare.  Très  rapprochée  de  la  précédente,  s'en  dis- 
tinguant surtout  par  les  ponctuations  do  son  prothorax 
et  la  troncature  de  ses  élytres. 

12.  Leptnre  du  Canada.  Leptura  Canadensi*,  Pab. 
—  Long.  .60  pouce.  Noire  avec  la  base  des  élytres 
ronge.  Prothorax  companulé,  plus  large  à  la  base 
avec  points  soulevés  granuleux.  Antennes  annclés  de 
jaune,  le  lie  article  appendiculé.  Elytres  fortement 
ponctuées,  rétrécies  en  arrière,  tronquées  et  échancrées 
l'extrémité  qui  devient  bi-épineuse. 

Très  commune.  Var.  Elytres  entièrement  rouges  ou 
entièrement  noires. 

13.  Leptnre  rongeàtre.  Leptura  ruhrica,  Sny.— 
Long.  .50  pouce.  Noire  ;  élytres  d'un  rouge  sale.  An- 
tennes rougeâtres,  les  articles  15  noirs,  le  lie  faible- 
ment appendiculé.  Prothorax  faiblement  resserré  en 
arrière,  fortement  granuleux,  pubescent.  Elytres  d<$- 
hiscentes,  fortement  rétrécies  du  côté  de  la  suture» 
obliquement  tronquées  à  l'extrémité,    à  ponctuations 


T  -r*  t  _-_«     iVi^ai^a 


!«3 


.!■.- 


Orr. — 

et 


:•    rr 


,-B.     3*' 


ir 


et 
rrl 
»s  f*&e- 


«  ■■ 


ji  ■—  •. 


L.— CÉRAMÈÎ-CIDKS.  621 

fcrby.—Lohg.   .48  pouce.     Brune  arec  une  forte  pu- 

bescence  jaune  doré  ;  élytres  testacées  avec  la  pnbescence 

dirigée  en   dehors.     Prothorax  grossièrement  ponctué, 

légèrement  resserré  en  arrière,  rétréei  en  avant;  Elytres 

graduellement  rétrécies  de  la  base  au  tomniet,  tronquées 
carrément  à  l'extrémité. 

Très  commune,  surtout  sur  les  fleurs  de  spirée. 

17.  Lepture  nigrolinéolée.  Leptura  nigroHneatd, 
Bland. — Long.  .52  pouce.  Brune  avec  pube^ccncc 
jaune  ;  élytres  testucées,  à  pube^ence  courte  atec  utie 
bande  noire  sur  les  côtés  partant  du  milieu  et  se  ren- 
dant jusqu'à  l'extrémité  en  remontant  un  peu  le  long  de 
la  suture.  Prothorax  distinctement  sillonné  au  milieu. 
Dessous  &  pube&cence  courte  et  médiocrement  dense. 

Peu  commune.  Se  distingue  surtout  de  l.i  précédente 
par  sa  plus  forte  taille  et  le  noir  de  l'extrémité  de  ses 
élytres. 

19.  Lepture  voisine.  Leptura  proxîma,  Say. — 
Long.  70  pouce.  Noire,  élytres  testacées  avec  l'extré- 
mité noire.  Antennes  sub-dentées.  Prothorax  campa* 
nuli forme,  fortement  rétréci  en  avant  et  avec  une  impres- 
sion profonde  à  la  base,  grossièrement  ponctué,  pubes- 
cent.  Élytres  ponctuées,  rétréci  es  graduellement  de  la 
base  à  l'extrémité,  tronquées  et  sub-échancrées  au  bout. 
—Commune. 

20.  Lepture  pieds-rouges.  Leptura  pedalU,  Lee, 
—  Long.  .42  pouce.  Noire  ;  pattes  rousses.  Antennes 
annelées  de  jaune  à  la  base  seulement.  Prothorax  fine* 
ment  et  denséti.cnt  ponctué,  pubescent,  très  resftcrré  en 
avant,  l'étant  à  peine  en  arrière,  à  disque  convexe. 
Elytres  grossièrement  ponctuées,  sub-parallèles,  arrondies 
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Commune  ;  ressemblerait  assez,  sauf  la  taille,  à  la 
êub~argentataf  mais  s'en  distinguant  surtout  par  les  angles 
postérieurs  de  sa  tête  qui  sont  arrondis  et  non  carrés  ; 
le  front  est  aussi  distinctement  sillonné  entre  les  antenne*. 

84.  Lepture  sphéricolle.  Leptura  sphœrimllîë,  Say» 

—Long.  .30  pce.  Noire,  les  pattes  antérie  res,  la  base 
des  cuisses  et  les  jambes,  plus  ou  moins  jaunes.  Pro- 
thorax très  fortement  resserré  en  avant  et  en  arrière, 
convexe  sur  les  côtés  et  sur  le  disque,  celui-ci  faiblement 
ponctué,  brillant.  Elytres  fortement  ponctuées,  bil- 
1  an  tes,  parallèles,  arrondies  à  l'extrémité. — C. 

25.  Lepture  marquée.    Leptura  vibex,  Newm.— » 

Long.  .28  pouce.  Noire,  les  antennes,  le  labre,  les  pattes 
excepté  l'extrémité  des  cuisses  postérieures  et  une 
bande  dosale  sur  chique  élytre  s'étend mt  jusqu'au  delà 
du  milieu,  jaune.  Frothorax  à  ponctuations  fines  et 
rares,  convexe,  resserré  en.  avant  et  en  arrière.  Eiytres 
parallèrcs,  finement  ponctuées,  arrondies  à  l'extrémité. 
Peu  commune. 

26.  Lepture    changeante.      Leptura  mntaliUs, 

Newm. — Long.  .40  pouce.  Noire,  élytres  testacées* 
Prothorax  faiblement  rétréci  en  avant  avec  une  faible 
impression  en  arrière,  pubescent  et  fortement  ponctué» 
Elytres  fortement  rétrécies  de  la  base  à  l'extrémité,  for- 
tement ponctuées  avec  deux  lignes  soulevées  peu  ap- 
parentes, cependant  distinctes,  plus  ou  moins  sombres  à 
l'extrémité  (quelques  tout  noire*),  obliquement  tronquées 
au  bout. — C. 

Sous-Fam.  IV.  LAHIIDE8.     Lamiidœ. 

Cette  sous-famille  se  distingue  particulièrement  par 
trois  caractères   principaux,  savoir:  1°  Le   prothorax 
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non  marginé  sur  les  côté»;  2°*  les  .palpes  ont  l'aiticle 
terminal  cylindrique  et  acuminé  ;  et  3e  les  jambes  un* 
ti5ric ures  portent  au  côté  interne  un  sillon  oblique  plus 
ou  moins  prononcé. 

35.  Gen.  PsÉxocfcaB.     Psenacerus,  Lee. 

Tête  faiblemem  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères*  front  couvexe,- transversal.  Antennes  fiili for- 
mes peu  robustes,  atteignant  les  t rois-quarts  des.  éiytre*. 
Prothorax  transversalement  globuleux.  Elytres  paral- 
lèles munies  chacune  d'une  éfêoation  à  leur  /><ue.  Pattes 
asscx  courtes.  Cavités  cotyloïdes  antérieures  anguleuses 
intérieurement,  celles  du  milieu  ouvertes  en  dehors. 

Une  seule  espèce. 

Psénocère  supernotô.      Ptenocenu   snpemntitus^ 

g.|V# Long.  .18  pouce.     D'un    brun   marron    passant 

plus  au  moins  au  roussâtre.  Elytres  cylindriques  avec 
une  élévation  ovale  près  de  l'écusson,  ponctuées,  avec 
une  binde  transversale  de  puboscance  blanche  au  delà 
du  milieu  et  quelques  autres  petites  taches  de  même 
couleur  près  de  la  base.— PC. 

36    Gen.     Monohambïk.     Monohammus,  Serv. 

Tôte  fortement  échancréc  entre  ses  tubercules  anten* 
nifères  •  front  grand,  vertical,  presque  carré.  Antennes 
plus  longues  que  le  corps,  très  longues  dans  les  <? ,  1* 
scape  portant  une  cicatrice  à  son  sommet.  Prothorax 
avec  une  épine  Je  chaque  côté,  Elytres  plus  ou  moins 
allonsécs,  quelquefois  légèrement  tronquées  et  épineuse* 
à  l'extrémité.  Pattes  antérieures  plus  longues  que  les 
antres  leurs  jambes  arquées  au  bout.  Cavités  cotyloîdes 
antérieures  anguleuses* 
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Tnscctcs  de  très  forte  taille  dont  les  larves  vivent  dans 
les  conifères,  qu'elles  ravagent  plus  ou  moins.  3  espèces 
rencontrées. 

Elytres  avec  touffes  ds  poils  détachées  ; 

Elytres  variées  de  jaune,  de  blanc  et  de  noir.  t.  titillât  or  > 
Elytres  brunes  avec  touffes  de  poils  bruns, 

n'ayant  point  de  jaune 2.  con/usor 

Elytres   noires,  sans    touffes  de  poils  soule- 
vées   Xncutellatua. 


Fig.  47. 

1.  Honohamme  chatouilleur.  Monohammut  titil- 
lator,  Oliv.  Fig.  47. — Long.  1  pouce.  Brun,  maculé  de 
noir  en  certains  endroits,  avec  des  taches  sans  ordres  et 
irrégulières  d'une  pube^cence  blanche^  jaune  et  fauve* 
Epines  prothoraeiques  fortes.  Elytres  arrondies  à  l'ex- 
trémité avec  l'angle  suturai  aigu,  quoique  non  épineux* 
Antennes  des  çf  plus  longues  que  le  corps. 

Peu  corn  >i un  ;  ne  se  trouve  que  dans  les  bois. 
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38  6en.     Goks.     Gfoes,  Lee. 

Tête  profondément  excavée  entre  les  tubercules  anten 
nifères.     Antennes  plus  longue»  que  le  corps.     Protho. 
rax  transversal  avec  une  épine  sur  les  côtés.     Elytres 
parallèles,  arrondies  à  l'extrémité.     Patte*  d'égale  Ion' 
gaeur. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Groes  oculé.  Gne*  orulatas,  Lee. — Long.  .42  pouce* 
Noir  avec  une  pubescence  blanche  abondante  lui  donnant 
une  teinte  commune  grisâtre.  Cette  pubescence  se  des" 
sinant  sur  les  elytres  en  nuages  ou  marbrures  plus  ou 
moins  distinctes,  à  l'exception  d'une  tache  médiane  sur 
chacune  au  delà  du  milieu  qui  reste  toujours  nue  et 
luisante. — R. 

39  Gen.     Leptostylb.     Leptostylus,  Lee. 

Tcte  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  anten 
nifères  ;  front  un  peu  plus  haut  que  large.  Antennes 
non  ciliées,  grêles,  assez  longues.  Prothorax  transver- 
sal, muni  en  dessus  de  2  rangées  de  nodosités  et  aux 
côtés  d'un  court  tubercule  plus  ou  moins  distant  de  sa 
base,  quelquefois  peu  apparent.  Elytres  oourtes,  larges, 
carénées,  déclives  à  l'extrémité,  tronquées  ou  s ub- ar- 
rondies au  bout.     Pattes  courtes. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Elytres  munies  de  lignes  de  pointes  sur  leur  dis- 
que   • 1.  aculifer 

Elytres  avec  des  lignes  soulevées  simples 2.  macula. 

1.  Leptostyle  porte-pointes.  Ltptostylus  aculifer, 
Say.  —  Long.  .38  pouce.  Brun  avec  une  courte  pubes- 
cence blanchâtre  le  recouvrant  presque  en  entier.  Vertex 


\-^c  las    £  'iz*-t    \r»i  *>i\rtve.     A^ieune*   v:>  :  îor- 
r*»?*  **£  •i  Si-cz^  bri  *k.  nad^es  J^  b-ir.ch.atre.    Pro- 

"e*  aaen-i    «>»=«i~ •  -^.     £  Tire*    :&;_;.  l*>.  avec  d* 

T.k>  :•>-«:  ->r«r*  >  ~-ï  "a  &>  ïd>  brune,  «éparée  de  .  » 
*  à  «vue  pu r  *»*  .  jT>?  a.i-e.     Caisse:»  renflées  e*i 

1  Lu /tout  j  le  tadie.     !*/■  :->*/•/*«  r*/c:a.  ?  ■•t.— 

I*j*?C  -52  '♦-CO1.  S^in  »tw  *es  côcé<  «ju  rroîborax  f 
»"•»  ticôr  *i-  .es  «  ti-^.  -:•:*.  A^tr-nr*^  plus  l.wj.^ 
.  *e  3e  «i  «■-*.  r>i*sfcr*-*.  »  ">.*Je*  3e  bran.  Pi»:h  >rai  à 
tiberri"»*-  r*a  v>«-<v«.  ies  !atéra;x  aab-ob^vè***. 
Ep>*  h»  i^-fkàrr»  arrc  2  II^k-*  loo_ntrj.lirkï]e*  ooirjtir-? 
feC:^e»»s  se-iJiT^^.  t  p"îi5>  or*  antre?  taches  bni- 
y-iœ*  *ir  fes  côcés  on  pea  en  arrière  do  miiicu. 
Crée*»  p»Sre«  en  nn-ssœ  ;  jambes  rouages  attachées  de 
sristat. — A  R. 

40.  Ge».    L'FmtGEs.     Le^ur^sy  Rites. 

Tête  BédSoerenent  concave  entre  les  tubercules  anteo- 
*iâre&.  Astenoes  grecs»  âétieées.  Prot  borax  en  carré. 
«a  peu  pi  a*  étroit  eo  araot  avec  hs  iyîmet  littérales  font 
pris  tfc  £j  orne.  El j  très  allongées,  dédires  en  arriére, 
rétrécies  isoîé aient  à  l'extrémité.  Pattes  médiocres. 
disses  à  peiae  renflées. 

Une  se*Ic  espèce  rencontrée. 

Laptugès  anguleu.     L*pt*rge*  uMguJatws,  Lee. 

— Long.   .25   jonce.     Bruo  arec   pubescenee  grisâtre, 

dûrerses  taches  sans  ordre,  dont  noe  plus  grande  sur  ta 

déclivité  postérieure  des   éljtres.     Prothorax    presque 

1  -    qa  peu  inégal,  élargi  en  arrière  par  ses  épines 
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latérale?.  Elytres  ponctuées,  avec  2  lignes  saillantes 
peu  appircntss.  Pattes  roossâtres,  l'extrémité  des  4 
jambes  postérieures  brune. — R. 

41.  Gen.    Graphisure.     Graphisurus,   Kirby. 

Tête  peu  concave  entre  les  tubercules  antennifères. 
Antennes  peu  robustes,  plus  longues  que  le  corps.  Pro- 
thorax transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  ses  tuber- 
cules latéraux  sub  médians.  Elytres  assez  convexe*, 
allongées,  subparallèles,  tronquées  en  arrière,  débordant 
le  prothorax  à  la  base.  Pattes  médiocres,  cuisses  peu 
renflées,  9  avec  nn€  longue  tarière  saillante,  dont  la 
valve  inférieure  est  éohancrée  en  triangle  aigu. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Valve  inférieure  de  la  tarière  de  la  9  éebancrée 

en  triangle 1.  triait  guli fer. 

Valve  inférieure  de  la  tarière  de  la  9  tronquée 

carrément 2.  faaciatus. 

1.  Graphisure  txiangnlif&re.  GrapKUunu  trian- 
guliftr,  Liald. — cT  «40  pouce.  Brun  avec  une  courte  pu- 
bescenoe  grise  se  dessinant  en  marbrures  nombreuses. 
Prothorax  transversal,  sans  autres  protubérances  que 
les  épines  latérales  placées  un  peu  au  delà  du  milieu. 
Antennes  plus  longues  que  le  corps,  annelées  de  brun  et 
de  gris.  Elytres  grises  avec  nombreux  points  bruns  et 
3  bandes  de  taches  irrégulières  obliques,  dent  2  nu  delà 
du  milieu.  Les  segments  terminaux  de  l'abdomen  échfcn- 
crés  et  bicuspidés. 

9  .70  pouce.  Taches  brunes  moins  nombreuses  et 
plus  étendues,  dont  2  principales  près  du  bord  extérieur, 
bordées  d'une  ligne  blanche,  la  1ère  plus  grande  at- 
teignant presque  la  suture,   la   2e  foi  niant  une  lunule 
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une,  entre  autres,  blanchâtre,  un  peu  au  dessous  de  la 
base  des  élytres,  formant  nnc  bande  transversale  mais 
n'atteignant  pas  la  suture.  Tout  le  corps  hérissé  de 
longs  poils  bruns  dressés  en  pinceaux.  Antennes  brunes 
annclées  de  gris.  Prothorax  bi tubercule  sur  le  disque 
avec  en  outre  une  épine  latérale  un  peu  au  delà  du 
milieu.  Elytres  tronquées  obliquement  à  l'extrémité. 
Pattes  moyennes  ;  cuisses  renflées  en  massue  pédonoulée. 

Assez  commun. 

2.  Pogonoehdre  à  taches  mêlées.  Pogonocherus 
mixtuty  Hald. — Long.  .20  pouce.  Brun  avec  pubes- 
cence  gri.se  formant  diverses  taches,  une  plus  grande 
que  les  autres  au-dessous  de  la  base  des  élytres.  Tous 
les  téguments  avec  long*  poils  noirs.  Carènes  des  élytres 
sans  touffes  de  poils  en  pinceaux,  n'ayant  que  des  poils 
épars  hérissés,  leur  extrémité  distinctement  échanorée. 

Asseï  commun. 

43.  Oen.    EtJPOOGNIB.     Eupoganius,  Lee. 

Tète  débordant  le  prothorax,  plane  entre  les  an- 
tennes, celles-ci  robustes,  hérissées  de  poils  fins,  dé- 
passant à  peine  les  élytres.     Profhorax  aussi  long  que 

large,  cylindrique,  légèrement  arrondi  de  chaque  côté 
avec  un  petit  tuberoule  médian.  Elytres  oblongues, 
parallèles,  déclives  en  arrière.  Pattes  courtes  ;  cuisse* 
légèrement  en  massue.— -Corps  oblong,  hérissé  partout 
de  poils  fins. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Eupogonie  armée.  Eupogonius  subarmatvs,  Lee. 
— Long.  .35  pouce.  D'un  noir  mat  avec  une  bande 
jaune  sur  les  bords  latéraux  du  prothorax  se  prolongeant 
en  arrière  sur  les  épipleures  des  élytres  jusque  vers  leur 
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moitié  et  se  continuant  en  avant  jusqu'au  bord  intérieur 
de  l'insertion  dis  antennes.  h\  fie 3  an  dessous  des 
antennes  plus  on  moins  jiun&tre.  Antennes  fortement 
velues,  annelées  di  jiune.  B  ytre*  fortement  ponctuées 
ave 3  quelques  lignes  soulevé 33  pju  appi rentes. — PC. 

44.  Gcn.  Sapirdb.      Sapera* ,  Fabr. 

Tête  plane  entre  les  tubaro  îles  antennifôres  qui  sont 
distants  et  dé pri m Ss.  Antenne  finement  pubescentet. 
de  la  longueur  du  corps  à  peu  près.  Yeux  finement 
granulés,  leur  lob?  iifôrie  ir  plus  h  tut  que  large.  Pro- 
thorax régulièrement  cylindrique,  sans  épines  latérales. 
Elytrcs  plus  ou  moins  allongées,  parallèles  à  peu  prè/, 
débordant  fortement  le  prothorax  à  la  base.  Pattes 
assez  longues,  cuisses  non  renfliez  en  m  assue.  Saillie 
prosternale  très  étroite. 

Inseotes  de  taille  grande  ou  moyenne,  à  livrée  fort 
variable.     Huit  espèce*  rencontrées. 

1(12)  Ongle  extérieur  des  4  pattes  an  té  rie  ares  avec  une 
pointe  obtuse  dans  les  ç?  ; 

2(  3  )  Elytres  séparément  acuminées  à  l'extré- 
mité  \.  obliqua. 

3(  2  )  Elytres  arrondies  à  l'extrémité  ; 

4(  5  )  Elytres  conjointement  arrondies  avec  une 

épine  suturale 2.  calearata. 

5(  4  )  Elytres  sans  épine  suturale  ; 

6(7)  Elytres  séparément  arrondies  à  l'extré- 
mité, légèrement  déhiscentes,  à  2  bandes 
blanches  sur  le  disque 3.  candida. 

7(  6  )  Elytres  non  déhiscentes,   conjointement  arrondies; 

8(  9  )  Prothorax  sans  bande  rouge  sur  les  cotés.  4.  vestita. 

9(  8  )  Prothorax  avec  une  bande  rouge  sur  les  côtés  ; 
10(1 1)  Elytres  avec  3  bandes  obliques  rouges.  5.  trident  cda. 
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11(10)  Elytres  avec  une  seule  ou  sans  bande 

oblique  rouge 6.  laltralU. 

1 2(  1  )  Ongles  simples  dans  les  2  sexes  : 

13(14)  Noire  à  pubesc?nce  cendrée  peu  fournie.  7.  mœsta. 

14(13)  Noire  à  pubescence  cendrée  très  épaisse.  8.  concolor. 

1.  Saperfto  Oblique.  Saperda  obliqua,  8*j. — Long. 
•70  pouce.  D'un  jaune  bran.  Antennes  avec  le  scape 
jaune-brun  foncé,  les  autres  articles  jaune-blanchâtre 
annelés  de  brun  au  sommet*  Pro thorax  avec  2  bandes 
longitudinales  se  prolongeant  sur  le  vertex  et  3  bandes 
obliques  sur  les  élytres  plus  foncées;  tout  le  dessus  par- 
semé de  ponctuations  peu  denses*  Tarses  cendrés; 
Elytres  isolément  aou minées  au  sommet. 

Rare  ;  rencontrée  à  St.  Hyacinthe. 

£.  8aperde  èperonnèe.  Saperda  calcarata,  Say. 
-«-Long.  1.  10  ponce.  Cendrée,  la  tête  et  le  dessous  en 
partie,  le  scape  des  antennes,  une  bande  sur  chaque  côté 
du  prothorax  avec  une  autre  au  milieu,  l'éeusson,  les 
bords  latéraux  des  élytres  et  diverses  taches  sur  leur 
disque,  jaune  ochre  ;  tout  le  dessus  parsemé  de  très 
fortes  ponctuations  clair-semées.  Elytres  parallèles, 
assez  convexes,  conjointement  arrondies  à  l'extrémité 
avec  une  épine  aiguë  à  la  suture.  Pattes  plus  ou  moins 
tachées  de  jaune. 

Asses  commune.  Mâles  beaucoup  moins  robustes,  à 
antennes  plus  longues.  Livrée  asses  variable,  quelque- 
fois le  jaune  ochre  couvrant  presque  entièrement  le  gris 
et  d'autres  fois  se  montrant  à  peine.  La  plus  forte 
taille  do  genre. 

S.  Saperde  blanche.  Saperda  candida,  Fabr.  Fig, 
48. — Long.  .72  pouce.  Dessous  d'un  beau  blanc  de  raie, 

dessus  brun  avec  deux  larges  bandes  blanches  sur  les 

oo 
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élytres,  le  protborax  et  la  tëte,  se  réunissant  entre  les 
antennes  avec  le  blanc  de  la  face.  Antennes  gris  brun. 
Klytres  fortement  ponctuées  dans  la  partie  brune. 


Pig.  «, 
Cette  eppeoe,  qu'on  ne  rencontre  qu'aasex  rarement 
pour  les  collections,  est  pourtant  asseï  commune  po'ir 
émiser  des  dommages  considérables  aux  vergers.  Sa 
larve  rongeant  et  perçant  souvent  d'outre  en  outre  le 
tronc  des  pommiers,  pruniers,  etc. 

4.  Saper  de  vêtue.  Saperda  vatifa,  Say. — Long. 
.70  pouce  Bruno,  mais  toute  oouverte  d'une  pubes- 
cenoe  dense  jaune-brun,  parsemée  de  fines  ponctuations. 
Antennes  jaunes  à  la  base,  rouss&tred  à  l'extrémité. 
Prothorax  aveo  une  petit*  oarene  médiane.  Elytres 
conjointement  arrondies  &  l'extrémité,  ohioune  aveo  3 
petites  taches  dénudées  de  pubesoence. 

Assez  commune. 

5.  Baparde  triientée.  Saperda  iridtntaia,  Oliv. 
— Long.  .58  pouce.  De  couleur  cendrée  aveo  une 
pubesconce  rouge  bordant  la  face  do  chaque  côté,  puis 
formant  une  bande  sur  chaque  coté  du  vertex,  du  pro- 
thorax, les  berda  de»  élytres,  et  déplus  3  bandes  obliq  ues 
sur  le  disque  de  oelles  ci,  les  2  bandes  obliques  ex- 
trêmes étant  accompagnées  de  taches  dénudées  noires. 
Elytres  conjointement  arrondies  à  l'extrémité.— AC. 
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6.  Saperde  latérale.  Saperda  lateraUt,  Fab. — 
Long.  .35  pouce.  Brun-cendré,  avec  une  bande  rouge 
sur  chaque  côté  des  élytres  et  du  prothorax  se  réunissant 
sur  le  vertes  entre  les  antennes  ;  cette  bande  rouge  pas- 
sant au  blanchâtre  à  l'extrémité  des  élytres  qui  est 
arrondie;  la  suture  est  aussi  quelquefois  teinte  de  rouge. 
Tout  le  dessus  fortement  ponctué. — PC* 

Var.  La  bande  latérale  rouge  des  élytres  envoyant 
une  ligne  oblique  vers  le  milieu  dirigée  vers  la  suture. 
Bien  que  cette  différence  de  coloration  soit  assez  con- 
sidérable, nous  n'avons  pu  trouver  auoun  caractère 
distinct  pour  en  former  une  espèce  séparée. 

T.  Saperde  triste.  Saperda  mœsta,  Léo. — Long. 
.40  pouce.  Noire,  grossièrement  ponctuée,  aveo  une 
pubescence  grise  uniforme  peu  dense.  Antennes  grises 
avec  les  jointures  noires.  Prothorax  aveo  une  petite 
carène  médiane.  Elytres  séparément  arrondies.  Cro- 
chets des  tarses  simples  dans  les  2  sexes. — C. 

8.  Saperde  concolore.  Saperda  concolor,  Lee— 
Long.  .40  pouce.  Noire  avec  pubescence  grise  très 
dense,  compacte,  parsemée  de  très  fines  ponctuations. 
Antennes  grises  à  la  base  et  noires  à  l'extrémité.  Pro- 
thorax avec  une  petite  tache  dénudée  noire,  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane.  Elytres  séparément  arrondies 
à  l'extrémité. 

Rare  ;  sa  pubescence  compacte  la  fait  facilement  dis- 
tinger  de  la  précédente. 

45.  Gen.  Obéras.     Oberea,  Muls, 

Tête  débordant  un  peu  le  prothorax,  plane  ou  légè- 
rement conoave  entre  les  antennes;  front  transversal. 
Antennes  filiformes,  faiblement  ciliées  en  dessous.  Pro- 
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thorax  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés 
avec  2  aillons  transversaux  peu  marqués.  Elytres  très 
allongées,  planes  en  dessus,  obliquement  tronquées  à 
leur  extrémité.  Pattes  courtes,  égales.  Métatborax  à 
ijtistemuwt*  iarge§. 

Le  corps  allongé  et  cylindrique  de  ces  insectes  les  fait 
reconnaître  à  première  vue. 

Deux  espèces  rencontrées  ; 

Couleur  testacée 1.  amabili*. 

Couleur  noire 2.  3-punctaIa. 

L  Obérée  aimable.  Oberm  amabilis,  HaUL— 
Long.  .42  pouce.  D'un  testacé  uniforme.  Tête  fine- 
ment ponctuée.  Prothorax  arec  un  gros  point  noir  sur 
le  disque  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Elytres 
toutes  criblées  de  gros  points  enfoncés  en  lignes  régu- 
lières, les  intervalles  plats  et  sans  ponctuations,  arrondies 
isolément  à  l'extrémité.  Poitrine  en  partie  brune. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps. 

Rare.     Capturée  à  St.  Hyacinthe. 

SL  Obérée  triponctuée.  Obcrta  tripunctata,  Fab.— 
Long.  .48  pouce.  D'un  noir  foncé.  Le  prothorax 
blanc-jaunâtre  avec  trois  points  noirs,  l'un  à  la  base 
vis-à-vis  l'éousson,  et  un  autre  au  milieu  du  disque  de 
chaque  côté,  ces  2  derniers  souvent  oblitérés.  Elytres 
aveo  quelques  lignes  soulevées  et  de  fortes  ponctuations 
carrées.  Le  derrière  de  la  tête  est  souvent  aussi  blanc- 
)  aun&tre. 

Asses  rare.  Cet  insecte  cause  parfois  des  dommages 
considérables  dans  la  culture  des  framboises.  L'insecte, 
après  avoir  déposé  ses  œufs  dans  la  partie  tendre  des 
-«nivelles  pousses  de  framboisiers,  pratique  au-dessous  on 
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cercle  de  fortes  ponctuations,  pour  que  cette  partie  de  la 
tige  venant  à  périr  après  avoir  langui  assez  longtemps  > 
puisse  facilement  être  détachée  par  le  vent  et  entraînée 
sur  le  sol  avec  son  parasite,  qui  y  passe  l'hiver  pour 
reparaître  ensuite  au  printemps  suivant.  Nous  l'avons 
trouvée  en  quantité  sur  des  framboisiers  de  jardin  aux 
Trois- Rivières. 

46.  Geo.  TÊTRAOPÈd.     Tctraopes,  Serv. 

Tête  pas  plus  large  que  le  prothorax,  peu  ou  point 
concave  entre  les  antennes.  Yeux  complètement  divisés. 
Antennes  robustes,  subfiliformes,  pubesoentes  et  héris- 
sées de  cita  fins.  Prothorax  tran versai,  cylindrique, 
muni  à  sa  base  d'un  fort  sillon  transversal  et  d'un  autre 
phi  s  faible  en  avant,  et  au  milieu  d'un  fort  renflement 
arrondi,  Elytres  assez  courtes,  médiocrement  convexes, 
parallèles,  déolives  et  arrondies  en  arrière.  Pattes  assez 
longues  et  assez  robustes  ;  croohets  des  tarses  fissiles. 

Insectes  de  bonne  taille  qu'on  trouve  surtout  sur 
l'Asclépiade.     Une  seule  espèce  rencontrée. 

Tétraopes  à  quatre  y  eu*.  Tetraopes  tetraoph- 
thalmus,  Porst. — Long.  .50  pouce.  D'un  rouge  foncé 
avec  taches  noires.  Les  antennes,  les  pattes  et  le  des- 
sous, noir.  Prothorax  aveo  le  cordon  transversal  dilaté 
au  milieu  et  accompagné  de  4  taches  noires  opposées  les 
unes  autres.  Elytres  chacune  avec  4  taches,  une  plus 
grande,  allongée,  un  peu  en  avant  du  milieu,  une  autre 
au-dessous  de  celle-ci  plus  petite,  une  3e  à  l'épaule  et 
une  4e  au-dessous  de  la  base,  rapprochée  de  la  suture. 

Assez  commun  à  St.  Hyacinthe. 


€38  COLÉOPTÈRES. 

Fam.  II.  CHEYSOMÉLIDES.  Ckrvsomdidœ. 

Tête  le  plus  souvent  plus  au  moins  engagée  dans  une 
éehrancrure  du  prothorax.     Labre  distinct  du  front. 

Yeux  ronds,  plus  où  moins  saillants. 

Antennes  grenues,  toujours  plus  ou  moins  épaisses  à 
l'extrémité. 

Prothorax  transversal,  le  plus  souvent  dilaté  aux 
côtés  et  enveloppant  plus  au  moins  la  tête,  et  égalant  les 
élytree  à  la  base. 

Bljtres  le  plus  souvent  larges  et  convexes,  arrondies 
à  l'extrémité  et  recouvrant  complètement  l'abdomen. 

Pattes  courtes,  souvent  avec  les  cuisses  postérieures 
très  renflées  pour  favoriser  le  saut. 

Tarses  de  4  articles,  à  crochets  simples,  appendiculés 
ou  dentés. 

Les  ChrysoméHdes  sont  tous  des  insectes  phytophages, 
et  plusieurs  sont  grandement  nuisibles  à  l'agriculture. 
Les  plus  grands  de  cette  famille  ne  dépassent  pas  la 
taille  moyenne  et  la  plupart  sont  fort  petits.  Grand 
nombre  portent  une  livrée  fort  remarquable,  soit  par 
l'éclat  métallio  de  leurs  téguments,  ou  les  divers  dessins 
de  leurs  couleurs.  Leurs  larves  vivent  aussi  sur  les 
plantes,  comme  les  insectes  parfaits. 

Nous  n'avons  encore  rencontré  que  les  46  genres  qui 
suivent  de  cette  famille  qui  en  renferme  plus  de  100, 
mais  nous  pensons  qu'on  pourra  reconnaître  la  présence 
4e  plusieurs  autres  encore  dans  notre  faune. 
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CUfpour  la  distinction  des  genres» 

1(10)  Forme  allongée;  prothorax  non  rebordé  ;  tête  res- 
serrée en  arrière  des  yeux  ; 

2(  3  )  1er  segment  ventral  très  long. 1-  Donacia. 

3(  2  )  1er  segment  ventral  à  peine  plus  long  que  les  autres  ; 
4(  7  )  Ongles  dentés,  hanches  postérieures  presque  con- 

tiguëa  ; 
5(  6  )  Cavités  cotyloïdes  antérieures  fer- 
mées.       2.  Orsodachna. 

6(  5  )  Cavité»  cotyloïdes  antérieures  ouvertes.  3.  Syneta. 
7(  4  )  Ongles  simples,  soudés; 

8(9)  Prolhorax  sinné  aux  côtés 4.  Lema. 

9(  8  )  Prothorax  renflé  légèrement  aux  côtés  5.  Ckioobrib. 
10(59)  Forme  plus  ou  moins  arrondie  ;  prothorax 
rebordé  ;  tête  immergée  dans  le  prothorax  ; 
11(44)  Antennes  distantes  à  la  base  ; 
12(19)  Pygidium  vertical,   découvert,  derniers 

segmente  ventraux  soudés  ; 
13(16)  Hanches  antérieures  globuleuses,   proé- 
minentes ; 

14(15)  Ongles  simples 6,  Avomœa. 

15(14)  Ongles  appendiculés 7,  Babia. 

16(13)  Hanches  antérieures  transversales,  distantes  ; 
17(18)  Prothorax  non  rel>ordéà  la  base  8.  Cryftooephalus. 
18(17)  Prothorax  rebordé  à  la  base. ...  9.  Pachybraohis. 
19(12)  Abdomen  normal,   pygidium  recouvert 

par  les  élytres  ; 
20(35)  Hanches  antérieures'  globuleuses,  ongles  bifides  ; 
21(26)  Corps  pubescent  ou  écailleux; 
22(24)  Prosternum  séparé  de  ses  épisternums  ; 

23(25)  Brun,  presque  carré 10.  Adoxus. 

24(22)  Prosternum  sans  séparation  d'avec  ses 

épisternums 11.  Xaxtbovu. 

5(23;  Métal  lie,  une  fossette  au  dessus  des 

yeux 12.  HSTKBABPIS. 
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56(55)  Cavités  cotyloïtles  antérieures  ouver- 
tes       28.  Galeruoklla. 

57(53)  Ongles  aigus,  entiers 29.  Monoxia. 

58(54)  Epipleures  n'atteignant  pas  l'extrémité 

des  élytres 30.  Trirhabda. 

59(10)  Forme  variable,  antennes  rapprochées, 
insérées  sur  le  front  ; 

60(83)  Pattes  propres  au  saut,  cuisses  posté- 
rieures très  renflée*,  hanches  anté- 
rieures séparées,  epipleures  atteignant 
l'extrémité  des-  élytres; 

61(62)  Tarses  postérieurs  avec  le  dernier  ar- 
ticle renflé 31.  ŒoioxYCHis. 

62(61)  Tarses  postérieurs  simples; 

63  82)  Crochets  des  tarses  simples  ou  dentés,  non  bifides; 

64(74)  Cavités  cotyloîdes  antérieures  ouvertes; 

65(66)  Antennes  distantes  à  la  base.   ...   32.  Disontcha. 

66(65)  Antennes  rapprochées  a  la  baee,  n'étant  sépa- 
rées que  par   une  lamelle  plus  ou  moins  épaisse; 

67(68)  Prothorax  avec  une  impression  trans- 
versale à  la  base 33.  Graptodera. 

68(67)  Prothorax  sans  impression  transversale 
à  la  base; 

69(72)  Jambes  postérieures  non  terminés  par 
une  épine  bifide  ; 

70(71)  Elytres  distinctement  striées 34.  Batoi'HU.a. 

71(70    Elytres  simplement  ponctuées,  sans  stries 

distinctes    35.  Orchkstris. 

72(69)  Jambes  postérieure*  terminées  par  une 

épine  bifide 36.  Dibolia. 

73(64)  Cavités  cotyloï.les  antérieures  fermées; 

élytres  généralement  striées  ; 
74(81)  Tardes  postérieurs  normaux,  antennes  de  ll  articles  ; 
75(80)  Jambes  postérieures  simples  ; 
76(77)  Prothorax  sans  impression  transversale 

à  la  base 37.  Systkna. 
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77(76)  Prothorax  impressionné  transversalement  à  la  base  ; 
78(79)  Pli  de  la  base  du  prothorax  atteignant 

les  bords 38.  Orthaltica. 

79(78)  Pli  de  la  base  du  prothorax  n'atteignant 

par  les  côtés 39.  Crepidodkra. 

80(75)  Jambes  postérieures  dentées.. . .  40.  Ch^etocrkma. 
81(74j  Tarses  postérieurs  insérés  sur  le  côté 

de  la  jambe,  antennes  de  10  articles  41.  Pstlliodes. 

82(63)  Crochets  des  tantes  bifides 42.  Blkpharida* 

83(60)  Pattes  impropres  au  saut  ; 

84(87)  Tête  libre  du  thorax,  forme  allongée  ; 

85(86)  Antennes  de  11  articles  libres....  43.  Odovtota. 

86(85)  Antennes   à   8   articles,    joints   9-1 1 

SOUdés 44.    MlCRORHOFALA. 

87(84)  Tête  plus  ou   moins  cachée  sous 
le  prothorax,  élytres  dilatées  ; 

88(89)  Tête  partiellement  proéminente  ;  saillie 
prosternale    prolongée    en    ayant    dea 
hanches 45.  Chelimokpha. 

89(88)  Prosternum  non  prolongé  en  avant 

des  hanches 46.  Coptoctda. 

1.  Gen.  Donagle,  Do>iacîay  Fabr, 

Tête  reuerrie  en  arrière  des  yeux.  Antennes  filiformes, 
médiocres.  Yeux  globuleux,  saillants.  Prothorax  sub- 
cylindrique, non  rebordé,  sillonné  an  milieu,  avec  une 
callosité  aux  oôtés  près  du  bord  antérieur.  Eljtres  à 
ponctuations  rangées  en  stries,  arrondies  ou  tronquées 
à  l'extrémité.  Pattes  médiocres,  cuisses  renflées  et  sou- 
vent dentées  en  dessous.  Abdomen  à  premier  segment 
presque  aussi  long  que  tous  les  autres  réunis.  Corps  al- 
longé. 
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Ce*  jolies  insectes,  à  téguments  toujours  plus  ou  moins 
brillants,  se  rencontrent  fréquemment  sur  les  plantes 
aquatiques,  c'est  que  la  plupart  de  leurs  larves  vivent 
aussi  dans  la  tige  et  les  feuilles  de  ces  pin n tes.  Huit 
espèces  rencontrées. 

1(10)  Jambes  antérieures  simples; 

2(  3  )  Antennes  à   article   3   bien   plus  long 

que  2 I .  HarrUii. 

3(  2  )  Antennes  à  article  3  à  peu  près  égal  à  2; 

4(5)  Tête  et  thorax  pubescents 2.  hirticolliê. 

5(4  )  Glabre; 

6(7)  Cuisses  postérieures  bi  ou  tridentées.  3.  magnifica. 
7  (6  )  Cuisses  postérieures  unidentées  ; 
8(  9  )  Elytres  obliquement  rétrécies  et  tron- 
quées à  l'extrémité 4.  distincia. 

9(8  )  Elytres  arrondies  à  l'extrémité 5.  aubtilia. 

10(  1  )  Jambes  antérieures  terminées  par  une 

épine  ; 
11(12)  Elytres  brièvement  tronquées  à  l'ex- 
trémité       6.  confusa. 

12(1 1)  Elytres  arrondies  à  l'extrémité  ; 
13(14)  Pattes  en  partie  noires,  prothorax  à  im- 
pression   basilaire  mal  définie 7.  emarginata. 

14(13)  Pattes  rouges;  prothorax  à  impression 

basilaire  fortement  prononcée 8.  Kirbyi, 

1.  Donacie  de  Harris.    Donacia  HarrUii,  Lee. — 

Long.  .40  j-ouce.  Tête  sillonnée  entre  les  yeux  et 
légèrement  rétrécie  en  arrière.  Antennes  à  article  3 
deux  fois  plus  long  que  2.  Prothorax  légèrement  rétréci 
en  avant,  avec  une  forte  callosité  aux  côtés  près  du  bord 
antérieur,  à  peine  sillonné  au  milieu  et  très  finement 
ponctué,  d'un  verdâtre  doré  de  ît.êuie  que  la  tête. 
Elytres  d'un  brun  juunfttre  brillant  quelque  peu  violet 
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à  la  base,  rétrécies  obliquement  et  tronquées  à  l'extré- 
mité. Pattes  en  partie  roussâtres,  cuisses  postérieures 
renflées  et  uni  dentées  ;  dessous  à  pubesoeoce  soyeuse 
blanchâtre. — R. 

2.  Donacie  à  cou  velu.  Dt**aeia  KhtiaMU, 
Kitby. — Long.  .30  pouce.  D'un  bronzé  quelque  peu 
verdâtre,  poli  et  brillant  sur  les  elytres.  An  tenues  à 
article  3  à  peine  plus  long  que  2.  Prothorax  pubescent, 
sillonné  au  milieu,  avec  les  callosités  latérales  saillantes. 
Elytres  à  stries  fortement  ponctuées,  rétrécies  et  tron- 
quées à  l'extrémité.  Dessous  avec  les  pattes  à  pubes» 
cen^e  soyeuse  blanchâtre.  Cuisses  postérieures  renflées 
et  uni-denties. — PC 

2.  Donacie  magnifique.  D>nac*a  magnifia^  Lee. 
— Long.  .36  pouce.  D'un  bronsé  cuivreux  brillant; 
pattes  rousses.  Antennes  rousses,  pubesoentes  à  l'ex- 
trémité, articles  2  et  3  sub-égaux.  Prothorax  un  peu 
plus  large  en  avant,  uni  sur  le  disque  avec  seulement 
un  petit  sillon  médian,  à  ponctuations  fines  et  peu 
denses.  Elytres  convexes,  arrondies  à  l'extrémité. 
Cuisses  reuflées,  les  postérieures  bt  ou  tridentées, — AC. 

4.  Donacie  distincte.  Donacia  distincta,  Lee— 
Long.  .32  pouce.  D'un  brouzé  légèrement  cuivreux  et 
faiblement  luisant.  Antennes  pubesoentes.  Prothorax 
cylindrique,  ponctué,  a.  callosités  antérieures  médiocre- 
ment saillante*  ;  sillon  médian  peu  prononcé.  Elytres 
à  stries  peu  profondes,  rétrécies  obliquement  et  tronquées 
à  l'extrémité.  Dessous  à  pubescence  soyeuse  blanchâtre  ; 
cuisses  postérieures  uni-dentées,  médiocrement  renflées. 

Commune  ;  se  trouve  en  abondance  sur  les  feuilles 
de  Nénuphar  dans  les  lacs. 
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6.  Donacie  subtile.     Donacia  tubtilis,  Kunts. — 

Lonpr.  .30  pouce.  D'un  bronzé  quelque  peu  cuivreux. 
Antennes  pubesoentes.  Prothorax  ponctué,  plus  large 
en  avant,  les  callosités  latérales  saillantes,  déprimé  sur 
le  disque  aveo  un  faible  sillon  médiun.  Elytres  avec 
des  dépressions  en  forme  de  fossettes  sur  le  disque,  ur- 
rondics  à  l'extrémité.  Pattes  en  partie  roussâtres  \ 
cuisses  postérieures  urfi-dentées. — C. 

6.  Donacia  confuse.  Donacia  confnsa,  Lee. — Long, 
.38  pouc?.  D'un  bronzé  cuivreux  brillant  ;  la  tête  et 
les  antennes  pu  Descentes.  Prothorax  a  sillon  médian 
bien  distinct,  ses  callosités  latérales  saillantes.  Elytres 
avec  des  dépressions  en  fossettes  sur  le  disque,  arron- 
dies et  brièvement  tronquées  à  l'extrémité.  Pattes  en 
partie  roustâtres,  les  cuisses  postérieures  médiocrement 
renflées  et  unidentées. — PC. 

7;  DonaciC  échanCTée.  Donacia  emarginata,  Kirby. 
— Long.  .28  pouce.  D'un  bronzé  brillant  verdâtre  ou 
bleuâtre.  La  tête  et  les  antennes  pubesoentes.  Protho- 
rax à  sillon  médian  bien  distinct,  les  callosités  latérales 
saillantes,  la  dépression  bu.>iluire  à  peine  distincte. 
Elytres  convexes,  sans  dépressions  sur  le  disque,  arron- 
dies à  l'extrémité.  Pattes  en  parties  noires  ;  eu i- ses 
postérieures  uni-dentées.  Dernier  segment  ventral  des 
rf  échancré.— AC. 

8.  Donacie  de  Kirby.  Donacia  Kirbyi,  Lee. — 
Long.  .20  pouce.  D'un  bronzé  brillant,  cuivré  sur  le 
prothorax  et  jaunâtre  sur  les  élytres.  La  tête  et  les  nn- 
tennes  pubescentes.  Prothorax  poli,  brillant,  inégal, 
aveo  un  sillon  médian  et  une  dépression  basilaire  forte* 


Hjtres  eouYexes,  fortement  ponctuées. 
Pattes  rousses,  les  cuisses  noires 
;  fei  postérieures  uni-dentée?. — R. 


i.  &-&.  Ofc^ooACHSl.     Onodaek*ay  Latr. 


it  rétréeie  en  arrière  des  yeux  ;  ceux- 

du  prothorax,  entiers.     Antennes 

Prothorax  plus  Ions  que  large, 

it.      Cavité*  colvloïdci  OHlérîturcM 

irexesw  en  déclivité  arrondie  pos- 

s.à  ponctuations  irrégulières. 

I  sjnXLi  très  variables  dans  leur  coloration  qui  passe 
£a  faan*  testant  on  brnn  très  foncé.     Deux  espèces 


t  ponctué  arec  plnsiears 
I»e«s  k  en  relief 1.  afro. 


L  G**sjda*lun»  MÎT*.     Onadackna  atraf  Ahrens. 

Lm~.  _±S  ponce.     Tfte  rouseâtre  ;  jeux  noirs»    Pro. 

•^cax  e-Arrt  en  arint,  axée  plusieurs  espaces  privés  de 
Moccmarinnsw  Bjtres  grossièrement  ponctuées,.  Très 
nriabùe  dtns  sa  coloration.  Tantôt  presque  toute  noir 
«C  taifS»  r*us  an  moins  rousse.  Thorax  quelquefois  roux 
et  ^M^qntfoè  noir;  élytres  noires  ou  jaune  ochré  avec 
la  sature  notre.     Pattes  rousses  ou  noires. — PC 


S.  OnrtmdUn»  i*  Childrem.  Onoâathna  C\iU 
«rrai\  Brbj. — Long.  .20  pouce.  Tête  et  prothontx, 
ro«x  ;  jeux  noirs.  Prothorax  finement  ponctué,  sans 
«spoces  lisses.     K'jtres  brunes  arec  4   taches  jaune- 
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pâle,  deux  aux  épaules  plus  grandes,  et  deux  vers  l'ex- 
trémité, finement  ponctuées. 

Très  variable  aussi  dans  sa  coloration,  quelquefois 
tout  noir  ;  se  distinguant  surtout  de  la  précédente  par 
sa  taille  plus  petite,  sa  forme  phis  étroite,  et  ses  ponc- 
tuations plus  fines. 

3.  Gen.   Synètb.  Syneta,  Esch. 

Tête  rétrécie  en  arrière  des  yeux.  Prothorax  plus 
long  que  large,  portant  quelques  épines  sur  ses  côtés. 
Elytres  ponctuées  avec  des  lignes  longitudinales  sou- 
levées en  Carènes.  Catoitis  cotyloïdts  antérieures  ou- 
vertes. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Synète  ferrugineuse.  Syneta  ferruginea,  Ôerrn. — 
Long.  .25  pouce.  D'un  ferrugineux  plus  ou  moins 
foncé.  Thorax  plus  foncé,  élytres  plus  pâles.  Antennes 
obscures  à  l'extrémité.  Prothorax  élargi  au  milieu  par 
2  petites  dents  sur  ses  côtés.  Elytres  avec  4  lignes 
soulevées,  la  1ère  n'atteignant  pas  l'extrémité,  les  in- 
tervalles profondément  ponctués. — AC. 

4.  Gen.  Lèmb.   Lema,    Fabr. 

Tête  resserrée  en  arrière  des  yeux  ;  vertex  avec  un 
sillon  transversal.  Antennes  aplaties,  sub-dentées.  Pro- 
thorax iinué  sur  Us  rôles,  Elytre?  légèrement  si  nuées 
sur  les  côtés,  arrondies  à  l'extrémité.  Premier  segment 
ventral  pas  plus  long  que  les  autres.  Crochets  des 
tarses  simples,  soudés. 

Trois  espèces  rencontrées. 
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Elytres  sans  taches,  ferrugineuses 1.  melanocephàla. 

Elytres  jaunes  arec  3  lignes  noires 2.  trilineaia. 

Eljtres  bleues,  avec  a  ne  ban  Je  transver- 
sale jaune 3.  sotani. 

1.  Lame  à  tète  noire.  Lema  mda*occphaln%  Say. 
— ^-Long  .31  pouce.  Jaune  rousrâtre,  avec  la  tête  et 
le  corps,  noir.  Antennes  noires.  Prothorax  fortement 
resserré  sur  les  cotes,  dilaté  en  avant  avec  une  dépres- 
sion au  milieu  près  du  bird  antérieur.  Eljtres  ponc- 
tuées, sans  stries  bien  distinctes.     Pattes  noires. — R. 

2.  Lème  à  3  ligÀéa  noires.  Lema  trilineata,  Oiïv. 
— Long.  .25  pce.  Jaune  rousrôtre,  polie,  brillante.  Les 
antennes  excepté  l'article  basilaire,  les  tarses  avee  la 
moitié  apicale  des  jambes,  noir.  Prothorax  avec  un 
point  noir  de  chaque  côté  en  avant  du  milieu.  Elytres 
jaune- pâle,  avec  une  bande  longitudinale  noire  près  du 
bord  extérieur  et  une  autre  commune  à  la  suture. 

Très  commune  dans  les  champs  de  pommes  do  terre 
où  elle  cause  quelquefois  des  dégâts  en  rongeant  les 
feuilles. 

3.  Lème  de  la  morelle.  Lema  solani,  Pabr. — 
Long.  .22  pouce.  Jaune;  la  tête,  les  antennes 
la  poitrine  avec  les  pattes,  noir*  Prothorax  poli, 
brillant,  sans  taches,  fi ly très  d'un  bleu  foncé,  avec 
les  bords  et  une  ftande  transversale,  jaune,  à  pooe» 
tuations  fortes,  en  lignes  régulières. — R. 

5.  Gen.  Gaioctat.     Crioceris,  GeoiL 

Têto  rétrécie  en  arrière  des  yeux.  Prothorax  cylin- 
drique, légèrement  renflé  aux  côtés.  Elytres  à  ponc- 
tuations fortes,  en  lignes  régulières* 

Une  feule  espèce* 
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Criocàre  de  l'asperge.  Crioctris  asparagi,  Lin. — 
L0113.  .25  poe.  La  tête,  les  antennes,  les  pattes  avec 
le  dessous  d'un  bien-violet  foncé.  Prothorax  roux  avec 
tache  bleue  au  milieu.  Elytres  d'un  bleu  verd&tre, 
avec  4  taches  latérales  jaunes,  oonfluentes  avec  le  bord 
marginal  aussi  jaune. 

Introduite  d'Europe  et  qu'on  trouve  d'ordinaire  sur 
l'asperge. 

6.  Gen.   Anomée.     Anomœa,  Lac. 

Tête  non  resserrée  en  arrière  des  jeux.  Antennes 
distantes.  Prcthorax  transversal,  ses  bords  latéraux 
rebordés,  ses  angles  postérieurs  arrondis.  Elytres  con- 
vexes, arrondies  postérieurement,  à  ponctuations  obso- 
lètes. Hanches  antérieures  proéminentes.  Crochets  des 
tarses  simples. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Anomée  laticlave.  Ânowœa  latïclavia,  Forst. — 
Long.  .27  pouce.  Jaune;  tête  et  pro thorax  roussâtres. 
Antennes  brunes,  jaunes  à  la  base.  Prothorax  trans- 
versal, légèrement  resserré  au  milieu  par  un  sillon 
transversal  peu  prononcé.  Elytres  sinuées  sur  leurs 
bords  latéraux,  d'un  testacé  pâle,  avec  les  bords  margi- 
naux et  une  bande  commune  à  la  suture,  noir;  quelque- 
fois presque  toutes  noires.  Pattes  roussâtres,  les  jambes 
et  les  tarses,  noir. — A  C. 

7.  Gen.  Babie.      Babia,  Chevr. 

Tête  en  partie  cachée  sous  le  prothorax.     Antennes 

distantes  à  la  base,  insérées  au  bord  antérieur  des  yeux. 

Prothorax  plus  étroit  en  avant,   transversal.     Elytres 

cylindriques,  arrondies  postérieurement.     Crochets  des 

tarses  appendiculés. 

Une  seule  espèoe  rencontrée. 

00* 
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avec  un  point  rougo  vers  la  twsc  de  chaque  côté  du 
milieu.  Elytrcs  à  stries  profondément  ponctuées,  avec 
une  tache  rouge  à.  l'extrémité  et  une  autre  plus  grande 
au  milieu,  transversale  mais  n'atteignant  pas  la  suture. 
— C. 

2.  Cryptocéphale    effacé.      Cryptocepkahi»   Utu- 

ratus,  Fabr. — Long.  .11   pouce.     Noire  avec  les  côtés 

du  prothorax  et  des   élytres   marginés   largement   de 

jaune-roussâtre,  l'extrémité  des  élytrea  semblablement 

jaune-rouesâtre.     Prothorax  sans  pouctuations,  marqué 

de  jaune  en  avant  et  sur  les  côtés,  avec  une  ligne  de  fortes 

ponctuations,  le  jaune  du  devant  n'étant  qu'une  simple 

ligne,  celui  des  côtés  envahissant  plus  ou  inoins  le  disque. 

Elytres    à   stries  fortement   ponctuées,  quelquefois    le 

jaune  roux  des  côtés  disparaissant  pour  n'être  repré. 

sente  que  par  2  taches  à  l'extrémité.     Dessous  noir  ; 

antennes  brunes  à  l'extrémité. — PC. 

3.  Cryptocéphale  à  4  taches.     Cryptocephalus  4- 

maculatus,  Say. — .18  pouce.  Noir;  tête  et  prothorax 
sans  taches.  Elytres  avec  une  grande  tache  rouge  à 
chaque  épaule  portant  un  point  noir  au  milieu  et  une 
autre  à  l'extrémité  sur  chacune. 

Commun.     La  disposition  de  ses  taches  le  distingue 
à  première  vue  du  tellatns. 

4,  Cryptocéphale  joli.  Gryptoctphalu*  venus  tus, 
Fabr.— Long.  .25  pouce.  Testa  ce  taché  de  noir.  La 
tête,  les  antennes,  les  pattes  avec  le  disque  du  protho- 
rax, jaune  roussâtre.  Prothorax  poH,  luisant,  à  ponc- 
tuations peu  marquées  et  peu  nombreuses,  jaune-roux 
marqué  de  jaune-clair  sur  les  côtés  et  en  avant,  à  la 
base  une  bande  jaune-clair  au  milieu  se  relève  de  eha- 
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que  côté  en  forme  de  croissant.  Elytres  à  stries  forte- 
awct  poof  tuées,  jaunes  avec  deux  bandes  obliques 
urercs.  chienne  aussi  niarginée  de  noir  tant  à  la  suture 
qu'au  côtés:  !c$  2  bandes  obliques  intérieures  partant 
in  u.:  ieu  de  ta  base  se  réunissent  à  la  suture  un  peu 
en  arant  de  l'extrémité  en  formant  an  V.  Corps  jaune- 
rv-jx.  p.  as  ou  moins  taché  de  noir  Mir  la  poitrine  et 
l'abdomen.—  PC. 

5.  Cryptocéphale  à  taches  dispersées.  C/yp- 
U<rpÂa,m*  Jispcrsm*,  HaldL — Long.  .18  pouce.  Noir; 
k$  antennes,  îes  j.  attes,  le  labre  et  l'abdomen  eo  partie, 
roux.  Protborax  marqué  de  blanc  jaunâtre  sur  les 
côtes-  et  en  arant,  E.jtrcs  jaune-pâle  avec  une  grande 
tache  noire  commune  an  milieu,  et  plusieurs  autres  pins 
peu  te?  dispersées  sur  le  disque. — PC. 

6L  Cryptocéphale  ramassé.  Cryptocephaltu  con 
$**&*r  Fabr. — Long.  .12  pouce.  Noir  taché  de  jaune. 
Front  arec  2  }  eûtes  lignes  jaunes  en  cherrons.  Pro- 
thorax a  toc  une  ligue  jaune  au  bord  antérieur,  une 
tache  à  chaque  angle  et  une  autre  plus  grande  sur  le 
disque,  près  de  la  base,  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane, K .y très  chacune  avec  8  taches  jaunes,  dont  3  i 
ia  base.  Antennes  noires,  jaunes  à  la  base.  Pattes 
noires, — AR. 

7.  Cryptoeéphale  gnttnlé.  Cryptoctphalus  guttu- 
laims,  Oiiv. — Liong.  .20  pouce.  Rouge  taché  de  jaune- 
r&.e.  Les  orbites  intérieurs,  les  coins  postérieurs  du 
prothorax  avec  une  ligne  marginale  sur  son  bord  anté- 
rieur, jaune-paie.  Eijtres  arec  chacune  avec  8  taches 
jaune-pàle  en  b  indes  transversales,  3  à  la  base,  2  au 
ninieu,  2  un  peu  an  delà,  et  une  i  l'extrémité,  hts 
'- 'mères  du  mésothorax,  les  hanches  antérieures  avec 


LI. — GHltYSOlléLlDES.  653 

les  côtés  des  segments   abdominaux,  aussi  tachas   de 
jaune-pÂlc. — R. 

8.  Ciyptocéphale  doré.  Cryptocephalus  aura  tus, 
Fabr. — Long.  .08  pouce.  Noir  bronzé  ou  doré,  quel- 
quefois verdâtre,  à  reflets  métallics.  Les  antennes,  les 
pattes,  .la  poitrine  avec  les  côtés  du  prothorax  rous- 
tâtrcs.  Elytres  à  stries  marquées  par  des  lignes  de 
points  peu  enfoncés. — TC. 

9.  Gen.  Pachybraqob.     Parchybrachis,    Chevr. 

Ce  sont  des  Cryptocéphales  mais  avec  cette  excep- 
tion que  leur  prothorax  est  distinctement  rebordé  pos- 
térieurement. Leur  prosternum  est  de  plus  allongé  en 
pointe  canaliculée  en  arrière. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Prothorax  à  ponctuations  peu  denses 1.  luridua. 

Prothorax  à  ponctuations  confluentes 2.  othonu?. 

1.  Pachybraque  livide.  Puchibrachis  Uvidu*y  Fabr. 
— Long.  .12  pouce.  Fond  jaunâtre  plus  ou  moins  re- 
couvert de  noire.  Tête  noir  avec  une  ligne  jaune  au 
dessus  des  yeux  et  diverses  petites  taches  au  dessous 
des  antennes;  celles-ci  jaunes  à  la  base,  beunes  dans  le 
reste.  Prothorax  noir  avec  nombreuses  taches  jaunes 
sans  ordre.  Elytres  fortement  ponctuées,  à  tries  on- 
dulées,  noires  avec  taches  jaunes  nombreuses. — AC. 

Pachybraque  du  giroflier.  Pachybrachis  othonw, 
Say. — Long.  .17  pouce.  Noir  avec  taches  rousses. 
Tête  grossièrement  ponctuée,  avec  2  taches  triangu- 
laires audessus  des  yeux,  roussâtres.  Prothorax  à  ponc- 
tuations confluentes,  marginé  de  roux  tout  autour,  avec 

en  outre  une  ligne  médiane  au  devant  s'avancent  jusqnc 
i 
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vers  le  milieu  da  disque.  Elytrcs  à  stries  obliques  et 
fortement  ponctuées,  noires,  chacane  avec  l'extrémité 
et  3  lignes  longitudinales  jaunes,  une  an  milieu  et  une 
autre  de  chaque  côté  de  celle-ci  avoisinant  la  suture  et 
le  bord  marginal.  Dessous  avec  les  pattes  noir  plus 
ou  meins  taché  de  jaune-rouss&tre. — PC. 

10.  Gen.  Adoxb.     Adoxus,  Kirby. 

Tête  verticale,  cachée  sous  le  prothorax.  Antennes 
assez  longues,  filiformes,  légèrement  épaissies  à  l'extré- 
mité. Prothorax  transversal,  rétréci  en  avant,  non 
rebordé  sur  les  côtés.  Prosternum  séparé  de  ses  épi*term 
nums.  Elytres  larges,  arrondies  à  l'extrémité  et  re. 
couvrant  le  pygidium.  Hanches  antérieures  globu- 
leuses.   Forme  presque  carrée. 

Une  seule  espèce. 

Adoxe  de  la  vigne.  Adoxus  vins,  Fabr. — Long. 
.20  pouce.  Noir;  élytres  brun-rouge&tre.  De  forme 
presque  carrée,  pubescent.  Antennes  rousses  à  la  base. 
Elytres  à  ponctuations  irrégulières,  sans  stries,  celles- 
ci  n'étant  figurées  que  par  des  lignes  brunes  trans- 
lucides.   Jambes  roussâtres. — G. 

11.  Gen.   Xanthonie.     Xanthonia,  Baly. 

Tête  distinctement  libre  du  prothorax,  sillonnée  sur 
le  vertex.  Prothorax  transversal,  renflé  sur  les  côtés, 
à  prostern um  confondu  avec  les  épisternutns  ;  hanches 
antérieures  globuleuses.  Elytres  débordant  le  protho- 
rax à  la  base,  arrondies  postérieurement.  Peu  allongé, 
pubescent. 

Trois  espèces. 
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Klytrea  avec  10  taches  noires  peu  appa- 
rentes    I.  10-noiata. 

Elytres  sans  aucune  tache  j 

Forme  raccourcie  ;  prothorax  cylindrique  2.  pilosula. 
Forme  allongée  ;  prothorax  rétréci  en 

avant   3  Stevensii. 

L  ïanthonie  à  10  points.  Xanthonia  decemnotata, 
Say. — Long.  .14  pouce.  Roussâtre-brun  avec  pubes- 
oénce  blanche  et  taches  brunes.  Tête  et  prothoraz 
dénuement  jouctués.  Elytres  irrégulièrement  ponc- 
tuée?, sans  stries  régulières,  avec  nombreuses  taches 
noires  mal  définies  et  peu  apparentes.  Dessous  noir. 
Pattes  rousses, — C. 

2.  Xanthonie  veine.  Xanthonia  pilosula,  Mels. 
— Long.  .15  pouce.  D'un  testacé  uniforme  sans  au- 
cune trace  de  taches  Dessous  brun.  Elytres  avec  une 
villosité  peu  dense  laissant  voir  des  stries  distinctes. 

Peu  commune.  Très  rapprochée  de  la  précédente, 
mais  s'en  distinguant  par  une  forme  moins  trapue,  son 
absence  de  taches,  et  son  prothorax  moins  rétréci  en 
avant,  bien  qu'il  porte  aussi  un  sillon  transversal. 

3.  Xanthonie  de  Stevens.  Xanthonia  Stevensii, 
Baly. — Long.  .13  pouce.  Tête  courte,  presque  ronde, 
densément  ponctuée;  épistome  concave,  face  impres- 
sionnée. Prothorax  transversal.  Elytres  à  ponctua- 
tions sans  ordre  à  la  base,  mais  se  rangeant  plus  loin  en 
stries  distinctes.      D'un  testacé  uniforme  avec  pubes- 

cence  de  la  même  couleur. 

Assez  rare.  Se  distingue  facilement  des  2  précé- 
dentes par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  plus  allon- 
gée, ses  elytres  à  peine  bossuées  à  la  base,  etc. 


1±  Gsl  Hfcrta\-pt    Etlemsfis,  Ch*cr. 

T£re  rVus  ou  uxûas  eaçasée  soi?  îe  prothorax,  ;»r- 
♦aa\r  sa  «u«r>a  ei^ifm*  an  dœms  de  cktqmt  on/.  Pro- 
àrcax  trau«rersa.s  élargi  sur  les  côtés,  rétréci  et  ra- 
battu es  araat  ;  >  pra&teraum  séparé  des  épistcrnuui&. 
K.jtne?  eMiTtxe^  déelires  et  arrondies  postérieurement. 
A  rcAets  utèta^îcs. 

Lue  semé  espèce  rencontrée. 

HéténsfJC  umbetremt.  Htlenaspis  pubacens  Meis. 
— Lcuur.  .14  posée.  D'un  bronsé  cuivreux,  à  pubes- 
eence  crise  peu  fournie.  Tête  finement  ponctuée,  si!. 
jounee  ssx  le  Tertex,  et  portant  en  outre  un  autre  sillon 
trè*  prouKWoé  au  dessus  de  chaque  uni.  Eljtres  sans 
«tnts  distinctes,  à  ponctuations  très  peu  prononcées. 
Dessous  et  pattes  de  même  couleur  que  le  reste. 

13,  Gen.  Chst^^CC     Ckry*ocÂu*t   Cherr. 

Ttte  verticale,  en  partie  enfoncée  dans  le  prothorax, 
«ùa:-â  iobé  es  arrière  des  jeux.  Antennes  courtes,  en 
aitt&fî  7 extremis  Prothorax  rétréci  en  avant,  re- 
tardé en  airïere  E.jtres  ponctuées.  Crochets  des 
tarses  appeudiculés.     A  couleurs  métalliques  brillantes. 

Deux  espèces. 

Coujeurrerte 1.  amraims. 

Couleur  bîeue I  coUtitimms. 

1,  Chxysuq«e  doH.  Carpocftiu  a«nif«t,  Fah.— 
Long.  .32  ponce.  D'un  beau  Tert  poli,  brillant;  élytres 
d'un  vert  métalik  doré.  Tète  et  thorax  à  ponctuations 
beaucoup  plus  fines,  épura»  sans  ordre.      Antennes 


Très  wwuiun,  se  trouve  surtout  sur  l'Apocin. 
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i.  Chrysoque  bleu.  Chrysoehus  cobaîtinus,  Léo. 
—Long.  .35  ponce.  Très  rapproché  du  précédent, 
mais  s'en  distinguant  surtout  par  une  plus  forte 
taille,  sa  couleur  bleue  et  les  ponctuations  de  la 
face  qui  sont  beaucoup  plus  fines  et  plu 3  ôVnses. — R. 

14.  Gen.  Ttpophore.     Typophorus,  Chevr. 

Tête  courte,  sub-verticale,  sillonnée  entre  les  yeux. 
Prothorax  lobé  en   arrière   des  yeux,  incliné,   arrondi 
sur  les  côtés.     Antennes  longuet,  filiformes.    Elytres 
ponctuées  irrégulièrement     Crochets  des  tarses  appen- 
dieulés. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

1.  Typophore  trioolor.  Typophorus  tricolor, 
Fabr. — Long.  .20  pouce.  D'un  broneé  verd&tre  en 
dessus,  dessous  brun  ;  pattes  jaune- pâle.  Antennes 
pâles  à  la  base,  brunes  à  l'extrémité.  Tête  et  tho- 
rax denséinent  ponctués.  Elytres  à  ponctuations  asscs 
fortes  et  irrégulières. — PC. 

15.  Gen.  Paris.    Paria,  Léo. 

Tête  verticale.  Prothorax  médiocrement  lobé  en 
arrière.  Elytres  à  stries  ponctuées,  débordant  le  pro- 
thorax à  la  base.     Crochets  des  tarses  bifides* 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Parie  à  4  taches.     Paria    4-notata,  Say. — Long. 

.10  ponce.     D'un  rouge  jaunâtre;  les  segments  yen* 

traux  avec  4  taches  sur  les  elytres,   noir.     Antennes 

brunes  à  l'extrémité.  Prothorax  rebordé,  à  ponctuations 

peu  denses,    faiblement  élargi  sur  les  côtés.     Elytres  à 

stries  marquées  par  des  lignes  de  points  assec  forts,  les 

intervalles  unis. — C 

Pf 
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16.  Gen.  Métachromb.     Metachroma,  Cbevr. 

Glabre,  luisant.  Tête  avec  un  sillon  profond  autour 
des  yeux.  Prothorax  non  lobé  en  arrière  des  yeux. 
Second  article  des  antennes  égal  au  3e,  le  4e  aussi  long 
que  le  5e.  Jambes  largemennt  échancrées  au  sommet. 
Elytres  distinctement  striées. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Métachxome  du  chêne.  Metachroma  quercaîum; 
Fabr. — Long.  .12  pouce.  Brun-rouge&tre  ;  tête  plus 
elaire,  presque  lisse;  front  uni.  Prothorax  densément 
ponctué,  ses  côtés  fortement  rabattus,  arrondis.  Eij- 
tres  à  stries  ponctuées,  les  intervalles  lisses. — R. 

17.  Gen.    Colaspe.     Colaqns,  Fabr. 

Tête  verticale,  sillonnée  entre  les  yeux.  Antennes 
longues,  filiformes.  Prothorax  transversal,  non  lobé  en 
arrière  des  yeux,  élargi  et  arrondi  sur  les  côtés,  forte- 
ment ponctué.     Elytres  à  stries  ponctuées. 

Quatre-espèces  rencontrées.  Fort  variables  dans  leur 
forme  et  leur  coloration. 

Elytres  avec  espaces  costiformes 1.  Orunnea. 

Elytres  à  stries  distinctes  à  l'extrémité  seule- 
ment  v 2.  prœtexla. 

Elytres  à  espaces  plane; 

Prothorax  coupé    presque  carrément    en 

arrière 3.  tristis. 

Prothorax  coupé   obliquement  de  chaque 

côté  à  sa  base 4.  contera. 

1.  Colaspe  brune.  Colatpis  brunnea,  Fabr. — Long. 
•18  pouce.  Entièrement  d'un  jaune  testaeé  ou  oebreux. 
Tête  et  prothorax  à  ponctuations  peu  denses.  Elytres 
chacune  avec  8  intervalles  unis  bien  apparents.  Des* 
fous  d'un  jaune  plus  foncé. 
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Var.  costîpennis.  Tête  jet  prothorax  d'an  vert  mé- 
tallio  brunâtre  ;  elytres  brunes  avec  4  intervalles  oosti- 
formes  jaunes. — AC. 

2.  Colaspe    Vêtue.       Colaspis  praetexta,    Say.  — 
Long.  .20  ponce.    D'un  testacé  brunâtre  métallic  An. 
tennes  brunes  à  l'extrémité,  jaune-clair  à  la  base.  Pattes 
jaune-clair.     Prothorax  peu  ponctué.     Elytres  à  ponc. 
tuations  fortes,  ne  se  dessinant  en  stries  qu'à  l'extré» 
mité.— C. 

3.  Colaspe  triste.  Colaspit  tristes,  Oliv.— Long. 
.15  pouce.  D'un  brun  verdâtre  métallio;  antennes 
jaunâtres  à  la  base.  Tête  et  prôthorax  densément  et 
finement  ponctués.  Elytres  à  ponctuations  sans  ordre, 
médiocrement  prononcées  ;  dessous  noir. — B. 

4.  Colaspe  convexe.  Colaspis  convexa,  Say.  — 
Long.  .15  pouce.  Brun  foncé  ou  noir  violacé.  Très 
rapprochée  de  la  précédente,  mais  en  différant  par  une 
forme  plus  raccourcie  et  plus  convexe.  Les  stries  des 
élytres  ne  sont  distinctes  que  vers  l'extrémité.  Le 
pro thorax  est  distinctement  anguleux  à  la  base,  étant 
coupé  obliquement  de  chaque  côté. — PO. 

18.  Gen.  Chrtsomèle.    Chrysomtla,  Linn. 

Tête  verticale,  généralement  sillonnée  sur  le  verte*. 
Antennes  distantes  ;  épistome  distinct  du  front.  Pro- 
thorax transversal,  échancré  en  avant  pour  recevoir  la 
tête,  rebordé  en  arrière.  Elytres  très  convexes,  arron- 
dies conjointement  en  arrière.  Hanches  antérieures 
transversales.  Tarses  à  article  3  entier,  leurs  crochets 
simples. 

Insectes  de  forme  ramassée,  convexe,  qu'on  trouve  sur 


•fit  coi-Bcrrizxa. 

ks  plantes  et  }ui  causent  souvent  des  dommages  cod- 


Deraxr  ankJe  de»  P*  F**  petit»  tronqué; 

BtTites  u  m  àcrr  \  avec  taches  bleu-Jbucé..  1.  cbtRCûUi* 

ELjtres  m  «racé*  \  chacune  avec  5  lignes 

noires 2.  lQ4ineata. 

Dernier  aràc  e  des  pn'pes  dilaté; 

E  Ttres  scnés-poactnées. .............  ..*  3. 

Entres  irrégulièrement  ponctuées  et  tachetées  j 


« 


lèse  b*=>ie  des  é  ytres  jointe  à  la  su- 
tore  qui  est  3-dentée. 4.  mmltigmttis. 

1ère  bande  libre,  amure  non  Texte.  5.  Philadelphie*. 
Th^rax-pèue.  au  moins  en  arant  et  sur 

les  bords 6.  WÊmltipmmeUUa 

L  Chrysomèle  eou-penehé.      CArjamte/a   c/în- 

co^ît,  Erbj;  C.  triw*aeu!ataf  Fab. — Long.  .40  pec. 
Bleu  foncé  ;  tête  notre  ;  prothorax  rerdfitre.  Large  et 
très  convexe.  Antennes  bleues  à  la  base,  noires  et  pu- 
bescentes  à  l'extrémité;  massue  fortement  prononcé; 
Dernier  artie  e  des  palpes  plus  petit  que  le  précédent, 
tronqué.  Prothorax  transversal,  incliné  en  avant,  à 
ronetuatioas  elair-cemées.  Kljtres  jaunes  avec  une 
large  bande  transversale  peu  éloignée  de  In  base  et  une 
antre  irrégulière  sur  chacune  vers  l'extrémité,  bien 
foncé,  à  stries  peu  profondes,  les  intervalles  non  ponc- 
tués.    Dessous,  bleu-foncé. 

Tar.  La  bande  transversale  des  élytres  divisée  de 
chaque  côté  de  manière  à  ne  laisser  à  la  suture  qu'une 
tneh;  commune  à  pointes  retournées  dans  In  ferme 
dnnx. 
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Très  commune  sur  l'Asclépiade. 

2.  Chysomèle  à  10  lignes.  Chrysomela  10-K- 
neata,  Say  ;  Doriphorat  Say. — Long.  .40  pouce.  Jaune 
sale  taohé  de  noir  au  milieu  du  front.  Prothorax 
avec  plusieurs  petites  taches  noires,  dont  une  plus 
grande  et  irrégulière  au  milieu.  Elytres  à  stries  ponc- 
tuées, chacune  avec  5  lignes  longitudinales  noires,  la  2e 
et  la  3c  unies  au  sommet.  Pattes  jaunes  avec  les 
genoux  noirs. 

Cet  insecte  qui  a  fait  tant  de  dégâts  dans  les  Etats 
de  l'Ouest  en  dévorant  les  feuilles  de  pommes  de  terre, 
ne  s'est  montré  dans  notre  Province  qu'en  1874,  et  dès 
cette  année  déjà  (1876)  c'est  par  milliers  qu'on  pou- 
vait le  prendre  dans  certains  champs. 

3.  Chrysomèle  élégante.  Chrysomela  élégant, 
Oliv. — Long.  .22  pouce.  Jaune  avec  taches  brun- 
verdâtre.  Tête  avec  le  dessous  et  les  pattes,  brun- 
verdâtre.  Prothorax  avec  une  large  tache  transversale, 
à  bords  sinués  au  milieu.  Elytres  à  stries  ponctués, 
les  intervalles  aussi  ponctués,  chacune  avec  une  large 
bande  longitudinale  se  rétrécissant  en  pointe  posté- 
rieurement et  une  autre  commune  à  la  suture,  brun- 
verdâtre. 

Très  commune  sur  diverses  plantes,  et  surtout  sur  le 
Bident. 

4.  Chrysomèle  à  taches  nombreuses.  Chryso- 
mela muUiguttis,  Stâl  ;  C  scalaris.  Lee. — Long.  .28 
pouce.  Tête  et  prothorax,  vert  ;  elytres  jaunes  avec 
taches  vertes  ;  dessous  vert,  les  antennes,  et  les  pattes 
jaunes.     Prothorax  à  ponctuations  profondes  et   peu 


Eïytres  jaunes 
tes  p^r  des  lignes 
rerte  a¥ec  une  bande 
.  trîictée  extérieurement — 

P%fHérlphie       Cfcfyjssttfo 
pouce.     Tête  et  pro- 
teks  rates.  Elytres 
c:*!<o  îzne  tache  commune 
i  cette  suture  dans  toute 
dateras  ni  lm   base,  ni  le 
*  j^re?  parsemé  de  petites 


fscCweitt  de  la  précédente 
des  éiTtres  qui  sont 


-se  bordant  la  suture  ae- 

axtre  pCu*  courte,  et  de 

près  de  ia  base. 

Ckrywmela 
pcuce.     Testacee  arec 
.-^f  tacbe  quadrangulaire 
«fi  As  rotats  nombreux  sur  les 
&  aaneases  missatrea»     Sutarc 
3&ns>  larsemeut  à  la  base,  cette  Hjme 
aasre  dons  toute  sa  longueur, 
à  Ja  base  ni  à  l'extrémité. 

surtout  de  la  rkilaMpkita 

a  a  ©fut  eu  partie  rousâtre  et  les 

nombreux. 
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19.  Gcn.  Gastropeiysr.     Gaslrophysa,  Chcvr. 

Tête  inclinée,  plus  ou  moins  libre  du  prothorax.  An- 
tennes en  massue  à  l'extrémité.  Prothorax  transversal, 
coupé  oar  ré  nient  en  avant,  légèrement  arrondi  en 
arrière  et  sur  le9  cotés,  fôiytres  peu  convexes,  sans 
stries  régulières.     Tarses  à  article  3  éihancré  ou  bilobL 

Trois  espèces  rencontrées. 

Thorax  et  pattes  routes 1.  polygoni. 

Thorax  vert-bronzé, 

Elytres  avec  taches  jaunes 2.  formosa.* 

Elytres  unicolores 3.  cyanea. 

1.  Gastrophyse  cta  la  rénovée.     Gastrophym  po- 

lygoni,  Linn. — Long.  .17  pouce.  Vert-bleuâtre  métallic  ; 
thorax  et  pattes  rouges  Antennes  ronges  à  la  base, 
brunes  dans  le  reste..  Tête  et  prothorax  finement 
ponctués.  Elytres  débordant  le  prothorax  à  la  base,  à 
ponctuations  nombreuses,  sans  ordre. 

Très  commune  sur  la  Renouée. 

2.  Gastrophyse  belle.  Gusirophysa  formosa,  Say. 
— Long.  .37  pouce.  D'un  vert  d'airain  avec  taches 
jaune -pâle  sur  les  elytres.  EpUtomo  séparé  du  fronf 
Antennes  roussfitres  à  la  base,  brunes  dans  le  reste, 
Prothorax  peu  ponctué,  avec  une  dépression  sur  le 
disque  de  chaque  côté,  en  forme  de  gros  point  enfoncé. 
Elytres  à  lignes  de  points  enfoncés  irrégulières,  leurs 
bords  latéraux  jaune-pâle  avec  taches  vertes,  la  partie 
verte  aussi  avec  taches  pâles.  Dessous  avec  les  pattes, 
brun-verdâtre. 

3.  Gastrophyse  Mené.  GtstmpUysa  cyanea,  Mels. 
— Long.  .18  pouce.  D'un  bleu  ou  vert  métallic  uni- 
forme, très  finement  ponctuée.     Antennes  noires,  pu- 


fi»emeat  poaetaé. 
&>e*Mnt  poœ- 


bre  du  procborax. 

■  ctrnr  *oo£.  asat 

lignes  de 
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Très  commune,  surtout  sur  les  Saules. 

22.  Gen.    PlagiodÈre.     Plagiodera,   Chcvr. 

Tête  plus  ou  moins  engagée  sous  le  prothorax,  sillon- 
née sur  le  vertes,  avec  l'épistome  séparé  du  front  par 
une  ligne  anguleuse  enfoncée.  Prothorax  transversal, 
en  carré,  ses  angles  antérieurs  avancés,  le  plus  souvent 
avec  les  côtés  épaissis.  Elytrcs  allongées,  arrondies 
postérieurement.  Métasternuiu  à  épistcrnums  parai- 
WeM,  avec  la  ligne  postcoxale  coupant  obliquement 
l'angle  extérieur. 

Quatre  espèces  rencontrées. 

Prothorax  à  bords  latéraux  renflés  ; 

Côtés  du  prothorax  jaune*",  élytres  varia- 
bles  1.  lapponica. 

Prothorax  vert  ;  élytres  testacées 2.  trtmulœ. 

Prothorax  sans  bords  latéraux  renflés,  forme 
convexe  ; 
Intervalles  des  élytres  sans  ponctuations  .  3.  viridia. 
Intervalles  des  élytres  ponctués,  forme  al- 
longée   4.  cochleariœ. 

1.  Plagiodôre  d6  Laponie  Plagiodera  lapponica. 
Lin. — Long.  .28  pouce.  Testacce  ;  tête  et  disque  du 
prothorax  d'un  beau  vert  métal  lie,  les  côU's  de  ce  der- 
nier jaunes,  droits.  Elytres  testacées,  chacune  avec  7 
taches  noir-verdâtre,  celles  de  l'ép;iu!e  et  de  l'extrémité 
arquées,  à  ponctuations  sans  ordre.  Pattes  et  dessous, 
brun,  les  jambes  jaunes.  Antennes  brunes,  jaunes  à 
la  base. — PC. 

2.  Plagiodère  du  tremble.  Plagiodera  tremulœ, 
Pabr. — Long.  .29  touce.  '  Tête  et  prothorax  d'un  vert 
d'airain  ;  élytres  d'un  jaune  testacé  sale.  Le  de>sous, 
les  pattes  avec  les  antennes,  vert  bronzé.     Prothorax 
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tache  commune  triangulaire  à'  lYcusson,  une  bande 
longitudinale  près  du  bord  marginal,  et  3  taches  en 
carré  sur  chacune  près  de  la  suture,  noir. — PC. 

24.  Gcn.  Phyllobrotique.     Phyîlobroiica,    Redt. 

Tête  carénée  sur  l'épistome  et  sillonnée  sur  le  front. 
Antennes  à  article  1  moyen,  3  plus  court  que  4.  Pro- 
thorox  transversal  avec  une  fortr  carène  sur  les  côte*s. 
JSlytres  allongées,  parallèles,  peu  convexes.  Hanches 
antérieures  proéminentes  ;  crochets  des  tarses  avec  une 
forte  dilatation  busilaire. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Phyllobrotique  discoidale.  PhyUabrotka  dis- 
coidea,  Fabr. — Long.  .25  pouce.  Jaune  plus  ou  moins 
ochreux  avec  taches  noires.  La  tête  au  dessus  des 
antennes,  l'extrémité  de  celles-ci,  le  dessous  du  corps 
avec  une  grande  tache  couvrant  tout  le  dessus  de  chaque 
élytre,  noir  ;  cette  tache  des  élytrcs  souvent  interrom- 
pue au  milieu  et  ainsi  divisée  en  quatre.  Prothorax  et 
ély très  lisses,  sans  ponctuations.  — PC. 

•25.  Gen.  LttpèRE.     Luperus,  Geoffr. 

Tête  dégagée  du  prothorax  ;  yeux  saillants.  Anten- 
nes assez  longues,  l'article  1  moyen,  le  2e  plus  court 
que  le  3e.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  co- 
nique. Prothorax  en  carré,  non  rebordé  à  la  base. 
Ely  très  distinctement  mnrghiées  "ux  côté*,  les  épiplcurcs 
n'atteignant  pas  l'extrémité.  Hanches  antérieures  co_ 
niques,  proéminentes.     Pattes  g  êle.-. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Lupôre  sans  tache.  Luperu*  meraca,  Say. — Long, 
•18  pouce.     D'un  beau  bleu  brillant  avec  les  antennes 
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etc.  Non  seulement  l'insecte  parfait  ronge  et  détruit 
le  feuillage,  mais  sa  larve  qui  vit  dans  les  racines,  fait 
souvent  aussi  périr  la  plante  entière. 

2.  JHabrotique  à  12  points.  Diabrotica  \2punc- 
tata,  Oliv.  -  .22  pouce.  Jaune  pâle  avec  taches  noires  ; 
la  tête,  le  dessous  et  les  pattes  en  partie,  avec  12 
taches  sur  le9  élytres,  noir.  Antennes  brunes,  pâles  à 
la  base.  Prothorax  lisse,  luisant,  légèrement  élargi  en 
ayant,  portant  2  impressions  profondes  sur  le  disque. 
Elytres  sans  stries,  à  ponctuations  à  peine  visibles,  avec 
4  rangs  transversaux  de  taches  isolées,  les  2  plus  voi- 
sines de  l'écus.«on  confluentes  avec  celui-ci.  Pattes 
noires,  pâles  à  la  base. 

Peu  commune.  L'espèce  atripennis^  Say.  assez  sem- 
blable à  la  précédente  pour  la  forme,  mais  entièrement 
noire,  se  rencontre  probablement  aussi  dans  notre 
Province. 

27.  Gen.  GalÉbdqub.     Galeruca,  Geoffr. 

Front  plat,  sillonné  entre  les  antennes.  Antennes  à 
article  3  égal  à  4,  plus  long  que  2;  élytres  à  épipleures 
attendant  jusqu'à  l'extrémité.  Prothorax  transversal, 
arrondi  postérieurement.  Hanches  antérieures  conti- 
guës,  coniques,  proéminentes,  leurs  cavité»  cotiloïdet 
fermées  en  arrière.  Crochets  des  tarses  arec  une  dent 
aiguë. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Geléruque  ronge-sang.  Galeruca  rufosangninea, 
Say. — Long.  .19  pouce.  D'un  rouge-rang  un  peu  terne, 
opaque,  fortement  ponctuée.  Antennes  noires.  Pro- 
thorax fortement  ponctué,  arrondi  sur  les  côtés,  coupé 
obliquement   à  sa    base,  profondément   canaliculé   au 


vk  £w*3£   àd.n^kw  on  enfoncement  de 
I  j~r%$  a  >ancc«Jktix>e  fines  mais  profoo- 

coa  eax  dn  corps. 

>  Saaje  etc. 
&^trwcula%  Crotch. 


£^   ornr  «m:  -idt«*    11  ïcécvrieat  à  "exception  des 
.-r.t-^  ]>i?:iiij£  aiLferitf  x^es  a  si  =cot  ouvertes. 


«si.' 

à*  lk  m^TOUTe.      G-ilerwcAl*   MOfii- 

r    r     . — l.'cc    .If    7»'«a«.     Jisne.      Prothorax 

i  -  •  ;v  ^-?^w  Tvm^rti^^t*  ènxrse?,  eanaiicoié  au 

i  .  --_■  m*  *~  Dirôf  «xr&rxO^c  i*  ekaqoe  côté,  ses 

su^-ans-tt-rx  jçseï  mit'i»  astecîesrs  proéminents, 

:*.   -•  .•ïw-mw  r  s  ïis«  à*  e&*qne  côté,  souvent 

I      -^ï  -acïts*  nnrir^sw     Ertr«s  aive  les  bords 

-x  ^     ZVswias  îtoi.     Firres  testa^ves  avec  une 

t  *v^  ?ss*aev   «   nsfeirs  ies  ja&Ws  et  ïes  unes, 


XvTî     JfT-.-anr.  Lee 

T  •  a.*  -*=»?  n^mt.  s.  -ma*  st-  <*  *«rt<x.     Antennes 

*  -^  x  ~-iirc  J  t  i&  jiiîç  i»  4.  Prothorax  trans» 
-  -^ ..  x.— tî-;.  s*ir  «r*  afcrà»  à  x^j~«s  proéminents, 
n  •«  --^  i:t  ni  ^t  i?x  xa*  exearaôon  de  chaque 
»;.        T  *  "->    «-  •mp»r^    £-sti<Cf=*tt   retardées,  à 

...     i->  i    «  *^t.w;   «  >;a.w-*,     H  ist^hes  antérieures 

•  •   _  u-în  7i^vji"   i  ns.  C-:«n*±4s  À»  tarses  «nyss,  en- 

^wnirif  tmttt*.     JrWAÛ  *&&**,  Lee»  —  Long. 

JT>  ->*ik^     T-  u»  5s»3*cl  j.'n*  mi  moin*  obscur.     Pro- 


Ll.— -CHRYSOMétlDES.  671 

thornx  élargi  aux  côtés,  à  angles  postérieurs  obtus, 
eanaliculé  au  milieu  avec  une  forte  excavation  de  cha- 
que côté.  Elytres  fortement  ponctuées,  plus  en  avant 
qu'en  arrière*  L'extrémité  des  antennes,  la  poitrine, 
et  l'abdomen,  brunâtre. — TC. 

30.  Qen.  Trirhabde»     Trirhabda,  Lee. 

Front  plan,  sans  carène  entre  les  antennes  et  sil- 
lonné sur  le  vertex.  Antennes  à  peine  épaissies  à  l'ex- 
trémité. Prothorax  transversal,  avec  une  large  dépres- 
sion transversale  se  découpant  en  demi  cercle  de  chaque 
côté  près  de  la  base,  la  partie  médiane  non  excavée, 
portant  un  petit  sillon.  Elytres  allongées,  marginées 
sur  les  côtés,  les  épipleures  n'atteignant  pas  l'extrémité. 
Hanches  antérieures  coniques,  proéminentes»  Crochets» 
des  tarses  fendus  à  l'extrémité. 

Insectes  allongés,  finement  ponctués  et   pubesoents. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Bandes  noires  des  elytres  s' unissant  à  l'ex- 
trémité   «...    1.  Canadensis. 

Bandes  noires  de  h  elytres  séparées  à  l'ex- 
trémité   2.  virgata. 

Trirhabde  du  Canada.  Trirhabda  Canaden*i*9 
Kirby. — Long.  .32  pouce.  Jaune  avec  pubescence, 
blanchâtre.  Antennes  obscures  à  l'extrémité.  Protho- 
rax avec  3  taches  noires,  l'une  au  millieu  et  une  autre 
de  chaque  côté  en  forme  de  gros  point  près  des  angles 
postérieurs.  Elytres  très  finement  ponctuées,  avec  une 
large  bande  noire  près  des  bords  et  une  autre  commune 
à  la  suture,  les  2  se  réunissant  au  sommet.  Dessous 
en  partie  brun. 

Commune  sut  l'AsclépiadCé 
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8.  Trirhabde  rongée.  Trirhabda  virgata,  Lee.-» 
Long.  .25  pouce.  Pubescente  et  dense  ment  ponctuée. 
Jaune  arec  taches  noires.  La  tête  avec  une  tache  tri- 
angulaire sur  l'occiput.  Le  prothorax  avec  3  taches 
noires,  arrondi  sur  ses  côtés.  Elytres  arec  une  raie 
près  des  côtés  et  une  autre  commune  à  la  suture,  la  1ère 
plus  large  au  sommet,  la  2e  plus  large  à  la  base,  tes  2 
séparées  dans  toute  leur  longueur.  Antennes  brunes, 
jaunâtres  à  la  base.  Tarses  avee  les  articulations  noires. 

Commune.     Très  rapprochée  de  la  précédente,  mais 
B'en  distinguant  surtout  par  les  raies  des  élytrc*. 

31  Oen.     (BdionYQUE,     GSdionyehis,  Latr. 

Front  plan,  faiblement  sillonné  sur  le  vertex.  An* 
tennes  plus  ou  moins  rapprochées,  en  massue  à  l'extré- 
mité. Prothorax  transversal,  plus  étroit  en  avant, 
arrondi  et  sans  rebord  à  la  base,  fi  ly  très  peu  convexes, 
larges,  marginées  sur  les  côtés,  les  épi  pleures  n'atteignant 
pas  l'extrémité.  Hanches  antérieures  transversales, 
séparées  par  une  saillie  du  prosternum.  Cuisses  posté* 
rieures  très  renflées  ;  tarses  postérieurs  avec  le  demitr 
article  renflé. 

Trois  espèces  rencontrées.   - 

Elytres  Mettes 1.  thoradea- 

Elytres  testacées  ; 

Elytres   avec  3   bandes  longitudinales 

noires. -.  2.  petamrùta* 

Elytres  non  avec  3  bandes  noires. 3.  fuercate. 

1.  Œdionique  thoraeiqne.  (Edionychis  thoracica, 
î?ab. — Long.  .30  pouce.  Ferrugineuse;  les  antennes 
avec  les  jambes  et  les  tarses,  brun  ;  les  elytres  d'un  bleu 
Violet,  les  épîpieures  jaunes.    Prothorax  grossièrement 
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ponctué,  ses  angles  aigus,  avec  7  taches  noires  sur  le 
disque,  4  en  avant  et  3  en  arrière  alternant  avec  lea 
premières.  Elytres  finement  ponctuées,  sans  aucunes 
stries. — PC. 

2.  Œdionyque  voltigeuse.  ŒJionychU  petau- 
rista,  Fabr.  — Long.  .28  pouce.  Tcstacée  avec  tïiches 
noires.  La  tête  avec  le  dessous  d'un  roux  sale.  Pro- 
thorax transversal,  un  peu  arrondi  à  la  base,  tronqué 
en  avant  avec  les  angles  aigus,  testacé  avec  une 
grande  tache  noire  transversale.  Elytres  polies,  bril- 
lantes, finement  ponctuées,  sans  stries,  testacées,  cha- 
cune avec  3  b  indes  longitudinales  noires,  une  commune 
à  la  suture,  une  plus  large  au  milieu  n'atteignant  pas 
le  commet,  et  une  3e  près  du  bord  marginal.  Cuisses 
énormément  renflées,  en  forme  de  coin. — AC. 

&  Œdionyque  du  chêne.  ŒJionychis  quercata, 
Fabr. — Long.  .20  pouce.  D'un  testacé  plus  ou  moin* 
pâle  ;  les  antennes  obscures  à  l'extrémité.  Le  prothorax 
et  les  elytres  médiocrement  marginés  aux  côtés.  Pro- 
thorax à  ponctuations  distinctes.  Elytres  sans  stries, 
quelquefois  avec  le  disque  tout  noir,  mais  le  plus  souvent 
avec  seulement  un  point  brun  à  l'épaule  et  une  raie 
plus  ou  moins  large  sur  le  disque,  obscure.  Dessous 
brun;  cuisses  postérieures  énormément  dilatées  et  apla- 
ties.— C. 

32.  Gen.   Disonyque.     Disonycha,  Chevr. 

Tête  avec  de  fortes  ponctuations  ;  front  portant  2  petits 
tubercules  au  dessus  des  antennes,  celles-ci  séparés  par  un 
sillon,  distantes  à  la  base,  leur  article  2  court,  nodu- 
leux.  Prothorax  transversal,  arrondi  postérieurement. 
Elytres  peu  convexes,  allongées,  parallèles,  sans  tries,  a 

pp* 
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ponctuations  fines  et  peu  apparentes.  Hanches  anté- 
rieures sur>globuleuses,  séparées  par  une  la  m  elle  du 
prosteruuiu  ;  cuisses  postérieures  renflées,  leurs  jambe* 
manies  de  cils  en  forme  de  brosse  en  dehors. 

Cinq  espèces  rencontrées. 

Eljtres  jaunes  avec  raies  noires  ; 
Epiplenres  jaunes  ; 
Méia^teroum   noir  avec  une  ligne  mé- 
diane glabre 1.  cùternata. 

MétaMemum  roux,  presque  entièrement 

glabre 2.  punctigera. 

Epîpleures  noires 3.  glabrata. 

E'.vtres  bleues  ou  noires  : 
Thorax  et  élytres  con colores  ;  tête,  pattes 
et  dessous,  noir,  tête  gros-sièrement 

ponctuée 4.  triangulari*. 

Tête  et  dessous  variés  de  roux,  front  lisse, 

à  peine  ponctué 5.  collaris. 

L  Disonyque  alternée.  Dison  y  cha  alternatif  nij.— 
Long.  .35  pouce.  Jaune  avec  taches  noires.  Antennes 
brunes,  plus  ou  inoins  jaunes  à  la  base.  Prothorax 
arec  une  petite  ligne  brune  au*milieu  et  4  taches  noires, 
les  2  antérieures  rapprochées  de  la  ligne  médiane,  les  2 
postérieures  portées  par  une  callosité  roussâtre  pré»  des 
angles  postérieurs.  Elytres  très  finement  ponctuées, 
chacune  avec  3  raies  noires,  une  commune  à  la  suture, 
une  autre  vers  la  milieu,  celle-ci  souvent  plus  ou  moins 
effacée,  et  une  3e  près  du  bord  marginal  sans  envahir 
les  épi  pleures.     Poitrine  brune  ;  cuisses  rousses. 

Àssci  commune  sur  le  Cornouillier. 

2.  Disonyque  ponctigère.    Dysonycha  punctigera, 
Lee. — Long.  ,29  pouce.    Jaune  avec  bandes  noires  sur 
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les  élyties  ;  la  tête  et  le  dessous  avec  les  pattes  rous- 
fâtre:*.  Tête  grossièrement  ponctuée,  sillonnée  sur  le 
vertex.  Prothorax  finement  ponctué,  à  bords  réfléchis 
avec  une  tache  transversale  noire  au  milieu.  Elytrcs 
finement  ponctuées,  jaunes,  chacune  avec  3  bandes  noires) 
l'une  commune  à  la  sut'ire,  une  autre  au  milieu  du  dis- 
que et  une  3e  près  du  bord.  Dessous  peu  pubescent; 
cuissej  postérieures  très  fortement  dilatées,  en  triangle, 
leurs  jambes  avec  une  petite  dent  en  avant  de  l'extré- 
mité sur  la  tranche  externe. — ÀC. 

3-  Disonyque  glabre.  Disonycha  glabrata,  Fab. — 
Long.  .20  pouce.  Jaune  tachée  de  noir;  les  antennes 
excepté  à  la  base,  la  tête  sur  le  vertex,  quelques  taches 
sur  le  prothorax,  et  les  élytres  en  partie,  noir.  Dessous 
et  pattes  roussâtres,  les  genoux  et  les  jambes  brunâtres. 
Prothorax  avec  3  petites  taches  brunes  plus  ou  moins 
effacées.  Elytrcs  très  finement  ponctuées,  noires  avec 
une  raie  jaune  près  de  la  suture  et  une  autre  près  du 
bord  marginal  se  réunissant  au  sommet.  Glabre  et 
brillante. — C. 

4.  Disonyque  triangulaire.  Disonycha  triangularis, 
Say — Long.  .21  pouCe.  Noire,  thorax  jaune.  Tête 
entièrement  noire,  grossièrement  ponctuée  sur  le  vertex. 
Prothorax  jaune,  avec  une  large  ligne  noire  en  zigzag 
transversale  sur  le  disque.  Elytres  très  finement  ponc- 
tuées. «Abdomen  souvent  avec  l'extrémité  rou^sâtre. — 
PC. 

5.  Disonyque  COU-jaune.  Disonycha  aMarls,  Fab. 
— Long.  .18  pouce.  Noire  ;  le  prothorax  entièrement, 
la  tête  en  partie,  la  base  des  antennes,  le  dessous  en 
partie  avec  la  base  des  pattes,  jaune.     Prothorax  sans 
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taches  noires  et  avec  les  angles  postérieurs  moins  pro- 
noncés que  dans  la  précédente.  El v très  plus  convexes, 
plus  fortement  ponctuées  et  plus  brillante*  que  dans  la 
précédente. — C. 

33.  Gen.  GgulptodèRB.     Graptothr*i9  CbeTr. 

Prothorax  transversal,  avec  une  forte  impression 
transversale  près  de  la  base  et  une  autre  interrompue 
au  milieu  en  avant,  Elytres  à  ponctuations  Sun*  ordre, 
sans  stries.  Cuisses  médiocrement  renflées.  Prothorax 
arrondi  postérieurement,  rétréci  en  avint  et  non  rebordé 
à  sa  bise. 

Deox  espèces  rencontrées. 

Elytres  avec  une  ligne  soalevée  prè*  du 

bord  marginal 1.   bimargiraia. 

Elytres  sans  ligne  soulevée 2.  dudybta* 

1.  Graptodère  bimaxginée.    Graptodtra  bîmargi- 

nata.  Say. — Long.  .21  pouce.  D'un  beau  bleu.  An- 
tennes noires,  bleues  à  la  base.  Prothorax  avec  une 
impression  transversale  profonde  près  de  la  base  et  une 
autre  plus  petite,  de  chaque  côté  en  avant.  Elytres 
avec  un  pli  ou  ligne  soulevée  de  chaque  côté  paralit't 
avec  le  bord  latéral,  très  finement  ponctuées. 

Assex  commune.     Très  reconnaissable  par  le  pli  de 
ses  elytres. 

2.  Oraptodère  bleue.     Gmptodcra  chalyheo,  Elig. 

Long.  .19  pouce.    D'un  beau  bleu  foncé  uniforme; 

antennes  noires.  Elytres  médiocrement  convexes,  sans 
aucune  ligne  soulevée  ni  stries,  légèrement  orales. — AR. 

34.  Gen.  Batophil*.     Batophila  Fourcr. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  elytres,  plus  long  que 
large,  non  rebordé  à  Ja  base.     Les  cavités  cotyloïdes  ou- 
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vertes.     Efytres   distinctement   striées.       Tarses    posté 
rieurs  avec  le  premier  article  passablement  allonge. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Batophile  bâtarde.  Batophiïa  spuria,  Lee. — 
Long.  .06  pouce.  Brillante,  subovale  ;  desus  testacé, 
dessous  brun  ;  pattes  rouge-pâle.  La  tête  et  le  pro- 
thorax à  ponctuations  peu  denses.  Elytres  à  stries  dis- 
tinctes, les  intervalles  lisses,  une  strie  scutellaire  se 
montre  aussi  à  la  base.  Thorax  plus  rouge  que  les 
elytres. — AU. 

35.  Gen.  Orchestre.     Orchestris,   Kirby. 

Tête   bituberculée  sur  le  vertex  ;  antennes  séparées 
par  une  simple  lamelle.     Prothorax  transversal,  rétréci 
en  avant,  non  rebordé  à  la  base.     Ëlytres  à  ponctua 
tions   sans  ordre.     Cavités   cotyloïdes   antérieures   ou 
vertes. 

Petits  insectes  qui  affectionnent  particulièrement  le* 
plantes  de  la  famille  des  crucifères. 

Trois  espèces  rencontrées. 

Elytres  avec  2  raies  pâles  ; 
Raies  pâles  échancrées  en  dehors  et 
courbées  en  dedans  à  l'extrémité 

seulement i.  lepidula. 

Raies  pâles  courbées  en  dedans  aux  2 

extrémités 2.  tnttata. 

Elytres  avec  2  taches  pâles 3.  bipustulata. 

1.  Orchestre  petite-écaille.  Orchestris  lepiduln. 
Lee.  —  Long.  .10  pouce.  Subovale,  noire,  bronzée, 
brillanto,  ponctuée.  Elytres  avec  une  bande  jaune  sm 
le  milieu  de  chacune,  recourbée  en  dedans  à  l'extrémité. 
Base  des  antennes  avec  les  pattes,  pâle. — AR. 
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2.  Orchestre  rayée.  OrchatrU  vittata,  Fabr.— 
Long.  .08  pouce.  Noire  ;  antennes  jaunes  à  la  base. 
Prothorax  assez  finement  ponctué.  Eiytres  ponctuées, 
chacune  avec  une  raie  longitudinale  jaune  vers  le  mi- 
lieu, cette  raie  inégale  du  côté  extérieur,  portant  surtout 
une  large  échancrure  vers  le  milieu. 

Très  commune.    Se  trouve  surtout  sur  les  crucifères* 

3.  Orchestre  à  2  taches.     OrckestrU  bîpn&tdau, 

Fabr. — Long.  .10  pouce.  Ovale,  noire,  brillante,  ponc- 
tuée. Eiytres  chacune  avec  une  tache  courbe  à  l'é- 
paule et  à  l'extrémité,  jaune,  leurs  ponctuations  pres- 
que en  stries  régulières.  Les  antennes  et  les  pattes  d'un 
rouge  pdle. — AC. 

36.  Gen.  Dibolie.     Dibolia,   Chevr. 

Tête  verticale,  profondément  enfoncée  dans  le  pro- 
thorax. Prothorax  rétréci  en  avant  et  continuant  son 
élargissement  en  arrière  conjointement  avec  les  élytres. 
Epipleurcs  très  étroites  en  arrière.  Eiytres  avec  lignes 
de  points.  Hanches  antérieures  sub -transversales,  non 
proéminentes.  Pactes  postérieures  avec  les  cuisses 
très  dilatées  et  aplaties,  leurs  jambes  renflées  à  l'extré- 
mité et  portant  une  longue  épine  bifide. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Dibolie  bronzée.  Dibolia  œrea.  Mels.— Lonsr.  .10 
pouce.  D'un  brun  cuivré  ou  vert  méUllic,  brillante. 
Les  antennes  et  les  pattes  rouss&tres.  Prothorax  den- 
sément  ponotué,  ses  côtés  rabattus.  Eiytres  avec  9 
lignes  de  ponctuations,  les  intervalles  avec  des  points 
assez  gros  entremêlés  à  d'autres  très  fins. 

Très  commune.     Se  trouve  d'ordinaire  sur  le  Plan- 
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tuin  et   cause  souvent  de  grands  ravages  sur  les  jeunes 
plnnts  dans  les  couches. 

37.  Gen.  Sytène.     Systena,  Chevr. 

Tête  oblique  ;  front  vertical.  Antennes  avec  l' ar- 
ticle 2  plus  court  que  3  qui  est  allongé  et  égal  à  4. 
Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  sans  impres- 
sion mais  finement  rebordé  à  la  base,  ses  cavité*** 
cotyloïdes  fermées.  Elytres  allongées,  parallèles,  à  ponc 
tuations  sans  ordre,  débordant  le  prothorax  à  là  base. 
Tarses  courts,  l'article  1  plus  court  que  le  dernier. 

Trois  espèces  rencontrées. 

Elytres  noires  j 

Prothorax  noir 1 .  frontalis* 

Prothorax  rouge- jaunâtre 2.  collaris. 

Elytres  jaunes 3.  marginalis. 

1.  Systèae  front-rOUge.  Si/stena  frontahs,  Fiibr. 
— Long.  .14  Noire;  tête  rouge,  au  moins  sur  le  vertex. 
Antennes  brunes,  \ aies  à  la  base;  bouche  noire.  Pro 
thorax  en  carré,  légèrement  élargi  sur  les  côtés  en 
avant  du  milieu,  ponctué.  Elytres  allongées,  parallèles, 
à  ronctuations  sans  ordre,  plus  denses  que  sur  le  pro 
thorax.     Pattes  noires. 

Très  commune,  particulièrement  sur  les  haricots. 

2.  Bystène  à  collier.      Systena  collaris,  Crotch.— 
Long.  .19  pouce.   Noire  ;  la  tête  et  le  pro  thorax  rouge  - 
jaunâtre,  le  dernier  souvent  aussi  noir,  la  bouche  noir  ; 
les  antennes  roussâtres,  brunes  à  l'extrémité.     Protho 
rax  en  carré,  ponctué.      Elytres   finement   ponctuées 
Les  cuisses  postérieures  roussâtres  au  côté  interne. 

Assez  commune.     Très  rapprochée  de  la  précédente, 
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inai>  de  taille  plis  forte,  a  élytrea  plus  larges  à  l'extré- 
mité et  débordant  moins  le  prothorax  à  la  base. 

3.  Systène  marginée  de  noir.    Sy*t*na  mary- 

aii/<«.  lias. — Lonir.  .15  pouce.  Entièrement  d'un  j in- 
né r*Vi.  avec  une  Uirne  noire  sur  les  bords  latéraux  du 
prothorax  et  des  élytres.  Prolhorax  avec  une  impres- 
sion transversale  près  de  la  base  peu  marquée. — R. 

38.  G*n.  ORTHALTlQrB.     OrthaU'tca,    Crotcb. 

Front  ponctué,  à  tubercules  très  distints.  Antennes 
très  rapprochées  à  la  base,  longues.  Prothorax  rétréci 
en  avant,  rebordi  simplement  à  la  base.  Elytres  à 
stries  irréguîières,  ponctuées.  Prostcmum  un  peu 
tarce.  hanches  antérieures  distantes. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Orthaitiqae  eopaline.  Orthaltiea  copallina,  Fabr. 
— Lo&£.  .09  pouce.  Brune,  un  peu  allongée,  parallèle, 
bri"..;ntc.  La  tèto,  le  thorax  et  les  antennes  roujeâtres. 
TC-îe  à  ponctuations  denses  et  profondes.  Protborax 
transversa*.  à  cotés  arrondis,  à  ponctuations  cîiire?, 
ar*e  vr.e  impression  à  la  base  non  limitée  aux  côtés, 
K\tres  à  stries  bien  distinctes  à  la  base  et  sur  les  côtés^ 
s*r.  fusent,  ailleurs  la  ponctuation  étant  confuse. — PC. 

3?.  Geo.  Crêpidodère.      Crepidodera^  Chevr. 

S<  distingue  du  r recèdent  par  son  prothorax  qui  porte 
un*  impression  transversale  profonde  à  la  base  ne  m 
rrxJr.i  fKUJmsq m '<i wx  bords  latéraux.  E 1  jt res  à  stries 
rvactutvs  bitti  distinctes  dans  toute  leur  longueur. 
Ttv^ints  pâles,  brillants,  métallics. 

ÎVux  esrèces  rencontrées. 

1.  Cépidodàre  de  la  pariétaire.  Crepidodera  helxi- 
*f*,    Linn. — Long.    .10    pouce.     Verte,    pourpre    ou 
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bronzée,  brune  en  dessous  ;  les  antennes  et  les  pattes 
rousses.  Prothorax  peu  ponctué;  les  élytres  à  stries 
ponctuées  très  distinctes. 

Commune.  Se  distingue  facilement  des  Orthaltiques 
par  le  pli  de  la  base  du  prothorax  qui  se  termine  ayant 
d'atteindre  les  bords. 

2.  Crépidodère  ventre-noir.  Crepidodera  atriven- 
tri$%  Meîs.  —  Long,  .06  pouce.  Courte,  d'nn  testacé 
rouge,  les  segments  ventraux  noirs.  Prothorax  uni, 
profondément  impressionné  à  la  base,  élytres  médiocre- 
ment striées-ponctuée?.  —  AC. 

40.  Geo.  Chétocnèhe,     Chœtocnema,   Steph. 

Front  arrondi,  avec  un  petit  sillon  au  dessus  des  yeux, 
finement  ponctué  do  même  que  le  prothorax,  celui-ci 
rétréci  en  avant,  coupé  un  peu  obliquement  à  sa  base 
de  chaque  côté.  Elytres  fortement  striées- ponctuée*. 
Jambe*  poitérieures  dentée»  extérieurement  et  sillonnées 
à  partir  de  cette  dent  jusqu'à  l'extrémité  pour  la  récep- 
tion du  tarse. 

Petits  insectes  à  couleur  bleue  ou  bronxée  avec  les 
jambes  pâles. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Chétocnème  denticnlée.  Chœtocuema  denticulata, 
111. — Long.  .10  pouce.  De  couleur  bronzée;  les  an- 
tennes excepté  à  l'extrémité  avec  les  jambes  et  les 
tarses,  rouss&treR.  Elytres  à  stries  marquées  par  de 
grosses  ponctuations  carrées.  Jambes  postérieures  à 
sillon  tarsal  cilié  de  chaque  côté. — PC. 

41.  Qen.   Psylliode.     Ptylliodes,   Latr. 

De  forme  ovale.  Antennes  de  10  article?.    Prothorax 

Qq 


ai  rebord*,  mi  ia.presâoaBé  à  la  base.     Eljtres  striées. 
Pattes    pggaèncmreB  renflées,  fes  torses  tajèVé*  ncr  fe 


Dam  faciès bien  distinct  des  2  précédents,  par  sa 
dtsùacteamt  ovale. 


PryflioJa  p**ctmhita%  Mels. — 
M  ponce.     D'an  bronsé  bri  liant.     La  base  des 
avec  le»  jaabes,  roessfitre.     Prothorax   peu 
E  Ttre*  à  stries  bien  dfetinctes.— PC. 


42-  Geu.  BLtPKAftiDC     Bkpkarida,  Cbevr. 

Front  très  iéseresaent  soulevé  entre  les  antennes; 
à  article  2  ansâ  long  que  3.  Protborax 
■on  rebordé  et  bisÎMé  à  la  base,  les  angles 
antérieur*  aigus.  Entres  auoagëea,  convexes,  marquées 
de  figues  régulières  de  gros  points  enfoncés,  distants  les 
«s»  des  antres.  Caisses  postérieures  reniées  ;  crochets 
des  tarse*  »•>**». 

Lue  seuje  espèce» 

flép-hiriir  fUattbée.  Plepkarîda  rhois.  Forst,— 
Long.  J25  pouce,  Bouge  et  jaune  ;  la  tête  et  le  thorax 
jaune,  le  dessons  avec  les  pattes»  ronge  ;  éiytres  rouges, 
jaunes  sur  les  bords  et  le  disque,  panachées  de  taches 
aussi  jaunes.  Protborax  à  ponctuations  à  peine  dis- 
tinctes;  les  élytres  ku»  ponctuations  dans  les  inter- 
valles entre  les  lignes  de  points. 

Baie.     Beucootrée  à  St.  Hjseintbe, 

43.  Gen.  Odoutote,     Odoitota,  Cberr. 

Téie  allongée  ;  antennes  droites  en  arant,  cent  ignés 
à  la  base,  de  11  articks  libres.     Prothorax  plan,  rétréci 
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icn  avant,  fortement  ponctué.  Elytres  élargies  en 
arrière,  à  côtes  soulevées,  les  intervalles  partagés  trans- 
versalement en  alvéoles.  Pattes  impropres  au  saut  ; 
cuisses  postérieures  non  renflées. 

Quatre  espèce  rencontrées, 

Elytres  parallèles,  arrondies  en  arrière  ; 

Prothorax  noir,  du  moins  en  partie..  1.  scapularis. 
Prothorax  rouge; 

Elytres  entièrement  noires 2.  bicolor. 

Elytres  rouges,  noires  à  la  suture 

seulement 3.  scutellaris. 

Elytres  élargies  et  coupées  carrément  en 

arrière 4.  rosea. 

1.  Odontote  à  scapulaire.  Otfontota  scapularis, 
Oliv. — Long.  .28   pouce.     Noire,  les  côtés  du   thorax 

avec  les  angles  numéraux,  le  prosternum  avec  la  base 
des  caisses,  rouge.  Elytres  aplaties,  arrondies  posté- 
rieurement, profondément  striées,  les  intervalles  alternes 
costiformes. — R. 

2.  Odontote  bicolore.  OJontota  bicolor.  OUv. — 
Long.  .22  pouce.  Noire,  prothorax  rouge,  celui-ci  mar- 
qué de  gros  points  enfoncés.  Elytres  allongées,  parallèles, 
arrondies  postérieurement,  fortement  striées,  les  inter- 
valles médiocrement  costiformes. 

3.  Odontote  à  éousson  noir.  Odontota  scutellaris 
Oliv. — Long.  .25  pouce.  Rouge,  la  tète,  le  dessous, 
les  pattes,  l'écusson,  avec  une  bande  suturale  plus 
large  en  arrière,  noir.  Elytres  allongées,  parallèles, 
arrondies  en  arrière,  fortement  striées,  les  intervalles 
alternes  fortement  costiformes. — PC. 

4.  Odontote  rose.  Odontota  rosea,  Web. — Long. 
•22  pouce.     Rose  ;  le  dessous,  les  antennes  excepté  à 
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l'extrémité,  une  ligne  sur  les  côtés  du  prothorax  avec 
diverses  taches  sans  ordre  sur  les  élytres,  noir.  Elytres 
•a  carré,  un  peu  élargies  en  arrière,  dentiçflées  sur 
\eurs  côtés,  profondément  striées,  les  intervalles  oostis- 
formes,  le  3e  interrompa  au  milieu. — ÀC. 

44.  Gen.  Microrhopals.    Mierorhopala,  Cherr. 

Diffère  da  précédent  par  les  antennes  qui  ont  les 
articles  9*11  soudés  en  une  massue  solide.  Lear 
taille  est  aussi  généralement  pins  petite. 

Denx  espèces  rencontrées. 

Noire  arec  nne  ligne  soulevée  ronge  sur 

les  côtés  du    prothorax  et   des 

élytres 1.  interrupta. 

Entièrement  noire 2.  ercavata. 

L  Microrhopale  interrompue.  Mierorhopala  i*- 
tempta,  Coup. — Long.  .18  ponce.  Noire,  tonte  cri- 
blée de  grosses  ponctuations.  Une  ligne  rouge,  soulevée, 
sur  les  bords  du  prothorax  se  oootinue  jusque  sur  les 
élytres,  étant  interrompue  vers  l'extrémité. — ÀC. 

S.  MicrorllOpale  CXCarée.  Mierorhopala  czca- 
vata,  Olv. — Long.  .18  pouce.  Toute  noire,  très  gros- 
sièrement ponctuée,  les  intervalles  alternes  des  élytres 
coatifbrmes. — C. 

Rare.    Rencontrée  à  St.  Hyacinthe. 

45.  Gen.  Chélimorphe.     Chtlimorpha,  Chevr. 

Tête  cachée  sous  le  prothorax,  ne  se  montrant  que 
partiellement  en  avant  Saillie  prosternale  prolongée 
en  avant  des  hanches.  Pro thorax  transversal,  prolongé 
en    min*»  postérieurement  et   arrondi  sur   les   côtés, 
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finement  ponctué.  Elytres  convexes,  sans  stries,  à 
ponctuations  très  fine?.  Antennes  insérées  en  avant 
des  yeux,  distantes. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Chélimorphe  Casside.  Chelimorpha  cassidea  Fabr. 
— Long.  .35  pouce.  D'un  rouge  jaunâtre,  le  dessous 
et  les  pattes,  noir.  .  Ovale-oblongue.  Antennes  noires, 
jaunâtres  à  la  base.  Prothorax  avec  4  taches  noires 
en  ligne  transversale  sur  le  disque,  et  2  autres  plus  rap- 
prochées de  la  base.  Elytres  finement  ponctuées,  avec 
une  tache  commune  audessous  de  l'écusson,  et  chacune 
en  portant  six  autres,  noires. — C. 

46.  Gen.   Coptocyclb.     Coptocyda,  Chevr. 

Tête  entièrement  cachée  sous  le  prothorax  ;  pro*- 
ttrnum  non  prolongé  en  avant.  Prothorax  dilaté  et 
et  arrondi  en  demi  cercle  en  avant,  coupé  obliquement 
de  chaque  côté  à  sa  base.  Elytres  peu  convexes,  for- 
tement dilatées  sur  les  côtés,  les  angles  numéraux  pro- 
longés en  avant. 

Petits  insectes  brillants,  souvent  avec  taches  dorées. 

Trois  espèces  rencontrées* 

Elytres  dorées,  après  la  mort  teetacées..  1.  aurichalcea. 
Elytres  à  fond  noir  ; 

Elytres  noires  variées  de  taches  dorées 

ou  testacées 2.  guttata. 

Elytres  à  fond  entièrement  noir 3.  plicata. 

1.  Coptocycle  enivrée.  Coptocycla  aurichalcea, 
Fab. — Long.  .22  pouce.  D'un  testa  ce  brillant;  des- 
sous noir;  pattes  jaunes;  antennes  brunes  à  l'extré- 
mité.    Elytres  sans  taches,  finement  striées. — AG. 


Coptoqfda  futtata,  Oliv. 
r    — *•  t««k.     TeMietfe;  te   dessous   noir,  jau. 
•cri?  2*  IVr-i^meo.     Prothorax  avec  une 
x-  .-e  ewTr.at  presque  tout  le  disque  et 
taches   lestaeees   près   de   la   base. 
*  s»  i^stsctes,   toat  le   milieu  noir   arec 

Les  taches  testacées  sont 
suraat   la  *ie.    Antennes   avec   le 
trz^t  *:ir.— PC. 


*  à  annvttes.  Cr<t>f'*ycla  plieat'i, 
S"^ — —  "^  -*  t<T-e.  S:  ire;  les  bords  du  protho- 
-k  x  »  ^T"^*  t-^M  on  dores.  Pattes  jaunes; 
■tebs  -3.nen_  !rfs  2  î'rriers  articles  noirs.  Elvlres 
1— -s   «  >t-î  aesmué   esraLi  par  ie   noir  aux  angles 


Tar^s  ne  3  arrkues,  c'est-à-dire  aree  le  4e  si  petit 
iiz.  .1  x  u  îe  considère  pas  comme  un  ar- 


Coccinellida. 
m  »:•:■*  engagée  dans  une  échanerure  du 


à  rextrnnitl,  plus  courtes  que  la 
Pmlpa  wtsztUairo  técuri- 


iCUiii  en  avant  et  plus  ou 
>•«?  reeeror  la  tête,  continuant  d'or- 

ï*— r»  jt  7%«?  stmtnt  arrondies  et  convexes,  ton* 

jamais 
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Pattes  généralement  courtes.     Tarses  de  3  articles 
apparents;  crochets  simples  ou  bifides. 

Forme  hémisphérique  ;  le   corps    étant   d'ordinaire 
entièrement  caché  sous  les  élytres. 

Cette  famille  qui  se  compose  d'insectes  dont  les  plus 
forts  ne  dépassent  pas  même  la  taille  moyenne,  ne  ren- 
ferme qu'un  nombre  de   genres  assez  restreint,  mais 
par  contre  nous  offre  des  espèces  très  nombreuses  en 
individus.     La  plupart  de   leurs   larves   sont  carnas- 
sières,   se  nourrissant   particulièrement   de   pucerons, 
aussi  les  trouve  t-on  d'ordinaire  sur  les  plantes.     Plu- 
sieurs espèces  laissent  échapper   des  articulations  de 
leurs  pattes,  lorsqu'on  les  saisit,  une  liqueur  jaunâtre, 
qui  leur  sert  sans  doute  de  défense  contre   certains  en- 
nemis. 

Toutes  les  espèces  que   nous  a  Von  s  rencontrées  se 
renferment  dans  les  14  genres  qui  suivent: 

Clef  pour  la  distinction  des  genres. 

1(19)  Antennes  aussi  longues  que  la  tête  et. le  prothorax; 

2(7)  Prothorax  rebordé  à  la  base  ; 

3(  6  )  Ligne  mésocoxale  manquant  ; 

4(5)  Crochets  des  tarses  dentés :.  1.  Megilla. 

5(4)  Crochets  des  tarses  bifides 2.  Hippodamia. 

6(  3  )  Ligne  mésocoxale    visible  ;  crochets 

des  tarses  simples. 3.  Anisostiota. 

7(  2  )  Prothorax  non  rebordé  à  la  base,  convexe  j 

8(14)  Epipleures  acuminéess  avant  d'atteindre  l'extré 
mile  des  élytres  j 

9(10)  Ligne  métacoxale  anguleuse  exté- 
rieurement, jambes  postérieures  dis- 
tinctement éperonnées 4.  Coccinella 

10(11)  Ligne  métacoxale  semicirculaire. .... .  6.  Adalia. 


ta^iïT*:  CDic* 
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antres  taches  distinctes,  l'une  à  l'épaule,  une  plus  grande 

transversale  au  milieu,  et  2  autres  vers  l'extrémité. — R. 

2.  Gen.  Hippodamie.     Hijipodamia,  Chcvr. 

Tête  inclinée.  Prothorax  suhtransversal,  non  reburdé 
à  la  base.  Ligne  mésocoxale  manquant,  la  métacoxnle 
irre*gulière  et  obsolète.  Jambes  postérieures  à  épines 
distinctes.     Crochets  des  tarses  bifiles. 

Petits  insectes  de  forme  ovale,  à  fond  rouge  avec 
taches  noires,  ou  à  fond  noir  avec  taches  jaunes,  qu'on 

trouve  sur  les  plantes.     Cinq  espèces  rencontrées. 
Jambes  noires  ; 

Bordure  jaune  du  prothorax  si  nuée  ou  interrompue 
sur  les  côtés;  marques  discoïdales  nulleHOii 

obsolètes...... 1.  Lecontei. 

Bordure  du  prothorax   étroite,   uniforme, 
dieque  avec  deux  lignes  obliques  ; 
Moitié  basilaire  des  élvirea  avec  une 

seule  tache 2.  glaciulis. 

Moitié  basilaire  ees  élytres  avec  3 

taches 3.  conveieens. 

Jambes  pâles  ; 

Prothorax  sans  tache  à  la  base...'.  4.  1  %-puncluta. 
Prothorax  avec  une  tache  blanche  à 

la  baee 5.  parentheris. 

1.  Hippodamie  de  Leconte.  Hi/>po<1umia  Le- 
contei, Muls. — Long.  .26  pouce.  Tête  et  prothorax, 
noir;  élytres  rouges.  La  tête  avec  une  tnche  tfile 
au  milieu  du  front.  Prothorax  avec  les  angle*  .'in- 
térieurs blancs,  souvent  aussi  les  postérieurs.  Esytres 
avec  une  tache  jaune  transversale  à  ht  base  divisée  par 
l'écusson,  une  bande  commune  transversale  confluent© 
avec  l'écusson,  une  autre  uu  delà  du  milieu  ne  touchant 
pas  la  suture  et  un  gros  point  vers  l'extrémité,  noir. 
Dessous  et  pattes,  noir.  —  C. 


J  ir  —  i.mir  jLS  7»ruiîtf-.  M^n*  o»«râob  qae  dus 
-  ~»«wû-tnt.  Tiie  î«â«£  ai*  fr.etajfc.  Pr^th^nx 
i^-t  or  h-rtiri  œjtk  «  îTia;  ce  s«r  es  côtés  et 
D-"  'u*  1  arn*  n:,Lwi*  <ar  iî  i-s^w^  jaaae.  E.jtres 
r-rai  ^iiïi~  &   '-qui.**,  •*<:  i  txefiies  Ter*  r-fxtréaîté. 


t   r     a    Tr^m.Krt    smi5T«    "-ir  3a  f*»:"**  «les  2  s 


i   yjiyHiWTiF    CŒKVRgCKlC       IF?  ♦ -frwii  i    c*»- 
-  -ut- — li  iis£.   -iT  îo&rft.     Mèiae   e>?!  ^ration 

s  -i  -.«n     ir    es   a*»ii*.     F -:»:i  v*x  aiw   bbc  ôorive 

i    t^   sï    il— ••M.iflï^î.     ïr-tf  Àics%e  ar-e  six  lacbes 

-4  Kmànàt  à  13  put»       ffr.p^rmi*  13. 

i-«-.  -  .  *„  l*inito — Lroîr,  J?>  r*:  :»:.  Xxre  et  jaune; 
.*  iâ*t.\  ti  7,  ■f'ii-n.x  *c  ^  **s*?:  *.  "*xr.  Le  labre  avec 
a  jt'ium*  Tmwsàc^?^.  tm  %ncfe  fn»:ije  ftâ.e«  ^  **- 
"«miiis^  i*»nr  c*  -  nife^  sÇ  j»  fcarsw  nmssàtresL  Pit>- 
".nrr-ftx  Mr-à:  &i  ?..iw  «a  îr*?^  :*»$  .aidant  sv  les 
:v%\— .  t^.'-h  ji-rrire  iurfu  ■■■!  mae  tache  noire  soo- 
'wc  rm(tDîn^*  »i^e  »•  rs»?*BL  Krîn»  «Tu  jaune 
h—~v~i  iT»it  um  *atà>*  (mnm  à  /«easgoa  et  chaewe 
ni  îwr-uaa  *  irtre*  samttasw  «tout:  ma  poiat*  »e- 
?«sittx.  arts  »i^»  an  Jim  am  &S9M&»  2  fwus  grande 
— tifc^trs»*«>  ix  Àf^A  *"a  Bii.-v  «  a»e  vers  /extrémité. 


4L  BpfMMUt  fAfftMMfrft.  Htpfcdamia 
•ifpik  Sut. — Lwç.  A9  ymee,  Notre  et  jaune;  les 
n^wnw.  .»  '»sdke  rt  jc<  jiMbe$  antérieure?,  rooge 
m«.     T^Of  aive  3  tacëes  CrMitaàesL     Proifaorax   noir. 
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bordé  de  jaune  pâle,  la  bordure  antérieure  tri  dentée 
postérieurement,  celle  des  côtés  élargie  aux  angles,  la 
base  porte  aussi  une  tache  pâle  an  milieu  joignant 
l'écusson.  Elytres  jaune-orange,  avec  une  tache  trian- 
gulaire commune  joignant  lYcusson,  un  gros  point  à 
chaque  épaule,  et  une  lunule  fortement  courbée  près  de 
l'extrémité,  noir.— TC. 

3.  Gen.  ÀNISOSTïCTB.     Anisottieta,  Chevr. 

Prothorax  non  rebordé  et  faiblement  sinné  à  la  base, 
arrondi  6ur  les  côtés  avec  ses  angles  antérieurs  avancés. 
Ligne  mésocoxale  distincte.  Crochets  des  tar«es  simple». 

Petits  insectes  de  même  forme  que  le9  Hipj odan  ies, 
mais  de  couleur  jaune  pâle  et  non  orange  ni  ochracé. 
Une  seule  espèce  rencontrée. 

Ànisosticte  sillonnée.  Ànisosticta  gtrignta,  Thunb. 
— Long.  .13  pouce.  Ovale,  jaune  avec  taches  noires. 
Tête  jaune,  noire  sur  le  vertex.  Les  pattes,  les  anten- 
nes, les  côtés  de  l'abdomen  avec  le  dernier  segment, 
jaune.  Prothorax  transversal,  jaune  avec  deux  taches 
disooïdales,  irrégulières,  et  un  gros  point  près  du  bord 
latéral,  noir.  Elytres  chacune  avec  taches  noires,  dont 
2  près  de  la  suture  confia  en  tes,  la  première  au  dessous 
et  la  2e  vers  le  milieu,  les  2  souvent,  confluantes.— PC. 

4.  Gen.    Coccinelle.    CocautUa,  Linn. 

Prothorax  transversal,  arrondi  postérieurement,  avec 
ses  angles  antérieurs  allongés  de  chaque  côté  de  la  tête. 
Métasternum  rebordé  en  avant,  ligne  métacoxale  an- 
guleuse (Xtérieurement,  Elytres  avec  les  épipleures 
n'atteignant  pas  l'extrémité.  Jambes  postérieures  sil- 
lonnées extérieurement. 
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De  forme  sub-circulaire,  assez  convexes,  de  couleur 
j.iune  och racée.     Trois  espèces  rencontrées. 

Epi  mères  du  méso  et  du  métasternum  blanches  ; 
Eiytres  avec  une   bande  noire  trans- 
versale près  de  la  base  1.  trifasciuta. 

Eiytres  avec  seul  ment  une  tache  sutu- 

rale  au  dessous  de  l'écusson  ...  2.  S -notât  a. 
Epi  mères  du  mésothorax  seules  blanches, 

celles  du  métasternum  noires 3.  5-irotata. 

1.  Coccinelle  à  3 bandes.  Cocciutlla  trifascitvu 
Lin. — Long.  .20  pouce.  Hémisphérique,  Doire  et  jau- 
ne, finement  ponctuée.  Tête  noire  avec  une  tache 
frontale  blanche  (quelquefois  2).  Pro thorax  noir  avec 
une  tnche  triangulaire  blanche  aux  angles  antérieurs* 
quelquefois  tout  le  devant  bordé  de  blanc  Eîytres 
jaune  orange,  d'un  jaune  clair  à  la  base,  avec  une  bande 
transversale  commune,  sub-basilaire,  et  chacune  deux 
antres  bandes  transversales  noires,  Tune  vers  le  milieu 
et  l'autre  près  de  l'extrémité.  Les  pattes  avec  le  des- 
sous noir,  à  l'exception  des  épimères  des  méso  et  méta- 
sternum qui  sont  blanches.  <$  avec  la  tête  blanche  en 
avant,  et  souvent  aussi  le  prothorax  largement  bordé  de 
blanc  en  avant. —  C* 

2.  Coccinelle  à  9-points.  Coccinella  9  noAi'c 
Herbst. — Long.  .25  pouce.  Convexe,  hémisphérique, 
noire  et  jaune  ochracé.  Tête  noire,  blanche  antérieure- 
ment. Prothorax  noir  bordé  de  blanc  en  avant  avec 
une  large  tnche  quadrangulairc  aux  angles.  Eiytres 
juune-ochracé  avec  une  étroite  ligne  à  la  suture,  une 
tache  commune  à  l'écusson,  et  quatre  autres  points  sur 
chacune,  noir. — PC. 

3.  Coccinelle   à   Ô  points.      Cocctnclia    5  no/a/a, 
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Kirby. — Long.  28  pouce.  Noire  et  jaune-orange.  La 
tête  avec  2  taches  frontales  jaunes.  Prothorax  noir,  avec 
une  tache  quadraugulaire  jaune  aux  angles  antérieurs. 
Elytres  jaune-orange  avec  une  bande  transversale 
commune  sub-basilaire,  et  chacune  une  tache  médiane 
transversale  vers  le  milieu  et  une  autre  près  de  l'ex- 
trémité. Epimères  du  m éso thorax  seules  blanches. 
— AC. 

4.  Coccinelle  à  trois  pointes.  CocciueUa  tri- 
cuspùj  Kirby. — Long.  .18  pouce.  Peu  convexe,  bril- 
lante, noire  et  jauneochraeé.  Tête  noire  avec  2  taches 
frontales  blanches.  Prothorax  noir,' avec  une  tache 
qaadrangulaire  blanche  aux  angles  antérieurs,  les  2 
souvent  confluentes  par  une  étroite  bordure.  Elytres 
jaune-ochracé  avec  une  large  bande  noire  sub-busilaire 
s'avançant  en  trois  pointes  allongées  jusqu'à  la  buse,  et 
une  autre  tache  transversale  sur  chacune  près  do  l'ex- 
trémité. Epimères  du  mésothorax  seules  blanches. — 
PC. 

5.  Gen.  Ctclo.nède.     Cychneda,  Crotch. 

Tête  large,  logée  dans  l'échu  ne  rure  du  prothorax  ; 
celui-ci  convexe,  à  base  arrondie,  non  marginée.  Elytres 
à  épi  pleures  acuminées  avant  leur  extrémité.  Ligne 
métacoxale  incomplète  extérieurement.  Jambes  avec 
épines  apicales. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Cyclonède  ronge-sang.  Cycloneda  sanguinea, 
Lin. — Long.  .15  pouce.  Jaune  et  noire;  tête  jaune 
avec  3  taches  noires  frontales.  Prothorax  bordé  en 
avant  et  sur  les  côtés  d'une  bande  blanche  envoyant  3 
dent  s  en   avant  dans  la  partie   noire,   le  disque   avec 


CM  cttt-ÉorritKâ. 


2  nches  b  inrhes  près  de  la  base.  Elytrcs  d'au 
jiaae  p.zs  ci  moins  oehracé  (quelquefois  fort  pâle) 
sax*  aaraoe  tïehe  notre.  Pattes  roass&tres,  dessous 
■otr,  le  pro&ternum*  îe  méso&ternum  avec  les  épimères 
du  :s«c*ster«*m,  b-*nc— PC. 

d.  GfB.  Adalis.     Adalia,  Mais. 

Forme  convexe,  bémisphiriiue  ;  mtenoes  courtes. 
Pntthocax  arec  *es  côti*  pas  ou  moins  concaves.  Ligne 
wtft^rxx.tU  terni  ei'rm'  ttrt-  Couleur  rcuge-ochraeé  arec 
os  sans  riches  winf*. 

Deux  espèces  reneontnre*. 
K>trw  r.ojîs  a  épipCear**  pâle?,  arec   ou 

«an*  cacaos  a  xnt*  sur  le  dt«qae  .....  1.  frigida. 
L'ytre*  rai»  arec   ua  gro&  point  ooir  au 

m3ea .• 2.  Ipwmctata 

Adsiie  froide.  AJdiifrîgiila,  Se hn.— Long.  .13 
pouce.  R>._re  et  notre.  Tête  noire  avec  a  ne  tache 
bUnche  prèsdechaqae  œii.  Prothonx  blanc  jaunâtre 
avec  une  tache  disooîlaie  en  forne  d*M  et  un  gros  point 
aux  côte*,  aoîr.  E'jtres  distinctement  ponctuées,  rou- 
ges aree  les  bords  pâ  es,  sans  Uches  ou  avec  une 
étroite  ban  le  mediane  et  une  autre  apieale,  noir. 

Yar.  opktkalmuou  Deux  joints  noirs  séparés  au 
milieu  des  é  jtres. — C. 

2.  Adalie  à  2-poiats.  AJalia  2-punetata,  Linn.— 
Loos.  -22  pouce.  Ronge  et  noire;  tête  noire  arec 
une  petite  taehe  blanche  près  de  chaque  mil.  Protho- 
rax noir  arec  les  côtés  jaunes  dans  les  cf  source t 
étroitement  bordé  de  jaune  en  avant  et  à  la  base. 
£  ytres  rouges,  sans  bords  jaunes,  avec  an  gros  point 
noir  au  milieu  de  chacune.  Un  peu  plus  grosse  que  la 
^eote.  -  C. 
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7.  Qeo.  ÀNI80CALVIE.     Anùocahia,  Crotch. 

Tête  médiocrement  large.  Prothorax  fortement  trans- 
versal, dilaté  sur  les  côté?,  ses  épip'eures  sillonnées 
pour  la  réception  des  antennes.  Àlétasternum  non  rt-bordè 
en  avant,  ligne  métacoxale  continuée  le  long  du  1er 
segment  ventral.  Elytres  convexes,  àépipleures  n'attei- 
gnant pas  le  sommet. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Anisocalvie  à  14-points.  AnUocahia  l\-punc- 
tataf  Linn. — Long.  20  pouce.  Noire  ;  la  tête  excepté 
le  sommet  qui  est  noir,  les  pnttes,  les  bords  des  seg- 
ments abdominaux,  orange.  Prothorax  noir,  distinc- 
tement ponctué,  le  devant  et  les  côtés  avec  une  ligne 
médiane  et  un  gros  point  aux  angles  postérieurs,  jaune. 
Elytres  finement  ponctuées,  noires,  chacune  avec  7 
taches  paies,  une  à  la  base,  3  autres  en  ligne  transversale 
près  du  milieu,  2  autres  un 'peu  au  dessous  et  une  der- 
nière vers  l'extrémité. — R. 

8.  Gen.  Anate.     Anatis,  Muls. 

Antennes  longues,  à  massue  lâche,  son  dernier  article 
tronqué.  Prothorax  convexe,  à  prosternum  comprimé 
en  avant.  Afétasternum  non  rebordé  en  avant,  ligne  méta- 
eoxale  effacée  extérieurement.  Epi  pleures  continuant 
jusqu'à  l'extrémité  des  élytres. 

Co  genre  renferme  les  plus  fortes  tailles  de  la  famille, 
bien  qu'elles  ne  dépassent  pas  la  moyenne.  Deux  espèces 
rencontrées. 

Echancrure  du  prothorax  en  ligne  droite 

au  dessus  de  la  tête 1.  \5-punctata. 

Echancrure  du  prothorax  un  peu  avancée 

au  milieu  au  dessus  de  la  tèle.  2.  Canndensis,  n.  *p. 
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métacoxale  effacée  extérieurement.  Epi  mères  méso- 
thoraciques,  blanches.  Abdomen  noir,  ses  côtés  avec 
les  jambes  et  les  cuisses  en  partie,  d'an  jaune  roux. 

Assez  rare.  Sa  forme  plus  convexe,  sa  couleur  plus 
claire,  ses  taches  des  élytres  non  ocellées,  et  surtout  le 
bord  sinueux  de  sou  prothorax  en  avant  nous  ont  décidé 

à  la  considérer  comme  une  espèce  distincte,  bien  que 

plusieurs  auteurs  ne  veulent  voir  en  elle  qu'une  simple 
variété. 

9.  Gen.  Mysie.     Myria,    Muls. 

Môme  forme  que  dans  le  genre  précédent,  mais  le 

irothorax  est  plus   transversal,  ses  angles   antérieurs 

l'étant  pas  prolongés  en  avant.  Le  prosternum   n'est 

>as  non  plus  comprimé  ;  le  mésosternum  est  légèrement 

.  inuo,  les  épipleurcs  atteignent  l'extrémité  des  élytres 

tt  sont  creusées  à  leur  extrémité  ;  la  ligne  métacoxale  est 

jffacée  extérieurement. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 
.    Hysie  couleur   de  tan.     Mysia  pullata,  Say.— 

uong.  .22  pouce.     Ovale,  convexe,  très  variable  dans 

»a  coloration,  le  plus  souvent  d'un  jaune  assez  pâle  ; 

:ête  noire,  avec  le  labre  et  2  taches  frontales  jaunes. 

Prothorax  noir  ou  roux  noirâtre  avec  le  bord  antérieur 
,.  Hroitement  marginé  de  jaune,  les  côtés  beaucoup  plus 
.  .largement  avec  une  tache  noire  près  de  l'angle  pos- 
:  :  teneur.  Elytres  très  finement  ponctuées,  entièrement 
,  :  ;jaune-rousë&tre  ou  avec  des  raies  brunes  mal  définies  et 
.  en  partie  obsolètes.  Pattes  rouss&tres;  dessous  brun 
.   ou  ronss&tre. — PC. 

10.  Gen.  Pstlloborb.     Psyllobora,  Chevr. 
-    -Prothorax   avec  les    côtés   largement    convexes    et 
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aor.ix  à  côtés  rabittus,  non  relovi-*.  Klytres  con- 
nexes, 4  bords  non    relevés,  à  épipleures  fovéolées  pour 

a  réception  des  cuisses.  Surface  glabre.  Jambes 
antérieures  avec  une  épine  aiguë  sur  leur  tranche  ex- 
terne. 

Trois  espèces  rencontrées. 

Elytres  chacune  avec  2  taches 1.  dentipea. 

Elyires  chacune  avec  5  taches     2.  ursina. 

Elytres  chacune  avec  4  taches 3.  lOpuslulata. 

1.  Braohyacanthe  pieds-dentés.  Brachyacantha 
dentipes,  Fub. — Long.  .20  pouce.  Convexe,  oblonguo, 
noire;  front  jiune.  Prothorax  avec  les  côtés  jaunes  et 
le  bord  antérieur  marginé  de  la  même  couleur.  Elytrcs, 
chacune  avec  une  bande  transversale  vers  le  milieu,  et 
une  tache  près  de  l'extrémité,  jaune.  Dessous  noir, 
les  jambes  roussâtres,  les  antérieures  avec  une  longue 
épine  sur  leur  tranche  extérieure. — R. 

2,  Braohyacanthe    orsiue.      Brachyacantha   ursi- 
na, Fab. — Long.  .14  pouce.     Noire,  brillante,  convexe, 

finement  ponctuée.  Tête  avec  2  taches  frontales  jaunes, 
souvent  presque  entièrement  jaune.  Prothorax  avec 
une  grande  tache  jaune  sur  ses  angles  antérieurs. 
Elytros  chacune  avec  5  taches,  2  à  la  base,  Z  au  milieu 
et  une  vers  le  sommet.    Jambes  rouséâtres. — G. 

3.  Braohyacanthe  à  10-taohes.     Brachyacantha 

10  pnstulata,  Mels. — Long.  .11  pouce.  Crotch  donne 
cette  espèce  comme  une  variété  de  la  précédente,  cepen- 
dant elle  paraît  avoir  des  caractères  bien  constants  dans 
toutes  celles  que  nous  avons  rencontrées.  Los  élytres 
au  lieu  de  5  n'ont  q  îe  4  taches,  celle  de  la  base  près  de 
l'écusson  manquant.     Le  prothorax  n'a  qu'une  étroite 
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Palpes  maxillaires  filiforme»^  le  dernier  article  sub- 
cylindrique. 

Prothorax  sillonné  transversalement  à  la  base,  et 
longitudinalement  près  des  bords.  Epinières  du  méso- 
thorax rhoinboïdales,  celles  du  inétathorax  tronquées 
obliquement. 

Hanches  antérieures  globuleuses,  leurs  cavités  ooty- 
loîde8  ouvertes.  Cuisses  non  sillonnées  pour  la  récep- 
tion des  jambes.  Crochets  des  Tarses  simples,  ceux-ci 
su  btétra  mères. 

Petits  insectes  dont  les  larves  vivent  dans  les  cham- 
pignons. Ils  ont  assez  l'apparence  des  Coccinelles, 
mais  s'en  distinguent  surtout  par  leurs  antennes  allon- 
gées, et  leurs  palpes  maxillaires  filiformes. 

Nous  n'avons  encore  rencontré  que  les  3  genres  qui 
suivent. 

Tarses  su b-tétra mères,  l'article  3  très  petit  ; 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires 

grossi 1.  Mtcbtika. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires 

non  grossi 2.  Endomtchts. 

Tarses  distinctement  tétramères,  rf  an- 
tennes à  massue  fortement  dilatée  3.  Phymaphora 

1.  Qen.  Mtcétinb.     Mycetina,  Muls. 

Tête  plus  ou  moins  dégagée  du  prothorax.  Antennes 
fortes,  à  massue  lâche.  Prothorax  en  carré,  avec  un 
sillon  trausversal  à  la  base  et  un  autre  petit  près  dès 
côtés  interrompu  avant  d'atteindre  le  milieu.  Elytres 
allongées,  sans  stries  ni  ponctuations  distinctes.  Dernier 
article  des  palpes  élargi. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 
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Myoétine  tastacé*.  Mycetina  testacea%  Lee— 
Long.  .12  ponce.  D'un  ferrugineux  obscur,  oouTerte  de 
poils  jaunes,  brillante  ;  la  tête  et  les  côtés  du  prothorax 
jaunâtres.  Antennes  à  massue  lâche  et  obscure.  Pro' 
thorax  coupé  carrément  en  avant,  ses  côtés  légèrement 
élargis  en  avant  du  milieu. — R. 

2.  Gen.  Endomyque,     Etulomychus,   Hellwïg. 

Tête  légèrement  rétrécie  en  arrière  des  yeux.  An- 
tennes a  massue  lâche.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
article  non  élargi.     Prothorax  échanoré  en  avant  pour  la 

réception  de  la  tête,.    Elytres  assez  allongées,  médiocre- 
ment convexes. 

Une  seule  espèce. 

Endomyque  à  2  taches.     Endomychu*  bîgutfatus, 

Say, — Long.  .16  pouce.  D'un  rouge  brillant;  la  tête 
les  antennes,  le  pro  thorax,  les  pattes  avec  2  taches  sur 
chaque  élytre,  noir  ;  la  première  tache  des  élytres  est 
en  avant  du  milieu,  plus  petite;  la  deuxième  près  de 
l'extrémité,  plus  grande. — PC. 

3.  Oeu.  PHYMAPHOas.     Phymaphora%  Newm. 

Prothorax   en   carré,    à   impressions   latérales    très 

courtes.     Antennes  à  massue  très  dilatée  dans  les  J\  de 

3  articles,  celui  du  milieu  le  plus  petit.  Tarses  dis- 
tinctement tétramères. 

Une  seule  ospèce. 

Phymaphore  belle.   Phymaphora  pulehella%  Newm. 

— Long.  .15  pou  eu.     Oblongue,  rougo,  brillante.     Une 

tache  frontale,  une   tache  diâcoïdale  sur  le  pro  thorax, 

une  bande  transversale  commune  au  milieu  des  élytres 

*yec  une  autre  couvrant  leur  extrémité,  noir. — R. 
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Il  pourrait  se  faire  que  le  <;enre  Lycoperdina  serait 
aussi  représenté  dans  notre  Province,  cependant  nous 
n'en  avons  encore  rencontré  aucune  espèce. 

Fam.  LIT.  EROTYUDES.    Erotylidœ. 

Tête  plus  ou  moins  dégagée  du  prothorax. 

Antennes  assez  longues,  en  massue  perfoliée,  dû  3-4 
articles.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  générale- 
ment sécuriforme. 

Prothorux  ordinairement  en  carré. 

Abdomen  à  5  segments. 

Tarses  à  5  articles,  le  4c  très  petit,  caché  dans  le  3e. 
Crochets  toujours  simples.  Métasternum  à  lignes 
coxales  généralement  distinctes  sur  le  premier  segment 
ventral. 

Insectes  ne  dépassant  pas  généralement  la  taille 
moyenne,  qu'on  trouve  aussi  d'ordinaire  sur  les  cham- 
pignons* Leurs  téguments  sont  en  général  polis,  bril- 
lants, et  diversement  colorés.  Ces  insectes  appartenant 
en  général  à  des  climats  assez  chauds,  nous  n'avons 
encore  rencontré  que  les  3  genres  qui  suivent. 

Prothorax  non  marginé  à  la  base; 

Menton  pentagoual 1.  Mtcotretcs. 

Menton  triangulaire 2.  Cyrtotriplax. 

Prothorax  marginé  à  la  base 3.  Triplax. 

1.  Qen.  Myootrètb.     Mycotretus,  Chevr. 

Tête  verticale,  ponctuée,  front  très  large.  Antennes 
à  massue  de  3  articles.  Yeux  finement  granulés.  Pal. 
pes  maxillaires  plus  ou   moins  dilatés.     Menton  penta- 
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fwa?.  Prothorax  transversal,  rétréci  en  avant,  non 
marginé  à  la  base,  fortement  ponctué.    Elytres  striées. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Myeotrète    ailes-rouges.     Mycotretu*  mugnUi- 

ptMMis  Saj. — Long.  .19  pouces.  Largement  ovale, 
brillant,  noir  ;  les  élytres,  les  palpes,  les  derniers  ser- 
ments ventraux  et  les  tarses,  rouge.  Prothorax  bîsinaé 
à  la  base.  Eljtres  à  stries  pooo tuées,  les  intervalles 
ponctués.    Ecussou  rouge. — R. 

2.  Gen.  Ctrtotrjplax.     Cyrtotriplax,  Croteh. 

et  prothorax  finement  ponctués.  Antennes  à 
de  3  articles.  Palpes  maxillaires  médiocrement 
dilatés.  Menton  triangulaire.  Elytres  striées.  Pro- 
thorax mon  marginé  à  la  base. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Elytres  tachées  de  rouge 1.  humer alis. 

Elytres  noires,  sans  taches 2.  umiartor. 

L  Cyrtotriplax  numérale.  Ctrtotriplax  humt- 
ra/ù,  Fabr. — Long.  .14  pouce.  En  ovale  asses  larg«, 
polie,  brillante,  noire  ;  les  pattes,  une  grande  tache  en 
narré  sur  les  épaules,  avec  l'extrémité  du  5e  segment 
ventral,  rouge.  Elytres  à  stries  finement  ponctuées,  les 
intervalles  à  peine  ponctué*. 

Yar.  La  tache  ronge  des  épaules  envahissant  toute  U 
base  des  élytres  et  se  terminant  en  pointe  à  la  sutare 
un  peu  au  delà  du  milieu. — PC. 

S.  Cyrtotroplax  unicolore.  Cyrtotriplax  itaioofor, 
Say. — Long.  .20  pouce.  Entièrement  noire,  à  l'excep- 
tion des  tarses  qui  sont  roussâtre?.  Têtes  à  ponc- 
tuations très  denses,  celles   du    prothorax   plus   rares, 
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mais  profondes.  Stries  des  élytres  ponctuées,  les  inter- 
valles sans  ponctuations.  Jambes  fortement  dilatées  à 
l 'extrémité.— PC. 

3.  Gen.  TaiPLAX.  Triplax,  Herbst. 
Antennes  à  massue  de  3  à  4  articles.  Palpes  maxil- 
laires avec  le  dernier  article  fortement  dilaté.  Pro- 
thorax marginé  à  la  base.  Menton  triangulaire.  Corps 
grossièrement  ponctué.  Elytres  allongées,  finement 
ponctuées. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Triplax  thoracique.     Triplax  thoracica,  Siy. — 
Long.    .18    pouce.      Ovale-oblongue,  brillante,  rouge, 
avec  les  élytres  noires.     Tête  et  prothorax  finement 
ponctués.     Elytres  à  stries  finement  ponctuées,  les  in  - 
tervalles  aussi  ponctués.     Dessous  à  ponctuations  pro- 
fondes, mais  peu  denses. — R. 
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Fig.  49.— Diabrotioa  TitUU,  p.  669. 
¥\g.  50.— Diabrotioa  12-pnnotata,  p.  669. 
Fig.  51.— Un  Crépidodère,  p.  680. 
Fig.  62.— Uhilocoraa  blwlnertu,  p.  698. 
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ADDITIONS 


A  LA 


FAUNE  COLEOPTEROLOGIQUE  ' 


DE  LA 

PROVINCE  DE  QUEBEC. 


C'est  en  Janvier  1874  que  nous  avons  fait  commen- 
cer l'impression  du  présent  ouvrage.  Nos  occupations 
multiples  ne  nous  permettant  de  lui  consacrer  que  de 
courts  moments,  nous  avons  pu  voir  s' écouler  plus  de 
deux  années  avant  d'en  toucher  la  fin. 

Dorant  l'intervalle,  de  nouveaux  matériaux  nous 
sont  tombés  sous  la  main,  la  poursuite  de  no9  chasses 
nous  a  permis  de  faire  des  captures  nouvelles  nom- 
breuses, et  de  jeunes  entomologistes  pleins  d'ardeur 
n'ont  pas  peu  contribué  non  plus  à  garnir  davantage 
nos  oases  et  à  ajouter  considérablement  au  nombre 
des  espèces  de  nous  connues.  Car  la  présente  Faune 
n'est,  à  proprement  parler,  que  l'histoire  ou  la  descrip- 
tion de  notro  propre  collection. 

Notre  ouvrage  eut  été  plus  complet  si,  au  lieu  de 
nous  borner  à  notre  seule  collection,  nous  avions  donné 
la  description  de  tous  les  Coléoptères  que  nous  savons, 
d'une  manière  certaine,  appartenir  à  la   Province   de 
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Mais  quelque  incomplète  que  soit  notre  œuvre,  nous 
«l'avons  aucun  doute  qu'elle  va  marquer  une  ère  nou- 
velle dans  les  études  entomologiques  de  cette  Province. 
On  aura,  avec  notre  seul  volume,  la  clef  de  l'étude  de 
cette  science  si  agréable  et  si  utile.  On  pourra  de 
suite  commencer  des  collections,  et  parvenir,  sans  aucun 
secours  étranger,  à  identifier  presque  tous  les  Coléop- 
tères qu'on  rencontrera. 

Comme  la  plupart  du  temps  nous  n'avions  pour  nous 
guider  dans  nos  descriptions  que  les  spécimens  de  notre 
collection,  le  texte  nous  faisant  défaut  le  plus  souvent, 
il  était  de  grande  importance  que  nos  spécimens  fussent 
exactement  déterminés,  et  nous  nous  plaisons  à  recon- 
naître ici  les  services  que   nous   ont  rendus   sous  ce 
rapport  :     MM.  Saunders   de    London,    Ont.,    Pettit, 
de  Grimsby,  Ont.,  le  Dr.  J.  L.  Leçon  te,  de  Philadelphie, 
Mr.  £.  A.  Âustin,  de  Cambridge,  Mass.  et  le  Dr.  Horn. 
de  Philadelphie.     Nous  devons  aussi  à  l'obligeance  du 
Rév.  M.  Burque  de  St.  Hyacinthe,  des  Révds.  Huard 
et  Dufresne,  de  Chicoutimi,  et  de  M.  F.  X.  Bélanger, 
taxidermiste  de  l'Université  Laval,  '  plusieurs  spécimens 
que  nous  n'avions  pas  dans  notre  collection. 

Espérons  que  de  nombreux  amateurs  vont  de  suite  se 
livrer  à  l'étude  de  l'entomologie,  qu'on  va,  de  côtés 
divers,  amasser  d'amples  collections,  et  que  chaque 
année  nous  serons  invité  à  donner  de  longues  listes  sup- 
plémentaires de  Coléoptères  rencontrés  sur  notre  terri- 
toire et  non  mentionnés  dans  la  présente  faune.  Et  qui 
sait  si,  dans  quelques  années,  il  ne  nous  sera  pas  donné 
d'offrir  une  nouvelle  édition  du  présent  volume,  en  vue 
des  nombreuses  additions  qu'on  aura  eu  à  lui  faire  cha- 
que année? Espérons. 
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Cî  sait  la  description  d'espèces  non  comprises  dans  le 
corps  du  volume. 

Fam.  II.  CARABIttUES.    Page  14a 

Gen.  LoRictas.     Loricera,  Latr. 

Tête  brièvement  trigone  en  avant,  avec  un  cou  en 
arrière  brusquement  formé.  Antennes  robustes,  insérées 
à  découvert,  leur  premier  article  fort  et  allongé;  les  ar» 
licles  2-6  munis  de  longs  poils  divergents.  Labre  très 
court  et  arrondi  en  avant.  Menton  fortement  échancré, 
avec  une  dent  médiane  simple.  Prothorax  peu  con- 
vexe, transversal  et  oordiforme,  Elytrcs  presque  pla- 
nes, assez  allongées.     Corps  glabre. 

Doit  prendre  place  après  Elaphrus* 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Loxioère  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Loricera  Neos- 
coticO)  Lee. — Long.  .26  ponce.  Noir  ;  front  avec  une 
impression  de  chaque  côté  an  dessus  de  l'insertion  des 
antennes,  et  un  sillon  sur  le  vertex  en  arrière.  Antennes 
à  tubercule  basilaire  roux.  Prothorax  poli,  brillant, 
subcordiforme,  avec  un  sillon  au  milieu  et  une  forte 
impression  ponctuée  de  chaque  côté.  Elytres  moins 
foncées  que  le  prothorax,  les  bords  quelque  peu  rous- 
sâtres,  polies,  brillantes,  à  stries  ponctuées,  chacune 
avec  3  gros  points  enfoncés.    Jau<bes  rouss&tres. 

Voisin  desElapkrus,  mais  s'en  distinguant  facilement 
par  le  cou  en  arrière  de  la  tête,  et  les  antennes  poilues. 

Gen.  Notiophilk.    Notiophilus,  Dumér. 

Tête  large  et  courte,  sans  cou,  fortement  sillonnée 
entre  les  jeux  ;  ceux-ci  très  gros  et  très  saillants.  Men- 
top  avec  une  courte  dent  bifide  dans  lYchancrure.  Labre 
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très  Baillant,  arrondi  en  avant,  cachant  les  mandibules* 
Antennes  grêles,  de  longueur  moyenne.  Prothorax 
transversal,  rétréci  en  arrière,  peu  convexe.  Elytres 
presque  planes,  avec  les  lignes  de  points  enfoncés  effa- 
cées en  arrière.  Prosternum  très  saillant  en  arrière, 
recouvrant  en  partie  le  mésosternum. 

Vient  à  la  suite  du  précédent,  bien  reconnaissante 
par  ses  yeux  saillants  et  la  structure  de  sa  tête.  Une 
seule  espèce  rencontrée. 

Hotiophile  confus.  Nbtiophilus  confu*u$,  Lee. — 
Long.  .23  pouce.  Noir*bronzé,  poli,  très  brillant  ;  an* 
tennes  et  pattes  roussâtres.  Prothorax  siUonné  au  mi- 
lieu, à  ponctuations  fortes  sur  les  côtés,  ces  ponctuations 
effacées  au  milieu.  Elytres  à  lignes  de  points 
effacées  en  arrière,  chacune  avec  un  gros  point  enfoocé 
▼ers  le  milieu. — ÂC. 

Ocn.  Clivine.     CUvina,  Latr. 

Tête  ovalaire  avec  un  sillon  longitudinal  au  bord  in- 
terne de  chaque  œil,  allongée  en  eou  postérieurement. 
Labre  avancé,  non  échanoré  ;  mandibules  tridentées  à 
leur  base,  aplaties,  aiguës.  Menton  a  languette  allon- 
gée et  terminée  par  une  pointe  membraneuse,  ses  côtés 
entiers.  Prothorax  en  carré.  Elytres  allongées,  pa- 
rallèles, striées.  Jambes  antérieures  dilatéos  à  l'extré- 
mité et  munies  do  digitations  allongées. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Clirine  rougefttre.  Clivina  rufescens,  Dej. — Long, 
.22  pouce.  D'un  roux  uniforme  plus  ou  moins  ferrugi- 
neux. Antennes  assez  courtes,  droites,  un  peu  plus 
épaisses  a'  l'extrémité.  Prothorax  sans  ponctuations, 
fortement  sillonné  au  milieu,  arrondi   obliquement  de 
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Apriste  subaillonné.  Apristtu  subsulcatu*,  Dej. — 
JL«ong.  .13  pouce.  Noir;  élytres  d'un  bronzé  verdàtre. 
Têto  lisse  sur  le  vertez.  Prothorax  cordiforme,  sil- 
lonné au  milieu,  mais  ce  sillon  se  perdant  en  avant 
dans  une  impression  transversale  sans  atteindre  le  bord 
antérieur.  Elytres  larges,  déprimées,  tronquées  à  l'ex- 
trémité, à  stries  bien  prononcées. — PC. 

Gen.  BlèCHRE.     Blechrus,  Motsch. 

Tête  comme  dans  le  précédent.  Menton  sans  dent. 
Prothorax  cordi forme,  mais  légèrement  lobé  à  lu  base. 
Elj très,  planes  tronquées,  |  lus  courtes  que  l'abdomen. 
Crochets  des  tarses  dentés. 

Très  voisin  des  M  é  tablé  tes  et  ne  s'en  distinguant 
guère  que  par  l'absence  de  dent  au  menton.  Une 
seule  espèce  rencontrée. 

Blèchre  linéaire.  Blechrus  lineariê,  Lee. — Long. 
.13  pouce.  Noir.  Prothorax  sillonné  au  milieu.  Ely- 
tres à  stries  obsolètes,  creusées  à  l'endroit  de  i'écusson, 
beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen,  planes. — PC. 

Gen.  Platynus,  Bon.  p.   156. 
21.  Platyne  métallescent.      Platyvm   metalïrs- 

cen*,  Lee. — Long.  .30  pouce.  Noir;  les  élytres  quel- 
que peu  ferrugineuses.  Antennes  rouRsfitres  à  la  base. 
Prothorax  sub-oordiforme,  ses  angles  postérieurs  ar- 
rondis, relevé  sur  les  côtés,  sillonné  au  milieu.  Elytres 
à  stries  fines,  les  intervalles  aplatis,  les  stries  2  et  3 
avec  quelques  points  enfoncés  peu  ;if  parents.  Dessous 
et  pattes  d'un  brun  ferrugineux. — PO. 

Voisin  du  melanariui,  Dej.  mais  s'en  dibtinguant 
par  son  prothorax  plus  étroit,  plus  rétréci  en  anière,  et 
par  les  intervalles  aplatis  des  stries  des  élytres. 


1)1 


îft  & 


a.-: 


i. 


TE5L    1*1-   --    Lu- 


_  T.L-iii 


.*    »■•  -« 


■— JkC. 


*» 


It 


ADDITIONS  BT  CORRECTIONS.  715 

postérieurs  non  carénés,  ses  impressions  ba  si  I  aires  mé- 
diocrement larges  et  sans  tubercule.  Elytres  à  stries 
médiocrement  profondes,  les  intervalles  déprimés,  cha- 
cune avec  2  points  enfoncés. — AC. 

Les  intervalles  déprimés  des  stries  de  ses  elytres  le 
font  distinguer  à  premier  vue  des  autres  de  son  groupe. 

20.  Ptérostique  très  ponctué.  Pterostichus  pwic- 
tatissimuB,  Rand.— Long.  .52  pouce.  Noir.  Protho- 
rax rétréci  en  arrière,  ses  angles  postérieurs  arrondis, 
non  carénés  en  dessus,  ses  impressions  basilaires  larges, 
sans  tubercule.  Elytres  faiblement  élargies  en  arrière, 
les  intervalles  alternes  des  stries  interrompus  par  des 
points  et  des  lignes  en  grand  nombre. — R. 

Bien  remarquable  par  la  structure  de  ses  élytres. 

Page  164,  retranches  la  description  de  1  >,  mancu* 
qui  a  été  erronnément  appliquée  à  une  autres  espèce. 

La  clef  systématique  pour  V identification  des  espèces 
peut  maintenant  te  lire  comme  suit*  * 

1(4)  Ponctuations  dorsales  o  ;  stries  marginalett  des  ely- 
tres simples; 

2(  3  )  Prosternum  marginé  en  arrièrel9./>ro*/r«/t«,  p.714 

3(  2  )  Proster nuin  nou  marginé  en  arrière i.adoj:U8.p.  163. 

4(5)  Ponctuations  dorsales  1,  en  arrière 

du  milieu  17.  honestus  p.  165 

5(30)  Ponctuations  dorsales  plusieurs;  palpes  à  dernier 
article  cylindrique,  tronqué; 

6(17)  Episternums  du  métathorax  courts; 

7(16)  Prosternum  non  marginé  postérieurement,  stries 
des  élytree  également  profondes,  2  ou  3  articles  des 
tarses  postérieures  sillonnée*  en  dehors  ; 

8(15)  Ponctuations  dorsales  2; 
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9(10)  Fossettes  de  la  base  du  prothorax  li- 
néaires, profondes 17.  Làchrymosus,  p.  714. 

1 0(  9  )  Fossettes  larges  ; 

11(14)  Angles  postérieurs  du  prothorax  carénés,  plus  ou 
moids  arrondis; 

12(13)  Fossettes  sans  tubercule. . .  18.  coracinus,  p.  714. 

13(12)  Fossettes  avec  un  tubercule..  14.  stvgicvs,  p.  165. 

14(11)  Angles  postérieurs  du    prothorax  non    carénés; 
fossettes  sans  tubercule 16.  protensus,  p.  165. 

15(  8  )  Ponctuations  dorsales  très  nom- 
breuses     20.  punelalissimuty  p.  715. 

16(  7  )  Protternum  marginé  postérieurement, 
prothorax  plus  large  en  arrière,  ponc- 
tuations dorsales  3 16.  pcrmundus?  p.  165. 

17(6)  Kpisternums  du  métathorax  longs; 

18(i'J)  Prosternum   marginé,    stries  scutellaires  longues* 
ély  très  si  nuées  vers  l'extrémité.2  lucublandus  p.163. 

19(18)  Prosternum  non  marginé; 

20(25)  Fossettes  de  la  base  du   prothorax  doubles,   les 
angles  carénés  ; 

21(22)  Prothorax  fortement  rétiéci  en  arrière,  srs  angles 
4     rectangulaires,  proéminent*.  4.  caudicalit,   p.  163 

22(21)  Prothorax  médiocrement    rétréci  en   arrière,   ses 
angles  rectangulaires  mais  courts; 

23(24)  Forme  allongée,  étroite....  5.  luct uosvs,  p.  163. 

24(23)  Forme  plus  large,  taille  plus  forte.  O.corvinus.  p.163. 

25(20)  Fossettes  simples,  linéaires,  les  angles  non  carénés; 

26(27)  Ponctuations  dorsales  3j  angles  rec- 
tangulaires   9.  mutu*,  p.  164. 

27(26)  Ponctuations  5-6  ;  angles  obtus; 

28(29)  Intervalles    des     stries     légèrement 

aplatis 10.  adstriclus,  p.  164. 

29(28)  Intervalles  plus  arrondis....  11.  Luezolii,  p.  164. 

30(5)  Palpes  avec  le  dernier  article  ovale, 

à  peine  tronqué; 
31(36)  Ponctuations  dorsales  moins  de  4; 
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32(33)  Stries    scutellaires    o;    ponctua- 
tions 3 3.  erythropus,  p.  163. 

33(32)  Stries  ecutellairee  longues  ;  ponctuations  3; 

34(35)  Stries  non  ponctuées 7.  patruelis,  p.  164. 

35(34)  Stries  ponctuées  au  moins  jusqu'au 

milieu 8.  desidwsus,  p.  164. 

36(31)  Ponctuations    4-6  ;    fossettes    sim- 
ples     12.  rrlandibularis,  p.  146. 

Gen.  Àmara.     Bon.  p.  165. 

Amare  petit  rat.  Amara  musculu»,  Say. — Long. 
.25  pouce.  D'un  brun  rouss&tre;  les  antennes  à  la  base, 
les  palpes»,  les  pattes,  d'un  roux  clair.  Prothorax  avec 
deux  impressions  de  chaque  côté  à  la  base,  Tune  con- 
sistant en  un  gros  point  près  de  l'angle,  et  l'autre  plus 
large  et  plus  allongée  vers  le  milieu  de  chaque  côté. 
Elytres  asfefc  convexes,  à  stries  bien  prononcées. —  C. 

Voisine  de  littoral ts,  mais  on  différant  surtout  par 
les  impressions  du  prothorax. 

Gen*  Sponqope.     Spongopm,   Lee. 

Tête  médiocre,  un  pou  rétrécie  postérieurement.  Men- 
ton avec  une  dent  médinne.  Labre  en  carré  transversal. 
Prothorax  transversal,  coupé  carrément  à  sa  base, 
rétréci  en  avant  et  en  arrière.  Pour  tout  le  reste  sem- 
blable aux  An  isodactyles. 

Ce  genre  vient  à  la  suite  d' Aniso<lattyluB  dont  il  ne 
diffère  guère  que  par  la  dent  de  son  menton.  Une 
seule  cfpèce. 

Spongope  vertical.  Spongopus  verticalis,  Lcc. — 
Long.  .48  pouce.  Noir;  les  antennes,  les  palpes,  les 
pattes,  avec  une  tuclio  sur  le  vertex,  roussâtres.  Dessous 
d'un  brun  plus  ou  moins  roux.     Prothornx  transversal, 
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ferrugineux.    Elytres  avec  les  intervalles  des  6tries 
aplatis. — ÀC. 

6en.  Harpalus,  Latr.  p.  177. 

10.  Harpale  faune.  Harpalus  faunus,  Say.  — 
Long.  .72  pouce.  Bran  pins  ou  moins  foncé  ;  les  an- 
tennes avec  les  pattes  et  le  dessous,  faute.  Menton  avec 
une  dent  distincte,  bords  du  prothorax  déprimés,  à 
peine  pins  large  en  arrière,  les  angles  postérieurs  ar- 
rondis, ses  côtés  légèrement  élargis,  ponctué  à  la  base 
près  des  angles  postérieurs.  Elytres  sans  ponctuations 
dorsales,  obliquement  sinuées  à  l'extrémité. — ÂC. 

11.  Harpale  de  Lewis.  Harpalus  Lewîsii,  Lee. 
— Long.  .52  pouce.  Noir  ;  les  antennes,  les  palpes,  les 
pattes,  roussfitres,  les  antennes  avec  le  premier  article 
noirâtre.  Prothorax  presque  carré,  légèrement  rétréci 
en  arrière,  ses  angles  rectangulaires,  ses  côtés  un  peu 
élargis  et  pen  ponctués.  Elytres  avec  une  ponctuation 
dorsale  dans  le  3e  intervalle  en  arrière,  la  suture  épi-  > 
neuse  dans  les  Ç .    Dessous  ferrugineux. — AC. 

12.  Harpale  à  antennes  variées.  Harpalus  va- 
ricornis,  Lee. — Long.  .58  pouce.  Noir  ;  les  antennes 
avec  les  pattes,  fauves,  les  antennes  plus  claires  à  la 
base.  Menton  avec  une  dent  distincte.  Prothorax  à 
peine  rétréci  en  arrière,  ses  côtés  non  déprimés.  Elytres 
sans  ponctuations  dorsales,  obliquement  sinuées  à  l'ex- 
trémité. Abdomen  avec  des  soies  ambulatoires  originant 
de  ponctuations  spéciales. — PC. 

La  de/ pour  la  distinction  de  ces  12  espèces  peut  se 
lire  comme  suie  : 
1(2)  Elytres  échancreee  à  l'extrémité,  cette 
échancrure  avec  une  dent  en 
dehors 3.  erraticus,  p.  189. 
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■antennes     cylindri- 

__ 5.   CiRABlTB,   p.  149. 

,*P*.jp'eurea  très    lar- 

...  6.  Ctohbus,  p.  100. 
n  repli  du  front}  jambe* 


T20  rOL±OFTX*r= 


2fZ)  E.' rires  èehincrttf?,  mai*  sans 

dent 4.  wiridœmeuMy  p.  135. 

3(  2  )  E  jtres  ofcuqmsstnt  «noces  a  r  extrémité  ; 

4(1'*}  A ^-fiien  sans  soies  accessoires; 

5{  »j  P.t-i:  de   Jenc  an  menton;    point  de 

rs. 


p.cotior:  :ns  d:rsale*. 2.  eatigimtMWS.  p.  1 

€«  5  j  I>**ï:  i<x  menton  p%us  oa  moin*  distincte; 
T  14  •  Ej:r»*  s&as  ponctuation*  dorsales  ; 
*<  'i  >  Profborax  presqae  carré,    ses   bords 
tar-ement  penctaés,  ses  angles  posté- 

rieurs  légèrement  arrondis .  «  It./aaaas.  p.  719. 
5\  5  )  Prcthorax  a  bords  densémeat  ponctués,   rétréci 

en  arait : 
10' il;  El j  1res  âaement  ponctuées  sur  les 

bcri-t 5.  PemmsgivawiemSj  p.  180. 

1!<  10)  EWtres  non  ponciaées; 

11(13)  Anrles  postérievrs  pins  obtos  ;  taille 

pli*  forte. 6.  cosinar,  p.  181. 

13<t ï)  Aa£  **  postérieurs  moins  obtns  ;  taille 

pi  as  Éià  e 7.  erjtkropmê,  p.  131. 

1-M    )  E' rues  à  poacrnmtions  dorsales, 

1  J<  lr;  Patte*  et  antennes  ferrugineuses  :  tête  jaunâtre  ; 

HîITi  Ànz"?-5  postérieurs  da  prothorox  non 

arron-l  ■».  éptpleares  roass&tres.  8.  fUmriticms,  p.  181 . 
17(lô)  An^esportérienrs  arrondis.  9.  keriritag «s,  p.  182. 
!*(  15)  Pattes  noires  on  brunes  ; 
1*  2v>  Tête  pins  étroite  que  le  prothorax  ; 
anzles   po^tériears  aplatis,    rectangu- 
laire*, a  peine  ponctués. 11.  Lcwisii,  p.  7|9. 

20 (il)  Tête  très  laize,  éga.ant  presque  le 
pr ^thorax  dont  les  côtés  sont  distincte- 
ment déprimés   10.  toicens,  p.  182 

21(4)  Abdomen   avec  des  soies  accessoires 
orijT»nant  de  ponctuation»  particulières; 
él  jtres  sans  ponetaalions  dor- 
sale*.    12.  twncoraw,  p.  719. 


•» 
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L'addition  de  ose  genres  aoi  Carabîqnes  portent  le 
nombre  de  ceux  de  cette  famille  à  41,  lesquels  peuvent  se 
distinguer  lea  uns  des  antres  par  la  clef  systématique 
qui  sait. 

Clef  pour  la  dutinelion  de»  gtnrei  du  Caraiiiques. 

1(32)  Kpimères  du   mésothorai  atteignant  les  hanches  : 
CARABIDES  ; 

2(17)  Antennes  4  base  découverte,   jambes   antérieures 
non  palmées; 

rt(  i  )  Mésosternum  couvert  parle  proster- 

num;   éousson  o 1.  Ohophbok,  p.  146. 

4(3)  Mésosternum  visible;   éousson  distinct; 

6(8)  Cavités  cotyloldes  antérieures  Armées; 

6(7)  Antennes  ordinaires;  jambes  anté- 
rieures faiblement  échancrées.  2.  Elai'h&us,  p.   I4T. 

T(  6  )  Antennes  &  cils  verticillés,  leur  arti- 
culation  basilalre  proéminente;  jambes 
antérieures  fortement  échan- 
crées     32.  Loaiom,  p.  71». 

8(  6  )  Cavités  cotyloldes  ouvertes  en  arrière  ; 

9(16)  Tête  triangulaire;  êpipleures  étroites; 

10(13)  Menton  bidenté; 

11(12)  Prothorax  avec  son  bord  antérieur 
formant  une  saillie  dans  son  mi- 
lien 33.  Notiophilus,  p.  710. 

12(11)  Protborax  sans  saillie  en  avant.  3.  Nanti,  p.  148. 

13(10)  Menton  avec  une  seule  dent; 

14(15)  3e  article  des  antennes  fortement  ooti- 

primé 4.  OiLOSMi,  p.  148. 

16(14)  3e  article  des  antennes  cylindri- 
que   6.  Cauiub,  p.  H9. 

16(9)  Tête  allongée;  épipleures  très  lar- 
ges.   6.  Grenue,  p.  IS0a 

17(2)  Antennes  insérées  sous  nn  repli  da  front;  jsu' 
antérieures  palmées; 
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43(44)  Dent  du  menton  échancrée*;  cro- 
chets dentés 15.  Calathus,  p.  156. 

44(43)  Dent  du  menton  entière  ;  cro- 
cheta simple* 16.  PLATT5U8,  p.  156. 

45(42)  Jambes  antérieures  épaissies  à  l'extrémité; 
articles  dilatés  des  tarses  triangulaires  ou 
cordés; 
46(47)  Dernier  article   des  palpes 

dilaté 17.  Mtas,  p.  160. 

47(50)  Dernier  article  des  palpes  cylindrique  ; 

élytres  à   points    enfoncés    plus    ou 

moins  nombreux  ; 

48(49)  Point  de  dent  au  menton..  38.  Olibthopus,  p.  714. 

49(48)  Menton  muni  d'une  dent;  prothorax 

ne  s* ajustant  pas  exactement  avec  la 

base  des  élytres 18,  Pterosticbus,  p.  161. 

50(47)  Dernier  article  des  palpes  ovalaire; 
prothorax  s'adaptant  exactement  à  la 

base  des  élytres  19.  Amara,  p.  165. 

51(41)  Tarses  antérieurs   ^   fortement  spongieux-pubes- 

cents; 
52(53    Labre    échancré  et  impression- 
né  20.  Dio^bmjs,  p.  169. 

53(53)  Labre  non  impressionné  ; 

54(55)  Corps    pu  bercent;  stries    extérieures 

des  élytres  normales 21.  Chlanius,  p.  170. 

55(54)  Corps    glabre;    stries    8    et    9    con- 

fluentes 22.  Oodes,  p.  172. 

56(27)  Articles  des  antennes    1-4    gla- 
bres   23.  Haplochilk,  p.  1 73. 

57(56)  Article  3  des  antennes  plus  ou  moins  pubescent; 
58(73)  Les  4  tarses  antérieurs  <$  filiformes  ou  à  articles 

1-4  dilatés  ; 
69(60)  Tarses  antérieurs  <^  non  dilatés;  la- 
bre échancré 24.  Aooxodeiiub,  p.  173, 

60(59)  Les  4  tarses  antérieurs  ^  dilatés; 


•  • 


».  .-»- 


7  y*. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  725 

Gen.   Aqabos,   Leaoh   (Gaurodytes,  Thom.)    p.  200. 

5.  Agabe  à  demi  bande.  Àgalnu  semivittatuê, 
Léo. — Long.  .28  pouce.  Ovale,  brillant,  noir.  Pro- 
thorax à  côtés  presque  droits,  fortement  marginés. 
Elytres  à  ponctuations  extrêmement  fines,  les  séries 
dorsales  irrégulières,  confuses  vers  le  sommet,  avec  une 
petite  ligne  rouge  sous- marginale  au  dessous  du  milieu, 
c?  avec  le  crochet  extérieur  des  tarses  antérieure  por- 
tant une  dent  aiguë. 

Bien  reoonnaissable  par  la  petite  ligne  rouge  de  ses 
elytres  et  la  dent  aiguë  de  ses  crochets  antérieurs  (?. 

6.  Agabe  ponctué.  Âgabus  j>unctatu$,  Mels. — 
Long.  .30  pouce.  Ovale,  convexe,  noir  ;  les  pattes  et 
les  antennes  roussâtres.  Prothorax  à  côtés  presque 
droits,  étroitement  roussâtres.  Elytres  très  finement 
ponctuées,  séries  dorsales  irrégulières,  avec  ponctua- 
tions accessoires  en  arrière.  Saillie  prosternale  large 
et  convexe.  Hanches  et  cuisses  postérieures  avec  de 
légères  stries  peu  apparentes.  Crochets  antérieurs  ç? 
simples.  -  PC. 

Ces  six  espèces  peuvent  se  distinguer  comme  suit  les 
unes  des  autres. 

1(2)  Crochet  extérieur  des  tarses  antérieurs 

tf  avec  une  dent  aigne* 6.  semivittatuê,  p.  725. 

2(  T)  Crochet  extérieur  <£  sans  dent; 

3(8)  Bord  interne  des  jambes  postérieures  sans  ponc- 
tuations ; 

4(  5  )  Crochets  trèn  petits  et  faibles.  6.  punctatuê,  p.  726. 

5(4)  Crochets  ordinaires; 

6(  7  )  Elytres    brillantes,  presque 

Usées 1.  punctulatuê,  p.  20%. 
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7(  6  )  Elytres  sub-opaques,  distinctement  ré- 
ticulées   4.  Jitnbriatus,  p.  201. 

8(3)  Bord  in  Urne  des  jambes  postérieures    avec  de 
grosses  ponctuations  ; 

9(10)  Saillie  prosternale  étroite,  convexe,  ca- 
rénée   3.  trifarius,  p.  201. 

10(9)  Saillie  prosternale  assez   large,   su  Ica- 
re née 2.  hypomdas,  p.  200. 

Fam.  V.   HYD&OPHILIDES,  p.  208. 

Hydrophilus  triangnlaris,  Say.  p.  213.  Ce  bel 
insecte  a  été  capturé  à  St«  Hyacinthe  en  Septembre  1870. 

Gen.  Berosus,  Leach,  p.  216. 

Bérose  étranger.  Berotia  peregrinus,  Hcrbst — 
Long.  .12  pouce.  D'un  testacé  sombre  ;  la  tête  brun» 
cuivré.  Prothorax  transversal,  plus  pâle,  finement 
ponctué,  portant  2  petites  taches  noires  sur  le  disque. 
Pattes  et  antennes  pâles.  Elytres  à  stries  finement 
ponctuées,  les  intervalles  aplatis,  4  taches  en  forme  de 
pointes  sur  le  disque  en  carré,  les  2  antérieures  plo* 
grandes,  un  point  à  l'épaule  avec  une  strie  submarginale 
au  delà  du  milieu,  noir. — CC. 

Les  2  taches  antérieures  du  disque  des  élytres  deux 
fois  plus  grandes  que  les  postérieures,  distinguent  sur- 
tout cette  espèce  du  striatns. 

Gen.  Philidrds,  Sol.  p.  217. 

PMlidre  ceinturé.  Philidrus  cinctu*,  Say.— Long. 
.22  pouce.  Noir;  la  tête  avec  une  tache  rousse  trian- 
gulaire au  dessous  de  chaque  œil.  Le  prot  borax  et 
Jes  élytres  marginés  de  roussâtre  en  avant  et  sur  une 
partie  de  sa  base.  Antennes  jaunes,  le  premier  article 
";  les  palpes  et  les  tarses  aussi  jaunes. — PC. 
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Se  distingue  surtout  du  fimbriatui  par  les  taches 
jaunes  de  sa  tête. 

Fam.  IX.     8TAPHYLINIDE8,   p.  234. 

Gcn.  ÂLEOCHARA,  p.     240. 

Elytres  noires,  sans  taches 2.  lata}  p.  240. 

El j très  brun-rouse&tre 1  fuscipes,  p.  240. 

Elytres  noires,  chacune  avec  une  taobe  tes* 

tacée  au  sommet 3.  bimaculata,  p.  727. 

3.  Aléochare  à  2  tache.  Aleochara  bimaculata, 
Grav. — Long,  .27  pouce»  Noir  ;  antennes  noires,  tarses 

bruns.  Tête  et  prothorax  à  ponctuations  peu  pro- 
fondes et  clair-seuiées  ;  sur  le  prothorax  ces  ponctua- 
tions formant  presque  des  colonnes  régulières.  Elytres 
fort  courtes,  dense* ment  ponctuées,  pubescentes  près  de 
la  suture.  Abdomen  dénuement  ponctué,  fortement 
rebordé. — R. 

Gen.  Tachinus,  Grav.  p.  241. 

2.  Tachine  fumipennt.  Tachinus  fumipennù 
Say. — Long.  .20  pouce.  Brun  ;  tête  noire.  Prothorax 
et  elytres  brun-foncé,  marginés  de  roussâtre  sur  les 
côtés,  cette  couleur  envahissant  plus  ou  moins  les  an- 
gles. Les  segments  dorsaux  de  l'abdomen  marginés  de 
roux  postérieurent.  Antennes  et  pattes  roussâtres. — 
R. 

Bien  distinct  dufimbriatus  par  sa  taille  plus  petite 
et  ses  elytres  qui  ont  le  disque  brun-foncé. 

Gen.  Boletobiûs,  p.  243. 

2.  Bolétobe  cincticolle.  Boletobius  cincticollis, 
Say. — Long.  .19  pouce.  Noir,  lisse,  brillant;  bouche 
jaunâtre;  palpes  jaune?.  Antennes  brunes,  les  trois 
articl  s  basiluircs  jaunâtres.     Prothorax  avec  le  bord 
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2(  9  )  Pattes  rous^âtren  ; 

3(  6  )  Elytres  rou.^âtres  ; 

4(  ô  )  Elytres  pubescentes,   tachetées  de 

brun 1 .  macuhsus,  p.  246. 

5(4)  Elytres  uniformément  rous- 

sâtres 3.  cinnamopteru8j  p.  247. 

6(3)  Elytres  entièrement  noires  ; 

7(  8  )  Pattes  toutes  rousses 2.  badipes,  p.  247. 

8(  7  )  Cuisses   noires,   jambes  rous- 

sâtres 8.  varipes,  p.  729. 

9(  2     Pattes  noires; 

10(11)  Couleur  bleu-violacé 4.  vialaceus,  p.  247. 

11(10)  Couleur  noire; 

12(13)  Elytres  jaune-doré  au  sommet  6.  fossalor,  p.  729. 
13(12)  Elytres  noires,  sans  taches..  7.  toinento&us,  p.  729. 
14(  l  )  Tête  jaune 5.  capital  a,  p.  247. 

6.  Staphylin  fossoyeur.       Staphylhm  fotmtor, 

Grnv. — Long.  .63  pouce.  Noir,  pubetcent  ;  elytres 
brunes,  à  l'extrémité  d'un  jaune  doré.  Tête  fortement 
ponctuée,  prothornx  beaucoup  plus  finement.  An- 
tennes noire?,  l'article  2  annelé  de  roux  à  la  base. 
Pattes  noires. — R. 

7.  Staphylin  tomenteux.  Staphylinna  tommtosus, 
Grav. — Long.  ,46  pouce.  Noir,  avec  une  courte  pu- 
bcscence.  Tête  et  prothorax  ponctués.  Antennes 
brunes  à  l'extrémité.  Elytres  finement  pubescentes. 
Patcs  noires,  les  tarses  bruns.  Abdomen  rouhs&tre  à 
l'extrémité. — R. 

3.  Staphylin  à  pieds  variés.  Staphylims  varipes, 
Sachse. — Long.  .55  puuoe.  Noir  ;  la  tête,  le  prothorax 
et  les  elytres  à  pubesceuce  jaunâtre,  fortement  ponctués, 
les  elytres  plus  que  le  reste  Elytres  courtes,  un  peu 
plus  longues  aux  côtés,  à  l'extrémité.    Pattes  fortement 

pubescentes,  les  cuisses  noires,  les  jambes  rouss&tres. — R. 
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l>ronzé,  éohancrées  à  la  sature  postérieurement.  Ab- 
domen antièreinent  noir.  Dessous  fortement  ponctué  ; 
pattes  brunes. — R. 

Se  rapprocherait  de  Yœneus  par  sa  coloration,   mais 
s' eu  distinguant  facilement  par  sa  taille  et  sa  forme. 

Gen.  Lathrobium,  p.  253. 

Prothorax  fortement  ponctué 1.  puncticolle,  p.  253 

Prothorax  peu  ponctué,  noir 2.  H  mile,  p.  254 

Prothorax  fauve 3.  dimidiatum,  p.  254 

Prothorax  brun  roussâtre...  ....  4.  longiusculum,  p.  731 

4.  Lathrobie  longue.  Lathrobium  longiu$culum% 
Grav.  —  Loog.  .24  ponce.  Noire,  les  antennes  avec  les 
pattes,  le  prothorax  et  les  élytres,  brun-roussâtre.  Pro- 
thorax lisse  au  milieu  avec  une  strie  de  9  à  10  points 
de  chaque  côté,  les  bords  fortement  ponctués,  mais  non 
densément.  Elytres  à  ponctuations  fortes  un  peu 
denses.  Abdomen  linéaire,  noir,  les  segments  uiar- 
ginés  de  roussâtre  postérieurement. — R. 

Gen.  Pinophile.     Pinophilus,  Grav. 

Tête  subquadrangulaire,  un  peu  rétréoie  en  avant 
des  yeux  et  munie  d'un  cou  assez  gros  en  arrière.  An- 
tennes médiocres,  articles  1  et  3  plus  longs  que  les 
autres.  Palpes  avec  le  dernier  article  égal  au  précédent. 
Prothorax  subquadrangulaire,  tronqué  à  ses  deux  ex- 
trémités, ses  stigmates  non  visibles.  Elytres  assez 
longues,  tronquées  en  arrière.  Pattes  médiocres  ;  han- 
ches postérieures  coniques,  les  antérieurns  très  grandes, 
— Corps  allongé,  linéaire,  ailé. 

Insectes  d'assez  bonne  taille  qu'on  trouve  sous  les 
écorcee.  Doivent  prendre  place  après  les  Pédères  dont 
ils  fae  distinguent  surtout  par  le  dernier  article  des 
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palpes  qui  n'est  pas  plus  petit  que  le  précédent.    Une 
seule  espèce  rencontrée. 

Pinophile  pieds  larges.    PLnophilu*  ïatipe*,  Er.— 

Long.  .58  pouee.  Norr  ;  les  antennes,  les  mandibule?, 
les  palpes  avec  les  pattes,  jaune  ;  l'extrémité  de 
l'abdomen  roussâtre.  Mandibules  grandes,  arquées, 
uni-dentées  en  dedans.  Corps  ponctué,  les  éijtres  plus 
grossièrement  que  Te  reste.  Les  pattes  antérieures 
a?eo  les  cuisses  comprimées,  élargies,  les  tarses  forte- 
ment dilatés  et  très  courts. — R. 

Qen.  Blkdiub,  Steph.  p.  257. 
2.  Blédie  semiferrngineiise.     Bhdius  stmi/errs- 

ginosu*,  Lee. — Long.  .21  jouce.  Brun  légèrement 
roussâtre.  La  base  des  antennes,  les  palpes  avec  les 
pattes  et  les  éïytres,  roussdtre.  Protborax  grossièrement 
ponctué  et  oanalioulé  au  milieu.  Elytres  finement  ponc- 
tuées, brunissantes  à  la  base  et  à  la  suture.  Abdomen 
brun-ferrugineui,  l'extrémité  rousse. — C. 

Se  distingue  surtout  du  fumatus,  par  son  protborax 
plus  convexe,  plus  arrondi  et  plus  grossièrement  ponc- 
tué. 

Pam.  Xm.  HITIDÏÏLIDES,  p.  272. 
Gen.  Nitidola,  Fabr.  p.  278. 
2.  Hitidule  pieda-roux.    Nitidula  rufipts,  Lin. 

Long.  .15  pouoe.    Noire  ;  les  antennes  et  les   pattes 

rousses  ;  dessous  roussâtre  ;  déprimée,  ponctuée.  Eij- 
tres sans  aucune  tacbe,  plus  courtes  que  l'abdomen, 
arrondies  à  l'extrémité. — G. 

Gen.  Lobiope.     Lobiopa,  Erich. 
Tête   munie  d'oreillettes   cachant  la   base   des   an- 
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t  en  nés;  ses  sillons  suivant  le  contour  des  youx»  An- 
tennes à  premier  article  très  fortement  dilaté,  presque 
earré.  Pro thorax  très  échancré  en  avant,  bisinué  à  sa 
base,  largement  rebordé  sur  les  côtés,  ainsi  que  les 
elytres.  Elytres  entières,  recouvrant  l'abdomen.  Tarses 
non  dilatés. 

Voisin  des  Omosïtes,  mais  à  elytres  plus  arrondies  et 
marginées,  et  s'en  distinguant  surtout  par  le  premier 
article  des  antennes.     Une  seule  espèce. 

Lobiope  ondulée.  Lobiopa  undulata,  Say, — Long. 
.12  pouce.  D'un  jaune-roux,  marbrée  de  taches  brunes 
ondulées  plus  ou  moins  régulièrement,  ponctuée,  pubes- 
cente.  Prothorax  s'adaptant  parfaitement  aux  elytres 
pour  en  continuer  le  rebord  aplati. — R. 

Fam.  XV.  TROGOSITIDES,  p.  384. 

Ocn.  Tutmale.  Thymalas,  Er. 

Tête  petite,  en  partie  cachée  sous  le  prothorax  ; 
menton  petit,  oval.  Antennes  courtes,  les  3  derniers 
articles  formant  une  massue  lâche,  perfoliée,  les  sillons 
pour  les  recevoir  profonds.  Prothorax  transversal,  à 
bords  dilatés,  de  même  que  les  elytres,  tronqué  en 
avant.  Elytres  convexes,  sans  stries.  Cavités  coty- 
loïdcs  antérieures  ouvertes;  jambea  sans  épine  termi- 
nale. 

Petits  insectes  brillants,  de  forme  convexe,  plus  ou 
moins  arrondie,  ressemblant  beaucoup  à  certaines  Coc- 
oinellides.     Une  seule  espèce. 

Thymale  .éolatant.  Thymalu*  fvdgidas,  Er.  — 
Long.  .11  pouce.  Brun  métallio  plus  au  moins  clair; 
le  dessous  avec  les  antennes  et  les  pattes,  roux.  Pro- 
thorax et  elytres  pubescents,  le  premier    deosément  d 
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ponctué,  les  dernières  bossuées,  inégales,  a  ponctuations 
fortes  et  olair-eemées.  —A  R. 

Fam.  XVD.  CUCUJEDES,  p.  289. 
Gen.  LiMOPHifci,  Lxmophlœtu,  Lap. 
Tête  rétrécie  et  tronquée  en  ayant  ;  labre  transversal, 
entier.  Antennes  avec  les  3  derniers  articles  épaissis, 
formant  une  massne  lâche.  Prothorax  pins  on  moins 
carré,  rétréci  en  arrière,  avec  une  on  deux  stries,  de 
chaque  côté.  Elytres  planes,  parallèles,  arrondies  a 
l'extrémité.     Pattes  médiocres  ;  eaisses  déprimées. 

Prend  place  après  les  Pédiaques  et  s'en  distingue 
surtout  par  le  proaternum  qui  est  très  large.  Une  seule 
espèce  rencontrée, 

Lémophléeà  2  taches.  Lœmnphlœus  biguttahu, 
Say. — Long.  .14  ponce.  Rousse,  le  prothorax  plus  ou 
moins  abscurci  sur  le  disque,  les  élytres  noires  avec  une 
tache  blanche  sur  chacune  près  du  milieu.  Tête  et 
prothorax  finement  ponctués,  avec  une  strie  de  chaque 
côté,  près  des  bords  latéraux.  Elytres  à  stries  lisses, 
planes. — R. 

Fam,  XX.  LATHRIDIIDES,  p.  297. 

Gen.  CORTiQAIBJB.     Corticaria,  Steph. 

Mêmes  caractères  que  dans  les  Lathrîdies,  à  l'excep- 
tion du  second  article  des  tarses  qui  est  pins  court  que 
le  premier»  et  du  prothorax-  qui  n'est  point  marginé. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Cnrtioaire  CaTieollc.  Corticaria  cavicollis,  Lee. 
—Long.  .05  ponce.  D'un  roussâtre-brnn  uniforme,  la 
tête  un  peu  pins  sombre,  finement  ponctuée.  Prothorax 
arec  une  fossette  au  milieu  près  de  la  base.     Elytres 
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pins  larges  que  le  prothorax,  asseï  convexes,  à  lignes  de 
points  régulières  à  la  base. — C. 

Fam.  XXIII.  BY&BHIDES,  p.  807. 
Gen.  Nosodendron.    Notodendron,   Latr. 

Tête  saillante,  menton  très  développé,  recouvrant  la 
bouche.  Antennes  de  11  articles,  insérées  sur  les  côtés 
de  la  tête.  Labre  indistinct.  Prothorax  transversal, 
tronqué  en  avant  et  légèrement  arrondi  en  arrière. 
JSlytres  convexes,  sans  stries.  Pattes  rétractiles; 
tarses  non  lobés. 

Se  distingue  surtout  des  Byrrhes  et  des  Cytiles  par 
san  menton  lui  recouvrant  la  bouche.  Une  seule 
espèce. 

Vosodendron  unioolore.  Nbsodcndron  unicolor. 
Sa  y. — Long.  .21  pouce.  Noir  dans  toutes  ses  parties, 
dense  ment  ponctué.  La  tête  arrondie  en  avant,  saillante» 
Prothojrax  transversal,  plus  large  eu  arrière,  filytres 
sans  stries. — PC. 

Fam.  XXVII.  SCABABfilDES,   p.  317. 

Gen.  Ontuophaghs,  Lath.  p.  320. 

2.  Onthophage  ovale.  Onthophagus  ovatus,  Lin. 
—Long.  .18  pouce.  Noir  ;  tête  avec  2  carènes  trans- 
versales peu  prononcées.  Pro thorax  arrondi  postérieure- 
ment, granulé,  avec  un  point  calleux  do  chaque  côté 
mais  sans  aucune  protubérance  au  milieu  (  9  )»  filytres 
courtes,  à  stries  peu  prononcées,  les  intervalles  ponctués  ; 
les  tarses  rousfcâtres. — PC. 

Se  distingue  sans  peine  du  latebrosus  par  l'absence 
de  protubérance  au  devant  du  prothorax  ? ,  et  par  sa 
taille  plus  petite. 
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Gen.   Aphodius.  ÏIH2.  321. 

6.  Aphode  fétide.  Aphodius  fœtidut,  Fabr.  — 
Long.  .12  pouce.  Noir;  élytrcs  d'un  roupe  abscur. 
Tête  avec  le  chaperon  arrondi  en  avant,  à  peine  sinué. 
Prothorax  étroitement  marginé  de  roux  en  avant,  ses 
côtés  arrondis  largement  en  arrière  sans  être  si n nés, 
très  finement  ponctué.  Pattes  de  la  couleur  de§ 
elytres. — R. 

Introduit  d'Europe.  Sa  coloratien  le  rapproche  du 
Jimêtarius,  mais  sa  taille  ne  permet  pas  de  les  con- 
fondre. 

Gen.  ÀTÊNIE.     Atœnitts,  Harold. 

Tête  transversale,  médiocrement  voûtée,  dilatée  en 
avant  et  légèrement  nnuée  au  milieu,  recouvrant  com- 
plètement les  org  mes  buccaux  ;  les  yeux  partiellement 
visibles  dans  le  repos.  Prothorax  transversal,  arrondi 
postérieurement  Elytres  cylindriques,  recouvrant  com- 
plètement le  pygidium. 

Voisin  des  Eu  paries,  mais  s'en  distinguant  surtout 
par  les  yeux,  partiellement  visibles  dans  le  repos. 

Aténie  vidangeuse.  Afœniu*  *terœrctfor7  Fab. — 
Long.  ,16  pou  je.  Noire  ;  pattes  rouss&tres  ;  le  chaperon 
légèrement  teint  de  roux  au  bord  antérieur,  finement 
ponctué.  Prothorax  grossièrement  ponctué.  Elytres 
médiocrement  convexes,  à  stries  ponctuées,  les  inter- 
valles lisses.     Dessous  brun-roussatre. — R. 

Gen.  Sf.hîca,  MaoL.,  p.  332. 

Elytres  couvertes  d'une  pubescence  soy- 

ense 2.  sericea  p.  333. 

*****»*«  non  soyeuses  j 
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Prothorax  et  élytres  de  la  même  couleur  $ 
Roux   légèrement    brunâtre,    taille 

plus  forte 1 .  vespertina,  p.  342. 

Noir  roussâtre,  taille  moindre..  3.  iricolor,  p.  737. 
Prothorax   noir;    élytres   roux 

clair 4.  trochiformiSy  p.  737. 

S.  8élice  incolore.  Serica  iricolor,  Say. — Long. 
.23  pouce.  Noire  ;  les  élytres  teintes  de  rouspâtre,  sur- 
tout à  l'extrémité,  souvent  avec  reflets  irisés.  Tête 
grossièrement  ponctuée  en  avant,  chaperon  tronqué  à 
son  bord  antérieur.  Prothorax  à  ponctuations  peu  pro- 
fondes et  peu  dense*.  Elytres  convexes,  à  stries  ponc- 
tuées, les  intervalles  oostiformes,  recouvrant  le  pygidium 
en  partie.  Les  pattes  et  le  dessous  Wfun-rous>âtre. — PC. 

Sériée  trochiforme.     Serica  trochiformis,  Burm.— 

Long.  .22  pouce.  Tête  et  pro thorax,  noir  ;  élytres 
roux  clair.  Antennes  et  pattes  roussâtres.  Dessous 
noir;  cuisses  noire?. — R. 

Gon.  Diplotaxip,  Kiib.,  p.  333. 

2.  Diplotaxis  affranchie.  Diphtaxï*  liberta, 
Germ. — Long.  .37  pouce.  Mêmes  caractères  que  dans 
le  tristis  avec  les  exceptions  suivantes  :  Chaperon  tron- 
qué et  très  faiblement  sinué  en  avant.  Eous&on  ponctué. 
Prothorax  sans  ligne  lisse  au  milieu,  et  taille  plus 
petite.  Ponctuations  des  élytres  pouvant  à  peino  se 
ranger  en  séries  régulières  à  l'exception  des  sous-margi- 
nales.— R. 

Gen.  Làchnostehnà,  H  ope,  p.  334. 

Clef  pour  la  distinction  des  6  espèces  rencontrées. 

1(6)  Prothorax  glabre  ; 
2(3)  Bords  latéraux  du  prothorax  fai- 
blement élargis 1.  Jug&if  p.  3.t5. 


-    3  -j. 
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6.  LacbnOSterne  triste.  Lachnoaterna  tri&tis,  Fabr. 
— Long.  .48  pouce.  Teatacé,  pubescent  ;  la  tête  et  le 
prothorax  couverts  de  longs  poils  jaunes.  Chaperon 
arrondi  régulièrement  en  avant,  légèrement  relevé. 
Ecusson  ponctué,  velu.  Elytres  à  ponctuations  fines, 
donses  et  sans  ordre,  à  pubescencs  plus  courte  que  sur 
le  prothorax.— P.C. 

Fam.  XXVIII.    BoPRESTiDfes,  p.  343. 

Cinq  espèces  rencontrée?. 

1(4)  Elytres  prolongées  en  un  mucron  à  l'extrémité  j 

2(3)  Prothorax  avec  un  canal  médian 

à  peine  distinct 1 .  dicaricata  p.  348. 

3  (  2  J  Prothorax  avec  un  canal  médian 

bien  distinct 4.  pro  Ion  gâta,  p.  739. 

4(1)  Eljtres  à  peine  prolongées  à  l'extrémité  j 

6(6)  Extrémité  de  chaque  élytre   bi- 

dentée 5.  obscura,  p.  739. 

6(5)  Extrémité  de  chaque  élytre  entière  j 

7(8)  Dernier  segment  ventral  Ç  tri- 
denté 2.  tenebrosa,  p.  348. 

8(7)  Dernier  segment  ventral  $  en- 
tier   3.  tuberculata,  p.  349. 

4L  Dioerque  prolongé.  Dicerca  prolongata,  Lee. 
— Long.  .78  pouce.  D'un  brun  métallic  sombre,  avec 
quelques  teintes  de  verdâtre,  fortement  ponctué.  Pro- 
thorax avec  un  sillon  médian  bien  distinct.  Les  ç?  ont 
aussi  l'échaocrure  du  dernier  segment  ventral  remplie 
en  partie  par  une  dent  obtuse.  Pour  tout  le  reste  sem- 
blable au  divaricata. — C. 

5.  Dicerque  obsour.  Dicerca  obscura,  Fnb.  — 
Long.  .68  pouce.     Brun  cuivré  obscur,    avec   taches 


3T2»  ««  imere.  «as 
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Gen.  Throsque.     Throêcu»,  Latr. 

Epîstome  arrondi,  non  rétréci  par  les  antennes. 
Antennes  avec  les  2  derniers  articles  formant  brusque- 
ment une  grosse  massue.  Prothorax  rétréci  en  avant, 
ses  angles  postérieurs  embrassant  les  épaules.  Elytres 
allongées,  légèrement  rétrécies  en  arrière. 

-  Une  seule  espèce  rencontrée. 

Throsque  de  Chevrolat.      Troschm    Chevrota  ti, 

Banv. — Long.  .09  pouce.  D'un  brun  ferrugineux  uni- 
forme, finement  pubescent.  Prothbrax  excavé  à  la 
base.    Elytres  à  stries  fines,  les  intervalles  plats. — PC. 

Se  trouve  sur  les  fleurs. 

Fam    XXX.  ELATÉRIDES,  p.  361. 

Gen.  Fornax,  DeCastel.,  p.  364. 

2.  Fornax  cylindrlcolle.     Fornax  cylindriœllis, 

Say. — Long.  .28  pouce.  Noir,  finement  ponctué  ;  les  an- 
tennes et  les  tarses  quelque  peu  rous-âtres  à  l'extrémité. 
Protborax  subcylindrique,  faiblement  bUinué  à  la  base, 
avec  une  large  fossette  au  milieu.  Elyres  sans  stries 
distinctes,  rétrécies  postérieurement — R. 

Espèce  bien  distincte  par  la  forme  de  son  thorax. 

Gen.  àdklockra,  Latr.  p.  366. 

5.  Àdélocère  impressicolle.  Adelocera  impres- 
êicollisy  Say. — Long.  .39  pouce.  Brun  ferrugineux, 
sans  marbrures  d'écaillés  jaunes.  Antennes  rou pâtres. 
Prothorax  profondément  ponctué,  avec  une  ligne  mé- 
diane médiocrement  enfoncée,  sinué  sur  les  côtes  en 
avant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  allongés  en  épines 
divergentes.  Elytres  &  lignes  de  points  enfoncés  très 
serrées.     Pattes  d'un  roux  obscur. — R. 


--    J  :r7:  st?^  EjcL,  p.  371. 
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oscures,  marginées  de  noirs  au  sommet.  Pattes  rous- 
iâ,  dessous  noir. — R. 

Voisin  du  tin  (eus,  mais  s'en  distinguant  par  son 
ro thorax  plus  finement  ponctué,  ses  pattes  d'un  roux 
.air,  et  l'absence  de  tache  à  j'extrémité  des  élytres. 

14.  Taupin  minime.  Elater  pullus,  Oand.— Long. 
.18  pouce.  Noir;  les  antennes,  les  pattes,  avec  la 
base  des  élytres,  roux.  Prothorax  très  finement  ponc- 
tué, brillant,  rétréci  en  avant,  excavé  à  la  base.  Elytres 
roussâtres  dans  leur  tiers  basilaire,  peu  convexes, 
arrondies   au  sommet. — R. 

Prendrait  place  dans  la  clef  systématique  des  pages 
373  et  374  entre  semicinctus  et  protervus,  mais  se  dis- 
tingue du  premier  par  sa  tache  des  élytres  qui  est  rous- 
tfitre  et  non  rouge,  du  second  par  ses  pattes  rousses,  et 
de  l'un  et  de  l'autre  par  sa  petite  taille. 

Ocn.  Agriotks,  Esch.,  p.  381. 

3.  Àgriote  limoneux.     Agriotes  limosus,  Lcc. — 

Long.  .28  pouce.  Noir  ;  les  antennes,  les  élytre3  avec 
les  pattes,  brun-rouss&tre.  Prothorax  allongé,  finement 
ponctué,  sillonné  au  milieu  près  de  la  buse.  Elytres 
ioussâtres,  rétrécics  en  arrière.  Dessous  noir  ;  pattes 
rousses. — PC. 

Bien  distinct  des  deux  autres  par  sa  coloration. 

4.  Àgriote  pubescent.   Agriotus  pubesceas,  Mils. 

Long.  .37  pouce.     Noir  avec  une  courte  pubescence 

grisâtre  ;  antennes  et  pattes  rousses.  .  Prothorax  très 
finement  ponctué,  sillonné  au  milieu  à  la  base.  Elytres 
allongées,  rétrécies  au  sommet,  ponctuées  et  puhes- 
centes. — R. 

Bien  reconnaissable  par  sa  pubescence. 
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Geo-  Athocs,  E&ch,  p.  3S7. 

2.  Atitous  de  BrigktvelL  Atk»**  Bryhiwdli, 
gaj. — Longueur  .89  pouce,  Roux-eanuelie.  Chmperoo 
excaré  au  miliea  et  relevé  au  bord.  Protborax  allouée, 
très  finement  ponctué,  ses  côtés  droits,  ses  angles  pos- 
téri<ors  relevés  et  bifide*».  K.ytres  ponctuées,  à  stries 
jeu  profondes.     Pattes  de  la  couleur  du  corps. — R. 

Bien  dûtiuct  par  sa  colorât ion. 

Gcn.  Pixtobk.     Piiyobiu*,  Lee 

Tête  carrée  m  dessus,  exciTée  antérieurement  ;  front 
fortement  caréné.  Antenne?  longues,  grêles,  les  Articles 
4  6  longuement  bi pectines  ch<x  les  n.âles,  faiblement 
dentés  chex  les  femelles.  Prothorax  allongé,  à  côtés 
subparallèles,  les  angles  postérieurs  assex  longs,  épineux, 
finement  carénés.  Eljtres  allongées,  rétréeies  à  leur 
extrémité.     Mésosternum   déclive  ;  meta  sternum  obtus. 

Voisin  des  Campyles  et  s'en  distinguant  surtout  par 
1s  forme  des  antenne»  J  et  le  métasteruum  obtus. 
Une  seule  espèce. 

Pityobe  des  serpents.  Pîtyobîu*  a*gnînvsy  Lee. 
— Longueur  1.35  {"uc*.  Noir,  finement  pubeseent. 
Protborax  convexe,  avec  une  fossette  en  arrière  et  une 
impression  de  chaque  côté  du  milieu.  Antennes  longue- 
ment bipeettonnées  dans  les  cf.  Eljtres  allongées, 
striées,  ponctuées. — PC. 

Ce  bel  insecte  n'a  encore  été  pris  qu'une  ibis  à 
Québec,  mais  se  rencontre  asses  fréquemment  à  St. 
Hyacinthe. 

Gen.  Eank.     Eanug,  Lee. 

Tête   petite,  bouche    antérieure,  front   non   caréné. 
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Prothorax  rétréci  en  avant.     Elytres  sans  stries.    Pro** 
ternum  brièvement  lobé  en  avant.     Tarses  filiformes. 

Ce  genre  vient  à  -la  suite  des  (Estodes,  s'en  distin- 
guant particulièrement  par  le  lobe  de  son  prosternum 
en  avant. 

Eane  maculipenne.  Eanus  macuUptnnit,  Lee. — 
Long.  19  pouce.  Noir,  finement  ponctué  ;  antennes 
et  pattes  rousses.  Prothoraz  rétréci  en  avant  et  légè- 
rement sinué  aux  côtés  en  avant  de  la  base.  Elytres 
plus  larges  en  arrière,  sans  stries,  chacune  avec  trois 
taches  jaune-pâle,  la  première  au  milieu  de  la  base,  la  2e 
formant  un  chevron  partant  du  bord  marginal  au  dessous 
de  l'épaule  et  se  dirigeant  vers  la  suture  sans  l'atteindre, 
la  3e  conflue n te  avec  le  bord  marginal  au  milieu  de  la 
dernière  moitié,  bords  marginaux  aussi  jaune-pâle.  «  R. 

Oen.  Séricosome.    Sericosomu*,  Esoh. 

Tête  inclinée,  bouche  antérieure,  front  non  caréné. 
Antennes  dentées,  à  articles  2-3  très  courts.  Prothorax 
rétréci  en  avant,  ses  angles  postérieurs  en  pointes  al- 
longées. Elytres  striées»  rétréoies  au  sommet.  Pros- 
ternum longuement  lobé  en  avant.  Hanches  à  peine 
élargies  au  côté  interne. 

Le  prosternum  longuement  lobé  sépare  oes  insectes 
des  Eanes,  et  les  hanches  postérieures  qui  ne  s'élargissent 
que  faiblement  et  graduellement  au  côté  interne,  des 
Corynibites.     Deux  espèces  rencontrées. 

1.  Séricosome  fuscioorne.  Sericosomui  fu$cicorni$f 
Lee. — Long.  .40  pouce.  Noir  ;  elytres  brunes,  pattes 
rouss&tres.  Prothorax  couvert  d'une  pubesoence  jau- 
nâtre.   Elytres  se  rétrécissant  graduellement  de  la  base 
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thorax    sillonné  au  milieu.     Dessous  avec  une  courte 
pubeacence  blauohâtre  uniforme.     Pattes  brunes. 

Commun  à  St.  Hyacinthe,  mais  non  encore  rencontré 
&  Québec.  Dans  la  clef  systématique  de  la  page  389,  il 
se  rangerait  avec  œriptnnisy  dont  il  se  distingue  aisé- 
ment par  s»es  taches,  sa  forme  et  sa  couleur. 

15.  Corymbite  blessé.  Corymbites  vulneratwt,  Lee. 
— Long.  68  pouce.  Noir,  les  bords  latéraux  du  pro- 
thorax  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  avec  les  pattes  et 
les  épiploures,  roux.  Prothorax  allongé,  avec  une  im- 
pression ponctiforme  de  chaque  côté  du  milieu  en  avant 
de  la  base,  ses  côtés  d'un  beau  rouge-sang.  Elytres 
allongées,  parallèles,  un  peu  plus  larges  en  avant  du 
sommet.     Tarses  brunâtres. — PC. 

La  clef  systématique  de  la  p.  389  le  rangerait  avec 
athoideë,  mais  sa  coloration  ne  permet  pas  de  les  con- 
fondre. 

16.  Corymbite  épineux.  Corymbites  tpinoëus,  Léo. 
— Long.  .53  pouce  Noir  ;  élytres  brun-rousrôtre.  An- 
tennes noires,  dentées.  Prothorax  à  pubescence  jau- 
nâtre, allongé,  les  angles  postérieurs  allongés  et  finement 
carénés.  Elytres  finement  ponctuées,  brunr-ousrôtre, 
obacune  portant  une  tache  calleuse  rouge-sang  ;\  l'ex- 
trême base  près  de  Téousson.  Pattes  brunes  plus  ou 
moins  rousrôires.  -PC. 

17.  Corymbite  sulsicolle.  Corymbite*  tMcoUis, 
Say. — Long.  .50  pouce.  D'un  brun  roussâtre  uniforme, 
Prothorax  fort  long  avec  un  étroit  sillon  médian  dans  • 
toute  sa  longueur,  légèrement  élargi  en  avant.  Elytres 
allongées,  les  intervalles  des  stries  très  finement  ponc- 
tués.-PC. 


748  COLÉOPTÈRES. 

Fam.  XXXI.  LAXPTBIDEg,  p.  401, 

Gen.  Photinus;  DeCost.  p.  409. 

6.  Photine  parent.  Photinus  cantanguineut,  Lee. 
— Long.  .52  ponce.  *  Noir  et  jaune.  Tête  jaooe  avec 
une  tache  triangulaire  brune  sur  le  vertex.  Antennes 
noires,  les  articles  basilaires  finement  annelés  de  jaune, 
à  la  ba^e.  Prothorax  jaune,  le  disque  rouge,  arec  une 
tache  noire  en  avant  triangulaire  et  une  autre  allongée 
près  de  la  base,  le  bord  antérieur  arrondi.  Klytres 
noires,  bordées  de  jaune  aux  cotés  et  à  la  suture.  Pattes 
noires,  les  cuisses  jaunes  excepté*  à  l'extrémité*.  Abdo- 
men avec  les  trois  derniers  segments  phosphorescents, 
lumineux. — RR. 

Voisin  d'angulatut,  mais  son  prothorax  non  angu- 
leux en  avant  et  ses  élytres  plus  largement  marginées  de 
janne  empêchent,  de  les  confondre. 

Fam.  XXXV.  PTDttDES,  p.  434. 

•  

Oen.  Anobe.  Anohinm,  Fabr. 

Tête  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux. 
Antennes  de  11  articles,  les  3  derniers  formant  aoe 
massue  très  lâche.  Prothorax  convexe,  transversal, 
tranohant  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  ses  angles 
postérieurs  largement  arrondis.  Elytres  allongées,  plus 
ou  moins  cylindriques.  Pattes  médiocres.  Mésosternum 
plat  ou  à  peine  concave. 

8e  distingue  surtout  des  Trypopitys  par  le  mésoster- 
num qui  n'est  pas  exoavé  comme  dans  ceux-ci.  Une 
seule  espèce  rencontrée. 

Anobe    taché.      Anobtum  potatum.    8ay. — Long. 
~  oouce.     Brun  varié  de  blanchâtre.     Tête  avec  poils 
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cendrés  sur  le  front.  Antennes  rousses,  glabres.  Pro- 
thorax avec  une  grande  tache  blanchâtre  près  de  la  base, 
nnc  ligne  longitudinale  an  milieu,  les  angles  postérieurs 
8ub  aigus.  Elytres  striées,  ponctuées,  avec  de  petites 
lignes  cendrées  dans  les  intervalles  formant  une  bande 
transversale  blanchâtre  au  delà  du  milieu,  et  une  autre 
à  la  base  renfermant  ordinairement  une  tache  noire. 
Patte*  bran-roussâtre. — PC. 

Gen.  Sphinde.     Sphindus,  Chevr. 

Tête  courte,  terminée  par  un  petit  museau  quadran- 
gulaire  ;  épistomo  séparé  du  front  par  un  sillon  trans- 
versal ;  labre  transversal,  faiblement  éch ancré  et  cilié 
en  avant.  Antennes  de  10  articles,  terminées  par  une 
grosse  massue  perfoliée  formée  des  deux  derniers  articles. 
Prothorax  transversal,  assez  convexe,  tronqué  en  avant 
et  à  sa  base.  Elytres  de  la  largeur  du  pro thorax,  assez 
courtes,  subcylindriques,  arrondies  à  leur  extrémité. 
Pattes  médiocres,  tarses  plus  courts  que  les  jambes, 
article  5  aussi  long  que  tous  les  autres  réunis. 

Le  petit  insecte  qui  forme  ce  genre  a  été  diversement 
apprécié  par  les  différents  auteurs,  rangé  tantôt  dans  les 
Anobiides,  tantôt  dans  les  Mycétophagidcs,  les  Cissidcs 
etc.,  si  bien  qu'aujourd'hui  la  plupart  des  auteurs  en  font 
une  famille  distincte.     Une  seule  espèce. 

8phinde  d'Amérique.  Sphindu*  Âmericanus,  Lee. 
— Long.  .08  pouce.  Brun  noirâtre  ;  les  elytres  plus  ou 
moins  roussâtres.  Antennes  et  pattes  roussâtres.  Pro- 
thorax densément  et  finement  ponctué.  Elytres  denaé- 
ment  ponctuées,  sans  stries.— A  R. 

Se  trouve  dans  les  champignons. 
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Cryptique  obsolète.  Crypticus  obsolettis,  Say. — 
Long.  .15  pouce.  Noir,  glabre,  à  ponctuations  à  peine 
perceptibles;  la  bouche  et  les  antennes  d'an  rouï 
test  a  ce.  Prothorax  un  peu  allonge,  les  angles  posté- 
rieurs presque  rectangulaires.  Elytres  à  stries  obso- 
lètes, à  peine  visibles.     Pattes  brunes. — PC. 

Qen.  Hypophlêk.    Uypophlœut,  Fabr. 

Tête  un  peu  renflée  en  arrière;  épistome  plus  ou 
moins  saillant,  tronqué  en  avant  ;  joues  non  creusées 
pour  l'insertion  des  antennes.  Yeux  libres,  médiocres, 
transversaux.  Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax, 
fusiformes.  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large, 
marginé  latéralement.  Eousson  tran versai,  arrondi  en 
arrière.  Elytres»  allongées,  laissant  le  pygidium  plus 
ou  moins  à  découvert.  Pattes  courtes;  tarses  à  der- 
nier article  plus  long  que  les  précédents  réunis. 

Prendrait  place  après  Scaphidema,  mais  s'en  distingue 
à  première  vue  par  laformo  cylindrique  et  Ron  pygidium 
en  partie  découvert. 

Petits  insectes  grêles,  allongés,  cylindriques  ou  légè- 
rement déprimés,  qu'on  trouve  sous  les  ècorces.  Une 
seule  espèce  rencontrée. 

Hypophlée  parallèle.  Hypophlœus  parallelus, 
Mels. — Dong.  .15  pouce.  D'un  roux  brunâtre  uni- 
forme, très  finement  ponctué.  Prothorax  allongé,  lé- 
gèrement arrondi  à  sa  base.  Elytres  très  finement 
ponctuées  sans  ordre. — PC. 

Fam.  XXXVII.  CISTE LI DES, p.  455 

Gen.  Allêoulk.     Âllecula,   Fabr. 
Tête  simplement  pencher,  non  appuyée  sur  le  pros- 
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caisses  et  de  laiooitré  terminale  dos  jambes  interné» 


Rare;  rencontré  à  St.  Hyacinthe. 

34.  Geo.  Bbllamibk.    BtUamira,  Lee 

Tête  brièvement  rétréci*  en  arrière  des  yeux  ;  cenz»ci 
finement  granulés,  profondément  échanerés.  Antennes 
atteignant  le  milieu  des  élytres,  sans  espaces  jporiferea, 
Prothorax  sub-cylindrique,  arec  un  sillon  transversal  ou 
on  (Étranglement  en  «vaut  et  en  arrière  et  tin  autre 
sillon  longitudinal  sut  1e  disque.  Mésosternum  non 
%  proéminent.  Eousson  triangulaire.  Elytres  allongées, 
sûraées  sur  leurs  côtés.  Pattes  longues,  grêles.  Corps 
grêle  et  allongé. 

Une  seule  espèce. 

Bellamire  scalaire.  Belîamira  êcalaris,  Say. — 
liong.  .60 — 80  pce.  Roux  plus  ou  moins  brun, 
soyeuse*  Tête  avec  un  sillon  longitudinal  sur  le  vertex. 
Klytres  grêles,  concaves  en  dedans  des  deux  côtés  au 
delà  du  milieu,  tronquées  obliquement  à  l'extrémité,  la 
pointe  terminale  aiguô,  avec  nuance  plus  foncée  sur  les 
côté£  de  manière  à  laisser  sur  chacune  un  triangle 
nllongé  à  la  base  avec  un  autre  plus  court  à  partir  du 
milieu,  de  couleur  plus  claire.  Dessous  avec  poils  soyeux 
dorés.    Cuisses  postérieures  noires  à  l'extrémité. 

Ç  Avec  l'Abdomen  beaucoup  plus  long  que  les  élytres» 
oelles-ei  arrondies  à  l'extrémité. 

Rare.  Ce  bel  insecte  se  reconnaît  de  suite  à  son 
faoies  particulier. 


ocLBOfrius. 

IT.  6YUHDE8,  p.  205. 

Gjrisv  qne  noos  avons  capturés, 
q«e  les  2  espèces  soi- 


à  la  rature  l.fraterwms,  p.  206. 
bords  et  la  suture,  2.  ventrolis,  p.  756* 


Gyrimms    vemtralis,    Kirby.  — 
avec  le  dessous  et  les   épi- 
tre  souvent  taché  de  brun  aa 
qne  le  précédent. — G. 


VOCABULAIRE  DES  TERMES  TECHNIQUES 
Le  pins  communément  employés  en  Entomologie. 

N.  B.  Ce  vocabulaire  peut  servir  à  donner  de  suite 
l'explication  de  termes  avee  lesquels  on  ne  serait  pas 
encore  familier.  Lorsqu'on  voudra  de  plus  amples  ex- 
plications, il  faudra  recourir  au  texte  en  référant  à  la 
page  indiquée. 

Abdomen. — C'est  la  partie  postérieure  du  corps  de  l'in- 
secte à  partir  de  la  dernière  paire  de  pattes,  p.  58. 

Aciculê. — Se  dit  d'un  organe  très  finement  strié,  comme 
marqué  de  lignes  tracées  avec  la  pointe  d'une 
aiguille. 

Acumiité. — Terminé  en  pointe. 

Ailes. — Organes  du  vol,  se  composant  chez  les  insectes 
d'une  membrane  fort  minée  supportée  par  des  ner- 
vures et  des  nervules  formant  diverses  aréoles. 
Dans  les  Coléoptères,  les  ailes  sont  ployces  sous  les 
élytres,  p.  39. 

Anastomosé. — Se  dit  de  lignes  s'eut  recroisant  de  ma- 
nière à  former  un  réseau. 

Anncfé. — Se  dit  d'un  organe  portant  un  anneau  de 
couleur  différente. 

Antennes. — Filets  articulés,  mobiles,  insérés  sur  la  tête, 

près  des  yeux,  p.  1 1 . 
Apical. — Qui  appartient  au  sommet. 
<4p/«>e#.— Inseotes  sans  ailes,  Poux,  Puoes&c.  p.  68. 
Aréole. — Espace  circonscrit  par  des  nervures    ou  des 

carènes,  p.  42. 
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Cueillerons  on  Ailerons. — Ecailles  membraneuses,  tjeur- 
tes,  concaves,  protégeant  le  balaneier  dan*  les 
Diptères,  p.  49, 

Cunéiforme. — En  forme  de  oôae  ou  de  coi». 

Deltoïde, — De  forme  triangulaire. 
Diaphane. — Transparent  et  sans  couleur. 
Diptères. — Ordre  d'insectes  n'ayant  que  deux  ailes, 
p.  68. 

Disque.— Le  milieu  de  la  surface. 

Ecusson. — Petite  pièce  triangulaire  placée  entre  les 
élytres  au  bord  postérieur  du  prothorax,  p.  86. 

Elytres. — Ailes  supérieures  cornées,  épaisses,  impropres 
au  vol,  serrant  de  couverture  aux  véritables  ailes, 
p.  45. 

Emarainé. — Qni  n'a  point  de  rebord. 
Eperons. — Pointes  coniques,  souvent  dentées,  aux  ex- 
trémités des  jambes  de  certains  insectes. 

Epimères. — Pièces  du  dessous  des  insectes  les  plus  ex- 
térieures aux  côtés,  p.  33. 

Epipleures. — Replis  de  l'aile  embrassant  les  flancs. 
Epistome  ou  Chaperon,  voyei  ce  mot,  p.  7. 
Epistemum*—  Pièce  du  dessous  des  insectes,  en  dedans 
des  epimères,  p.  33. 

Fades. — Apparence  extérieure  prise  dans  l'ensemble. 
Fascié. — Qui  porte  des  bandes  ou  frsoies, 
iWiCM^— Se  dit  des  poils  ramassé*  sa  faisceaux. 
FUiform*. — D'ua*  épaisseur  égale  dans  tout»  La  lon- 
gueur, 

FlabeUé  ou  FlaèeWforme.~Bm  émltiL 


— Cbssst  lui  côtés  perpendiculaires  du  troue, 
«w33» 

(pattes). — Celles  qui   sont   palmées  et  di- 
psvum  à  ereaser  le  sol 
, — M  «ai  dlaipres&ioas  arrondies. 

de  la  face  compris  entre  les  yeux,  le 
et  m  entaperoo,  p.  T. 
>. — Partie  de  rantenne  qui  porte  la  massue. 


&U*vx. — Bifiifi  de  manière  à  imiter  une  bosse. 
Gmwdé.   GmmUmx- — Parsemé    de   pointe   élevés   et 


Amyflcres» — Ordre  d'insectes  à  ailes  sopérieures  moitié 
coriaces  et  moitié  membraneuses,  p.  68. 

HtiÉiwmmu — Insectes  ayant   5  articles  aux  4  tarses 

antérieurs  et  4  amx  postérieurs. 
ITJpWc. — Courert  de  poils  raides,  épais  et  courts. 
Hjmiime — Diaphane  on  transparente. 

. — Ordre  d'insectes  à  4  ailes  toutes  men* 
p.  68. 


[mi  réfléchit  les  couleurs  de  I'iiis. 
JrUL — Se  dit  des  couleurs  de  diverses  teintes  se  mani- 
festant sur  la  surfilée  de  certains  corps. 

, — Côtés  de  la  tête  situés  entre  la  bouche  et  les 
jenx,  p.  8. 


, — Ces!  la  lèvre  supérieure,  p.  18. 

, — Pièce  médiane  du  menton  des  insectes,  de 
pins  on   moins  membraneuse,  p.  23. 

, — Etat  de  l'insecte  depuis  sa  sortie    de  l'œuf 
jusqu'à  sa  mcsamorphoso  en  njmphe,  p.  66,  73. 
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Lépidoptères. — Ordre  d'insecte»  à  ailes  recouvertes  d'é- 
caillés. Papillons  etc.,  p.  68. 

Mâchoires*— -Pièces  de  la  bouche  immédiatement  au- 

dessons  des  mandibules,  p.  20. 
Mandibules. — Pièces  très  dures  de  la  bouche  dus  in- 
sectes,   placées  immédiatement  au-dessous   de  la 
lèvre  supérieure,  p.  19. 
M'irginé. — Replié  et  formant  un  bourrelet. 
Massue. — Extrémité  des  antennes  formée  par  un  épais- 
si ssem  en  t  graduel   ou  subit  des  articles   termi- 
naux^ p.  42. 

Membrane. — Partio    mince,    déliée,    plus     ou    moins 
étendue. 

Membninuh. — Partie  mince,  opaque,  sans  nervures,  de 
la  base  des  ailes  des  Odonates. 

Mésothorax. — Second  segment  du  thorax  portant  une 
paire  d'ailes  et  une  puire  de  pattes. 

Métamorphose. — Changement  qu'éprouve  un  insecte  en 
passant  d'un  état  à  un  autre,  p.  66. 

Mitathorax. — Dernier  segment  du  thorax  du  côté  do 
l'abdomen,  portant  la  3e  paire  de  pattes. 

Monili/orme. — En  forme  de  grains  ou  en  chapelet. 
Mucron,  Mucroné. — Terminé  par  une  pointe  courte  et 

mousse. 
Mutique. — N'ayant  ni  cornes,  ni  épines,  ni  éperons. 

Nervurei.— Filets  déliés  formant  la  charpente  de  l'aile, 
p.  40. 

Nèoroptèrts. — Ordre  d'insectes  à  4  ailes  manies  de  ner- 
vures anastomosées  plus  ou  moins  nombraneu6es, 
p.  68. 
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Pït&esent*.— Couvert  de  poil»  très  fins,  couchés. 
FfomdiurB. — Dentier  anneau  de  l'abdomen. 


Sfâdia/e  (nervule). — Nervule  qui  part  da  carpe  et  va 
au  bout  de  l'aile,  p.  42. 

JZttPittiftlier  (pattes). — Celles  dont  les  caisses  sont  creu- 
sées d'an  sillon  bordé  d'épines  pour  recevoir  la 
jambe,  serrant  ainsi    d'organes    de    préhension, 
Mantispe  etc. 

Récurrtnto  (nervures).— belles  qui  se  joignent  aux 
•ervores  longitudinales  en  s'éoarrant  plus  ou  moins 
de  la  direction  de  celles  ci,  p,  42. 

Bétractile. — -Qui  peut  se  retirer  pour  se  cacher,  oomm  e 
la  tête  sous  le  prothorax. 

HhomboïdnL — Ayant  quatre  angles  dont  2  aigus  et  2 
obtus. 

Rostre. — Espèce  de  bce  qui  constitue  la  bouche  de  cer- 
tains insectes,  p.  28. 

Scape. — Article  basilaire  de  l'antenne. 
Scrol>e. — Canal  creusé  dans  le  rostre  des  Curoulionides 
pour  loger  les  antennes, 

Scutellairt. — Qui  appartient  à  l'écusson,  êcutdlum. 
£UcmrifoTnu.~Kn  forme  de-  hache,  triangulaire   avec 
la  pointe  en  haut. 

•  SeêtUr. — Qui  n'est  point  porté  par  une  tige. 
Sétacé. — En  forme  de  soie,  o'ert-à-dire  diminuant  in- 
sensiblement d'épaisseur  de  la  base  à  la  pointe. 

Sétiforme.— Courte,  rigide,  diminuant  de  la  base  au 
sommet  où  elle  se  termine  par  une  pointe  très 
aiguë*. 
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Tomenteux. — Couvert  de  poils  fins,  courts,  comme  en- 
trelacés. 

Trochantin. — Pièce  de  la  hanche  qui  sert  de  support  à 
la  cuisse  ou  s'articule  avco  elle  au  côte  interne, 
p.  52. 

Verruqueux. — Qui  porte  des  élévations  cicatrisées  à 
peu  près  comme  des  verrues. 

Vertex. — Partie  supérieure  de  la  tête  entre  les  yeux  et 
l'occiput,  p.  8. 

Vxbratile, — Pouvant  être  agité  aveo  beaucoup  de  vitesse. 
Vtîleux. — Couvert  de  poils  longs,  flexibles  et  serrés. 
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